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conçu  un  deffein  fi  vafte  »  8c  de  l'avoir  »  par  an  travail  immenfe  »  fi  keureufemenc 
exécuté.  Je  ne  doute  point  que  le  Public  ne  lui  rende  juAice ,  en  reconnoiflant  que 
jufqti'à  prefent  il  n'a  rien  paru  en  ce  genre  de  fi  parfait  5c  de  fi  travaillé.  Pût  1 
Paris  le  10.  Mai  171t.    ANQUETIL. 


PRIVILEGE      D  V      ROI. 

LO  U I  s ,  par  la  Grâce  de  Diea  »  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amez  8c 
féaux  Confeillers ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re* 
quêtes  ordinaires  de  nôtre  HAtel  »  Grand- Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Bailli6  ,  Se-» 
lûéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  : 
Salut  :  Nôtre  bien  amé  *^  '^  nou^  a  fait  remontrer  que  depuis  plufieurs  années  il 
a  travaillé  à  un  Ouvrage  qm  a  pour  Tiue  iHifteke  des  Ordres Meeiésfiifues  »  Keli^ 
gieux  ^  Miliuires ,  (^  de  tentes  Us^Çûngregstiens  de  l'un  (^  de  Vuutrefexe  ,  qui  ent 
été  jufqud  frefint  ;  enrichie  de  plus  de  quatre  cens  Planches  en  tailU-desice  ;  laquelle 
Hiàoire  il  defircroit  donner  au  Publics' il  nous  plaifoit  lui  en  donner  nôtre  Permif- 
fion  •  6c  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  (ur  ce  necefTaires  :  mats  comme  il 
ne  peut  faire  imprimer  cette  Hiftoirey&  faire  graver  les  Planches  neceffaires.fans 
engager  dçs  Imprimeurs  6c  des  Graveurs  dans  une  très  grande  dépenfe  ,  6c  qu'il  eft 
à  craindre  que  quelques  autres  ne  voulurent  profiter  de  leur  travail ,  par  des  im- 
pre(fîoos&  des  gravures -contre|aites  :  A  cas  cAiriis  ,  voulant  traiter  favorable- 
ment ledit  ExpoTaat  :  Nons-hli  avons  permis  6c  permettons  par  ces  préfentes  »  de 
Ciire  imprimer  ladite  Hiftoire ,  6c  faire  graver  le£lites  Plancnes  neccflairesi  en  un 


ùQ  ptpficojs  tolomcs ,  cof^atnteipcttt  oa  Céfiiétaçnt  »  eo  tdlc  forme ,  marge ,  car2<i* 
acre  9  8c  autant  de  fois  que  boa  lui  femblera  ,  6c  de  les  faire  veoidre  8c  débiter  par 
tels  Iqaprimeacs  ou  Libraires  qu*ii  voudra  choifir  partout  n^tre Roïaome  pcndaoc 
le  cems  de  MUkot  Ammi*bs  coa&cutives.,  i,  compter  du  jour  de  la  date  dcfdites 
Préfentes.  Fai&ns  dé&aTes  i,  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  Se  condition 
qu'elles  pnifl^QC  être  d'en  introduire  d'imprelEon  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
nôtr^  obeïâaocfq  i  ^  à  ipus  (lapûieiirs-Libraires  ;  G raveurs  ,  Imprimeurs  ,  Mar- 
chands en  Tailie-douce ,  &  autres  •  d'imprimer  ,  Ëiire  imprimer ,  Se  contrefaire  la- 
dite Hiftoîre ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits, même  de  graver  auc\)ne  dcrditcs  Plan- 
ches »  foit  en  grand  ou  en  petit ,  en  tont  ni  en  partie  ,  fans  la  pesmiffion  etpreffe  Se 
par  écrit  dudit  Eipolànc ,  ou  de  ceux  à,  qui  il  aura  tranfponé  ion  droit ,  à  peine  de 
fix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans,dont.un  tiers  à  Nous  »  un 
tiers  i  THâtel-Dieu  de  Paris  ,  Tautre  tiers  audit  Expofant  s  de  confifcation  tant  des 
Planches  Se  Eftampes,quc  des  Exemplaires  contrefaits»  Se  des  ullanciles  qui  auront 
fer vi  à  ladite  contrefaçon  y  que  nous  entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu'i's 
foient  trouvés  ;  Se  de  tous  dépens ,  dommages  Se  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Pré- 
,  lentes  fei;ont  enre^ftrées  tout  an  long  fur  te  Regiftre  dé  la  Communauté  des  Im- 
primeurs Se  Libraires  de  Paris ,  Se  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelies  :  que  l'im- 
oreffion  de  ladite  Hiftoire  ,  Se  gravure  defdites  Planches  fera  faite  dans  nôtre 
koïaume  Se  non  ailleurs ,  en  bon  papier  Se  en  beaux  carafteres ,  conformément  aux 
Reglemcns  de  la  Librairie  :  Se  qu*avant  que  de  rexoofer  en  vente ,  il  en  fera  mis 
deux  Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique.un  dans  celle  de  nôtre  Cbiteaa 
du  Louvre  •  Se  un  dans  celle  de  nôtre  très  cher  Se  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de 
îrance,  le  Sieur  Pkelypeaux»  Comie  de  Pontchanrain  »  Commandeur  de  nos 
Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullké  des  Préfentes  ;  du  contenu  dcfquelles  voué  maiw 
dons  Se  enjoignons  de  faire  jouit  l'Expoûint  ou  fes  aïans  caufe ,  pleinement  Se  pai^ 
fiblement  »  fans  Cbuffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Vou- 
lons que  la  Copie  <kfdites  Préfentes,  qui  fera  imprimée  au  commencement  ou  à  la 
fin  de  ladite  Hiftoire  >  foit  tenue  pour  duement  fignifiée ,  Se  qu'aux  copies  colla- 
cionnées  par  l'un  de  nos  amex  Se  féaux  Confeilters  8c  Secrétaires ,  foi  loit  aioûtée 
comme  i.  l'original  :  Commandons  au  premier  nôtre  Huiflter  ou  S:rgent  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelies  tous  Aùcs  requis  Se  neceifaires ,  fans  autre  permidion ,  Se 
nonobftant  Clamci|.c  de  Haro  ,  Charte  Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires:  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné  iVerfailles  le  dix^ncuviéme  jour  dju  mois  de  Juin ,  l'an 
de  grâce  mil  fept  cens  douze ,  Se  de  nôtre  règne  le  foixame  Se  dixième  :  Par  le  Rcn 
ta  ion  Conficil ,  Signé , 

DiSaimtHilaiiii. 

Ledit  *  *  ''^  a  cédé  le  préfent  Privilège  à  J  ■  a  h-B  a  p  t  i  s  t  b  Coiqnar»  , 
Imprimeur  Se  Libraire  ordinaire  du  Roi  »&àNicoLAs  Gossblim, 
Libraire ,  pour  en  joUir  toujours  en  fan  lieu  Se  placci  fuiv^nt  les  conventions  faites 
entr'eux  le  ii.  Juin  171  a. 

Regifir^fitrU  Rigîfitf  n*.  S^h  àe  U  CommunAuti  des  Imffimiurt  0^  LihrMês  d0 
Parts  ^fMg.  47  $,  th  f  S9.  eânformémgnf  aux  RegUmim^  (^  mtammê^t  4  l'Arrit  an  13* 
Ji^k  I  ;  03.  4  Paris  €$  13. /««r  du  moii  d$  JudUt  17  la. 
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H  I  s  T  O   IRE 

DES 

ORDRES  RELIGIEUX' 

SUITE  DE  LA  QUATRIEME  PARTIE, 

e  0  HfTS  W  jtlfT    ■ 

fies  différentes  Congtegarions  qui  fuivent  la  Regfe 
de  làint  Benoît  ,-&  les  Ordres  Militaires  qui  font 
compris  lous  la  mciiie  Règle. 

ChaPITRÏ     PltBMriR.-. 

Éii  Religieux  Je  UTritfe,avec  là  fie  de  DomArmmi' 
Jeaa  le  BoiuhillierdeRimcéleitrR^ormateur. 

'ABBAYE  deN&re-DahieJcliMaifoBi 

Dieu  de  la  Trape ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux». 

dans  le  Perche ,  fat  fondée  l'ad  n4o.  par 

Rotrou  .,  Comte  de  PercBe  ;  &  fon  Eglife 

fut  confacrée  fous  lenorf  de  la  fainte  Vierge 

Ipar  Robert  ArcKcVêque  de  Rouen,  Raodl 

ïvêtiue  d'Evreux,  S:  Silveftre  Evêque  de  Se'ez,  à  la  folli- 

citation  de  Guillaume ,  cioqoiàne  Abbé  de  ce>lonaitere>. 

Terne  VL.  A- 


Histoire  desOrdresRelicibux, 


siiTtt  qui  écotton  des  Membres  de  TOrdre  de  Savigûi  >  qui  fat 
,^^    uni  à  celui  de  Ciceaux  Tan  ii48«  par  Serlon>  qui  en  ecoit  le 


RlLtOlITtt 
1>  B      L 
T&AfB» 

quatrième  Abbé  j  &  par  Tentremife  de  faine  Bernard  cec 
Ordre  fut  mis  fous  la  filiation  de  Clairvaux ,  avec  taai  les 
Monafteres  qui  en  dépendoienc  »  comme  nous  l'avons  dit 
ailleurs. 

L' Abbaïe  de  la  Trape  fut  long- tems  célèbre  par  l 'émmence 
vertu  de  Tes  Abbés  &  de  Tes  Keligieux  :  la  fainceté  &  les 
miracles  d'Adam  fon  fécond  Abbé  la  rendirent  encore  plus 
fan)eu£bt&  plus  de  deux  cens  ans  après  fa  fondation  eUe 
ëtoit  il  coniïaerée  des  Princes  &c  des  Papes,  que  Ton  trouve 
jnlqu'à  quatorze  ou  quinze  BuHes  des  Souverains  Pontifes 
adreiTées  aux  Religieux  de  la  Trape  pour  confirmer  &  ap« 
prouver  les  droits  &  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  accor* 
dés  par  leurs  prédeceiTeurs.  Mais  elle  eut  enfin  le  fort  de  pW^ 
(leurs  autres  Maifons  de  cet  Ordre  >  où  les  Religieux  dégo^ 
nerant  de  la  vertu  de  leurs  Pères  ^  abandonnèrent  les  Obfer- 
rances  Régulières.  Nous  avons  déjà  fait  voir  que  les  guer* 
res  avoient  été  caufe  en  partie  du  reLâckement  dans  lequel 
les  'Monafteres  de  France  étoient  tombés  ,  &  que  la  plupart 
des  Religieux  n^avoient  point  fait  difficulté  d'abandonner 
leurs  Monafteres  i  pour  n^être  point  expofés  a  la  fureur  des 
Soldats.  Cependam  les  Religieux  de  la  Trape ,  quoique  ré« 
duits  à  l'extrémité  car  la  violence  des  Anglois ,  qui  aïant 
plufieufs  fois  faccagé  leur  Abbaïe  »  les  avoieot  induits  i 
manquer  de  toutes  cbofes  »  prirent  un  parti  qu'cm  ne  fçao- 
roit  aifez  loâer.  Ils  ne  voulurent  point  quitter  leur  folitude» 
pour  aller  par  lemonde chercher  les  fecours  dont  ils  avoient 
oefoin  »  8c  trouvèrent  dans  leurs  jeûnes  &  dans  un  travail 
continuel  >  le  peu  qui  leur  étoit  neceâfâire  pour  fûbâften  Hb 
fe  foutinrent  de  la  lorte  pendant  quelque  tems  :  mais  tes  An- 
glois  revenant  de  tems  en  tems  leur  enlever  le  peu  qu'ils 
avoient  amafle ,  ils  f  urem  enfin  contraints  de  fe  féparer>&  ne 
revbrem  que  brique  la  guerre  fut  finie  $  mais  oien  difFe- 
vens  de  ce  qu'ils  avoient  été  9  par  la  corruption  qu'ils  avoienc 
contràSkée  dans  le  monde. 

Les  Comrhendes  aïant  été  établies  en  France ,  le  Cardi- 
nal du  Bêlai  f iK  nomme  Abbé  Commcndataire  de  la  Trapew 
JLes 
AM^uatioa 


Religieux  s'oppofcrent  pendant  plufieurs  années  à  cettir 
dnatioa  »  &  continuèrent  à  élire  leurs  Abbés ,  avec  Ta^ - 


|)fobation  &  confirmation  de  la  Cour  de  Rome  i  mais  enfin  Rilkhios 
ils  furent  contraints  de  céder  à  Tauthorité  du  Roi  H  au  cré*  tUe^ 
die  du  Cardinal.  Depuis  ce  tems-là  le  dérèglement  fit  de  fi 
grands  progrès  dans  cette  Abbaïe ,  que  Cç$  Relieieux  dcr 
vinrent  le  kandale  du  paï^  La  ruine  du  tempord  fuivit  de 
près  cdle  du  fpiritueL  Les  lieux  Réguliers  dqpérirem t  &  les 
batimens  tombèrent  tellement  en  ruine  ^qù'à  pdoe  s*en  crou^ 
voit* il  aflezpour  bger  fix  ou  fept  Religieux ,  qui  lesavoienc 
même  laiiïe  occuper  par  des  ferviteurs ,  des  femmes  &  des 
enfans.  Us  ne  vivoimc  plus  en  Conmicmauté  ^  êcdi/perfé» 
^  &  là,  ils  ne  Te  raflembloleat  que  pour  é»fuéa  de  chafiîi 
ec  oe  aiverciiieraeiK^ 

Les  chofes  étoienc  ctï  eet  état  lorfqtie  Tao  166%.  Dieu  fuf- 
cita  Dom  Arniand- Jean  le  Bouthiliier  de  Rancé  >  Abbé 
Commendataire  de  la  Trape ,  &  lui  infpira  kdeilèiaderé' 
former  cette  Abba'ie ,  &  d'y  faiire  revivre  atutam  que  lemal^ 
iieur  des  tems  le  pet|D€ttok  (  comme  dit  un  Auteur  de  fa  Vie»  Mjufciier  3. 
que  nous  savons  exaâemem  fuivi  )  l'ancienne  paûteoce  A^eC^  vam  im 
prit  »  les  fentimens  &;  la  pratique  de  cet  heureux  âge  de  TE*  UTr^ft, 
glife  »  acuquel  l»  Diicipiine  Monaftique  paro^Coie  dans  ia 
perfcdion  &  dans  toute  fa  vigueur. 

Il  étoic  fili  de  D^a^  h  Bouthiliier  Seigneor  de  Rancé  ^ 
Baron  de  Veret  >  Secretatredes  Commandemens  de  la  Reine 
Marie  (dteMedicîs  »  &  Cooieiller  d*£at  ordinaire.  Il  vint  au? 
ftionde  le  ^.  Janvier  162»^.  Les  premières  vûf<fs  de  fon  père 
éoienc  de  le  faire  Chevalier  de  MaJce  >  mais^ooiiqu'il  lot 
,  deftinât  à  porter  les  armes ,  il  ne  laifiaî  pas  c{e  im  faire  coq^ 
linuer  iès  ondes,  lui  aïanc  éotisé  en  même  centt  trois  Pré** 
cepteurS',cbKl'unluia]pj»c«noitla  Langue  LadneU'autre  Iz 
Greque ,  &  le  croifiéme  etok  occupé  à  rormer  Ces  mœurs  »  à 
teillâr  fur  ùi  ccmduîte  r  £clui  apprendre  les  principes  de  ht 
Religion'  Chrétienne  >  ce  qui  n'enMèchoitpstô  qu'Unelùi  fk 
enicigner  les  exercices  t|ui  oooveneâent  4  une  petfomie  de 
Qualité  te  k  la'prolefficmdets  arnses ,  lui  aîaiit  donné  i  ceceÊi 
ict  des  Maitrds  eiqiêrimentés  dan»  ces  exercices. 

Mais  lainœ't  de  (aà  frète  aSnér  q^i  arrrva  ésxîs  le^mèmê 
tcm5  9ohligca.M.deBJinoéfûnfpereacfaanger  tes  vûcis  qu'UI 
âvoiteuës  pour  fon  établifTement.  Il  lui.£t  qujoer  Tepée 
^ôur  prendre  réaDÊccTefîaftiqbe  >  que  foô  frerfe  avoir  em* 
M^é  >  &  en  lui  fàcœdaac  éam  la  qualifié  d'aîné  quf^ii  avoîi^ 

A  i j 


>       Hktoxhe  19ES  Ordres  RELtciEtncv 

Rbiioiiux  a  fucceda  auffi  auxBenefîces  donc  il  étoit  pourvû,&  fon  pe® 
t&apÎI  ^  lui  en  procura  encore  d'autres  :  ainfi  en  peu  de  cetns  il  ie  vie 
Chanoine  de  Nôtre- Dame  de  Paris,  Âbbé  de  la  Trape  y  de 
rOrdre  de  Cîteaux  j  de  Nôtre- Dame  du  Val,  deTOrdre  de 
faint  Au^ftin  >  &  de  faint  Symphorien  de  Beau  vais  ,  de 
rOrdre  oe  faint  Benoîtj  Prieur  de  Bouloene  près-de  Chanv- 
-  bor,au{n  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  ^  le  faint  Clémentes 
Poitou:  de  forte  qu'à  l'âge  de  dix  à  onteans,  fans  avoir 
rendu  aucun  fervice  à  l'Eelife ,  &  n'aïant  pas  même  l'âge 
<le  lui  en  j^endre^  il  joûîHoit  de  quinae  à  yinet  milice  livres 
de  revenus  Eccle£aftiqaes. 

L'Abbé  de  Kancé  regarda  fon  engagement  dans  i'étac 
Ecclefîaflique  comme  un  nouveau  motif  de  s'appliquer  à 
l'étude  j  il  y  écoit  déta  porté  d'inclination  ,  &  il  y  fit  défi 
grands  progrès  qu'à  l'âge  de  deuzeans  il  donna  au  public 
une  nouvelle  édkion  des  Poêles  d' Anacreon  qu'il  accompa* 

fna  d'un  Commentaire  Grec  ^uifut  adxnirédes  Sçavans,âC 
t  enfuite  une  Tradu AionFrançcâfc  de  ce  Poète.  Après  avour 
fait  fon  cours  de  Philofophie  au  Colege  d'Harcour,il  étudia 
en  Théologie,  il  foutint  fa  Tentative  à  l'âge  de  vingt  &-uq 
ans,  &  fit  enfuite  fa  Licence  avec  fuccès.  Ses  qualité  natu* 
*  )  relies  lui  donnoieat  de  grands  avantages  pour  le  monde.  Il 
l'aimoit  &  en  étoit  aime.  Les  plaifirs  le  cherchoient ,  &  il  ne 
les  fuïoit  pas.  Il  ne  donnoitpas  pour  cela  dans  des  défordres 
'  ;grofliers  aufquels  la  Jeunefle  ne  s'abandonne  que  trop  aifé<- 
ment  i  tout  ce  que  Je  monde  appelle  les  belles  pafTions  occu* 
poit  fon  cœur  tour  à  tour.  La  délicatefle  regnoit  dans  fa 
table ,  beaucoup  de  propreté  &  de  luxe  dans  tes  meubles, 
dans  fes  équipages  Se  dans  Ces  habits  ,  il  avoit  une  paâioa 
extraordinaire  pour  la  chafTe ,  c'eft  ce  .qui  lui  faifoit  aimer 
£1  belle  Maifon  de  Veret  en  Touraine  »  dont  il  avoit  herh^ 
à  la  mort  de  Ton  père.      • 

'  Une  vie  iî  peu  convenable  à  un  EcclefiafUque  ne  lui  doiH 
noit  aucun  ;fcrupule  >  &  ne  l'empêcha  pas  de  recevoir  la 
Prctrife  l'an  1651.  xies  mains  de  l'Archevêque  de  Tours 
ion  bnclè  >  dont  il  fe  flatoit  d'être  un  jour  Coad juteur  :  ce 
qui  lui  fit  refufer  l'Evcchéde  Léon  >  &  il  reçit  le  Bonnet  de 
Dodeureni654.* 

Plus  ilavan^oit  en  âge, plus  il  s'égaroit.  Un  jour  qu'il 
CLoit  dans  fa  Maifon  dis  V  ereraveç  trois  de  £bs  amis ,  après 


JQi^ATiiiEME  Partie, Chapitre  I.  f 

^cre  bien  divertis,  ils  prirent  réiolutionde  mettrechacun  RiLiciBinc 
«lUle  piftoles  dans  une  oourfe ,  &  d'aller  comme  des  Che-  j^J'^ 
^valiers  erraas  tant  que  leur  argent  dureroit ,  chercher  leur 
ftvanture  par  terre  8c  par  mer ,  par  toutou  le  vent  les  pour- 
Toit  porter  (  ce  fut  le  terme  dont  ils  fe  fervîrent  5  )  mais  des 
43bftaclesqui  furvinrent,  rompirent  leur  ileiTeia  ,  lorfqu'ils 
jétoienc  prêts  de  l'exécuter. 

L'Âbbé  de  Rancé  n'eut  pas  manqué  de  fe  perdre,n  Dieu 
qui  le  regardoit  des  yeux  de  fa  mi(ericorde,n'eût  commencé 
iielerappdler  à  lui-même  par  des  accidens  imprévus.  Le 
-premier  rut  la  mort  de  Léon  le  Bouthillier  de  Chavigni  fon 
couCn  germain ,  fur  lequel  il  mettoit  toutes  les  efperances  de 
ia  fortune ,  &  dont  il  rat  vivement  touché.  Le  fécond  iuc 
-lorfque  fejpromenant  fur  le  terrain  qui  eft  derrière  TEglife 
de  Nôtre- Dame  de  Paris  ,  où  aïant  porté  fon  fufil  pour  ti- 
rer par  divertilTçment  à  quelque  oifeau,  des  gens  qui  étoienc^ 
fur  le  bord  delà  rivière, ou  par  mégarde  ou  à  deiTein, tirè- 
rent fur  lui.  Les  balles  donnèrent  dans  Tacier  de  fa  gibecière» 
qui. en  arsêta  le  coup ,  &  lui  iativa  la  vie  s^car  fans  cela  â 
etoit  mort  iur  la  place.  La  proteAion  de  Dieu  étoit  trop  vi- 
iible  pour  ne  la  pas  reconnoitre  :  il  en  fut  touclié ,  &  dans  le 
premier  mcmient  de  fa  reconnoiflance ,  il  ne  put  s'empêcher 
ae  crier  ^  Helasi  ^ue  dMcnc^s-je ,  fi  J)icfâ  n'cMt  in  fitié  ie 
moi. 

^ais  les  reflexions  n^aHerent  pas  alors  plurloin.  La  gloire  &; 
l'ambition  qui  le  tenoient trop  fortement  attaché  au  monde» 
ëoouiFereat  en^luixes  pruniers  mouv^mens  de  la  grâce.  Les* 
louanges  qu'il  reçut  dans  rA{remblée  du  Clergé  de  France 

-en  1 655.  où  il  aflifta  comme  Député  du  fécond  Ordre  9  l'efti-» 
aie  qu'on  y  fit  paroître  de  fon  fçavoir ,  lorfque  l'Aflembléc 
k  pria  de  prendre  foin  d'une^dision  plus  correfte  d'Eufebe» 
&  de  quelques  autres  rPeres  Gpecs  5  la  furviyance  de  la 
Gharjge  de  preniier  Aumônier  de  Gafton  de  France  Duc 

.  d'Orteans,  qu'il  obtint  dans  le  même  tems  :  tout  cela  renoa-* 

'  "pella en  luik:ectepàflîon  qu'il avoit  pour  la  gloire:  en  forte 
qu'il  ne  penfa  plus  qu'aux  moïens  d  en  acquérir. Mais  Dieu 
qui  fçait  confondre  ies  penfées  des  hommes  ,  &  qui  fe  ferc 
quelquefois  des  Chofe»  les  plus  petites  pour  opérer  jde  gran* 
<ks  merveilles  fçut  bien-^tôt  difliper  tous  ces  grands  projets 

.i(l!uneambidon  mQttdaine»par  un  (impie  foupçoo  qu'il  permit 

A  iij 
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HEvc  qu'on  lui  infpirâc,  qui  fut  que  fon  procède  dans  V AdktthJée^ 
,1^    du  Clergé  û'étoit  pas  agréable  à  la  Cour.  11  n'en  fallut  pa$^ 
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davantage  pour  aSbattrececceur  ambuieux,qui  ne  pouvant 
fupporcer  un  coup  £  fatal  à  fa  fortune  yprk  le  parti  <le  fe  re? 
tirer  a  Vcret  >  avant  même  que  cette  A  (iemblée  fût  finie. 

Cette  retraite  à  laquelle  Dieu  avoit  fixé  le  moment  de  (^ 
converfion  lui  donna  tout  le  tems  qu'il  faltoitpour  réfléchir 
fur  i'inconftance  de  la  fortune  &  fur  le  peu  de  fonds  qu'il 
y  devoit  faire>8c  la  mort  die  M. le  Duc  d'Ôrleans  qui  arriva- 
en  1 66o.  le  fit  enfifr  réfoudre  à  changer  de  vie.  Pour  fe  dé^ 
terminer  fur  Tétac  qu'il  devoit  embrafltsr  il  confulta  les^ 
Evéqjiiesde  Pamiers^'Aleth  >  éc  Ghâlons»  &  de  Cominger 
qui  lui  confeillerent  de  commencer  par  quitter  fes  fienefi« 
ces.  Non  feulement  il  le  fit  &  ne  retint  que  l' Abbaïe  de  la^ 
Trape  dan»  lé  dcfiein  qu'il  forma  dé  s^y  recirer  s  mais  fça^ 
chant  que  pour  être  parfaii:  &  fuivre  Jefus-Chrift  il  falloitfe 
défaire  de  tcut>il  vendit  encore  fon  bieu'de  patrmiotne  à  la- 
réferve  de  deux  maifons  qu'il  avoit  à  Paris  qu'il  donna- 
à  l'Hètel  Dieii:  de  la^  mêtne  ville.  Tous  les  biens  qu'ils 
Tendit  fe  montoient  à  la  fomme  de  trois  cens  mille  livres^ 
Eorfqull  fè  vit  cet  argent  entre  les  mains  t  il  donna  à  fon^ 
Irere  &  à(a  fœior  tout  ce  qu'ils  pou  voient  prétendre  de  la^ 
luccefiîon  de  leur  père,  dont  il  païa  jmfll  les  dettes-.  U  récom^ 
oenfa  fes  dbmeftiques  >  &  ne  conferva  que  deux  valets,dont 
l'un  le  ftiivit  dans  &  retraite  à  la  Trape  »  &  en  fut  un  dos. 
plus  fervens  Religieux.  Après  avoir  fausfak  aux  obligations 
dont  nous  venons  db  parler  >  il  donna  tout  \t  rdle  de  ion  ar-* 
genc  à<  l'Hâtei  Dieu  &  à  THâpital  General  dé  Paris,à  l'ex. 
eeption' d'une  fomme  fort  modique  qu'il  Te  réferva'pour  ré^ 
parer  fon»  A  bbaïe  dont  tous  les  bâtimens  comboient  en  ruine>i'  ^ 
le  fé  contenta  d'environ  trois  mille  livres  de  r«iice  à  quoi  fer 
léduifoittout  le  revenu  de  cette  Abbaïe. 

Scsa^akes  étant  réglées  i  il  fë retirai  la  Tiaipe  Ses  pre-** 
fftiers  êoins  furent  dé  remed^ier  aux  dëfordres  qui  y  ré-- 
gnoient.^  Mais  ce  fm  en  vain  qu'il  exhorta  les  Religieux  ^ 
changer  de  ctmdhite*:  c'eft  pourquoi  les  voïant  réiolus  de 
perfevéirer  dans  leur  libertinage  y  il  leur  d'édara  qix'U  émis: 
d^ans  la  réfolution  d^iaippeller  lès  Religieux  dé  l'étroite  Ohfer-» 
Tance  pottr  prendre  Kur  pbce.  Sur  cette  propofition  ib  .ia 
feiilevereat  contre  lui  i  &  fegorteracattX'dQmieres  excrâir 
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ftticés  ,  les  ans  le  menaçant  de  le  poignarder  >  les  autres  de  ruiootc 
i'empoifonner  ou  de  le  noïer  dans  leurs  étangs  :  ces  menaces  "  *•  ^ 
ne  Tetonnerent  point  >les  Relieleux  de  rétroiceObfervance 
furent  introduits  dans  cette  Abbaïe ,  &  les  anciens  furent 
obligés  d'y  consentir  par  un  Concordat  qu'ils  fignerent  le  17. 
Août  i66i.  qui  fut  enfuite  omologu^  au  Parlement  de  Paris  - 
le  16.  Février  de  Tannée  fuivante.  Ces  anciens  étoient  au 
«ombre  de  {êpt  >  (ix  de  Choeur  &  un  Coarers,  qui  en  vertu 
ide  ce  Coocordateurent  chacun  quatre  cens  livres  de  penfion. 
JL' Abbé  de  Rancépour  mettre  les  Réformés  en  écatde  faire 
^ians  la  fuite  tes  réparations  necefTaires  dans  cette  Abbaïe  » 
leur  céda  la  terre  de  Nuifement  qui  étoit  de  la  menfe  Abba* 
fUale  y  confemant  qu'elle  fût  unie  pour  toujours  à  la  menfe 
Conventuelle  i  fie  le  chargea  encore  comme  Abbé  du  réta^ 
^bliflement  d'une  partie  &$  lieux  réguliers  ,au(&>  bien  que 
<de  toutes  les  réparations  aftuelles  qu  il  fit  à  fes  dépens.  . 
-  Il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  rétabli  les  ObfervancesRé* 
^Ueres  dans  fon  Abbaïe  »  il  voulut  lui  même  les  mettre  en 
pratique  &  vivre  avec  la  même  aufterité  que  la  Commu* 
^naute-  C'oft  pourquoi,  après  avoir  obtenu  un  Brevet  du  Roi 
^ur  pouvoir  tenir  fon  Abbaïe  en  regle^  il  prit  l'habit  Reli- 
gieux dans  celle  de  Perfeigne ,  d'où  étoient  fortis  les  Reli^ 
^ieux  Réformés  qui  étoient  à  la  Trape.  il  y  commença  foA 
Noviciat  le  13.  Juin  iéi$3*  étant  P^^^  '^^^  ^g^  ^^  37*  ^nscinq 
inois ,  8c  fit  fa  profefiîon  le  i^  Juin  1-66 4.*  etKre  les  mavns 
^e  Dom  Mtchcai  GuiK)n  CommiiTaire  de  l'Abbé  de  Prières 
|iour  lors  Vicaire  General  ^  avec  deux  Novices ,  dont  Tua 
4voit*été  fondomeftique  9  cpmme  uoyis  l'avons  déjà  dh  cf* 

La  benediÂiaik  Abbatiale  qu'il  reçut  enfuite ,  le  mit  dans 
ime  puifTance  cndetc  d'executer-ks  projets  qu'il  avoît  médi- 
ates, il  ne  trouvait  pas  que  If  s  Religieux  de  l'étroite  Obfer^  ' 
Tance  fuflent  alTés  réformés.  H  demeuroit  d'accord  qu'on 
itvoit  rétabli  dansicette  reforme  d'excellentes  pratiques, &  que 
ia  vie  qu'on  j  menoftécoit  faince  >  mais  il  étoit  perfuadé  que 
la  Règle  de  laintltenqfitdont  on  y  fait  profeflion  demandoit 

Quelque  chofe  de  plus.  L'exemple  des  premiers  Religieux 
e  Citeaux  letouchoit  vivement ,  &  il  ne  pouvoit  approuver 
œi'on  n'en  eût  pas  rétabli  tous  les  ufages.  Il  pritdmic  laré- 
Imucion  de  poner.les  ckofes  plus  loin  que  Ton  n*avoit  fait 


•    f         Histoire  DEsORDFLEsRELrorEVx, 
Hiticuox  dans  l'étroite  Obfervance  y  &  de  faire  revivre  le  premier  é(i»^ 
TkafL^    grit  de  cet  Ordre.Teu-  à  peu  il  enrétablit  dans  fa  Maifon  lé$  • 
pratiques  les-plus  auiïeres.  Il  commença  par  déterminer  leS' 
Religieux  de  fa^  Communauté  à  fe  pjiver  del'ufagedu  vin  & 
de  celui,  du  poifTon.  Ils  ne  fe  permirent  ccluldes'  œufs  qua 
fert  rarement ,  &  celui  de  la  viande  que  dans  les  plus  erands  - 
befoins.  Le  commerce  avec  les-  Séculiers  fut  moins  fréquent, 
&  on  rétablit  le  travail  des  mains.^ 

Mais  pendant  que  T  Abbé  de  la  Trape  ne*penfoit'qu*à  f«  - 
ikndifier  luirmôme  &  à  porter  fes  frères  àlaplushàutépei?- 
£edion  de TEca^ Monàftique ,/ étant  obligé  de  fê  «rouver  à- 
une  Afffemblée  dès  Abbés  Su  Supérieurs  derétroité  Obfer^ 
vance  qui  fe  tint  au  Cc^ege  des  Bernardins  à  Paris  Tan  16645^-- 
pour  le  fu  jet<dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  35.  du- 
Tome  précedentjôc  qui  l'obligea  de  faire  deux <£oi s  le  voïage  - 
de  Rome  fans  avoir  réiiffi  dans  fa  Commiffion  î  le  Prieur  de* 
fDn  Monaftere  qu'il  avoit  chofifi  liri-mème ,  comme  un  Reli- 
gieux fur  la  pieté  &  Taufterité  duquel  on  pouvoit  compter  •,  * 
au  lieu  de  maintenir  cette  régularité>nefongeoit  qu'à  Taîterer 
&  y  intBoduire  du  relâchement  :  il  alla  même  jufqu'à^fairc 
fervir  du  poiflbn^  au  Réfeûoire  V  à.  donner  à  (es  Religieux 
Pexemple  d'en  manger,8c  à  violer  TabAinence  qu'ils  s  eioicac 
p^eferite ,  &  dont  ils  avoient  pron^is  à  l'Abbe  de  ne  poinc 
trangrefler  l  obfervance.  Le  Sou- Prieur  qui  avok  du  zèle 
&  de  la  fermeté  s'y  oppofa  $  les  autres  Religieux  fô  jcrigni-^ 
xent  à<lui,  &  fe  maintinrent  malgré  le  Prieur  dans  toutes  ces 
l^ratiques  d^aufterités  qti'îls  avoient  rétablies  à  la  perfuafion- 
de  leur  Abbé.  Gela  eau  fa  qpelque  diviûon  dans,  ce  Mona«- 
iïere ,  l'Abbé  de  Prières  fut  obligé  d'y  aller  pour  y  rétablir  la 
l^aix  &.la  tranqùttité^  Scfèûruc  obligé  nour  mieux  y  réûilîr 
d'ënvoïer  le  Prieur  dans  un  autre  Monauierejufqu'aù  retour  ' 
de  TAbbéqiri  ne  revint  qu'au  nloisdeMai  li^^^-  L'éloignés- 
ment  du  Prieur  aiafit  eu'  tout  le  bon  fuecés  qu'on  pou  voit 
€n  efp»er ,  l'Àbbédè la-Trapeeut la coafolatiôn  dfe  trou- 
ver à  fon  retour  là  m^e  Obfervance  Ré^liere qu'il  y. 
avoir  établie.  Ceft  pourquoi  fe  Voïànt  tranqùiUé  dans  fou* 
Monaftere ,  il  ne  fongea  plus  qu'ai  y  établit*  la  réforme  dans 
£[  plus  grande  rigueur.  Liy  dt  dont  revivre  tous  les  anciens 
tf  fagËs  de  Citeaux.  Mais  comme  A' y  avôit  dans  ces  anciennes 
jp^tiqiies  beaucoup^  de<  chofes  (]^i  ne  convenoient  pas  au 

cems^^ 
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tems ,  il  crue  qu'il  dévoie  fe  reftraindre  à  la  pauvreté  &  à  la  Rblzgievx 
{Impliçicé  qui  s'y  trouve  établie ,  aux  jeûnes  ^ aux  veilles^à  la  tJ  J;t 

Elere ,  aux  couches  dures ,  au  travail  des  mains  ,  au  £• 
ice»  à  la  nudité  des  pieds  du  Mercredi  des  Cendres  &  dut 
Vendredi  Saint ,à  Tabitinence  des  fix  Vendredb  de  Carême» 
dont  les  trois  premiers  font  à  une  feule  portion ,  &  les  crois 
autres  au  pain  &  à  Teau^Sc  à  tout  ce  qu'U  y  a  de  (emblables 

Pratiques  qui  s'obfervent  encore  exaftement  dans  ce  Mena*- 
ère  ,  &i  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L'Âbbé  delà  Trape  ne  fe  contentoitpas  de  vivre  comme* 
fes  Reli^eux  y  il  encheriflbk  encore  fur  leur  pénitence.  Ses 
jevines  etoienc  fi  continuels  Se  fi  aufteres  qu'on  ne  pouvoic 
comprendre  comment  il  pou  voit  vivre  en  mangeant  fi  peu.  Il 
choififibit  toujours  les  travaux  les  plus  humilians  &  les  plus- 
rudes  ,  &  revenoit  quelquefois  du  travail  fi  fatigué  qu'il  ne 
pouvoit  fe  foikenir.  Il  etoit  toujours  le  premier  a  l'Omce  »  à 
la  prière  &  à  torts  les  exercices  réguliers  :  itn\)rdonnoit  rten^ 
donc  il  ne  donnât  l'exemple,dc  il  ailoit  mémetoûjours  au  delà 
de  ce  qu'il  préferivoit  aux  autres^ 

L'Arrêt  du  Confeil  d'Etat  y  qui  fat  rendu  en  1^75.  &  Qttl' 
accoi-doit  à  l'Abbé  de  Citeaux  une  autorité  abfoluë  fur  W 
Religieux  de  l'étroite  Obfer  vance,faifant  apréhender  à  l' Ab-^ 
bé  de  la  Trape  qu'on  n'entreprit  d'aflRbibiir  la  Difciplme  de 
ion?  Monafterei  afin  de  la  mieux  afFermir ,  il  prc^ofa  à  fes* 
Religieux  de  renouveller  leurs  vœux  ,  ce  qu'ils  firent  le* 
vingt- fixiéme  Juin  de  la  même  année  ,  &  promirent  d'ob- 
fbrver  jufqu'au^  dernier  foupir  de  leiir  vie  toutes  les  prati- 
aues  qui  fe  trouvoîent  établies  dans  leur  maifon,  proteftant 
ae  renfler  par  toutes  fortes  de  yoïes  légitimes  à  tous  ceux  qui 
y oudroi^it/ous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  introduire^ 
dans  leur  iVionafcere  les  moimlres  relâchemens. 

La  mort  lui  aïant  enlevé  en^peu  d^années  plus  de  trente^ 
Religieux  des  plus  fervens  >  &  étant  tombé  lui-même  dan^ 
gereufement  malade  >  le  bruit  s'en^  répandit  dans  le  monde>^ 
&  donna  occafiond  beaucoup  de  difcours.  On  nemanqua- 
pas  de  Tattribuer  à  la  mauvaife  nourrirare  9  aux  jeûnes  Se- 
aux.  autres  aufterités  :  on  ne  garda  fur  eela  aucune  mode- 
ration;,  TAbbé  £at  déchiré  de  la  manière  du  monde  la  pkis^ 
étrange.  Des  Prélats  lui  écrivirent  pour  lui  perfuader  d'à*- 
doucir  la  pénitence  Sc^les  autres  auileritésde  um  Monailere;? 


10       HrsTOïnE  DES  Ordres  Religieux> 

Rf  Lt6iiT9x  nuis  bien  loin  de  faire  attention  à  toutes  ces  plaintes»  il  s*ap« 

Di  laTra-  plie  lia  avec  d'autant  plus  d'ardeur  à  les  maintenir  ^  que  les. 

maladies  qui  les  avoient  caufées  étoient  cefTées.  Sa  fanté  qui 

étoit  rétablie  ne  lui  fervit  pas  feulement  à  faire  obferver  les 

{>ratiques  qu  il  avoit  introduites  >  mais  elle  lui  donna  encore 
e  moïen  de  compofer  plufieurs  ouvrages  pour  leur  défenfe: 
celui  qui  fît  le  plus  de  bruit  fut  fon  Traité  de  la  Sainteté  àc 
des  devoirs  de  i  état  Monaftique,  qui  lui  atdra  bien  des  cen- 
feurs.  On  l'attaqua  perfonnellement  :  on  calonmiales  motifs 
de  fa  retraite  :  oh  le  traiu  d'ambideux  &  d'hipocrite  »  &  on 
le  déchira  par  defanglantes  fatyres.  Le  Père  Mabiilon  dé- 
fendit contre  lui  les  études  Monaftiques  avec  beaucoup  de 
modération.  L'Abbé  de  la  Tnoe  lui  répondit  :  &  le  Père 
Mabillon  donna  fur  la  réponfe  de  t'Âbbé  des  réflexions  d'au-^ 
tant  plus  fortes  &  convainquantes  pour  prouver  ce  qu'il 
avance  en  faveur  de  ces  études»qu  elles  étoient  foûcenuës  par 
la  vie  exemplaire  de  ce  fçavant  Ecrivain  ,  qui  a  fçu  allier 
avec  une  profonde  érudicion,beaucoup  d'humilité  Scdemo- 
deilie  >  jomtes  à  une  exaAe  obfervance  de  fes  règles  &c  des 
autres  pratiques  qui  font  un  parfait  Religieux  >  malgré  l'op- 
pofidon  que  l'Abbé  de  la  Trape  met  entre  l'état  Monaftique 
&  l'étude  qu'il  prétend  en  être  la  ruine. 

Le  zèle  de  l'Abbé  de  la  Trape  ne  fe  borna  pas  au  dedans 
de  fon  Monaftere>il  s'étendit  auflî  fur  celui  des  Clairets»  qui 
eft  une  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux  y  fondée  l'an 
III}.  Guillaume  V.  Abbé  de  la  Trape  en  fut  le  premier 
Père  2c  Supérieur  immédiat  y  &  elle  demeura  toujours  fous 
la  conduire  des  Abbés  de  ce  Monaftere  y  tant  qu'il  en  eut  de 
**'  Réguliers  >  n'étant  retoiuné  fous  la  filiation  de  Clairvaux  ,  à 

laquelle  elle  appartiens  naturellement  au  défaut  des  Abbés 
de  la  Trape ,  que  lorfque  cette  Abbaïe  fut  tombée  en  com* 
raende.  Mais  Dom  Armand  d'Abbé  Commendataire  qu'il 
étoit ,  étant  devenu  Abbé  Régulier  ,  devoit  reprendre*  fur 
cette  Abbaïe  des  Clairas  l'autorité  qu'avoienc  eue  fes  pré« 
deceflears.  Perfonnenela  lui  difputoit  :  au  conaraire  le  Cha* 
pitre  Général  de  CiteauxdcTan  léSé.leremettoit  dan6  fon 
droit  y  &  l'engageoit  à  prendre  la  diredlion  de  cette  Mai£bn« 
Les  Abbés  de  C&eaux  &  de  Clairvaux  l'en  preiToient  :  ce<- 
pendant ,  foit  indi£erence  pour  cetoedtredion>  foit  déférence 
pour  r  Abbé  de  Clairvaux  qui  en  écoit  en  pcfleflion  depuis 
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feng-tems,  il  ne  pou  Voie  s'y  refoudre  ,  &  le  UifToit  jouir  pai-  Kttianvx 
fiblement  de  fon  droit.  Mais  Angélique  Françoife  Deftam-  ^^"•^t»a^ 
pes  de  Vâllençai  aïanc  été  nommée  par  le  Roi  à  cette  Ab- 
oaïe ,  prefla  fi  fort  1- Abbé  de  la  Trape  de  ne  pas  réfîfter  da- 
vantage aux  Ordres  des  Chapitres  Généraux,  &  defe  ren- 
dre aux  intentions  dés  Abbés  de  Ciceaux  8c  de  Clairvaux , 
qu'il  fe  chargea  enfin  de  la  direélion  de  TAbbaïe  des  Ciai* 
rets  &  y  fit  la  vifiie  pour  la  première  fois  Tan  i650.  Il  en  fit 
une  féconde  en  lépi.  &  dans  les  exhortations  qu'il  fit  aux 
Religieufes  j  il  les  difpofa  de  telle  forte  k  la  réforme  qu  elles 
cmbraflerent  cdle  deTEtroite  Obfervànce  en  16^1.  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  faire  une  troifîéme  vifite  dans  ce  MonaC 
tere  ,.afin  de  mettre  la  dernière  main  à  ce  qu'il  avoif  corn*- 
mencé  dans  les  deux  premières.  Ses  pénitences  &  fes  aufteri^ 
tés  le  réduifirent  enfin  dans  un  état  qui  l'obligea  de  fe  relâ^ 
cher  de  fon  exaAitude.il  n'a{n{loitplusautravail,&  fetrou- 
voit  rarement  au  Chapitre.  Ses  exhortations  ne  furentplus  (i 
fréquentes ,  &  apprenendant  que  le  relâchement  ne  (e  glif-^ 
sât  infenfiblement,ou  que  du  moins  la  ferveur  que  fon  excm^ 
pie  avoit  toujours  foûtenuc  ne  s'afFoiblit,  il  fe  démit  de  fod 
Abbaïe  entre  les  mains  du  Roi  qui  lui  donna  le  choix  d'un 
fuccefleur.   L'Abbé  pria  fa  Majefté  de  lui  accorder  Dont 
Txyzimc ,  Prieur  de  la  Trape  :  ce  Religieux  fut  agréé  du  Rois 
mais  il  mourut  avant  que  de  recevoir  fes  Bulles.  Dom  Fran.» 
cois  Armand  fut  celui  qui  fut  propofé  pour  remplir  fa  place* 
Le  Roi  Tàccepta  &  le  nomma  a  cette  Abbaïe»  dont  il  reçut 
les  Bulles,  &  il  fut  béni  au  mois  d'Oftobre  1696.  Mais  Dom 
Armand  le  Bourhillier  ne  fut  pas  long-temsàs'en  repentir  i 
car  ce  nouvel  Abbé  aïant  pris  une  ccoiduite  toute  oppofée 
à  la  fienne  »  on  vit  les  Moines  de  la  Trape  partagés  en  deu3t 
f allions  :  les  uns  tenoient  pour  loi ,  &  les  autres  pour  le  nou-^ 
vel  Abbé,  qui  fe  faifant  fcrupolede  cenc  divifion  dcmt  il 
Àoit  Tauteor  fe  démît  de  fonAbbaïe*  A  peiiie  eut-il  fait  cette 
<lémiffioo  qu'il  s'en  repentit  9  &  fit  tout  fon  ^offible  pour  la 
i^avoir  :  mais  toutes  fes  pcurfuites  furent  inutiles  {  &  le  Roi 
Domma  Dom  Jacques  de  la  Tour  ^  qui  prit  pofTefiion  de 
cette  Abbaïe  en  1655^.  &  jufqu'à  préfentil  Ta  goiiver- 
née  félon  Teforic  du  Réformateur ,  qui  mourut  Tannée  fui^ 
iramc  1700.  le  20.  Odobre  ,  étant  âgé  de75.  ^^^* 

Il  ne  siods  refteplosqu'à  parler  detf  Observances  de  cc$ 
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KiLtGxiux  faints  Religieux.  £n  été  ils  fe  couchenc  à  huit  heures  i  &  en 
p£.*^^*^  hiver  à  fepc.  Ils  fe  lèvent  la  nuit  à  deux  heures  pour  aller  à 
Matines  qui  durent  ordinairement  jurqu'à  quatre  &  demie» 
parce  qu'outre  le  grand  Office)  ils  diient  aufll  celui  delà 
Vierge  9  8c  entre  les  deux  ils  font  une  méditation  de  demî^ 
heure.  Les  jours  oiiTEglife  ne  foleainife  la  Fête  d'aucun 
Saint ,  ils  recitent  encore  l'Office  des  Morts.  Au  (ortir  de 
Matines,  ii  c'eft  en  été ,  ils  peuvent  s*aller  repofer  dans  leurs 
cellules  jusqu'à  Prime»  &  l'hiver  ils  vont  dans  une  cham- 
bre commune  proche  du  chaufibir  >  ou  chacun  lit  en  pani- 
palier.  \j^  Prêtres  prennent  d'ordinaire  ce  tenis-là  pour 
dire  leurs  Méfies.  A  cinq  heures  &  demie  ils  difent  Prime,  6c 
vont  enfuite  au  Chapitre  où  ils  font  environ  demi- heure» 
excepté  cenains  jours  qu'ils  y  demeurent  plus  long-tems  à 
entendre  \z%  exhortations  de  l'Abbé  ou  du  Prieur.  Sur  les 
fept  heures  ils  voat  travailler  :  pour  lors  chacun  quitte  fa 
coule ,  &  retrouflant  l'habit  de  deffous  ,  ils  fe  mettent  les 
uns  à  labourer  la  terre ,  les  autres  à  cribler ,  d'autres  à  por« 
tpr  des  pierres,chacun  recevant  la  tâche  qui  lui  e(l  aifignée, 
ne  leur  étant  pas  libre  de  choifîr  ce  qui  convient  le  plus  à 
leur  incUnaçioru  L'Ald^é  lui-même  e(l  au  travail  &  s'em*- 
ploïe  fouvent  A  ce  qu'il  y  a  de  plus  abjeA.  Quand  le  tems  ne 
pernietpas  de  fonir ,  ils  nettoient  l'Eelife ,  balaïentles  Cloir 
très,  écurent  la  vaiflelle ,  font  des  leflives ,  épluchent  des  le« 

{rumes ,  8c  quelquefois  ils  font  deux  ou  trois  aflîs contre  terre 
es  .uns  auprès  Qts  autres  à  ratifier  à^t:^  racines  fans  parler 
|amais  enfemblei  II  y  a  auflî  des  lieux  deftitiés  à  travailler  à 
couvert  où  plufîeurs  Religieux  s'occupent ,  les  uns  à  écrire 
des  livres  d'£glife ,  les  autres  à  en  relier ,  quelques-uns  à  des 
ouvrages  de  raenuiferie  >  ^'autres  à  tourner,  &  à  d'autres 
difiPerens  travaux ,  n^y  aïantgueres  dechofes  nécefiaires  à  la 
jMaifon  Se  à  leur  ufage  qu'ils  ne  faflent  eux-mêmes.  Quand 
ils  ont  travaillé  une  heure  &  demie^  ils  vont  à  l'Office 
qui  commence  a  huit  heures  .&  demie  :  on  dit  Tierce  ,  en*p 
iuitela  Méfie  qui  eftfuivie  de  Sexte  ,  après  quoi  ils  fe  reti» 
rent  dans  leurs  chambres  >  où  ils  s'appUqueac  à  quelque  lec- 
xure.  rCelà  fait  ils  vont  chanter  None ,  fi  ce  n'eu  aux  jours 
déjeunes  que  l'Office  efl:  retardé  •  &  qu'on  ne  dit  None 
qu'un  peu  avant  midi.  Delà  ils  fe  rendent  au  Refeâoire, 
^ui  cft  fort  grand  :  il  y  ^  un  long  rang  de  tables  de  chaque 
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côté.  Celle  de  i*Abbé  eft  en  face  au  milieu  des  autres  ,  6t  REtroi i-r 
contient  les  places  de  fix  ou  fept  perfonnes.  Il  fe  met  à  un  pf.^"* 
bout ,  aïant  à  fa  main  gauche  le  Prieur»  8c  à  fa  droite  les 
étrangers ,  lorfqu'il  y  en  a  qui  mangent  au  RéfeAoire  :  ce 
^ui  arriVe  rarement.  Ces  tables  font  nues  &  fans  napes»  mais' 
ort  propres.  Chaque  Religieux  a  fa  ferviette ,  fa  tafle  dd 
faïence ,  fon  couteau  fa  cuillère  8c  fa  fourchette  de  buis» 
qui  demeurent  toujours  dans  la  même  place.  Ils  ont  devano 
eux  du  pain  plus  qu'ils  n'en  peu  vent  manger  y  un  pot  d'eau, 
un  autre  pot  d'environ  chopine  de  Paris ,  un  peu  plus  qu'à 
moitié  plein  de  cidre ,  parceque  l'on  garde  pour  la  collation 
ce  qu'il  en  faut  pour  achever  de  le  remplir  i  leur  pain  efl: 
fore  bis  &jgras,  açaufe  qu'on  ne  falTe  point  la  farine  »  8c 
qu'elle  eft  {eulement  paffée  par  le  crible ,  ce  qui  fait  que  la 
plus  grande  partie  du  fon  y  demeure.  On  leur  fert  unpota- 
ee,  quelquerois  aux  herbes ,  d'autres  fois  aux  pois ,  ou  aux 
lentilles  ,  6c  ainfî  différemment  d'herbes  8c  de  légumes;  mais 
toujours  fans  beurre  8c  fans  huile  >  avec  deux  petites  por- 
tions aux  jours  de  jeûnes  >  fcavoir  un  petit  plat  de  lentilles 
6c  un  autre  d'épinars  ou  de  rêves  j  ou  de  bouillie ,  ou  de 
ruau  y  ou  des  carotes ,  ou  quelqu'autre  racine  félon  la  fai- 
on.  Leurs  fauces  ordinaires  font  faites  avec  du  fel  8c  de 
l'eau  épaiflie  avec  un  peu  de  gruau  8c  quelquefois  un  peu 
de  lait.  Au  deflert  on  leur  donne  deux  pommes  ou  deux  ^ 
poires  cuites  ou  crucs«  Après  le  repas ,  ils  rendent  grâces  à 
Dieu  ,  &:  vont  achever  leurs  prières  à  l'Eglife  y  au  lorcir  de 
laquelle  ils  fe  retirent  dans  leurs  cellules  ou  ils  peuvent  s'ap- 
pliquer i  la  ledure  8c  à  la  contempladon.  A  une  heure  ou 
environ ,  ils  retournent  a.u  travail,  reprenant  celui  qu'ils  ont 
quitté  le  matin ,  ou  en  commençant  un  autre.  Ce  fécond  tra* 
vail  dure  encore  une  heure  8c  demie  ou  deux  heures  queU 
quefois.  La  retraite  étant  fonnée  y  chacun  quitte  fcs  fabots  y 
remet  (es  outils  dans  un  lieu  deftiné  à  cela»  reprend  fa  coule, 
êi  fe  yetire  à  fa  chambre ,  où  il  lit  8c  médite  jufqu'à  Vêpres 
qu'on  dit  k  quatre  heures.  A  cinq  heures  on  va  au  Réfec-^ 
coire  où  chaque  Religieux  trouve  pour  fa  collation  un  mor^ 
ceau  de  pain  de  quatre  onces  >  lereue  de  fa  chopine  de  cidre 
avec  deux  poires  ou  deux  pommes  ou  quelques  noix  aux 
jeûiies  de  la  Règle  j  mais  aux  jeûnes  d'Eglife  y  ils  n'ont  que 
deux  onces  de  pain  8c  une  fois  à  boire.  Les  jours  qu'ils  ne 
•  Biij 
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Ru tioicux  jeûnent  pas  >  on  leur  donne  pour  leur  fouper  lerefte  de  leur 
^l  ^^^^^'  cidre,  une  portion  de  racines ,  &  du  pain  avec  quelque  pom- 
me  ou  poire  au  deflert  5  mais  pour  lors  à  leur  dîner  on  ne 
leur  prefente  ou  une  portion  de  légumes  avec  leur  potage. 
Quand  ils  ne  font  que  la  collation ,  un  quart  d'heure  leur 
futfit ,  il  leur  refte  (encore  une  demi-  heure  pour  fe  retirer  > 
après  laquelle  ils  fe  rendent  dans  le  Chapitre  »  où  Ton  fait 
la  ledure  de  quelque  livre  fpirituel  jufqu'àfix  heures  que 
Ton  dit  Complies  :  après  léfquelles  on  fait  une  méditation  de 
demi*heure  :  au  fortir  deTEglifeonrentreau  Dortoir  ^rés 
avoir  reçu  Teau  bénite  des  mains  de  l'Abbé.  A  fept  heures 
on  fonne  la  retraite  afin  que  chacun  fe  couche,  ce  qu*ils  font 
toiu  vêtus  fur  des  ais ,  où  il  y  a  une  paillafle  piquée ,  un 
oreiller  rempli  de  paille  &  une  couverture ,  jamais  ils  ne  fe 
deshabillent>non  pas  même  quand  Us  font  malades.  Toute  la 
douceur  qu'ils  ont  à  T Infirmerie  c'eft  que  leurs  paillalTes  ne 
font  pas  piquées.  Il  arrive  rarement ,'  û  malades  qu'ils 
foient  >  qu  on  leur  donne  du  linge  j  à  moins  que  la  maladie 
ne  foit  extraordinake.  I  Is  ne  laiuent  pas  d'y  être  gouvernés 
avec^rand  foin.  Ils  y  mangent  des  œufs  &  de  la  viande  de 
boucnerie:  mais  on  ne  leur  donne  jamais  de  volaille,  ni  fruits 
confits  oi  fucrés^,  &  lorfqu'un  malade  paroit  en  danger  de 
.  mort,  r  Infirmier  prépare  de  la  paille  &  de  la  cendre  fur  quoi 
on  le  met  quand  il  eft  prêt  d'expirer.  Iln*y  adansTEglileni 
chandeliers  d'argent ,  ni  riche  ornement  :  tout  y  eft  iimple 
&  fe  reiTent  de  la  pauvreté  :  les  chafubles  &  les  paremens  des 
Autels  ne  font  pas  de  foïe.  Un  Crucifix  d'Ebeine  fur  l'Autel 
&  aux  deux  extrémités  du  contre- Autel ,  deux  plaques  de 
bois  >d  oùfonent  deux  branches  qui  portent  deux  cierges» 
en  font  tout  Toraernent.  Les  étrangers  font  reçus  dans  ce 
Monaflere  avec  beaucoup  de  charité ,  de  pedts  tableaux  a& 
tachés  à  la  muraille  dé  Ja  Chambre ,  oùon  les  reçoit  d'abord» 
les  inftniifenc  de  la  manière  cbnt  il  faut  fe  onnponer  dans 
ce  faint  lieu.  Les  mets  ordinaires  qu*on  leur  préfente  fçnt  un 
potage ,  deux  ou  trois  pkts  de  legtmies ,  un  plat  d'ocu£s ,  & 
.  jamais  de  poifTon ,  quoique  les  étangs  en  foient  remplis.  On 
se  leur  donne  auffi  que  du  cidre ,  &  même  le  pain  que  man* 
gent  les  Religieux. 

La  réputation  que  ces  faims  Solitaires  fe  font  acquife  par 
ime  vie  fi  auftere  &  £  penkente»  x  infpiré  au  Grand- Doc 
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de  TofcaneCôme  HLFenvie  d'établir  une  Maifon  de  cette  ^<ele6  ei^x 
même  Réforme  dans  l'Abbaïe  de  Buon-Solafro,qui  cft  dans  fqn$.^^^  *' 
fes  Etats  proche  Florence ,  &  qui  lui  a  été  accordée  par  le 
Pape  Clément  XL  II  en  fît  difpofer  les  lieux  à  la  manière  de 
laTrape^d'oùonlui  envoïa  dix- huit  Religieux  en  1705. 
avec  lapermiflion  du  Roi.  Un  de  ces  Relieieux,  connu  dans 
le  monde  fous  le  nom  du  Comte  d' A via>Piémontois  de  naif- 
fance  >  &  qui  a  fait  autrefois  une  grande  figure  à  la  Cour 
du  Duc  de  Savoye»  a  été  nommé  Abbé  de  cette  Maifon.  Le 
Frère  Arfenne ,  rirere  aine  de  M.  le  Marquis  de  Janfon  >  & 
de  M.  TAbbé  de  Janfon  >  &  qui  a  porté  dans  le  monde  le 
nom  de  Comte  de  Rêfemberg ,  efl:  aufiî  du  nombre  de  ces  Re- 
ligieux. 

Marfollier  &  Maupeou ,  Fie  de  l*Abbi  die  U  Trape.  Confii- 
tutions  de  U  Trafc.  Fëlibien  ,  Defcription  de  U  Trape.  Mo- 
reri ,  DiSionn^ire  Hifiori^ue.  Corneille  >  Dictionnaire  Geo- 
graphique  &  Hijlorique. 

Chapitre     IL 

Des  Religieux  Bernardins  Réformés  de  Sepp-Fons. 

PENDANT  que  l'Abbé  de  Rancé  travailloit  à  établir 
dans  r  Abbaïe  de  la  Trapc  la  Réforme  dont  nous  ayons 
parlé  dans  le  Chapitre  précedent>&  à  y  faire  revivre  le  pre- 
mier efprit  de  Citeaux ,  Dieu  infpiraauflî  le  même  deffein  à 
Dom  Ëuftache  de  Beaufort ,  Abbé  Régulier  de  Sept-Fons. 
Cette  Abbaïe  ûtuée  dans  le  Bourbonnois  ,  à  (ixiieucs  de 
Moulins ,  Capitale  de  cette  Province  ,eft  auffî  de  l'Ordrede 
CSteaux  >  &  de  la  filiation  de  Clairvaux«  £Ue  fut  fondée  par 
un  Duc  de  Bourbon ,  &  dédiée  à  la  fainte  Vierge  fous  le 
nom  de  Nôtre- Dame  de  faine  Lieu.  On  laidomxale  nom  de 
Sept-Fons  ou  des  Sept- Fontaines ,  à  caufe  d'un  pareil  nombre 
de  fontaines  qui  sV  trou  voient  lors  de  fon  établifTement , 
dont  il  n'en  relie  pltis  qu'une  qui  fournit  de  Teau  dans  tous 
fes  offices  de  la  Maifon ,  &  va  fe  perdre  dans  un  ruifTeau  y 
dui  paiïanc  dans  le  jardin>y  forme  un  grand  canàKqui  donne 
faffifammenc  de  quoi  Tarrofer.  Son  enclos  de  murs  eft;  d  en- 
▼iroh  centarpens.  Ce  Monaftere  ne  futpasexemt  du  relâ- 
t  chemem  qui  s'infintu  dans  la  plupart  des  Maifoos  de  cec' 
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RruGTrr  z  Ordre ,  6c  il  tomba  dans  des  defordres  qui  allèrent  jufqu'atf 
DE   SiPT-  fcandale. 

Il  étoit  en  cet  état  lorfque  Dom  Euftache  de  Beaufort  cor 
fut  nommé  Abbé  par  le  Roi  Tan  1654.  à  la  follicitation  de 
fes  parens  ,.&  à  la  recxxnmandation  du  Cardinal  Mazarin» 
Il  n'avoit  alors  que  dix- neuf  ans  y  &  ne  penfoit  guef  es  à  la. 
Religion  :  c  eft  pourquoi  pour  Tengager  a  le  faire  confentir 
à  fe  taire  Religieux  (  car  TAbbaïe  de  Sept-Fons  a  toujours 
é(é  en  Règle)  on  fît  briller  à  fes  yeux  une  mitre  &  une  croce. 
Une  vocation  ti  peu  Canonique ,  eut  Ces  effets  ordinaires  : 
car  je  ieune  Abbé  domia  dans  la  vaniié  r  le  luxé  &  la.  mo*- 
lefles  il  fit  fon  Noviciat  &  fes  vœux  à  Clairvaux  ,  d  où  il 
partit  peu  de  jours  après,  fa  profeifîon  pour  aller  étudier  à 
Paris  en  Théologie.  Il  ne  s'embarrafla  pas  beaucoup  d'ap* 
profondir  ks  Myfleres  >  mais  il  fe  contenta  feulement  de^ 
ckarger  fa  mémoire  de  quel2|ues  notions  fuperficielles. .  Il' 
revint  à  Sept-Fons  9  où  il  demeura  peu  ,  ne  s'iaccommodanc 
nullement  de  la  folitude ,  Se  encore  moins  de  la  focieté  des^ 
Religieux  :  il  alloit  ordinairement  à  Moulins  ,  où  il  voïoic 
fouvent  les  Dames ,  dont  la  Compagnie  liii  étoit  plus  agréa^ 
ble  :  en  un  mot  il  vivoit  d'une  manière  peu  conforme  £  fon* 
état.  Il  reçut  les  Ordres  facrés  dans  ces  difpofitions  >  &  le 
Sacerdoce  fut  pour  lui  un  fujet  de  vanité  &  d'oi^guëil  »  ai^ 
mant  fur  tout  a  fe  voir  revêtu  d*habtts  Pontificaux.  Mais 
Dieu  qui  fçait  humilier  les  cœurs  les  plus  fuperbes ,  le  re- 
garda des  yeux  de  (a.  mifericorde ,  &  le  retira,  non  feulement, 
lu  danger  où  il  étoit  de  fe  perdre,mais  encore  le  choifit  pour 
être  rindrumenc  dont  il  voulut  fe  fervir  pour  la  fanAifîca^ 
non  d'un  grand  nombre  d'ames  élues,  qui  mènent  dans  cette 
fainte  Maiion  une  vie  admirable  >  &  qui  n'efl  pas  moins  au- 
ftere  &  pénitente  que  celle  des  Religieux  de  la  Trape« 

Ce  fut  Tan  i66y  que  fe  fit  ce  changement  de  la  droite  dw 
Très  haut,qui  fe  fervit  pour  cela  de  M.de  Beaufort  fonfrcre^ 
Bccleûaftique  d/une  grandie  verm,  qui  aîànt  été  pour  lui 
jrendre  vifke  >  fut  furpris  de  l'égarement  prodigieux^  où  l'a- 
mour des  créatures  avoit  jette  cet  Abbé,&  le  voïant  plongé 
dans  tous  les  plaifirs  que  la  jeunefTe  lui  fournifibit9lui  pto- 
poÊi  de  faire  une  retraite  de  quelques  jours  ,  afm  qu^'il  pûc 
faire  réflexion  fur  les  defordres  de  fa  vie.  U  voulue  bien 
même  lui  tenir  compagnie  >  afin  de  le  fortifier  dans  les  bons 

fentimens 
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iemimens  que  Dieu  lui  pourroit  infpirer.  L'Abbé  de  Sept-  Riiionux: 
ions ,  après  plufieurs  combats  intérieurs  ,  qui  lui  faifoieiit  f  oNsf  "'* 
toujours  différer  au  lendemain ,  confentlt  enfin  à  faire  cette 
retraite.  Us  choifirent  pour  cet  effet  la  Maifon  des  Carmes 
Déchauffés  de  Ncvers,où  ils  furent  reçus  avec  beaucoup  de 

eïe  par  le  Prieur ,  qui  fe  trouva  honoré  d'avoir  de  tels- 
ôtes  :  cette  retraité ,  qu'il  entreprit  plutôt  par  complais 
fance  pour  fon  frère ,  que  par  les  fentimens  d'une  véritable 
pieté  y  ne  laifia  pas  de  faire  dans  fon  cœur  ce  que  l'on  n'au« 
roitofé  efperer  qu'après  plufieurs  années  d'éloignement  du 
monde  :  car  en  nuit  jours  que  dura  cette  retraiter  non  feu- 
lement il  changea  de  vie ,  mais  encore  il  devint  un  modèle 
de  pieté  &  de  pénitence ,  de  manière  qu'il  en  fortit  comme 
un  autre  homme^rempli  des  grâces  &  des  faveurs  qu'il  avoîc 
reçues  du  Ciel  avec  tant  d'abondance  j  qiie  pénétré  de  la- 
mour  de  Dieu ,  &  de  zélé  pour  fa  gloire ,  non  content  de  fe 
fandifier  foi-  même ,  il  demanda  a  Dieu  par  de  ferventes 

f>rieres  qu'illui  donnât  la  force  démarcher  devant  lui  dans- 
'efprit  &  la  vertu  d'Elie,  pour  lui  préparer  un  peuple  par- 
fait. Dieu  qui  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur ,  mais  qu'il  fe 
convertiffe  &  qu'il  vive ,  exauça  fa. prière ,  &  lui  infpirti  de 
rétablir  dans  fon  Abbaïe  l'Obferyance littérale  delà  Règle 
de  Êsiinc  Benoit ,  tant  pour  retirer  du  relâchement  fes  Reli* 
gieux,que  pour  ouvrir  le  chemin  de  la  pénitence  à  ceux  qui:^ 
Toudroient  dans  la  fuite  entrer  dans  la  voïe  étroite  du  falut. 
Il  écouta  cette  voix  du  Seigneur  ,  qui  fe  faifoit  entendre 
dans  fon  cœur  >  de  refolut  de  le  faire  malgré  tous  les  obfta** 
des  que  le  Démoa>  le  monde  &  la  chair  lui  pourroient  fuL- 
citer. 

La  première  chofe  qu'il  fit  en  allant  à  Sept-  Fons ,  fut  de' 
s'aller  profterner  devant  le  faînt  Sacrement ,  &  aïant  fait  af-^ 
iembler  le  Chapitre,  il  y  parla  à  fes  Relirieux^d'unemanie- 
jre  touchante  de  la  refolution  qu'il  avoit  formée ,  les  exhor- 
tant de  ne  pas  s'oppofer  à  la  volonté  de  Dieu ,  Se  au  bien  de: 
leur  arae  :  mais  ils  y  trouvèrent  des  difficultés ,  Se  ne  voulu-' 
jrent  point  changer  de  vie.  Ces  Religieux  qui*  n'étoient  qu'air 
nombre  de  quatre  ,  pour  em{)êcher  leur  Abbé  d'exécuter' 
fon  projet  >  l'accuferent  d'avoir  entrepris  de  fe  défaire  d^eux: 
par  le  poifon ,  comme  des  gens  incommodes  &  qui  s'oppô- 
ibîeqt  à  fes.deiTeins.  lis  luifirent  ûgnifier  par  un  Huifitec  1» 
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RitTouui  copie  d'un  Arrêt  prétendu  du  Parlement  de  Paris ,par  lequel 
|J^j^''^"iletoit  ajourné  à  comparoitre  :  cela  l'obligea  de  faire  ua. 
voïage  à  Paris ,  &  quoique  M.  de  Harlay  >pour  lors  Procu- 
reur Général,eût  découvert  la  faufleté  de  cet  Arrêt>&  qu'il 
l'eût  juftifié  de  cette  accufation  ,  l'Abbé  de  Sept-  Fons  vou- 
lut remettre  Ton  Abbaïe  entre  les  mains  .du  Roi ,  &  £e  reti« 
rer  à  la  Trape  fous  la  conduke  de  l'Abbé  Dom  Armand- 
Jean  le  Bouthillier  de  Rancé  ,  qui  venoic  d'y  établir  la  Ré- 
forme. Mais  il  en  fut  dét0urné,&  il  retourna  à  fon  Abbaïe^ 
où  les  Religieux  profitant  de  fon  abfence,  avoient  enlevé 
les  meubles  >  vendu  les  beftiaux  >  abbatu  les.  bois  »  &  diffîpé 
les  bleds. 

Tout  cela  ne  fervk  qu'à  lui  donner  plus  de  confiance  en^ 
Dieu ,  il  rechercha  fes  Religieux ,  les  attira  par  douceur,  & 
leur  propofa  de  leur  païer  une  penfion ,  pourvu  qu'ils  vou« 
luffent  fe  retirer  dans  des  Mailons  de  la  commune  Obfer- 
vance  de  Cîteaux.  L'accord  étant  figné ,  les  Religieux  fe  re- 
tirèrent ,  8c  laiiferent  leur  Abbé  feùl  plein  d'efperance  de  fe 
voir  bientôt  une  nombreufe  famille  à  la  place  de  quatre 
brebis  égarées.  Il  fongeaeofuite  à  faire  quelques  bâtimens  : 
car  il  n*y  avoit  pas  un  lieu  Régulier  qui  fût  en  état  :  il  n'y 
atvoit  plus  que  la  place  où  avoient  été  le  Donoir  &  le  Refe- 
âoire ,  le  tems  &  la  négligence  des  Religieux  n^aïanc  laifle 
par  tout  que  des  ruines. 

Il  ne  rut  point  trompé  dans  l*efperance  de  fe  voir  une 
nombreufe  famille  :  car  après  avoir  refté  quelque  tems  feul» 
Dieu  lui  envoïa  d'abord  du  fond  de  la  Gnyenne  crois  Reli* 
gleux  de  la  commune  Obfervance  de  l'Abbaïe  de  Bonne-» 
vaux  i  mais  il  n'y  en  eut  qu'un  des  trois  qui  refta  »  &  qui  eut 
aflez  de. courage  pour  demeurer  ^  les  deux  autres  perdirent 
cœur.  Quelques  mois  après  deux  perfennes  fe  prefenterenc 
'  encore  &  furent  reçues.  Ce  fut  pour  lors  que  ces  trois  Reli- 
gieux conduits  &  animés  par  l'exemple  de  leur  Abbé  >  en« 
treprirent  un  travail  dont  la  grandeur  auroit  effraïé  une 
Compagnie  de  Pionniers  :  ce  fut  de  défricher  plufieurs  ar<-» 
pens  déterre  qu'ils  deftinoient  pour  leur  jardin.  Quoiqu'ex*» 
ténues  par  des  aufberités  continuelles,  ils  vinrent  a  bout  de 
deflecher  un  marais ,  de  netcoïer  un  champ  herifTé  de  ron- 
ces &  d'épines ,  de  combler  des  foiTés ,  de  tranfponer  des 
terres  >  d'arracher  des.  arbres  >.de  déraciner  des  Touches  >  de 
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ârefler  &  déplanter  un  jardin  d'une  très  vafle  étendue ,  Se  Rtiioiiim 
tout  cela  en  moins  de  deux  ans  y  fans  interrompre  les  exerci-  pA//'** 
ces  prefcrits  par  la  Règle  >  fans  violer  celle  du  filence,&  fans 
difcontinuer  de  faire  Oraifon* 

Le  nombre  des  Religieux  augmentant  ^TAbbé  de  Sept-i^ 
Fons  fit  des  Réglemens  pour  fan  Monaftere»  donc  les  princi- 
paux confiftent.  dans  la  ftabiiité  dans  le  Monaftere  >  le  tra« 
yail  des  mains  ,1e  filence  perpétuel  >  l'abflinence  de  viande  y 
depoifTon  &  d^œufs ,  rfaofpitalité  >  Texclufion  des  études ,  la 
privation  de  tout  divenlûTement  &  de  toute  récréation>&  en 
pluileurs  autres  pratiques  femblables  à  celles  qui  s'obforvenc 
à  laTrape^  LadifFerence  qu'il  y  a  entre  les  Obfervances  de 
la  Trape  &  celles  de  Sept-  Fons  y  c'eft  que  les  Religieux  de 
Sept-Fons  fe  lèvent  pour  Matines  à  quatre  difiFerens  temsy 
les  Fêtes  folemnelle^  a  minuit  >  les  Fêtes  des  Apôtres  à  une 
heure  y  les  Dimanches  à  une  faeore  &  demie,&  les  jours  de 
Feries  ou  de  Fêtes  fimples  à  deux  heures.  Mais  à  quelque 
heure  qu'ils  entrent  au  Chœur  f  ils  n'en  fbrtent  qu'îàqua^ 
tre  heures  &  demie.  La  cuifine  eft  au  milieu  de  cinq  Réfe- 
âoires  qu'on  peut  fervir  en  même  tems  fans  en  fortir.  Ce» 
cinq  Rétédoires  font  celui  des  Religieux,  celui  des  Convers 
celui  des  Donnés  > celui  des  Infirmes  &  celui  des  hôtes.  Le 

Eain  qu'on  leur  donne  efl  fait  de  farine  donc  on  n'a  ôté  que 
i  gros  foti  ir&C  où  il  entre  beaucoup  plus  de  feiele  que  de 
froment.  Ils  ont  pour  tout  le  jour  dix  onces  de  vm  ,  par  ta* 
;ées  en  deux  portions  égales  qulls  prétendent  être  la  verita^ 
4e  hemide  ordonnée  par  la  Règle  de  faint  Benoît.  On  leur 
donne  à  dîner  un  potage  d'herbes  ,  oti  il  n'îentre  que  du 
lel  pour  tout  aâaifonnement^  un  plat  de  légumes  &  un  autre 
de  racines.  Depuis  Pâques  jufqu'à  la  Fête  de  r£xaItation 
de  la  fainte  Croixyon  leur  fert  quelque  fois  une  tranche  de 
l)eurre,  qui  tient  lieu  de  la  féconde  tn^rrion.  Le  fel  &  un  peu  • 
d'huile  de  noix  ou  de  navette,  font  le  feul  aflaifonnemenc  de 
ces  mets  fimples  &  tels  que  la  terre  de  leur  jardin  les  four- 
nit. Les  jours  qulls  fbupent,  ils  ont  un  morceau  de  fromage 
&  une  falade  pour  leurs  deux  portions,ou  un  plat  de  racines 
k  un  autre  de  lait  cru.  La  collation  des  jours  de  jeûne  de 
k  Règle ,  eu  de  quatre  once^  de  pain  &  un  peu  de  fruit  y 
celtes  des  jours  de  jeânes  de  l'Eglife ,  efl  feulement  de  deux 
«Dces  faos  frak  y  S(  ilsoatdu  âeûkxi  en  tout  tems  au  dioeii^ 
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D  E^' Sep"*  &  au  foûper ,  &  ce  deflert  confifte  en  fruits  crus  ou  (eus. 

ToNj.  "  Chaque  Religieux  a  fa  cellule  feparee ,  &  n'y  entre  qu'- 
aux heures  deftinées  au  fommeil  :  elle  eft  meublée  d'un  lie 
compofé  de  deux  planches  mifes  fur  deux  tréteaux  ,  d'une 
paillafle  piquée,  d'un  traverfin  de  paille  longue  ,  &  de  deux 
couvertures,une  chaife  de  boi$,une  table  >  quelques  images 
^  un  bénitier.  Une  feule  lampe  éclaire  tout  le  Dortoir ,  & 
c'eft  à  la  faveur  de  cette  lumière  que  chacun  entre  dans  fa 
xrhambre  &  fe  couche  tout  habillé ,  après  avoir  ôté  feule- 
ment fa  coule.  L'Abbé,  ou  en  fonabfenceun  des  Supérieurs 
fubalternes,  tient  trois  fois  la  femaine  le  Chapitre  des  coul- 

Î>es.  Tant  qu'il  fait  beau  ,  on  j'occupe  au  jardin  à  bêcher , 
àrcler ,  émonder ,  tailler  les  arbres ,  planterr  femer ,  cueillir 
les  légumes  &  les  fruits.  Si  le  tems  eft  mauvais  ,  &:  ne  leur 
pennet  pas  de  travailler  à  la  terre  à  découvert ,  ils  demeurent 
dans  leurs  chaufoirs  où  ils  s^appliquent  à  teiller  du  chanvre» 
à  éplucher  des  légumes ,  à  piquer  des  couvertures  pour  des 
lits  ,  finon  ils  tirent  le  fumier  des  étables  ,  fcient  du  bois,  ou 
font  des  fagots.  Tous  les  Samedis  au  foir  immédiatement 
avant  la  leâtire  des  Compiles  ,on  lave  les  pieds  à  tous  lés 
Religieux  »  8c  pendant  cette  cérémonie  qui  fe  fait  l'été  dans 
le  cloître  &  l'hyver  dans  le  Chapitre  y  on  chante  quelques 
Répons.  On  feit  des  Conférences  fpirituelles  trois  fois  la  fe- 
maine. Les  Religieux  y  parlent  chacun  à  leur  tour ,  &  n'y 
difent  précifement  que  ce  qu'ils  ont  lu  dans  les  Livres  de 
pieté  qu'ils  reçoivent  des  mains  de  l'Abbé.  Ils  le  difent  (îm- 
plement  fans  citer  le  paflage  autrement  qu'en  François>& 
fans  y  mêler  leurs  propres  penfées.  On  a  un  fort  grand  foin 
des  malades  ,  &  ils  reçoivent  tous  les  foulagemens  qu'on 
peut  leur  donner  fans  blefler  la  pauvreté  &  la  mortification. 
On  leur  accorde  l'ufage  du  poiffon  &  des  œufs  &  même  de 
la  viande  quand  la  maladie  eft  confiderable. 

Il  y  a  ordinairement  près  de  cent  Religieux  auChœun 
On  ne  peut  aflîfter  à  leurs  Offices  fans  fentir  fon  cœur  péné- 
tré de  la  douceur  d'une  Pfalmodie  qui  enlevé.  Cent  voix 
paroiflent  n'en  faire  qu'une ,  tant  elles  finiflent  &  repren-i 
nent  enfemble  dans  le  même  moment.  La  pieté  de  ces  faims 
Religieux  fe  fait  fentir  2c  fe  communique  a  tous  ceux  qui  les 
enteudent  chanter  jour  &  nuit  les  louanges  de  Dieu.  Les 
oaufes  au  milieu  des  verfets  font  tr^s  longues ,  pour  lailTer  I9. 
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Xems  àrefpric  6c,  au  cœur  des  en  nourrir.  On  n'ap perçoit  de  ORoitHoit 
miouvemeût ,  que  dans  les  feules  lèvres  de  ceux  qui  chan-  ^****''-'^^ 
tenr,  fans  quoi  on  les  prendroit  pour  des  corps  fans  vie.C  eft 
ainfi  qu'en  parle  M.  de  Ville-  Fore  comme  témoin  oculaire  > 
pour  ayoir  fait  plufieurs  voïages  dans  cette  fameufe  Ab- 
baïe. 

Il  ajoute  <ju'vine  des  chofes  qui  édifie  davanta^r e  dans  ce 
Afonaftere,c'ell  qu'outre  le  filence  inviolable  qu'on  y  garde, 
on  eft  charmé  de  la  modeftie  des  Religieux  dans  leur  mar-  ^ 
cher  )  quand  ils  vont  tous  enfemble  au  travail  ou  à  la  confé- 
rence :  c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  ce  qu'on  nomme  ailleurs 
la  Recre^uon  après  le  repas ,  &  celui  qui  y  préfide,  y  parle 
(eul  de  quelque  matière  de  pieté  :  aucun  n'ouvre  la  bouche 
qu'il  ne  loit  interrogé.  Outre  cent  Religieux  deflinés  pour  1^ 
Choeur ,  qui  font  préfentement  dans  cette  Abbaïe  ,  il  y  a 
encore  près  de  cinquante  Frères  Convers ,  qui  y  vivent  tous 
ar  le  travail  de  leurs  mains  >  fans  être  à  charge  au  public  9 
aifant  au  contraire  l'aumône  à  tous  venans ,  &  ne  refufanc 
l'hofpitalité  à  perfonne. 

.  Enfin  Dom  £u (lâche  <le  Beaufort ,  après  avoir  gouverné 
ce  Monaftere  près  de  quarante- cinq  ans  5  depuis  que  la  Ré^ 
forme  y  avoit  été  établie  par  fes  foins,y  mourut  le  ix.  Ofto- 
bre  1705, 

•  Droiiet  de  Maupertuîs ,  ////•  de  la  Réforme  de  l'Abbate  de 
£eft-Fons.  I>e  Villeforrc,  Fies  des  Pères  £  Occident.  HThom 
mas  Corneille)I>  /^«  Géographique. 
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Chapitre       III. 
Des  Chevaliers  Templiers ,  &  de  leur  ^hoUtion^ 

DE  tous  les  Ordres  qui  ont  été  fupprimés  -,  il  n'y  en  a 
point  qui  ait  eu  une  fin  plus  tragique  que  celui  des 
Templiers.  Il  prit  naiflTance  à  Jerufalem  l'an  1 118.  par  la 
pieté  de  Hugues  de  Paganis  ,de  Godefroi  de  Saint- Amour , 
&  de  fept  autr-es ,  dont  les  noms  font  inconnus  ,  qui  établi- 
rent entre  eux  une  fociete  pour  défendre  les  Pellerins  de  la 
cruauté  des  Infidèles  ,  pourvoir  à  la  fureté  àts  chemins,  & 
défendre  Ut  Religion  :  &  afin  que  rien  ne  les  empêchât  d'em^• 
plpïer  tout.e  leur  vie  i  ces  cpuvres  de  charité  >  ils  jugèrent 
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Oedilidïs  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  s'y  obliger  par  des  vœux  :  c'efif 
TiMPuiRs  pourquoi  ils  allèrent  trouverGuarimond  Patriarche  dejeru- 
ialem  y  quiiapprouvant  leur  deâTein,  reçut  les  trois  vœux^de 
pauvreté  y  de  chafteté  &  d'obéïlTance ,  qu'ils  fireat  entre  fes^ 
inainS)fe  eot^acrant  ainfi  au  fervice  de  Dieu  &  du  prochain.^ 
Baudoifcin  I L  Roi  de  Jefufalem>  voïant  leur  2ele,leur  donnai 
pour  un  tems  feulement ,  une  Maifon  prociie  du  Temple  de 
^alomon ,  dont  ils  prirent  le  nom  de  Templiers  ou  chevaliers^ 
de  la  Milice  du  Temple.  Les  Chanoines  Réguliers  du  faint; 
Sepukrhre  leur  accordtereni»  dans  la  faite  une  place  qu'ils^ 
avoient  près  le  Palais  >  à  cenaine  condition ,  &  us  y  établir 
f eut  leur  demeure.  D'abord  Hs  ne  vivoient  que  d^aumônesr 
&  cette  grande  pauvreté  doat  ils  fiaifoient  profeflîon  >  fie 

?u  on  les  appella  auflî  les  pauvres  chevaliers  au  Temple^ 
endant  les  premières  années  et  lear  établiflement ,  ils  no? 
leçurenr  per'fonne  dans  leur  Société ,  qui  ne  s'augmentai^ 
qu'après  la  tenue  du  Concile  qui  fut  célébré  à  Troïes  Taa^ 
1 1 18.  où  préfidoit  l'Evêquc  d'Albe,  de  la  part  du  Pape  Ho-- 
norius  IL  Hugues  de  Paganis  &  cinq  de  fes  Confrères  s'y 
trouvèrent ,  6c  demandèrent  une  Règle  r  ^fin  que  vivant  en^ 
focieté  y  ils  puflent  avoir  les  mêmes  Obfervances  ,  &  le» 
mêmes  Ufages.  Cette  demande paroiffaot  jufteaux  Pères  du^ 
Concile ,  elle  leur  fut  accordée  5  &  faim  Bernard ,  Abbé  de: 
Ckirvaux  y  qui  fe  trouvoir  auffi  à  ce  Concile ,  fur  chargé  de' 
ce  ibin  >dont  il  s'aequita  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 
^  pieté ,, leur  donnant  une  Règle  conforme  à  leur  profeffîon  2£ 
a  Pefpritik  leur  Inftitut^ 

L  on  trouve  dans  Mennenïus  ^  &  dins  qiiclques  atitres» 
Hiftoriens  y  ta  Règle  que  Ion  prétend  avoir  été  compofée^ 
par  faint  Bernard  pour  c^  Chevaliers  :  mais  M.  du  Puidans* 
THiftoke  q^iH  a  donnée  d)e  k  condamnation  de  ces  Tem- 
pliers y  prétend  qu'elle  n*^ft  pas  venue  jufqu'à  nous^,  &  qucr 
cette  Règle  que  nous  avons  ,  eft  plutôt  l'abrégé  de  la  Re- 
|le ,  que  la  Règle  entière.  En  effet,  il  n'y  eft  point  parlé  da^ 
ferment  que  dévoient  faire  les  Maîtres  particuliers  de  cet? 
Ordre  après  leur  élcftion  ,  comme  nous  le  votons  par  un? 
Matiufcrit  de  TAbbaïe  d'Alcobaza  en  PornTgal,oii  l'o». 
trouve  le  ferment  que  devoit  faire  le  Maître  du  Temple  en^ 
ce  Roïaume ,  conformément  à  la  Règle  que  faint  BernarcË 
leur  avoic  donnée.  Y^i  la  Formule  (K^e  fenneBt>  rappoi^ 
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tee  |)ar  Chryfoftome  H^nriqués ,  dans  le  Recixëil  qu'il  a  fait  Ordredh 
<les  Règles  &  Conftitutions  des  difFerens  Ordres  Religieux  ^^^^^-^^^^ 
^&  Militaires  roatnis  à  celui  de  Cîceaux,  &  qui  fe  trouve 
auffi  dans  Manrique  >  Britte  »  &  autres  Hiftorieus  de  cet 
Ordre. 

fe  N.  chevaliers  dt  l'Ordre  du  Temph  &  nouvellement  élu 
Maître  des  Chevaliers  qui  font  en  Portugal  •  promets  à  Jefm-' 
Chrifi  mon  Seigneur  &  ^P>^  Viczirt  N.  le  Souverain  Pontife 
ér  àfes  Succe^eurs  obeiff^nce  &  fidélité  perpétuelle  >  &  je  jure 
^ue  je  ne  défendrai  pas  feulement  de  parole  •  mais  encore  par 
la  force  des  armes  &  de  toutes  mes  forces  ,  les  myfieres  de  la 
foi  ,  lesfept  Sacremens ,  les  quatorze  Articles  de  Foi ,  le  Sim^ 
éole  de  U  Foi  &  celui  defaint  Athanafe  •  les  Livres  tant  de 
tiAncien  que  du  Nouveau  Tefiament%  o^vecles  Comment airet 
des  Saints  Pères  qui  ont  été  reçus  par  V  Eglife  ^  l'Vnité  d'um 
Dieu  »  la  Pluralité  des  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité:  ,^e 
Marie  FiHe  dejoachim  ér  d'Anne  de  la  Tribu  de  Juda  &  dt 
la  race  de  Davfd,  e fi, toujours  demeurée  Vierge  avant  Tenfan^ 
tement ,  pendant  l' enfantement  t  &  après  l'enfantement.  Je 
fromets  auffi  d'être  fournis  &  ob coiffant  au  Maitre  Général  dâ 
À  Ordre  ,  félon  Les  Statuts  qui  nous  ont  été prefcrits  par  notre 
fere  fainS  Bernard  :  que  toutes  les  fois  qu  il  fera  aefoin  yjd 
fafferai  les  mers  pour  aller  combatre  :  que  je  donnerai  fecoun 
contre  les  Rois  O"  Princes  Infidèles^  &  qu  en prcfençe de troit^ 
tnnemis  je  ne  fuirai  point  &  leur  tiendrai  téte^  s' ils  font  a$ffji 
infidèles:  que  je  ne  vendrai  point  les  biens  de  Cordr^  >  ni  n^ 
€onfentirai  quils  foient  vendus  ou  aliénés  :  que  je  garderai 
perpétuellement  la  chja^e,té  t  &  que  je  ferai  fidèle  au  Roi  dt. 
Portugal  :  que  j£  ne  livrerai  point  aux  ennemis  lej  Filles  & 
les  plues  appartenantes  k  l  Ordre  ,  (jr  que  je  ne  refuferai 
foint  auoc  perfonnes  Seligieufes  »  principalement  aux  Reli'* 
jgieux  de  Citeaux  &  à  leurs  Abbés»  comme  étant  nos  frères^ 

ér  nos  compagnon  »  aucpnfecours  9  foit  par  paroles  y  par  bon^ 
nés  œuvres  ,  &  même  par  les  armes.  En  foi  de  quoi,  de  ma  pro^ 
fre  volonté  ♦  je  jure  quef  obferverai  toutes  ces  chofes^  Dieu  ma 
foie  en  aide  &  fes  fainrs  Evangilej. 

On  voit  par  là  que  c'eft  k  tort  que  Schoonebeck  &  qud* 

Sues  autres  oot  avancé  que  faint  Bernard  avoic  fournis  par 
i  Règle  les  Chevaliers  Templiers  à  celle  de  faine  Augu- 
Sàa  >  puifque.  par  la  fojr^mie  de  ce  iiennent  ,  Us  Tend* 
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Ordre  DIS  B'^^^^^  recoiinoiflbient  les  Religieux,  de  Cîceaux  pour  leû» 
TiMPLi£As  frères. 

Les  Chevaliers  Templiers  après  avoir  reçu  leur  Règle  ^ 
prirent  un  hatit  blanc,tel  qu'il  leur  avoir  été  prefcrit  par  le^ 
Concile  de  Troïes  ,  &  le  Pape  Eugène  III.  y  ajouta  une? 
croix  rouge  Tan  1146.  Ils  reçurent  enfuite  beaucoup  de 
Chevaliers  ,  &  leur  nombre  s'augmenta-de  telle  forte ,  que 
Guillaume  de  Tyr  écrit  que  de  fon  tems  il  y  avoir  dans  la» 
Maifon  du  Temple  à  Jerufalem  plus  de  trois  cens  Cheva* 
Hers ,  fans  y  comprendre  les  Frères  Servans  qui  étoient  fans» 
nombre  :  que  leurs  biens  tant  en  Orient  qu'en  Occident 
étoient  immenfes  :.  qu^il  n'y  avoit  aucun  lieu  dans  la  Chré-- 
tiencé ,  où  ils  n'en  cuflent ,  &  qu'ils  alloient  de  pair  avec  les» 
Rois  pour  les  richefles  ,  &c.  Matthieu  Paris  allure  qu'ils^ 
avoient  plus  de  neuf  mille  maifons. 

Ces  biens  les  rendirent  fi  fuperbes  ,  que  non  feulement  ils. 
refuferent  de  fe  foumettreau  Patriarche  de  Jerufalem  >  mais 
qu'ils  oferent  même  s'élever  au  defliis  desTêtes  couTonnées>i 
leur  faire  la  guerre  y  &  piller  indifféremment  les  terres  de» 
Chevaliers  &  des  Infidèles.  Ils  uferentmême  d'une  grande 
perfidie  contre  l'Empereur  Frideric  III.  Ce  Prince  étoitallé 
en  Terre  Sainte  >  dans  l'intention  de  combattre  contre  les 
Infidèles.  Il  communiqua  fon  defièin-à  quelques  Templiers^ 
qui  oubliant  tous  les.  f entimens  du  ChriiUanifme,  &  iacri^ . 
nanties  intetêts  de  Dieu  à  leur  ambitioa  &  à  leur  jaIoufie> 
en^  donnèrent  avis  au  Soudan  de  Babilone ,  lui  indiquant  les 
moïens  de  le  (urprendre.  Le  Soudan  tout  I  nfidele  qu'il  étoit> 
détefta  tellement  cette  perfidie  qu'il  en  avertit  l'Empereur 
qui^  autant  étonné  de  l'indiene  procédé  de  ces  Chevaliers  , 
que  charmé  de  la  génécofite  du  Soudan ,  ie  trouva  obligé  , 
foit  par  reconnoidance^fbit  par  nécefTité,  de  faire  avec  lui  une 
étroite  alliance  ,  en  forte  que  l'efperanceque  l'on  avoir  con- 
fie de  fon  expédition  s'évanouit  aa  grand  regret  de  toute  la: 
Chrétienté. 

Ces  Chevaliers  aïanteu  diiFerend- avec  le  Prince  d'Antîo^ 
ehe,  armèrent  fept  galeafies  contre  lui,  lui  firent  la  guerre^ 
trois  ans  entiers ,  &  auroient  continué ,  fi  le  Grand  Maître 
"de  l'Hôpital:  n'eût   terminé  leur  différend.  Us  achetèrent 
tfe  Richard  I.  Roi  d'Angleterre  rifle  de  Chipre,moïennant 

ftente  cinq^ mille  marcs  d'argent  y  maU  ils  n'en  jouirent  pas 

long;- 
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long^tems.  Car  cette  acquifidon  joiiue  aux  autres  richedes^»»**» 
&  aux  terres  qu'Us  poiTedoietit  y  leur  aïant  fait  oublier  ce  '^^"^ 

2u'ils  devaient  a  Dieu  &  au  prochain  >  ils  donnèrent  entrée 
ans  leur  cœur  à  toutes  fortes  de  vices  >  mais  principalement 
à  Torguëil  Se  àravarlce.  Leur  orguëU  étoit  arrivé  à  un  td 
excès  que  Mathieu  de^eftmunfter  rappone  qqe  Foulques, 
homme  de  fainte  vie  confeillant  à  Richard ,.  Roi  d' Anglci. 
terre»  de  marier  Torguëil  qui  regnoit  à  (a  Cour  y  afin  de  s'en 
défaire^  comme  d'une  mauvaife  fille,xe  Prince  répondit  qu'il 
avoir  raifon  y  Se  qa'ain£  il  laMonnoLc  aux  Ten^lierSir  Leur 
avarice  étoit  fi  grande  >  qu'aimant  mieux  gagner  de  l'argent 
que  des  âmes  a  J.  C.  ils  refuferent  les  offres  qui  leur  furent 
faites  de  la  part  du  Vieil  de  Ix  Montagne,  Prince  des  AfTa*-^ 
iiniens  Se  de  (es  peuples  >  qui  (  qjaoiqjue  redoutables  par  leur 
courage  Se  leur  valeur  ,  aïant  été  forcés  à  demander  la  paix 
à  ces  mêmes  Templiers  ,  à  condition  qu'ils  leur  paxeroieno 
un  tribut  annuel  )  demandoient,  à  fe  faire  Chrétiens  r  afin- 
ue  d'ennemis  qu'ils  étoient  auparavant  y  ils  fufTent  regap* 
es  comme  amis.  Se  comme  frères  y  Se  ainil  être  déchargés^ 
de  ce  tribut»  Un  refus  fi  indigne  ne  pouvoit  être  que  très* 
défagreable  à  Dieu,  c|ui  pour  les  punir  du  mépris  qu'ils  £ai* 
fbient  de  la  pronagation  de  fa  gloire  >  Se  derObfervance  de 
fa  Loi ,  à  laquelle  ils  préf croient  L'or  Se  Targent ,  les  abaa-^ 
donna  a  leur  fens  réprouvé>  dans  lequel  ils  s'aveuglèrent  teU 
lement,que  s'écant  laifl^s  entraîner  au  torrent  de  tomes  leurs^ 
paffions,  après  la  ruine  de  la  Religipa  S&  la  perce  du.Roïau^ 
me  de  Jerufalem ,  dont  ils  furent  caufe>  Us  devinrent  les 
objets  d&  la.  malediâion  de  Diea^  qui  les  difperik  tellement,. 

3u'ils  étoient  comme  des  vagabons  fur  la^terre^  odieux  i  ùl 
ivine  Majefté  Se  aux  hommes  »  mais  principalement  auge: 
Princes  y  qui  informés  des  excès  de  leurs  déreglemens ,  ne* 
fondent  plus  qu'à  abolir  cet  Or<ire,  comme  devenu  autant 
préjudiciable  au  Roïaume  de  Jefus-Chrift  qu'il  lui  avcnt: 
été  utile  dans  Ton  eommencemen&  Le  Prieur  de  MoncÊiucon* 
dans  la  Province  de  Touloufe  »  Se  un  Italien  nommé  NoiTo-  « 
Dei ,  furent  les  inftrumens  de  leur  perte.  Le  premier  avoir: 
été  condamné  par  jugement  du  Grand  Maître  de  l'Ordre  ài 
finir  (es  jours  oacs  une  prifon  pour  caufe  d'herefie  y  Se  pour 
avoir  mené  une  vie.  infâme  »  Se  l'autre  avoit  été  condamne' 
|ar  le  Prévôt  de  Paris  à  de  rigooreufes  peines^en^punitio» 
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^*^*  •^J  de  (es  excès.  Ces  deux  criminels  réduits  à  endurer  ces  ju- 
ftes  châtimens  de  leurs  crimes  crurent  s*en  délivrer  en  révé- 
lant plufieurs  fecrets  de  leur  Ordre  qui  avoient  écé  cachés 
jufqu'alors.  Ils  accuferent  les  Chevaliers  de  crimes  fi  énor- 
mes ,  que  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  quoique  leur  ennemi  >  eut 
f)eine  à  y  ajouter  foi.  Il  en  parla  au  Pape  Clemeftt  V.  i  Lion, 
ors  de  Ion  couronnement  Tan  1 306.  &  depuis  il  lui  en  fît  en-» 
core  parler  par  fes  Âmbafladeurs  à  Poitiers.  Le  Pape  qui  ne 
pou  voit  croire  que  ces  accufations  f ufTent  véritables,  écrivit 
au  Roi  y  lui  promettant  de  fe  rendre  à  Poitiers  dans  peu  de 
jours  pour  éclaircir  lui-même  ces  accufations  que  le  Grand 
Maître  de  l'Ordre  foûcenoit  être  fauffes.  Mais  le  Roi  crai- 
gnant que  cette  affaire  ne  troublât*  la  tranquilité  de  TEtac 
(cet  Ordre  étant  fort  puiffant  en  France  ) ,  fît  arrêter  en  mô- 
me jour  le  13.  Oftobre  1307.  tous  les  Templiers  ,  &  fe  faifit 
en  même  tems  du  Temple  à  Paris  où  il  alla  loger.  Il  y  mit 
fon  tréfor  &  les  Chartes  de  France,  &  fît  faifir  tous  les  biens 
qui  appartenoient  à  cet  Ordre. 

Le  Pape  trouva  mauvais  qu'on  eût  procédé  fans  lui  dans 
une  affaire  de  cette  importance  )  parce  que  les  Chevaliers 
.^toient  des  perfonnes  Ecclefîaflriqueis  &  fujets  immédiats  dii 
iaint  Siéee.  Il  envoïa  au  Roi  deux  Cardinaux  pour  faire 
remettre  les  chofes  en  état  qu'il  en  pût  êtrefatisfait,  le  priant 
de  commander  que  les  accufés  &  leurs  biens  fuflent  mis  au 
pouvoir  de  ces  deux  Cardinaux.  Il  fufpenditen  même  tems 
ie  pouvoir  dés  Archevêques ,  Evêques  ,  Prélats  &  Inquifî- 
teùrs  de  France»  &  évoqua  toute  cette  affaire  à  fa  perfonne. 
^  Le  Roi  témoigna  du  reflendment  de  ce  que  le  Pape  avoît 
\  'fait  >  &  ne  put  s'empêcher  de  lui  en  faire  faire  des  plaintes". 
Mais  voulantnéanmoinsmontrer  à  tout  le  monde  qu'il  agif"- 
{on  dans  cette  affaire  avec  fincerité  ,  il  contenta  les  deux 
Cardinaux ,  &  fit  conduire  à  Poitiers  oîx  étoit  le  Pape ,  quel- 
\<|ues  uns  des  Templiers.  Le  Pape  les  interrogea  &  après 
leux  foixante  &  douze  autres  du  même  Ordre,  qui  recon- 
nurent tous  que  les  accufations  qui  avoient  été  formées  con* 
tre  eux  étoient  véritables.  Ces  crimes  étoient  i®.  d'obliger 
ceux  qui  entroient  dans  leur  Ordre  de  renier  Jefus-Chrift 
ibins  ie  tems  de  leur  réception,  &  de  cracher  trois  fois  contre 
un  Crucifix  :  x^.  de  les  eneager  A  baîfer  celui  qui  les  rece- 
Toit^  à  la  bouche»  au  nonioril  &  au  fondement  :  }^  de  leat 
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permettre  de  s'abandonner  au  crime  de  Sodomie  avec  leurs  Orohidi^ 
Confrères ,  pourvu  Qu'ils  s*abflinflent  du  commerce  des  '"«•*'"•'**• 
femmes  :  J^P.  d'expoUr  dans  cette  cérémonie  &  dans  les 
Chapitres  Généraux  une  tête  à  grande  barbe  de  bois  doré 
ou  argenté  9  qui  étoit  adorée  par  tous  les  Chevaliers. 

Le  Pape  voïant  bien  qu'il  avoit  manqué  en  fufpendanc 
le  pouvoir  des  Prélats  &  des  Inquifiteurs  de  France  ^  leva 
cette  fufpenflon  y  &  permit  aux  Ordinaires  de  procéder  en 
toute  diligence  contre  les  Templiers  }ufqu'à  Sentence  qui 
feroit  donnée  contre  les  particuliers  aux  Conciles  Provm« 
ciaux  9  à  la  chafge  de  nerioi  entrq>rendre  contre  le  Gêné* 
rai  de  l'Ordre  i  fe  réfervant  à  lui  &  au  faint  Si^e  >  de  faire 
le  procès  au  Grand  Maître  &  aux  Maîtres  &  Précepteurs' 
de  France  y  d'Outre- Mer, Normandie ,  Poitou  &  Prayence: 
2c  fa  Sainteté  écrivit  au  Roi  y  lui  mandant  que  Ton  îneentioif 
étoit  qu'au  cas  que  l'Ordre  fut  aboli ,  fes  biens  fuflentem^ 
ploïés  au  recouvrement  de  la  Terre-Saince  »  Se  qu'il  avoit 
nommé  des  perfônnes  pour  adminiftrer  ces  biens  |le  priant 
d'en  nommer  auflî  de  fa  part.  Le  Roi  lui  fie  léponk  qu'il 
agrcoit  cette  deftination  >  &  nonmia  des  perfônnes  pour  agir 
de  concert  a vec  les  Cooimifraires  du  Pape  dans  Tadminiflrarr 
tion  de  ces  biens. 

Le  Pape  adreiFa  enfuite  des  Bulles  aux  Prélats  de  France^ 
leur  ordonnant  de  députer  dans  leurs  Diocéfes  des  perfcm^ 
nés  pour  régir  les  biensqui  avoient  été  (aiûs  fin:  cet  Ordre^ 
^de/igna  ceux  qui  dévoient  aiTifter  avec  ces  Prélats  à  Vïp^ 
ftruAion  des  procès  des  Templiers>rç3ivoir  deux  Chanoine» 
de  leur  Eglife  >  deux  Frères  Prêcheurs  >  &  deux  Frères  Mk 
Heurs- 

Pendant  que  ces  cho(es  fe  pafibtent,  l^Roi  qcâ  voïoirqci^ 
le  mal  augmentent  en  (on  Roïaume ,  &  que  l'irnlruâion*  dtM 
procès  ne  fe  faifbtt  poîntr  donna  des  Commiflions  tant  à  frere^ 
Ouilkume  de  Paris,  de  TOrdre  des  Prêcheurs ,  Inqulûceur 
|>our  le  P»e  en  France  pour  interroger  les  Templiers  y  cm% 
que}qi9es  Gencilshoipmesfurks  lieux  pitétoienc  les  priions 
«iers  accufis^peur  aiflifter  de  fa  part  à  leiu:  mierrogaGoirer 
cofi^jokitemeat  avec  cet  Inquifiteur*^ 

£nexécu,âonde:ces  Commrflîons ,  rinquifîteur  &  les  Gen-^ 
«l^&horaœfs  ne^perd^epc^^point  de  tems ,  et  travaillèrent  fa»» 
»diifikfi  .att)pxÔMf  .4«»  Chevaliers.  L'Inq^ifiteuT  aâl&é  #^ 
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DIS  plu  (leurs  témoins  entendit  en  plufîeurs  jours  cent  quarante 
^**  Templiers  du  Temple  à  Paris ,  qui  convenoienttous ,  à  i'e^f- 
ception  de  trois  feulement ,  des  crimes  dont  ils  étoient  accu- 
(és  i  excepté  de  la  tête  de  bois  doré  ou  argenté  dont  queU 
ques-uns  n'avoient  point  eu  de  connoiiTance  >  à  caufe  qu^on 
ne  rexpofoit  que  dans  les  Chapitres  Généraux.  Le  Grand 
Maître  Jacques  de  Molaî ,  Hugues  Péraud  &  Gui  frère  du 
Dauphin  d'Auvergne  furent  auffi  interrogés.  Le  Grand' 
Maître  &  Péraud  ,  les  avouèrent  auflî.  On  fît  de  pareilles 
interrogatoires  en  plufîeurs  villes  de  France^comme  à  Troïes» 
à  Caën  ,  à  Bayeux  »  au  Pont  de  TArche  »  à  Carcafîbne ,  à 
Cahors  &  en  d'autres  lieux  >  oit  les  accufés  avouèrent  aufli 
k  même  chofe. 

Le  Pape  qui  ne  vouloît  rien  avoir  a  fe  reprocher  dans  une 
affaire  de  pette  confequence  >  crut  qu'il  ne  devoit  pas  s^en 
rapporter  abfolumenta  fes  InquifiteursFrançoîsic'eft pour- 
quoi afin  de  procéder  plus  sûrement  à  la  condamnation  des 
Templiers,il  députa  troisCardinaux  pour  interroger  de  nou« 
veau  quelques-uns  des  principaux  prifonniers  que  le  Roi 
avoit  fait  conduire  i  Chmon  en  Touraine  >  du  nombre  def- 
quels  étoît  le  GrandrMaître ,  le  Maître  de  Chypre ,  le  Vifi- 
teur  de  France»  &  les  Précepteurs  de  Poitou,  de  Guïetme  fi£ 
de  Normandie.  Le  Grand- Mattre  avoua  derechef  que  les 
Chevaliers  à  leur  réception  renioicQt  Jefus-Chrift  ,  cra* 
choient  fur  la  croix  i  ce  que  firent  auffîks  Précepteurs  de 
Normandie ,  de  Poitou  &  de  Guïenne  i  &  Hugues  Péraud, 
qui  fut  aufli  inteirbgé  par  ces  trois  Dettes ,  periSfta  dans 
la  confeflîon  quHl  avoit  faite  à  Paris. 

Le  Pape  voïant  de  plus  en  plus  la  corruption  de  cet  Or« 
dre ,  crut  que  comme  il  étoit  répandu  par  touœ  la  terre ,  il 
étoit  à  propos  de  faire  une  Inquifîtion  générale  y  &  d^indi*^ 
quer  un  Concile  Général  pour  terminer  cette  afFaîre.  C«xi« 
me  les  informations  avoient  été  faites  en  France  de  Tauto^ 
rite  du  Roi  par  les  Inquifiteurs ,  affiftés  de  quelques  Gen^ 
tilshommes ,  &  que  le  Pape  n*en  étoit  pas  content ,  par  rap* 
port  à  r Immunité  Ecddîaftique  ,  qu  il  difoit  être  violée 
par  ces  Ades  Juridiques  des  PuiÎTances  Séculières  contre 
des  R^uliers  »  &  que  d'ailleurs  il  étoit  queftion  de  juger 
un  Orore  répandu  non  feulement  en  France»  mais  par  toute 

la  terre^  il  nomma  des  Cemnâflaires  poor  procéder  coût  di; 
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nouveau -en  >  fon  nom  &  par  fon  ordre  contre  les  Tctu-  ^>kda«dts 
pliers.  ,  Tturtu** 

Le  Roi  cependant  ordonna  Tan  130S.  aux  Archevêques» 
Evêques  ,  Aobés,  Prieurs ,  Chapitres,  Villes,Communau- 
tés  >  ëc  à  quelques  Grands  du  Roïaume ,  de  fe  trouver  par 
eux  ou  par  leurs  Procureurs  en  la  ville  de  Tours,en  T  Aflem- 
blée  qu'il  vouloit  faire  au  fujet  des  Templiers.  L'Aflemblée 
*fe  tint ,  &  après  qu'elle  fut  nnie ,  le  Roi  alla  trouver  le  Pape 
à  Poitiers  pour  conférer  avec  lui  :  ils  convinrent  enfembie 
de  quelques  articles ,  qui  portoient  >  entr'autres  chofes ,  que 
les  Templiers  feroient  gardés  par  l'autorité  du  Roi  à  la 
prière  du  Pape,  iSc que  les  Prélats  pourroent  juger  les  Tem- 
pliers dans  leurs  Diocéfes ,  excepcé  quelques-uns  t  dont  le 
Pape  fe  refervoit  la  connoiflance. 

Les  Commiflaires  quiiavoit  nommés  pour  procéder  con- 
tre eux ,  arrivèrent  à  Paris  au  mois  d'Août  1305.  &  citèrent 
tout  rOrdre  à  comparoître  devant  eux  ,  après  la  F^te  àc 
faint  Martin  en  la  falle  de  TEvêché  de  Paris ,  &  envoïerenc 
enfuite  faire  la  même  citation  dans  toutes  les  Provinces* 

Le  lu  Novembre  le  Grand- Maître  comparut  avec  Hu- 
|ues  Peraud  ,  Commandeur  de  l'Ordre^  mais  le  Grand- 
Maître  aïant  contrefait  le  fou,  ils  ne  paiTerent  pas  outrepour 
lors  à  fon  égard  :  néanmoins  trois  jours  après  aïara  été  in« 
tei-rogé  de  nouveau,  &  les  Commiflaires  lui  aïant  demandé 
s'il  vouloit  défendre  fon  Ordre ,  il  dit  qu'il  étoit  étrange  que 
ïori  youl(k  fi  légèrement  procéder  contre  une  fi  grande  ^ 
Compagnie»  puifque  la  Sentence  de  dépofition  contre  l'Em- 
pereur Frédéric  ÏI.  avoit  ^té  différée  trente-deux  ans.  Ec 
lorfqu'on  lui  eut  là  la  confefiton  qu'il  avoit  faite  de  fes  cri- 
mes  aux  trois  Cardinaux  qui  avoient  été  députés  par  le  Pape 
pour  linterrbger  la  première  fôis,il  parut  être  dans  un  grand 
étonnement ,  &  dit  qu'il  prioit  Dieu  qu'il  usât  envers  eux  de . 
la  même  punition  dont  on  ufe  en  pareil  cas  contre  les  Sar- 
rafins  &  les  Tartares ,  qui  font  trancher  la  tête  aux  menteurs 
infâmes ,  &  leur  fendent  le  ventre* 

Il  y  en  eut  d'autres  qui  déclarèrent  qu'ils  avoient  été  for- 
cés à  parler  en  plufieurs  rencontres ,  &  eue  ce  qu'ils  avoient      ^ 
confeue  n'avoit  été  que  dans  la  crainte  de  mourir.  Ponzard 
de  Gy  ziaco ,  qui  dit  auflî  la  même  chofe ,  s'offrit  de  défen- 
dre rOrdre  2  &  demanda  qu'on  lui  donnât  pour  Collègues 

X>  iij 
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Or  DUE  DES  6c  pour  Ton  Confeil  Kenaud  d'Orléans  >  &  Pierre  de  Boula* 
TtMBttt*$  gQg^  ^^^3  ^çjj^  Prêtres  de  l'Ordre. 

Les  Commiflaires  étoienc  chargés  xl'un  cahier  que  le  Pape 
leur  avoic  envoïé^qui  concenoic  un  grand  nombre  d'articles, 
fur  lefquels  ils  dévoient  interroger  les  accufés  i  qui  avoient 
rcfolu  de  défendre  l'Ordre.  Soixante  &  quatorze  Templiers 

3ui  fe  trouvèrent  au  Temple  à  Paris ,  oii  on  les  avoit  con- 
uits  par  ordre  du  Roi ,  déclarèrent  que  les  articles  qui 
avoient  été  envoies  par  lePape,&  qu'on  leur  avoit  lus  écoient 
faux  &  abominables  :  que  ceux  qui  les  avoient  faits  étoienc 
Hérétiques  ou  Infidèles  :  qu'ils  étoient  prêts  de  fe  préfenter 
au  Concile,pourvû  qu'on  les  mît  en  liberté:  que  les  Frères 
qui  avoient  dépofé  contre  l'Ordre  >  l'avoient  fait  par  les 
tourmens  ou  la  crainte  de  la  more  j  &  que  quelques- uns* 
avoient  été  corrompus  par  argent» 

Ceux  qui  avoient  été  choiùs  pour  b  défenfe  de  l'Ordre  9. 
dirent  en  fa  faveur ,  que  ceux  qui  y  entroient ,  promettoienc 
ouatre  vœux  eflentiels ,  de  pauvreté»  d'obéïflance , de  cha- 
fteté.ôc  d'expofcr  leuir  viepour  le  fervicedela  Terre-Saintet 
que  celui  qui  promettoit  ces  chofes  étoit  re^  par  un  baifer ,» 
&  prenoit  l'habit  &  la  croix  qull  porK>it  devant  £a  poitrine» 
&  qu'on  lui  faifoit  voix  enfuite  la  Règle  approuvée  par  l'£* 
glife  &  par  les  faints  Pères  :  que  cette  forme  avoit  été  obfer* 
vée  de  tout  tems  &  par  toutes  les  nations  jufqt^'alors  i  que 
tout  ce  qu'on  avott  dit  au  contraire  étoit  faux  &  déteftable  » 
&  hejpouvoit  avoir  été  dit  que  par  des  faux.  Frere$  >  chaffés 
de  l'Ordre  pour  leurs  impietés  &  leurs  fcandales  :  que  ces 
miferables  en  avoient  fu1)ornésd'aiiitres  aufli  méchansqu'eux» 
qui  avoient  excité  le  Roi  &  fon  Confeil  contre  tout  l'Ordre» 
&  queplufieuTS  des  Frères  de  l'Ordre  qui  avoient  confeâTé 
^ans  les  tourmens ,  étoient  prêts  de  chapger  j  s'ils  étoient  Ud- 
breS)  &  de  dire  la  vérité»  s'ils  étoiept  ailurçs  que  Texameft 
nouveau  qui  en  feroit  hit  y  fut  tenu  ^ret. 

Ces  CommiiTarres  furent  dans  Paris  depuis  le  mois  d^Août 
1-30^.  jufqu'au  mors  de  Mai  1311.  &  pendant  ce  tems-Ià  Us 
examinèrent  deux  cens  trente  &  un  témoins  >  tant  Templiers, 
qu^autres ,  qui  avoient  déjpofé  devant  les  Ordinaires*  Le 
Concile  de  la.  Province  de  Sens  qui  fe  tint  a  Paris  dans  le 
même  tems>&  qui  fut  tenniné»  félon  quelques-unsyl'an  13 1  o« 
rçndituae  SentCDcecfmtrepUiiâeorsperfonnesdecec  Ordres 
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dont  les  condamnations  furent  différences  :  car  quelques-un!»  .  horepis 
furent  àbfous  purement  &  fîmpiement ,  d'autres  condamnés  ^' 
k  quelque  pénitence ,  puis  délivres.  Il  y  en  eut  d'autres  qui 
furent  refTerrés  plus  étroitement,  pludeurs  furent  condam* 
nés  à  finir  leurs  jours  dans  uneprifon,&  il  y  en  eut  cinquante- 
neuf ,  comme  ràaps ,  dégradés  par  l*Evêqiie  de  Paris ,  &  li- 
vrés au  bras  féculier  ,  puis  condamnés  a  être  brûlés  5  ce 
qui  fut  exécuté  hors  la  porte  faint  Antoine.  Ils  déclarèrent 
îurqù'i  la  mort  outils  étoient  innocens  >  &  que  tout  ce  qu'on 
leur  avoit  impofe  étoit  faux  :  ce  que  le  peuple  regarda  arec 
étonnement  »  les  uns  admirant  leur  venu  &  les  autres  déte* 
ftant  leur  opiniâtreté. 

L'on  faifoit  les  mêmes  pourfuites  dans  les  autres  Roïau<> 
mes  :  r Archevêque  de  Ravenne  fitafTembler  Je  Concile  de 
ia  Province  >  dans  lequel  il  fut  ordonné  que  les  innocens 
feroient  déclarés  abfoùs ,  &  les  criminels  punis  :  que  ceux 
qui  avoient  confefTé  par  la  crainte  des  tourmens  >  dévoient 
lêtre  du  nombre  des  innocens  ,  &  qu'il  falloit  conferver 
l'Ordre ,  (î  la  plus  grande  partie  fe  trouvoit  faine.  A  Boulo- 
gne quelques  uns  juftifierent  avoir  toujours  bien  vécu. 
Dans  la  Lombardie  &  la  Tofcane  >  ils  furent  convaincus  de 
crimes  horribles  &  déteftables ,  comme  ceux  de  France.  En 
Caftille  ils  furent  tous  arrêtés  8c  leurs  biens  faifis.  A  Sala- 
manque  ils  furent  déclarés  innocens ,  &  renvoies  toutefois 
au  Pape.  £n  Angleterre  ils  avouèrent  les  crimes  dont  on  les 
accufoic.  En  Provence  ils  furent  tous  condamnés  à  mort  >  6c 
le  Papeenvoïa  i'Abbé  de  Crudacio  en  Allemagne  pour  in- 
former contre  eux  ,  &  donna  aufll  des  Commimons  aux 
Archevêques  de  Mayence  &  de  Cologne  ,  &  aux  Evêque^ 
deTréves,de  Magdeoourg,  de  Confiance  &  de  Strafbourg, 
pour  faire  la  même  chofe  dans  leurs  Diocéfes. 

Dans  le Roïaume  de  Chypre,  les  Templiers  aïantfçu 
<qu' Amauri  Seigneur  de  Tyr ,  &  Gouverneur  du  Roïaume, 
avoit  reçu  des  Lettres  du  râpe  pour  les  arrêter  :  ils  prirent 
les  armes  pour  fe  défendre.  Néanmoins  le  Maréchal  »  le 
Précepteur ,  le  Drapier ,  le  Tréforier ,  &  quelques  autres 
Chevaliers  fe  foûmirent  avec  leurs  Confrères  à  la  volonté? 
<iu  Pape ,  &  le  Seigneur  de  Tyr  les  fit  arrêter  avec  tout  ce 
'qu*ils  avoient  d'armes  &  de  chevaux. 

Ceux  d' Aragcm  firent  plus  de  réfiftance  »  ils  fe  redrerent 
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OxDRTîDFs  dans  les  places  fortes  qui  appartenoient  à  l*Ordre.  LaprîUf^ 
TiMPtiERs  ^ jpj^ig  ^^ç^Ij.  ig  château  de  Monçon ,  où  Barthelemi  de  BelvU. 

commandoic.  Il  y  fut  aflîégé  par  Artauc  de  Luna  »  Gouver* 
neuf  d'Aragon,qui  le  prit  quelque  tems  après  >les  châteaux 
de  Miravette  y  Cantavieia  &  Caftellot  >,  après  avoir  auiE  rér 
fifle  pendant  un  tems  le  rendirent.  Ceux  qui  furent  croa- 
vés  dedans  furent  faits  prifonniers  >  &  envoies  en  divers, 
lieux  du  Koïaume  >.  &  le  Pape  commit  L'£vêque  de  Var 
lence  pour  faire  leur  procès. 

Le  oems  du  Concile  qui  avou  été  indiqué  à  Vienne  ap- 
prochant y  les  Archevêques  >  £vêques ,  Prélats  >  &  autres 
ËcclefiafliqueS)  s'y  trouvèrent  au  nombre  de  trois  cens  Tan 
13 II.  La  première  feflion  commença  le  16.  Oâobre.  Onyr 
traita  de  PaâTaire  desTempliers.  Cette  première  feflîon  du«- 
r^  ju£qu'à  la  Semaine  Sainte  de  Tannée  fuivante  L5.11.  & 
dans  la  féconde  ^qui  commença  le  ix.  Mai»  la  Bulle  de  coo- 
damnatbn  de  l'Ordre  fut  publiée  ,  portant  que  pour  les 
grands  &  énormes  crimes  dont  les  ilempliers  avoient  été* 
clairement  convaincus  j.par  Tapprobation  du  Concile>ik  nôir 
par  forme  de  Sentence  définitive  ,  tout  TOrdre  des  Temt- 
pliers  écoit  aboli  »  &  défenfes  à  toutes  perfbnnes  d'y  entrer> 
&  y  prendre  Thabit ,  à  peine  d'excommunication  >  &  que  le 
Concile  uniflbit  à  l'Ordre  &  Milice  des  Hofpitaliers  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  ^tous  les  biens  des  Templieiis  >  tant  meu^ 
blés  qa'immeubles  à  eux  appartcnans  au  tems  de  leur  cap- 
ture ea  France,  exceptant  néanmoins  de  cette  union  généi- 
rale  les  biens  qui  leur  appartenoienrdans  les  Roïaumes  de 
Caflille ^.d^Aiagoa  >  de  Portugal  &  de  Majorque,  dont  la 
difpofîtionappartenoitau  faint  Siège. 

Quant  à  la  condamnadon  &  l'exécution  du  Grand- Maitre 
de  l'Ordre  ,  les  Hifloriens  ne  conviennent  point  du  tems 
qu'elle  fie  fit ,  les  uns  la  mettent  en  l'an  1507.  ce  qui  ne  peut 
être ,  les  autres  en  13.LL.  ou  13 11.  &  Guillaume  de  Nangis.> 
dans  la  Chronique  de  faint  Denis  ,Ja  met  en  Tan  i}i}.  Mais 
ils  con viennent  lous  qu'il  (enommoit  Jacques  de  MoUay  >. 
Bourguignon  ,  Gentilhomme  cadet  de  fa  Maifon  >.  qui  fe 
voïant  peu  de  bien,  &  ne  voulant  pas  être  à  charge  â  fon 
frère  qui  étoit  fort  riche ,  (e  retira  chez  les  Templiers  i  où  il 
Sîit  pourvu  d'un  Prieuré  de  TOrdre  >  &  la  Grande  Maîtrife 
étant  venue  à: vaquer > il futélu  à  cette  Dignité^  qui  1'^- 
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loit  aux  Princes  >  aïanc  en  cette  qualité  eu  l'honneur  de  tenir  Oed&edu!' 
lur  les  Fonts  de  Baptême  un  des  enfans  du  Roi  Philippe  le  ^*****^*** 
Bel- 

,  Le  Roi  nonobftant  cela ,  le  fit  arrêter  avec  tous  Tes  Con« 
£reres ,  8c  il  fucréfervé  avec  trois  autres ,  Gui  frère  du  Dau- 
phin d'Auvergne  Maître  de  Normandie  >  Hugues  Peraud 
qui  avoit  une  des  principales  Charges  de  rQrdre>&  un  au« 
tre  qui  en  avoie  eu  une  aux'fînances  du  Roi.  Guillaume  de 
Nangis  dit  que  quand  il  fut  queftion  de  terminer  le  procès 
des  Templiers  ,  le  Pape  donna  pouvoir  à  trois  Cardinaux 
Légats  y  à  TÂrchevêque  de  Sens  &  à  quelques  autres  pour 
juger  ces  quatre  Chevaliers  >  qu'étant  comparus  devant  ces 
Juges  ils  reconnurent  publiquement  les  crimes  dont  ils' 
étoient  prévenus  &  perfifterent  dans  leurs  premières  ConfefT 
iions.  Ôes  Juges  ordonnèrent  enfuite  9  que  l  on  drefTât  un 
ëchafaut  au  parvis  de  Nôtre- Dame>oii  on  leur  feroit  fçavoir 
ce  qui  feroit  ordonné.  Le  jour  étant  pris  pour  cela ,  un  des 
Cardinaux  aïant  fait  undiicours  au  peuple»  die  queces  qua* 
tre  Templiers  étoient  condamnés  à  une  prifon  perpétuelle 

Jiôur  avoir  franchement  confeiTé  leurs  fautes.  Mais  comme 
6s  Juges  y  penfoient  le  moins,le  Grand  Maître  &  Gui  Maî- 
tre de  Normandie  >  fe  levèrent  en  préfence  de  tout  le  peuple 
&  des  Juges,  &  déclarèrent  que  tout  ce  qu'ils  avoient  dit  en 
leurs  interrogatoires  étoit  faux.  Âufli-tôt  les  Cardinaux  les 
livrèrent  au  Prevôft  de  Paris  qui  étoit  préfent.  Cette  nou-> 
velle  fut  portée  au  Roi  qui  aflembla  fon  Confeil ,  fans  y  ap^ 
peller  d'Ecclefiaftiques»  où  il  fut  arrêté  que  fur  le  ioir  le 
Grand  Maître  &  fon  compagnon  feroient  brûlés  dans  l'iftc 
du  Palais  entre  le  jardin  du  Roi  &  les  Auguftins  :  ce  qui  fut 
exécuté.  Ils  endurèrent  conftammentceluplfce  &perfifte- 
rent  jufqu'à  la  fin ,  difant  que  tout  ce  qu'ils  avoient  dépofé 
étoit  faux.  A  Tégard  des  deux  autres  qui  ne  parlèrent  points 
ils  furent  renfermés,  conformément  à  la  Sentence»  dans  une 
prifon  pour  lerefte  de  leurs  jours.  Ainfi  fut  éteint  TOrdre' 
dès  Chevaliers  Tenipliers  dans  toute  la  Chrétienté,  hors  en 
Allemagne  ,  où  ils  te  maintinrent  quelque  tems  dans  TAr* 
chevêche  de  Mayencé,  &  fe  firent  abfoudre  dans  un  Synode 
ue  l'Archevêque  de  Mayence  avoit  affemblé  à  leur  occa- 
ion.  Quoique  leurs  biens  eufTent  été  unis  à  TOrdre  des  Hof-- 
piralkrs  de  Jerufalem  >  quelques  Princes  en  eurent  nésui- 
Tmc  ri.  E 
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Orohi  ds  moins  une  partie:  car  Philippe  le  Bel  retint  pour  les  frais  diï 
Calat&a*  procès  les  deux  tiers  de  leurs  biens  mobiliaires  >  Ferdinand 
^^'  1 1.  Roi  de  Caftille  appliqua  à  Ton  domaine  tous  les  biens 

3u*ils  avoient  dans  fes  £tats:le  Roi  d  Ârragon  inftitua  TOr- 
re  de  Montefa ,  &  le  Roi  de  Portugal  celui  d'Avis  >  auf-* 
ouels  les  biens  aue  les  Templiers  avoient  en  ces  Roïaumes 
turent  incorporés. 

Mennenius»  Bernard,  Giuftiniani,  &  Schoonebek»  Hijf. 
Ord.  Milit.  Britto  &  M^Xïtïo.Annal.  Orâ.Cifiert.  Henriquez» 
RtguL  &  Confiitut.  Ori.  Cifi.  &  Cong.  Milit.  Nicol.  Gurter  i 
Hijt.  Temflar  Du  Vm^Hifioire  de  la  cêndam.  des  Temfl.  Guil« 
laume  de  Tyr»  /.  12.  i.  7.  debeHofacro.  Matthieu  Paris, //{/?« 
AngL  Ann.  Chr.  i244»  Bzovius»  Sponde  &  Rainaldi,/if  An^ 
fMl.  Ecclef  &  Mezeray,  Hifi.  dt  Philippe  le  Bel. 
'        -  -      — • — ___ — ^-__— 

Chapithe    IV. 
Des  Chevaliers  de  lOrdre  de  CMtrava. 

L'An  61X4.  de  Jefus-Chrift  les  Maures  aïant  vaincu  le 
Roi  Rodrigue ,  8c  s'étant  emparés  de  T Andaloufîe ,  ils 
fièrent  la  ville  d'Oreto ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom 
de  Calatrava ,  &  dont  Us  demeurèrent  les  maîtres  pendant 
près  de  quatre  cens  ans  ,  jufqu^à  ce  Qu'Alphonfefurnommé 
le  Batailleur  ou  le  Guerrier ,  &  qui  le  qualifioit  Empereur 
des  Ëfpagnes,  aïant  affiégé  cette  place  Tan  1 1 47*  s*en  empara 
&  la  donna  enfuite  aux  Chevaliers  Templiers ,  afin  qu'ils 
la  gardaient  ^  &  s'oppofaflent  aux  irruptions  de  ces  Infi.» 
doles.  Mais  ils  ne  la  poiTederent  qu'environ  huit  années.  Les 
forces  que  les  Maures  afiemblerent  pour  reprendre  Cala* 
trava  les  épouvantèrent  tellement  que  ne  fe  croïantpas  en 
eut  de  leur  pouvoir  réiifter  >  ils  remirent  cette  ville  entre  les 
mains  de  Dom  Sancbe  <}ui  avoit  fuccedé  au  Roïaume  de 
Caftille  )  après  la  mort  du  Roi  Âlphonfe. 

Ce  Prince  fit  publier  dans  fa  Cour  que  s'il  y  avoit  queU 
que  Seigneur  qui  voulût  entreprendre  la  défenfe  de  cette 
place,il  Ll lui  doaneroit  en  propriété ,  &  au'elle  paiTeroit  auffi 
a  fes  héritiers.  Mais  perfonne  ne  fe  préfenta;  Tannée  formi- 
dable que  les  Maures  préparo&ent  »  &  qui  avoit  effiraïé  les 
Templiers  i^ne  cauia  pas  moins  de  trouble  dans  l'efpric  d« 
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ceux  qui  auroient  eu  quelque  deffein  d'accepter  les  offres  du  o  &  0  &e  dk 
Roi ,  il  n*y  eut  qu'un  Religieux  de  TOrdre  de  Citeaux,qui  Caiatkac 
crut  avoir  aflez  de  courage  pour  pouvoir  entreprendre  la 
défenfe  de  cette  place. 

C'éooit  Dom  Didace  Velafquez ,  Religieux  de  TAbbaïe 
4c  Nôtre-  Dame  de  Fitero  dans  le  Roïaume  de  Navarre.  II 
écoit  natif  de  Burveva  dans  la  vieille  Caftillç  >  &  a  voit  long* 
tems  porté  les  armes  avant  que  d'être  Religieux,  llétoitfort 
connu  du.  Roi  Dom  Sanche  y  &  c'eft  peut-  être  ce  qui  avoit 
porté  Ton  Âbbe  Dom  Raimond  qui  avoit  quelques  affaires 
.a  la  Cour  de  ce  Prince  9  de  le  prendre  pour  (on  compagnon. 
Il  (bllicita  fort  cet  Abbé  de  demander  au  Roi  la  ville  de  Ca-» 
latrava  &  d'en  entreprendre  la  défenfcD  abord  TÂbbé  Rai« 
mond  rejetta  cette  piopofition:  mais  enfin  follicité  par  ce  Re- 
ligieux^U  demanda  cette  ville  au  Roi.  On  le  regarda  d'abord 
comme  un  fou  3  cependant  ce  Prince  par  une  infpiradon  di« 
yine ,  lui  accorda  fa  demande  &  donna  cette  ville  à  l'Ordre 
de  Cîteaux  »  principalement  aux  Religieux  de  i'Abbaïe  de 
f  ttero,comme  il  eft  marqué  par  la  donation  qui  en  fut  faite» 
À  condition  que  ces  Religieux  la  défendroient  contre  les  In« 
'fidèles  :  ^uaftofter  ego.  Rex  SanSim  Deigratia  Domim  AU 
fhonfi  hnét  memorU  iOufiris  Hiffaniarum  Imftratoris  filius  » 
Âivino  am^re  inffirantt  3  facio  chartam  ionationis  &  textum 
fcrif  furet  in  ftrfetuum  valiturum  $  Dca  &  B*  M.  &  fanffd 
Comgregatiom  Cijtertienfiy  &  vobis  Domino  Raimonào  Abbati 
^.  M*  de  Utero  •  ér  omnibus  fratribus  vefiris  tam  prdjenribus 
quamfuturis  de,  villa qu£  vocatur  C^latrava  :  utnabeatis  & 
fofjideatis  eam  maneifatamMberam  t  ac^uieiamjure  heredi^ 
tario  deineefs  in  terpetuum  9  &  defendatis  e4m  k  Taganis 
inimicis  erueis  Cbrifii  tfuo  ac  nofiro  adjutorio.  "StaÀnquan^  d§ 
vobis  &  concedo  eam  cuin  terminii  ér  montibus ,  terris  »  aquis% 
fratisy  &c.Cet  A&eeft  daté  de  l'Ere  i  i^é.quî  répond  à  l'an 

- .  V  Abbé  Raimond  &  fbn  compagtkon  Velafquez  proBofe» 
rentenfuite  au  Roi  de  fonder  un  Ordre  Militaire  à  Cala«i 
trava  >  &  après  avoir  obtenu  le  confentement  de  ce  PrincCf 
ils  communiquèrent  leur  deffein  à  l'Archevêque  de  Tolède, 
qui  non  feulement  l'approuva  »  mais  leur  donna  encore  une 

Srofle  fomme  d'argent  pour  fortifier  cette  ville  ,  &  accorda 
e  grancûs  Indftlgences  à  ceux  qui  Youdroient  proidre  kê 
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c  ^^iV^r.^  aunes  pour  fa  défenfe ,  ou  qui  voudroient  y  contribuer ,  ea 
.VA.  y  envoïantde  l'argent,  des  armes  >  &  des  chevaux.  Plufîeurs 

perfonnes  fe  joienirenc  à  ces  deux  Religieux,  qui  avec  lefe* 
cours  du  Ciel  levèrent  en  peu  de  cems  une  armée  confîde- 
rable  avec  laquelle  ils  entrèrent  dans  Calatrava,  dont  ils  pri* 
rent  pofTeffîon  la  même  année  1158.  ils  firent  travailler  dV 
bord  aux  fortifications  ^ui  furent  finies  avec  tant  de  fuccès 
&  de  promptitude  que  les  Maures  voïant  cette  ville  fi  bien 
fecouruc  &  fortifiée  >  quittèrent  le  delTein  qu'ils  avoient  de 
rattaquen 

L'Âbbé  Raimond  n  aïânt  plus  rien  à  craindre  de  la  part 
de  ces  Infidèles ,  s'appliqua  i  former  le  nouvel  Ordre  Mili* 
taire  qui  prit  lenomae  cette  Ville.  Le  Chapitre  Général  de 
Cîteaux  prefcrivit  aux  Chevaliers  une  manière  de  vie  ,  & 
kur  donna  un  habit  convenable  à  des  perfonnes  deflinées  à 
la  guerre.  Les  Hiftoriens  ne  s'accordent  point  touchant  la 
forme  de  leur  habillement.  Quelques-uns  prétendent  que 
c'étoit  le  même  que  portôient  les  Religieux  de  Cîteaux  ^ 
d'autres  difent  qu'il  n'étoit  pas  difFerent  de  celui  des  Secu- 
entiers  :  mais  ils  conviennent  tous  qu'ils  avoient  un  fcapu* 
laire  blanc  avec  un  capuce  attaché  à  une  mozette  en  forme 
de  camail ,  qu'ils  ont  poné  jufqu'en  l'an  1397.  que  l'Anti* 
pape  Benoit  XI IL  qui  étoit  reconnu  en  £fpagne  pour  le« 
gitime  Pontife  >  leur  permit  d'ôter  le  Scapulaire  &  le  capuce 
&  leur  ordonna  de  porter  feulement  fur  leurs  habits  une 
Croix  fleurdelifée  de  drap  rouge  qu'ils  atachoient  du  côté 
gauche. 

Comme  le  territoire  de  Calatrava  contenoit  plus  de  vingt 
lieues  de  circuit ,  &  qu'il  y  avoit  peu  d'habitans  ,  l'Abbé 
Raimond  alla  dans  {on  Al>baïe  de  Fitero  i  où  n'aïant  \z\Sé 
que  les  Religieux  infirmes  &  vieillards,  il  envoïa  les  autres 
à  Calatrava  avec  un  grand  nombre  de  beftiaux  de  fon  Ab* 
baïe,  &  y  conduifit  aufiî  plus  de  vingt  mille  perfonnes  pour 
peupler  (on  territoire.  1 1  gouverna  cet  Ordre  ûx  ans,&  mou- 
rut à  Cirvelos  l'an  1 1^3. 

Après  fa  mort  les  Chevaliers  de  Calatrava ,  quoique  la 
plupart  ne  fuflent  que  des  frères  Convers  de  Citeaux,  auf«- 
quels  il  avoit  fait  prendre  les  armes ,  ne  voulur^K  plus 
avoir  de  Moines  avec  eux  ,  ni  être  gouvernés  par  un  Abr- 
hé  >i&  élurent  pour  premier  Grand  Maîtit  Dom  Garciaji 


CJxe/vcJzer    de     Calatran?  eu 

c^jmrm-   ils  Âtxm.rU'    anciAnem.e.rU  6 
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rand*encr'eax  ,  &  les  Religieux  de  Cîteaux  qui  étoîent  à  Ordex  n 
Caktrava  élurent  pour  Abbé  Dom  Rodolphe ,  avec  lef-  ^^''^^*^- 
quels  ûs  fe  retirèrent  à  Cirvelos  ,  où  ils  intentèrent  pro- 
cès aux  Chevaliers  pour  rentrer  dans  la  pofleflîon  de  Ca- 
latrava  que  le  Roi  a  voit  donné  A  leur  Ordre,  principalement 
à  TAbbaïe  de  Sitero.  Mais  ibit  par  la  crainte  qu'ils  avoienc 
de  ne  pas  réuffir  dans  leur  emreprife ,  où  que  ce  procès  ne 
durât  tort  long-tems  ,  foit  par  amour  pour  la  paix  8c  la  tran- 
quilitc ,  ils  s^accommoderent  avec  les  Chevaliers  qui  leur 
cédèrent  une  maifon  à  faint  Pierre  de  Gumiel  dans  l*Evê- 
ché  d'Ofma  avec  toutes  fes  dépendances ,  où  ils  bâtirent  ua 
Monaftere ,  &  ainfi  Calatrava  refta  aux  Chevaliers. 
^  Les  Chevaliers  s*étant  ainfi  féparés  d'avec  les  Religieux 
de  Citeaux  ,  demaûderent  au  Pape  Alexandre  111.  l'appro- 
l>ation  de  leur  Ordre  >  ce  qu'il  leur  accorda  par  une  Bulle  de 
y^n  1 164.  &  confirma  la  manière  de  vie  qui  leur  avoit  été 

Îrefcrite  par  leChapitreGénéral  de T Ordre  de  Cîteaux.  Les 
iiftoriois  de  cet  Ordre  difent  quMls  ne  dévoient  porter  que 
des  chemifes  de  ferçe ,  leurs  tuniques  dévoient  être  faites  de 
manier-equ'ellesoe  ks  empêchaffent  pas  de  monter  achevai, 
leur  manteaux  pouvoient  être  doubles  de  peaux  d'agneaux, 
Cclefcapulaireétoit  l'habit  de  Religion.  Ils  dévoient  dormir 
tout  vêtus  y  n'avoir  rien  de  fuperflu  dans  leurs  habits  , 
qui  quant  à  la  couleur  &  à  la  qualité  de  TétofFe ,  dévoient 
être  comme  ceux  des  R-eligieux  du  même  Ordre.  Ils  dé- 
voient-garder  le  iîience  à  l'Oratoire,  au  Refeftoire,  &  àla 
Cuifine  :  ils  pouvaient  manger  de  la  viande  trois  fois  la  fe- 
maine.  Les  Religieux  de  Cîteaux  ne  pouvoient  recevoir  à  la 
profeflîon  Religieufe  aucun  Chevalier  fans  la  permiflion  du 
Grand  Maîtres  &  quand  ils  allaient  dans  quelque  Abbaîe 
de  Cîteaux  ,  ils  ii*étoîent  pas  reçus  dans  l'appartement  des 
hâtes  5  mais  dans  l'intérieur  du  Monaftere  comme  les  Reli- 
gieux mêmes ,  &  dévoient  vivre  à  la  manière  des  Frères 
Convers  de  cet  Ordre.  Le  Pape  leur  permit  auffi  de  recevoir 
des  Chapelains  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens. 
♦  Le  premier  Grand  Maître  eut  des  guerres  à  foûtenir  contre 
les  Maures  qu'il  repoufla  toâjours  avec  tant  d'avantage  que 
le  Roi  Alphonfe  IX-  tant  pour  recompenfer  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  que  pour  les  encourager ,  leur  donna  la  moitié 
4i€s  Châceaux  d'Almeden  k  ie  ChiUon  :  mais  les  Maures 
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Ordrz  de  s'en  emparerenc  dans  la  fuice.  Après  la  more  de  Dom  Gar^ 
^^^^^*^'Gias>  qui  arriva  Tan  zi68.ou  ii6^.  Dom  Ferdinand  £fcaçai 
fut  élu  Grand- Mafcre.  Aïam  appris  que  le  Roi  Ferdinand 
aifiégeoit  le  Château  de  Corita,  il  lui  envoïa  dou^e  cens 
hommes ,  dont  les  uns  éioient  Chevaliers ,.  8c  les  autres  VaTr 
faux  deTOrdre  >  pour  laider  à  s'enœarer  de  cette  place  ». 
que  ce  Prince  donna  cinq  ans  après  à  V  Ordre.  Ce  Grand* 
Maître  fe  vit  en  état  d'entreprendre  de  phis  grandes  cho^ 
fes.  1 1  ne  fe  contenta  pas  de  lé  tenir  fur  la  dé^enfi ve  contre: 
les  Maures ,  il  alla  les  attaquer  dans  les  «erres  qu'ils  occu^ 
poient>  il  prit  iur  eux  quelques  places  &  le»  défit  même  dan^ 
une  bataille  rangée  avec  un  fecoors  de  deux  mille  homma| 
que  la  Ville  de  Tolède  lui  envoïa  ^  aufquels  il  diftribua  la 
moitié  du  butin  qnil  fit  fur  ces  infidèles.  Le  Roiaïantapr 
pris  la  viâoireqtie  ces  Chevaliers  avoient  remportée,  donna' 
encore  à  POrdrc  les  terres  de  Cogolluda,  Almoguera  >.  Ma* 
queda.  Aceca  &  quelques  autres» 

Ces  beaux  explois  des  Chevaliers  de  Calatrava  les  mî« 
rent  en  fi  grande  réputation  que  le  Roi  df  Aragon  Alphonfo' 
étant  en  guerre  avec  les  Maures  de^  Valence  i  pria  le  orand** 
^aîcre  de  loi  envoïer  de  fes  Chevaliers.  Ceux  oui  furent 
ideftinéspour  fecourirce  Prince  i  donnèrent  tant  de  pretrre» 
de  leur  valeur  y  qtre  par  leur  moïen  le  Roi  d'^Aragon  cock 
quit  les  Châteaux  de  F  avéra  >  Maella,  Maçtlon,  Valde-» 
tormo ,  la  Frefueda  ^  ValderoÛes  ^  Calaodai  Aguaviva  8C 
plufieurs  autres  heux,  D'un  autre  côté  le  Grand-Makre 
entra  l'an  1 177.  par  la  montagne  de  Fiera  (ur  les  terres  de 
Cordouè  >  où  s'etant  emparé  du  fon  de  Ozpipa  fur  la  ri^ 
Viere  de  Guadalquivir  i  &  voïant  qu'il  ne  pou^oit  le  garr 
der  >  il  le  fît  rafer  »  fe  contentant  d'envoïer  à  Calatrava  un 
^rand  nombre  de  prifonniers  avec  un  riche  butin.  Peu  de 
jours  après  fon  retour  fe  voïant  fort  âgé ,  il  fe  démit  de  la 
Grande  Maitrife>  U  Dom  Martin  Perez-de-Sioaes  iva  éli» 
en  fa  place. 

Le  Roi  de  Caflîllc  donna  à  TOrdre  un  lieu  appelle  Maflli 
^ans  la  vieille  Caftille. Toutes  ces  donations  encouraeeoienr 
les  Chevaliers,  qui  ibus  la  conduite  de  leur  nouveau  GrancL 
Maître  allèrent  attaquer  les  Maures  qui  demetrroient  dant 
l^E vêché  de  Jaen ,  &  après  avoir  faccagè  leur  camp  &  brôié 
^nel^ues  villagçs  >  (Cachant  que  ces  Infidèles  ésoï&u  cotrÀ 
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en  Aragon ,  où  ils  avoientaffiégéun  Château  appartenant  à  q"^^  *•■ 
i^Ordre,  ils  allèrent  au  fecours  desafliégés.  Mais  les  Maures  va!*^^**' 
âïant  eu  vent  de  leur  marche  levèrent  le  ilege.  Ainfî  ils  n'en« 
crereoc  point  en  Aragon ,  &  retournèrent  à  Calatrava»  donc 
ils  fortir^it  encore  peu  de  tems  après  pour  aller  donner  la 
chaileà  ces  Infidèles  qui  faifoient  de  nouvelles  courfes  dans 
le  païs  de  Caravel,  d'Alarcos  &  de  Bena vente ,  &{ereti* 
foienc  Ivec  leur  butin  dans  le  Château  d'Almadouar.  Les 
Maures  à  leur  approche  abaiidonnerent  ce  Château  »  &  1^* 
rent  p6urfuivis  de  fi  prés ,  qu'aïant.  été  joints  par  les  Che- 
taliers  à  F^ëncalda  proche  k  montagne  de  Morena ,  il  y  en 
eut  un  grand  nombre  de  tués  dans  le  combat ,  8c  douze  cens 
^its  prifociniers ,  que  le  Grand *M^tre  fie  furie  champ  paf- 
ibraufilder^ée. 

Quelques  Chevaliers  murmurèrent  coïkre  ce  Grand** 
Maître  ^  de  ce  qu'il  avoit  fait  ainfi  mourirles  prifonniersjdi- 
faut  qu^il  aoroiit  mieux  valu  ies^  vendre  pour  fub  venir  aux 
frais  de  la  guerre  ou  pour  les  échai^er  avec  autant  deChré» 
tiens  ,  &  ces  murmures  allèrent  fi  jbin  qu'ils  le  dépoferent» 
tien  âureatun  autre  à  fa  place.  L^  Prêtres  de  l'Ordre  qui 
n'ayoientpas'été  appelles  à  cette  éiei^ion,  en  donnèrent  avis 
;au  Grand-Maître  Dom  Martin  Ferez  qui  faiioit  réparer  le 
Château  d'Almadouar-  Il  vint  auffi-têt à  Calatrava  avec  les 
Chevaliers  qui  étoient  auprès  de  lui  j  &  ceux  qui  l'a  voient 
4épofé ,  ne  fe  featanc  pas  ailes  forts  pour  lui  réfifter  ^  fe  reti« 
ter^QC  avec  le  Grand-Makit  qu'ils  avoientèlu  à  Salvatiëtra: 
mais  peu  de  tam  après  ils  retournèrent  fous  robéïfiance. 
(dé  Mauiân  Peret^  «ii  Tan  1 179-  fit  bâtir  un  Hâpital  à  Gua- 
âalherzapour  les  Chevaliers  ^  les  Vaflaux  de  l'Ordre  qui 
Croient  ÙeSh  à  l'armée.  La  même  année  Alphonfe  Roi 
d'Aragon  en  reconnôiflanee  des  ferVfices  qu'il  avoit  reçus  de 
leet  Ordfc  lui  donna  la  grande  Cbnîmanderied-'Alcagniz , 
^ont  les  Rok  d'Aragon  ont  prétendu  dans  la  fuite  que  le 
Commandeur  deVoit  être  Grand- Maître  de  l'Ordre  en  ce 
Roïaume  &  dans  celui  de  Valence.  Dom  Martin  Ferez 
mourut  l'an  1 1 81.  &  eut  pour  fuccefieur  Dom  Nu^no  Pères 
«de  C^ignonez  qui  alla  Tan  1 1 87.  à  Cîteaux ,  oh.  Ton  tenotc 
le  Chapitre  Générai  »  auquel  ii  demanda  que  fon  OrJre  fût 
incorporé  plus  étroitement  à  celui  de  Cîceaux.  Gn  qu*  en 
àoic  Abber  Scie  Chapitre  Général  preferîvlrent  à  ices  Chd^ 
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Okme  de  vaiiers  une  nouvelle  manière  de  vie ,  à  peu  prés  femblabie-âl 
^^fcATXA-  1^  preniiere.  Ils  y  ajoutèrent  feulement  c^uelc^ues  peines  pour 
ceux  c^ui  tomberoient  en  faute.  Celui  qui  avoii  frappé  foa 
frère  ne  devoit  poLoc  monter  à  cheval  ni  porter  les  armes;. 
pendant  fix  mois  y  Se  devoit  mangisr  à  terre  pendant  croisa 
jours.  Celai  qui  n- a  vois  pas-  obéï  au  Grand- Maître  dévoie 
lubir  la  même  peine.  Celui  qui  avoit  été  furpris  en  fornica* 
tion^devoit  manger  à  terre  pendant  un  an>jeûner  trois  fois  la^ 
femaine  au  pain  &  à  Teau ,  &  prendre  encore  la  difcipline 
tous  les  Vendredis.  Lç  Chapitre  Général  de  Cîteaux  or^. 
donna  auffi  Qui&  l'Ordre  de  Calactava  féroic  fournis  à  1* 
viiite  de  TAboé  de  Morimond.  Sur  quoi  il  eit  bon  de  r«« 
marquer  Terreur  de  Scboooebek  y  qui  dans  ion  Hiftoire  des^ 
Ordres  Militaires  parlant  de  celui  de  Calatravs^ ,  dit  que. 
Dbm  Alphonfe  Pere2;Pun  desGrands-Maitres  de  cet  Ordre 
fucélu  avec  lapermiffio»  de  Morimond  Abbé  de  Ckeaux  t 
prenant  le  nom  deTAbbaïe  de  Morimond  pour  celui  d'ua 
Abbé  de  Cîteaux. 

Ce  Grand-Maître  Don^  Nugno  Ferez  de  Guign6ne;& 
pona  d'abord  fes  armes*  contre  ks  Maures  du  côte  d'An«- 
duxar  >  ou  il  les  défie  eo*  plufieurs  rencontres.  Comme  il 
s'en^  retoùrnoit  avec  unp  riche  butin  &  beaucoira  de  prifon^ 
niers  i  le  frère  de  la  Reine  de  Cordouë  le  ^ouriuivit  pour  le 
w  enlever  &  déUvrerlespriibnniers:matisce  Prince  maure 
Jut  fait  lui-même  prifonnter ,  &  Toxv  donna  pour  fa  rançon 
finquante  Chrétiens  >  panni  lefqvâls  U  j  avoit  quatre  Cher 
c^^iers..  i 

Marrin  Archevêque  (fe  Tolède  allant  pourcombaure 
contre  ces  Infidèles  qui  etoient  dans  TAndaloufie ,  paflapac: 
Calatrava  ,  où  aïaot  été  jxçu  ,  feloa  fa  dignité ,  par  le 
Grand- Maîti^  U  les  Chevaliers ,  ils  fe  joignirenc  à  luiSc^ 
remporcerene  avec  ce  Prélat  de  grands,  avanugçsr^  Mais  les 
Maures  aïaot  âppeUéà  leur  fecours  ceux^  d'Afrique  >  rem- 
portèrent une  viâoire  cooliderabie  Air  le  Roi  de  CaftUley 
les  C  hevaliers  de  Caiatjra^va  &cxeax  de  faim  Jacques  de  VE^ 
pée  qui  s'értiient  joints  enfemble  r  pour  s'oppe^r  à  la  for-* 
midable  armée  de  ces  Infidèles.  Le  conibat  fe  dofina  l'an 
ifiçy&c  prefque  totfsles  Chevaliers  furent  palTés  au  fil  de 
répée  5  ce  quiaïanc  donné  courage  aux  Maures ,  ils  allèrent 

attaquer  Calaivava'>  oit.  après  s'en  être  rendus  maîtres,  ib' 

firent 


ftretlt  encoremourir  tous  les  Chevalier»  qui  y  étoieot.  Oedhi  m 

L'Ordre  de  Calatrava  fe  trouva  beaucoup  diminué  par  la  ^^"^*^ 
Çer ce  de  cette  bataille  :  caries  Infidèles  ne  s'emparèrent  pas 
iëulemenc  de  Calatrava  i  mais  ils  prirent  encore  plufieurs 
autres  j^laces  qui  apparcenoient  à  cet  Ordre.  C'eft  pourquoi 
le  Roi  Âlfonie  toucké  de  fes  pênes  »  lui  donna  un  lieu  ap-^ 
pelle  Âonda  ,  avec  fes  dépendances  3  qui  avoit  appartenu  au^ 
trefois  aux  Chevaliers  de  Truxillo.  Ce  qui  reftoit  de*  Che- 
valiers de  Calatrava  en  Caftille ,  fe  retka  avec  le  Grande 
Maître  à  Cirvdos ,  00  Ton»  établie  le  principal  Couvent  de 
rOrdre ,  &  on  y  reçut  plirfieurs  Ghevaflîers ,  pour  remplacer 
ceux  qui  avoiem  ététués  à  la  bataillé  d^Alareos.Lds  Cheva- 
liers qui  étoient  en  Aragon  voulant  profiter  de  la  perte  de 
leurs  Confrères  de  Caftille  ,  s*affembicrent  à  Alcagniz  ,  oh 
lis  élurent  pour  Grand-Makre  Dom  Garcias  Lopéz  de  Mo^' 
venta,auquel  ils  donnèrent  le  tkre  de  Grand- Mâicf^e  d'Alea-^ 
gniz  de  TOrdre  de  Calatravai,&  voulurent  établir  ia  Corn- 
manderie  d'Alcagnîz  en  Chef  d'Ordre  dans  le  Rofaume 
d'Aragon.  Ils  f urem  appuïés  dei'autorité  du  Roi,&  s'empa-^  . 
rerene  de  tous  les  biens  que  l'Ordre  poffedoft  dans  ce 
Reïaume.  Les  Chevaliers  des  deux  Rdîaumes  (e  réunirent 
néanmoins  dans  U-  fuite! ,  &  ceux  de  CâfftiUe  accordèrent  à 
Dotn  Garcias  Lopez  le  revenu  âts  biens  fitués  en  Aragon^ 
avec  le  titre  feulement  de  Grand  Commandeur  d'Alcagniaij^ 

Comme  Te  Gf  and*  Maître  de  Calatrava  éioit  fort  âgérl'O  r-  \ 
dre  étoit  gouverné  jwirDom  Martin  Martînez  qui  en  étoit 
Grand  Commandeur-  Il  affembla  qitaere  cens  chevaux ,  te 
fept  censfantaiTins  dans  les  terres  de  la  dépendancede  l'Or-  ' 
dre.  Se  il  furprit  fur  les  Maures  Fan  i^  1^8.  le  Château  dé 
Salvatierra ,  où  l'on  transfera  te  Couvent  de  TOrdre^  &  lei 
Chevaliers  prirent  te  nom  de  te  château.  Le  Grand  Maître 
DomNugno  Ferez  yfedénrit de  faèhatge qui  fut aufli-tôt 
iremplrepar  le  Grand- Commancfedr  Martin  Martinez  aïanê 
été  ehi  par  les  Chevaliers  à  Salvatieira 

Dom  Rut  Diaz  lui  fucocda  l'ati  iiotf.  &  lesMuures  s'é-^ 
tant  encore  rendus  maîtres  de  Salvatier ra  l*an  1 2  ib.ce  Grand' 
Makre  transfera  noiir  la  quatrième  fbîs  le  Couvent  de  fonP 
Ordre  àZurità.  Mais  ils  retournèrent  à  Calatravârl'an  jit*;^ 
après  que  le  Roi  Alphonfe  eut  conquis  fur  W  Maurescette^ 
ilàco  qu'il^renditoux  Chévalierst^ 


& 
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AjtDRs  191^      Don^  îl,o4rigiM^.  Qajfd^^.  fut  élu:  Grand^Maicre  âpres  U 
Cai^^aa-  2jjq|.j  ^R^ui  pi^;^  >&  ce  fut  fous  fon  gouvernement  que 

VQrdre  Militaire  <i' Avis  en  Portugal  fut  fournis  à  celui  da 
Çalai^iraiva*  Ce  QFand  Maître,  donna  aux  Chevaliefs  d'Avis 
*ap.  i:zi3t  deiux  Palais  que  l'Ordre  de  Calatrava  avoit  dan» 
ville  d('ËVQi!a  avec  quelques  autres  héritées ,  à  condition 
qu^  cet  Ordre  ferai;  ibûmis  à  la  vidte  &  a  la  réforme  d» 
celui  4e  Calajcirava ,  &  fuivroit  fes  Statuts  &  fes  Loix.Mais. 
tandis  que  l'Ordre  d' AviS'  fq  founiettoit  à  celui  de  Cala«* 
travaile^  Ch^valieris  d&Calatt»v.a  en  Arragon  firent  de  nou« 
yelies  tentatives  pour  s*en  fouftrairesen  voulant  encore  élire 
un  Graiid^Mâttrat^Q  ce  RoïauijBie:  i  ce  qui  obligea  le  Grand 
Maître:  Rodrigue  Gancias  d'y.  al}er  t  &  il  y  mourut. 

Son  fûcceâtenr  DomM^^rtin  Feraandez  transféra  pour  la 
cinquième  fpç  jft  priocipalÇouvent  de  l'Ordi»  dans  un  lieu 
auquel, il  dQDQil  lo^oom  de  CaUfréwa  la  nouvelle  >qui  étoic 
éloigoo  dç;bui;  li^es  dci  Cakttravai,/^  viàlU  ^WA  donna 
L>n  1  ti8;  auxb Chevaliers  de: faint  Julie»  du,Poiriejp  Alcan- 
tara»  dçnt  ils  prirei^i  le  Qonni  i  condition  qu'ils  feroient  aufli 
(pûmii.à  la  vi(ke7,.cpFre£tiwQC  réformaticm  du  Grand- 
Maître  de  Çalatra,va  Scdefe^  |ucee(reur&*  Il  mourut  lama* 
ttie  année  y  6i^  eut  pour  iucçeâTeurDùiia  Gonfalve^  Yanés 
ou  Ibagnés ,  oui  fut  F<)Qdatwr  des  Rellgieufes  de  TOrdrc 
de  Calatrava  rani  ^j[> 
Rixicnu.  Çe|s  Rei}^ieuie$)  £wr<«iK..d'|îbord  établies  au  Couvent  de 
loVo"  ^*^^  f *^^*  pMicéked' A ii«iya.dati» un Jiew appelle Barrios > oh 
o  E  Cala  ellçs-oft^  4^^^tfiuré^ndaqit  px^ide  troisceas  cinquante  ans 
jufqv'à  ce.  quoPbiiippe  1 1  *  Roi  d'Efpagne  &  Admioift ra* 
teur  de;  cet  Ot-dfe  les;  transféra  .dans  la  ville  de  Burgos  Tau 
1 53  8"^  Quelques  fille^devores  quipprtoient  Thabit  deCîceaux 
jfc  vivoiencep;  Cçmmuoaiué' fous  la  jujrifdidion'de  TEvê- 
jQfm  de;SigueQ^  daosJe.  Couvent  de  (aine  Sauveur  de  Pi* 
Ailla,  fe  louiQirepD  aufli:  à  l'Ordre  de  Calltrava  vers  Tan 
1 475^.fous  le  gouvernevient  du  GraodrMajkrePierre  Giron» 
qyi  leur  4Km99l <^e)qu9s  Iteriôgef  appanenaœ  irOrdre»& 
K>rme(e»c  l^jfeçQod  Mooaftere  des  Keligieufes  de  €ala^ 
traya.  Maisle>plusiilluil:re6ft  celui  qui  fut  fondé  par  Gaa^ 
tier  dePadUla  Grand  Consmandeur  de  TOrdre,  à  Almagro 
(  fous  leiitre  del'Ailpmptionde  N^e*Dan(ie}dutem$aue 
IcKoi  Ferdinand  avoit  radfsiniAïauda  ife.cec  0Tdi»4  ^M 


TJUTA. 
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Religieules  ont  le  titre  de  Commendatfîces,&  doivent  Ikire  OKDti  m 
les  mêmes  preuves  que  les  Chevaliers  de  Calatravi.  Les  ^^*^^*^ 
unes  &  les  autres  font  habillées  comme  les  Rdigieufes  de 
Cîteaux  ,  &  ne  font  dift ioguées  que  ^  la  Croix  de  FOrdre 
de  Caiacrava  qu'elles  portent  fur  leur  fcapulairc  &  fur 
leur  coule  du  câté  gauche. 

L'an  11^6.  il  y  eut  Schifme  parmi  les  Chevaliers  ,  les  uns 
aïant  élu  pour  Grand-Maître  Dom  Gardas  Lopez  de  Pa* 
dilla ,  &  les  autres  Dom  Gautier  Ferez.  Chacun  de  ca 
Grands- Maîtres  s'empara  des  places  qui  appartenoient  à 
rOrdre  y  &  cette  diviuon  dura  pendant  quatre  ans^  jufqu*à 
ce  que  les  deux  prétendans  httéi  de  vivre  datis  le  trouble  & 
la  confufion  convinrent  de  mettre  en  feqùeftre  entre  les 
mains  du  Grand-  Maître  d'Alcantara  les  places  qu'ils  tenoient> 
pour  les  remettre  enfuite  à  celui  que  le  Pape  auroit  reconnu 
pour  légitime  Grand- Maître  de  TOrdre  de  Calâtrava.  Cha* 
cun  tâcha  de  faire  valoir  fon  droit ,  âc  l'affaire  fut  décidée  S 

en  faveur  de  Dom  Garcias  Lopez  Tan  1301.  Mais  le  Claviejr 
de  l'Ordre  &  les  C hevaliers  qui  avoient  fa vôrifé  Dom  Gau-* 
lier  Ferez  ,  écrivirent  la  même  année  à  Dom  Henri  tuteur 
du  Roi  Ferdinand  IV.  pour  lui  donner  avis  que  le  Grand- 
Maître  Lopez  s'étoit  ligué  avec  ceux  qui  prétehdoiém  met- 
tre furie  Trône  Alphonfe  fils  de  l'Infant  terdinand; L'Abbé 
deS.Fierrede  Gumiel  ,qui  étoitnourlors  VifiteurdeTOr-' 
ère  de  Calatrava,  reçut  ordre  du  Ptince  Doih  Henri  de  s'in- 
former delà  vérité.  Il  alla  k  CaUtràva  accompagné  des  Ab-* 
bés  de  Morer vala  &  de  la  Spinâ  «  &  fur  les  plaintes  do  Cla- 
vier &  des  Chevaliers  de  fon  parti,il  prononça  une  Senteiice 
de  dépofition  ctMitre  le  Grand-Maître  Lopez  qui  eh  appelkr 
i  Rôtteimais  nonobftant  fon  appellation  la  J^entencefu^éxe- 
catëe  y  &  Dom  AUeman  Como^nule^  de  Zurka  fut  élût 
Granid^Maître. 

K  Dom  Garcias  Lopez  tie  pouvant  (uppoher  cet  affront  alla^ 
A  Rome  y  011  aïant  repréfenté  à  Boniface  VIII.  l'injaûice 
qfiV>n  lut  faifoit)  le  Pape  renvoïa  cette  aSiiitt  au  Chapitre 
Général  de  Cîteaux ,  qui  cafla  la  Sentence  qui  avoit  été 
prononcée  contre  lôrpar  TAbbé  de  feiftt  Piette  de  GumieU 
le  domia  commiiSôn  à  l'Abbé  ât  Bethania  potrr  rétablir 
le  Grand-Maftf  e  daicr  fa  dignité,  ce  qui  fat  exécuté  Ta» 
fyoM.  Dem  Metùaabt  iHaat  ttxofûté  à  h  Grande- Ma&rift» 


44      .HisTOïnE  besOrdres  Religieux; 

o*Diiï  DB  Quoique  le  Grand- Maître  Lopez  fûx  £ort.âgé,il  jie  laifla 
Calatil^-  pas  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Maures  :  mais  s'étanc 
^^  trop  avancé  dans  leur  païs ,  il  fut  enveloppé  par  ces  Infidè- 

les ,  qui  le  défirent  après  un  long  combat.  Plufleurs  Cheva«- 
Uers  y  perdirent  la  vie  >  &  Lopez  fut  accufé  d'avoir  fui  dans 
le  fort  du  combat  avec  TEtendard  de  l'Ordre  :  c*eft  pour- 
quoi Dom  Jean  Nugnez  Clavier  »  perfuada  à  plufieurs  Che- 
valiers de  ne  lui  plus  obéir  :  non  feulement  ils  fuivirent  ce 
çonfeil ,  mais  encore  ils  fe  joignirent  aux  habitans  de  Ciu* 
dad  Keal  pour  faire  la  guçrre  au  Grand- Maître.  Ils  voulu* 
rent  laffieger  dans  le  château  de  Miguelturuai  mais  Lopea^ 
aïant  été  à  leur  rencontre ,  leur  livra  un  combat,dans  lequel 
il  eut  le  Qialhpur  d'iêtre  vaincu  »  &  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite^ 

pom  Jeanl^ugnez  forma  enCutteiineaccufacion  de  haute 
crahifon  contre  lui  :  il  fut  dépofé  une  féconde  fois  >  &  Nu« 
gnez  fut  mis  en  fa  place  l'an  i}i8«  Lopez  aîianteu  encore 
recours  au  Chapitre  Général  de  Coteaux,  fut  rétabli  dans  fa 
Plgnité  :  mais  Nugnez  n'aïant  point  voulu  fe  foumettre,& 
occupant  toujours  le$  principales  places  qui  appartenoient  à 
rprdr^,  Lope:^  renonça  volontairement  4  la  Grande  Maî- 
trife  l'an  i  3^9*  pour  faire  cefler  le  SchifiAe ,  s'étant  refervé 
les  revenus  que  rprdrepofledoit  en  Aragon ,  avQc  le  Châ«. 
teau  &  ia  Çommapderie  de  Zurita^ 

Nugnez  fut  reconnu  Grand- Maître  i  mais  Di^u  qui  fe 
ceferve  la  vengeance  des  crimes  du  pécheur  9  &c  qui  le  jtrait^ 
comm^il  a  traité  les  autres ,  permit  qu'il  reçût  dans  la  fuite 
le  même  déplai^r  qu'U  avoir  fait  à  ion  prédeçefTeur  :  jrar  ù 
donna  1^  Commanderie  de  Zurita  à  un  de  Tes  parens  >  quoii- 
c|ue  Nugnez  fe  la  fûx  re(èrvéeen  doni^nt  faaéini0ion  :  ç*c^ 
,  pourquoi  çelui-fi  voïant  qu'on  ne  lui  iei)oit  pas  parole  >  tfH 
prit  le  titre  de  Grand-Maître ,  qu'il  conferva  jufqu'^  ce  qu'il 
mourut  à  Alcagniz  l'an  133^.  Après  fa  mort  les  Chevaliers 
d'Aragon,  8c  même  Quelques-uns  de  ceux  (l^Caftille,  qui 
étoient  pour  lors  A  Alcagniz  ,  élurent  pour  Grand-Maître 
Dom  Alfonfe  Ferez  de  Toro  »  avec  le  çonfeniement  du  Rdi 
&  l'autorité  de  l'Abbé  de  Morimond  >  quiétoit  venu  faire 
ia  vifite  de  l'Ordre.  Ferez  étant  mort  quelque  tems  après  j 
çn  lui  fubfUtua  Dom  Jean  Fernandez»  qui  futaudi  élQ  à 
4^1qtgQiz.  Nu^nç;^  écant  illé  en  Ar^gp^  9  ^c  un  Tr^ûté  ^vçà 


JLeJxoicAMse    de^   Calatrawcx. 

en^  habtt  de.    Choeur  'S 
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^etiec&ier  Grand-Maître  >  par  lequel  il  le  faifok  renoncer  à  ororv  dv 
h.  Grande  Maicrife^fexroncenraac delà Commanderie  d*AU  ^^^^^^ 
cagniz  ,  &  aînû  Nugnez  fut  reconnu  pour  Grand-Maître 
par  les  Chevaliers  d'Aragon  &  de  Valence  :  ce  qui  fut  con^ 
£rmé  par  le  Pape  Clément  VI. 

Mais  Tan  t}^y  fur  ce  que  ce  Grand-Maîcre  s'étoit  ligué 
avec  le  Roi  d'Aragon  ,x:ontre  Pierre  »  furnommé  le  Cruel  • 
Roi  de  Caftille  Ton  Souverain  ,  ce  Prince  le  fit  mettre  en 
prifon.»  &  fit  tenir  un  Chapitre  Général»  dans  lequel  il  fut 
dépofé.  Dom  Garcias  de  Padilla  fut  élu  en  fa  place ,  &  peu 
de  jours  après  Nugnez  eut  la  cece  tranchée  par  ordre  du 
RoL 

Le  Gouvernement  du  nouveau  Grand- Maître  ne  fut  pas 
non  plus  paifib!e-  Il  eut  pour  Compétiteur  Dom  Pedro 
Eftevagnez-Carpeintero  ,  qui  fut  auflî  élu  à  la  faveur  du 
Grand- Maître  de  l'Ordre  de  faint  Jacques,  d'Henri  Comte 
de  Tridemar ,  du  Duc  d'Albuquerque,  &  d'autres  grands 
Seigneurs.  Celui-ci  prit  les  armes  contre  le  Roi  de  Caftille , 
&  s'empara  de  la  ville  de  Toro.  Mais  ce  Prince  Taiant  re« 
prb^tua  de  fa  propre  main  ce  Grand-Maître  intrusilorfqu'il 
le  préfenta  devant  lui ,  fans  que  la  préfence  de  la  Reine  fa 
mère  pût  arrêter  l'effet  de  fa  colère. 

Les  troubles  dont  l'Elpagne  étoit  agitée  >  cauferent  auflî  la 
mort  au  Grand* Maire  Oom  Garcias  de  Padilla:car  le  Comte 
de  Triftemare  aïant  été  reconnu  pour  Roi  par  une  partie 
des  villes  de  Caftille  >  il  alla  trouver  ce  Prince  »  &  lui  prêta 
ferment  de  fidélité.  Pierre  le  Cruel  aïant  appris  ce  qu'a  voit 
fait  le  Grand-Maître ,  &  voulant  s'en  venger ,  crut  qu'il  de- 
voit  diflimuler  pour  un  tems  ^  &  tacher  de  l'attirer  par  la 
douceur  :  c'eft  pourquoi  il  lui  écrivit ,  Se  le  fit  reflbiivenir 
qu'il  avoit  été  un  des  témoins  du mariage  qu'il  avoitcon^ 
traâé  avec  Marie  de  Padilla  fa  fœur ,  avant  qu'il  épousât 
Blanche  de  Bourbon  »  &  qu'amfi  les  enfans  qu'il  en  avoic 
eu  étoient  fes  neveux  >  &  les  légitimes  héritiers  de  la  Cou- 
ronne» à  laquelle  Henri  de  Triftemare  n'a  voit  aucun  droit. 
C'eft  pourquoi  il  le.priok  de  quitter  le  parti  de  ce  Prince^Sc 

Sromettoitqu'au  cas  que  pour  ce  fujeton  lui  ôtât  la  Grande* 
.faitriie)  il  lui  donneroit  en  propre  la  ville  d'Andujar,  avec 
Talavera  &  Villa-Real.  Cette  Lettre  jetta  Garcias  de  Pa- 
dilla daos  Tembarras..  D!uh  cûtéil  voïoit  Henri  de  Tfifte^ 

F»  •  • 
iiy 


4^        HlSTOlKE  DES  OUDHES  RELIGIEUX» 

OnDiti  DE  mare  en  poiTeifion  d'une  grande  partie  du  Koïauiiie>&  qu'il 
Calaxra-  ^jQjt  foft  aimé  du  peuple:  d'un  autre  côté  conflderant  que 
a  Pierre  le  Cruel  fe  maintenoit  fur  le  Trône,  Tes  neveux  lui 
fuccederoient ,  il  ne  fçavoit  quel  parti  prendre.  Mais  peu* 
dant  qu'il  déterminoit  auquel  des  deux  il  s'atcacheroit ,  Var- 
mée  de  Pierre  le  Cruel  &  cdle  du  Comte  de  Triftemare  ca 
vinrent  aux  mains  >  &  la  vidoire  fe  déclara  pour  Pierre  le 
Cruel.  Pour  lors  le  Grand- Maître  envoïa  faire  offre  au  Roi 


de  la  Cavalerie  qu'il  avoit  »  efperant  que  ce  Prince  croiroie 
qu'il  lui  faifoit  cet  ofiPre  avant  qu'il  eût  appris  le  fuccès  de  la 
bataille }  mgAs  il  fe  trompa  >  le  Roi  accepta  la  Cavalerie ,  & 
Gardas  de  Padilla  aïant  été  trouver  ce  Prince ^  il  le  fit  arrê- 
ter &  conduire  dans  le  château  d'Alcala,  où  U  mourut  quel- 
que tçms  après^l'an  J365. 

Son  (ucceffeur  Dom  Manin  topez  s^^ant  auffi  rendu 
fufpe^  à  Pierre  te  Cruel  »  ce  Prince  promit  i  Dom  Pierre 
Giron ,  Commandeur  de  Macos  >  que  s'il  tuoit  le  Grand- 
M^icre ,  il  le  fennt  étire  en  fa  place.  Ce  Commandeur  arrêta 
Martin  Lopez  >  qu'il  fit  mettre  en  prîfon ,  &  avant  que  de  le 
faire  mourir  >  il  voulut  donner  avis  au  Roi  de  fa  détention. 
Mais  le  Roi  de  Grenade  envoïa  dire  au  Commandeur  de 
Matos  >  que  s'il  ne  relâchoit  le  Grand  Maître  >  qui  écoit  foo 
ami,  il  irait  avec  (on  armée  le  délivrer  :  ce  qui  m  que  le  Roi 
de  Caftillç  >  qui  ne  vouloit  pas  s'attirer  un  nouvel  ennemi  > 
donna  ordre  qu'on  nât  eu  libené  le  Grande  Maître  :  aitjfi  ïï 
évita  la  vengeance  qu'en  auroit  tiré  le  Roi  de  Grenade  i 
mais  il  ne  put  éviter  celle  du  Roè  du  Ciel ,  qui  lui  fit  fentir  la 

1>efanteur  de  fon  bras  >  Se  le  pumt  de  toutes  (es  cruautés:  car 
a  même  année  1565.  ce  Prince  perdit  les  Roïaumes  dé  Ca«- 
ft ille  &  de  Léon  avec  la  vie  9  qui  lui  furent  ôtés  par  le  Comte 
Henri  de  Trifbemare ,  qui  par  ce  moïenrefta  feulpoâefleur 
4e  ces  deux  Roïaumes.  Manin  Lopez  ne  voulut  point  te  re- 
f  onnoître  pour  Roi.  U  t&clra  au  contraire  de  faire  foutever 
l'ÂndalouGe  en  faveur  d'un  de  fes  neveux  ,  que  Pierre  le 
Cruel  avoit  eu  de  Marie  de  Padilla.  Mais  Dom  Pierre  Mu- 
gniz  de  Godoy ,  que  le  nouveau  Roi  avoit  Êttt  élire  pour 
Cirauidr  Maître ,  fv  tôt  qu'il  eut  été  prodamé  Roi  du  vivant 
4e  Pierre  le  Cruel ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-deffus ,  alla 
attaquer  Lopez  avec  k&  troupes  de  ce  Prince ,  il  Taffiégea 
^s. Carfliooa  9 où  il  s'écok  reiird>&  le (bmna de  jreadr»  b^ 
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fhcCf  ou  de  vedir  combattre  en  plftiae.  Lopez  ne  voulant  o&p«^  n 
accepter  ni  Tua  ni  riucre  >  foutinc  long-tems  le  fiege  i  mais  CAtAriA. 
voïanc  que   (on  monde  dimtnuoic  »   &  qu'il  ne  pouvoic  ^^ 
échapper  d'une  manière  ou  d'une  autre ,  il  forcit  de  la  ville 
pour  combattre  j  niais  aïant  été  Esiit  prifonnier  >  il  eut  peu  de 
tems  après  la  tèce  tranchée^ Ainfî  Pierre  Mugniz  n'aïant  plus 
de  Compétiteur  à  la  Grande  Maitrife  >  tint  un  Chapitre  Gé^ 
fierai  à  Calatrava  ^  dans  lequel  il  fit  plufîeurs  Ordonnances 
pour  le  gouvernement  de  TOrdre,  &  après  Ta  voir  gouver- 
né  pendant  quinze  ans  »  il  Eut  élu  Grand-Maître  de  celui  de 
Êiint  Jacques  de  TEpée  en  i  }8  j. 

Il  y  eut  encore  fchifme  dans  TOrdre  fous  le  Gouverne- 
ment de  Dom'  Henri  de  Villena ,  vingt- quatrième  Grand- 
Maître ,  qui  fut  élu  Tan  1404.  le  Roi  Henri  IIL  qui  fou« 
haitoit  fon  éledion  9  fe  trouva  pour  cet  e£Eet  à  Calatrava  t 
afin  de  foUiciter  Içs  anciens  Chevaliers  à  donner  leurs  (uffn^ 
gesàHenri  de  Viliéna*  Mais  fur  la  difficulté  qu'ils  y  appor* 
tereiK,  à  caufe  qu'il  n'étoit  pas  de  T  Ordre  &  qu'il  etoit  ma^ 
rié  f  le  R.oi  leur  dit  que  fon  mariage  écoit  nul ,  parce  qu'il 
écoit  impuiflanty  Se  que  pour  ce  fujee  fa* femme  demandoit 
Et  (eparadon ,  &  que  le  mariage  fûc  déclaré  nul.  La  Sentence 
de  divorce  fut  donnée  »  Henri  de  Villena  fut  élu  Grand<- 
Maître»  6c  le  Pape  le  difpesifa  du  Noviciat ,  lui  permettant 
de  faire  fes  ^œux  fi-tôt  qu'il  ferôit  entré  dans  l'Ordre.  Mais 
les  Chevaliers  qui  ne  s'écotent  pas  trouvés  à  f<Hi  éle<5lion  > 
aïanc  appris  qu'il  y  avoit  eu  de  la  tromperie  dans  la  Sentence 
de  divorce»  ékirem  pour  Grand^Mattre  Dom  Loiîis  Guf* 
coan  »  qui  alla  en  Aragon  pour  pouvoir  plu^  facilement  fou* 
tenir  fon  droit.  lienvoïa  des  Procureurs  à  Rome ,  afin  que 
le  Pape  en  décidât  ;  mais  on  ne  dérernntti'  rien  du  vivant  du 
KoL  Aorès  la  mort  de  ce  Prince  les  Chevaliers  qui  avôiefit 
élu  ViUena)  ne  voulurent  plus  le  reconnoltre ,  Se  élurent 
Gufman  Tan  140^^  Chacun  de  ces  Grands-Maîtres  avoic 
/on  parti  >  St  ces  ronteilations  ne  furent  terminées  que  Tan 
1414.  le  Pap  eaïantreUvoïé  cette  afiaire  au  Chapitre  Géné- 
ral de  Gîceaux  9  qui  déclara  l'éleétion  de  Villena  nulle.  Ainfi 
Dom  Louis  Guunan  fut  paifiblepofleiTeur ,  &  porta  fes  ar- 
mes contre  les  Maures.  Mais  après  que'  la  pabc  eut  été  faite 
avec  CCS  Infidèles ,  l'on  yh  les^  Chevaliers  arntés  les  uns  ccn* 
cr«i  les  aaores.  Le  Grand-Maîtretétiaint  fort  vi^uxj  un  faux 


4*       HrstcriiiE  D«s  Ordres  RitrGiEtrx, 

Ordre  DE  brult  de  fa  more  fe  répandit  à  la  Cour ,  le  Grand  Çemnuii«<' 
Calaira.  deur  qui  étoit  à  Cordouc ,  demanda  du  fecours  à  Tlnfanc 
Henri  3  pour  Ce  rendre  maître  des  châteaux  qui  apparce- 
noient  à  l'Ordre  da:ns  le  Roïaumedc  Caftille-  Ce  Prince  lui 
donna  douze  cens  hommes  de  pied ,  U  cinq  cens  chevaux  y 
avec  lefquels  il  entra  furies  Terres  de  Calatrava.  Le  Clavier 
de  rOrdre ,  comme  Lieutenant  du  Grand-MaStre  »  alla  a  fa^ 
rencontre  avec  huit  cens^  hommes  d'Infanterie  &  douze  censc 
chevaux.  Il  y  eut  combat  entr'eux  r  dans  lequel  le  Grande 
Commandeur  fut  fait  prifonnier ,  &  peu  de  tems  après  le 
Grand- Maître  mourut.  On  dit  qu*il  a  voit  obtenu  pendant 
ion  vivant  une  Bulle  pour  avoir  permiffion  de  fe  marier ,  & 

les  Chevaliers  auffii  mais  il  n'yxu^S:^^  ^^^  ^^^  ^^  fervitde 
ce  privilège. 

Il  eut  pour  fucceffeur  lan  1445-  Dtom  Ferdinand  de  Pa-: 
dilla  ,  &  cette  éleftion  caufa  de  nouveaux  troubles  dans» 
l'Ordre  :  car  le  Roi  de  Caftille  Jean  IL  laiant  appris ,  en- 
voïa  ordre  aux  Chevaliers  de  dépofer  Dom  Ferdinand ,  6c 
d'élire  Dom  Alfonfe  d'Aragon ,  fils  namrel  du  Roi  de  Na-! 
varre.  Les  Chevaliers  ne  voulant  point  faire  de  ncmvelle 
ëleélion,le  Roi  fit  afiîég«r  Calatravatmais  le  Grand-Makre; 
aïant  été  tué  par  accident  par  un  de  fes  Domeftiqu€S,ia  mora 
,  termina  bienr*tot  ce  differem  :  car  Dom  Alfonle  d'Aragoa 
kii  fucceda  à  la  Grande  Maîtrife  >  dont  il  n'eut  pas  pldtôo 
pris  pofTefiion  > qu'il  fe  déclara  contre  (on  Bienfaiteur:  car 
ïc  Roi  de  Navarre  fon  père  s'étant  brouillé  avec  le  Roi  de 
Callille ,  la  guerre  s'alluma  fortement  entre  ces  deux  Prin^ 
€cs.  Le  Grand- Maître  de  Calatra  va  prit  avec  fes  Chevalier» 
k  parti  du  Roi  de  Navarre ,  qui  malgré  ce  fecours  >  ne  laiffai 
pas  d'être  vainctr  enj^lufieurs  rencontres  par  le  Roi  Jean  ^ 
qui  après  avoir  chafle  entièrement  Ces  troupes  de  fes  Roïàu-? 
mes  die  CafliHe  &  de  Léon,  voiduc  châtier  les  Chevaliers  der 
Calatrava  de  leur  infidélité  >.  en  portant  Les  armes  contre  lui, 
qui  étoit  leur  Souverain:  &  comme  le  Grand-Maitre  avoic 
été  la  caufe  dé  leur  rébellion  y  ce  Prince  fit  aflembler  le 
Chapitre  Général  à  Calatrava  l'an  1445-  oîi  ce  Grand-? 
Makre  ftic  déppfé  par  fon  ordre»  On  procéda  enfuite  a  l'é- 
feftion  d'un  autre  Grand-Maître  i  mas  les  Chevaliers  ne 
purent  s'accorder  enfemble,  les  uns  donnèrent  leurs  voix  è 
X>oni  Pierre  Glroo.  >.  d'autrçs  à  Dom  Jean  Ramlrez.  de 

Gufnua 


'Quatrième  Partie,  Chap.  IV.         49 

Gufman,  &  il  fe  forma  un  croifiéme  parti  de  ceux  qui  ne  Oadri  x>i 
voulurent  point  fe  fouftraire  de  robeïffance  qu'ils  avoient  y^***^*^ 
promife  à  Dom  Âlfonfe  d'Aragon  :  ainfî  on  vit  en  même 
cems  trois  Grands-Maîtres  de  Calatrava ,  qui  précendanc 
être  légitimement  élus,8c  voulant  tous  trois  gouverner,fe  ren- 
dirent maîtres  chacun  de  fon  côté  des  villes  Se  des  châteaux  '  * 
Suiappartenoient  à T Ordre,  félon  la  faélion  des  Comman- 
ans  qui  y  étoient.  Pierre  Giron  s*empara  de  Calatrava  > 
Ramirez  de  Gufman  occupa  OfTuna,  Martos  &  quelques 
autres  placés  dans  l'Ândaloufie ,  &  Alfonfe  d'Aragon  fe 
tonferva  les  places  que  l'Ordre  poiTedoit  dans  le  Roïaume 
d'Aragon.  Ces  deux  pemiers  s'accommodèrent  la  même  an- 
née  î  445*  car  Dom  Gufman  cédant  le  droit  qu'il  prëtendoic 
avoir  à  laGrande-Maîtrife,FierreGiron  exerça  cetteChargc 
nonobftant  les  places  &  le  titre  de  Grand- Maître ,  que  Dom 
Alfonfe  fe  conîerva  pendant  douze  ans ,  après  lefquels  il 
renonça  auflî  à  (es  droits ,  &  obtint  du  Pape  Calixte  III.  la 
permifGon  de  fe  marier ,  après  avoir  juré  qu'il  n*avoit  ja- 
mais eu  intention  de  faire  profe/Eon. 

Uannée  fuivante  1446.  le  Prince  Henri  de  Caftille  vou^ 
lant  ôter  la  Couronne  à  fon  père  Jean  II.  qui  ne  gouver- 
noit  le  Roïaume  que  par  les  confeils  d'Alvarez  de  Luna  » 
Connétable  de  Caitiile,qui  étoit  fort  haï  de  tous  les  Grands 
du  Roïaume  s  le  Grand-Maître  de  Calatrava  prit  le  parti  da 
Prîiice  Henri ,  &  hA  fournit  des  troupes.  Les  divifions  entre 
le  père  &  le  fils  durèrent  fix  ans ,  &  ne  furent  terminées  que 
par  la  mort  du  Connétable ,  qui  perdit  la  tête  fur  un  écha-> 
Uur. 

Jean  1 1.  étant  mort  en  1454^  fon  fils  Henri  lui  fuccedaiil 

porta  la  guerre  contre  les  Maures.  Le  Grand- Maître  le  fui* 

^ic  avec  Tes  Chevaliers  8c  ceux  des  autres  Ordres.  Mais  le 

'  Roi  n'aïant  pas  voulu  affiéger  la  ville  de  Grenade  ni  aucune 

'  forterefie ,  tes  Grands  du  Roïaume  qui  étdientavec  lui, 

attribuèrent  cela  à  lâcheté.  C'eft  pourquoi  regardant  ce 

Prince,  comme  indigne  de  porter  la  Couronne  de  Caftille>iU 

voulurent  fe  faifir  de  faperfonne  8c  élire  pour  Roi  l' Infant 

Dom  Alphonfe  fon  frère.  Le  Roi  aïant  fçu  leur  defTein , 

quitta  Secrètement  l'armée  8c  vint  à  Cordouë  où  il  lui  échapa 

quelques  paroles  de  menaces  contre  le  Grand-Maître  de 

iCalatrava,  qui  étoic  le  Chef  de  laconjuration:ce  qui  fit  quQ 

T^^mc  n.  G 
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OjLD&iDB  ce  Grand- Maître  &  les  autres  Seigneurs  appréhendant  relTei 
Calataa-  ^ç  f^  menaces,  fe  liguèrent  enfembleavec  T Archevêque  de 
Tolède. 

Cependant  le  Roi  yoïant  combien  il  lui  étoit  important 
d'avoir  le  Grand-Maître  de  Calatrava  dans  (es  intérêts, 
l'attira  à  fon  1er  vice  en  lui  donnant  le  château  de  Moron  ea 
Andaloufie  &  Quelques  villages  aux  environs  de  Cordouë» 
dont  le  Grand*  Maître  prit  pofTeilion.  Ilfuivit  ce  Prince  en 
i455.1orrqu'il  fit  la  guerre  à  Jean  Roi  de  Navarre  ,  &  kii 
amena  quinze  cens  Cavaliers  »  tous  Chevaliers  ou  Vaflaui^ 
deTOrdre;:  le  Roi  pour  lui  en  témoigner  fa  reconnoiflanco 
lui  donna  encore  Pegnafîel ,  Briones ,  Santivagnos  &  quel-> 
eues  autres  lieux  qu'il  avoit  conquis  fur  les  Navarrois.  Il 
Servit  encore  ce  Prince  en  qualité  de  Général  de  fes  armées 
dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Maures  l'an  1461.  Mais  dans  la 
révolution  qui  arriva  dans  le  Roïaume  de  Caftille  il  prit  les 
armes  contre  lui  s'étant  joint  pour  cet  effet  à  plufieurs  Sei« 
gneurs  mécontens  du  gouvernement  de  ce  Prince.  Il  fit  pro* 
clamer  Roi,Alphonfe  fon  frère ,  &  fitfoulever  bea^icoup  de 
villes  en  fa  faveur  :  mais  le  Roi  Henri,  qui  prévoïoit  les  fui- 
tes  fâcheufes  que  pourroit  avoir  cette  di vifion  >  fit  fon  poflI«* 
ble  pour  l'attirer  encore  une  fois  dans  fon  parti  en  lui  faifanc 
faire  quelques  proportions  avantageufes  :  ce  qui  lui  réûf&ti 
car  il  entra  encore  avec  lui  dans  une  négociation  ,  qui  fut 
terminée  par  un  Traité ,  dont  une  des  conditions  fut  qu'il 
ahandonneroit  Alphonfe  »  &  que  le  Roi  lui  donneroit  en  ma* 
riage  la  Princeffe  ifabelle  fa  fœur.  Comme  le  Grand- Maître 
étoit  Religieux  par  les  vœux  folemnels  qu'il  avoit  faiits  dans 
rOrdre>le  Roi  pria  le  Pape  Pie  I L  de  le  relever  de  fes  vœux 
8c  de  confentir  à  ce  mariage  quidevoit  apporter  la  paix  &  la 
tranquiiité  dans  le  Roïaume  y  ce  que  le  Pape  accorda  l'an 
1464.  permettant  en  même  tems  que  Oom  Pierre  Giron 
réfienât  la  Grande*  Maîtrife  à  Dom  RodrigueTellez  Giron 
fon  oâtard ,  qui  n'avoit  que  huit  «ans  >  auquel  ce  Pontife 
donna  pour  C^oadjuteur  Dom  Jean  Pacheco  >  Marquis  de 
Villena  fon  oncle.  Par  ce  mariage  Dom  Pierre  Giron  préten* 
doit  fe  mettre  un  jour  la  Couronne  fur  la  tête.  Et  en  effet 
rinfante  Ifabelle  fucceda  au  Roïaume  de  Caftille  après  la 
vaort  du  Roi  Henri  fon  frère.  Mais  comme  il  étoit  en  chemin 
pour  aller  â  Madrid  époufer  l'InEuite  >  il  tomba  malade  i 
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Villa-  Ravia,oà  il  mourut  quatre  jours  après,non  fans  foup*  Oroub  di 
çon  depoifon;,  &  l'Infante  époufa  Ferdinand  Prince  d'Ara-  ^^«•^^*^ 
gon  &  Roi  de  Sicile.  L'on  voit  par  cette  difpenfe  que  le 
Grand*Maitre obtint  de  Pie  IL  que  les  Chevaliers  de  Cala« 
trava  n'avoient  pas  encore  la  permiffion  de  fe  marier  :  en  effet 
ils  ne  l'obtinrent  que  Tan  1 540.  du  Pape  Paul  1 1 1- 

La  mort  du  Roi  Henri  mit  encore  le  Roïaume  de  Caftille 
en  cohfufion.  La  plupart  reconnurent  pour-  Reine  Ifabelle 
femme  de  Ferdinand  Roi  de  Sicile  &  Prince  d'Aragonj Scies 
autres,  Jeanne  fille  du  RotHenri^quiavoitépoufé  Alphonfe 
Roi  de  Portugal,fon  oncle.  Le  Grand-Maitre  deCaiatrava 
prit  les  intérêts  du  Roi  de  Portugal  >  &  l'Ordre  fe  trouva 
divifé  par  ce  moïen  :  car  une  autre panie  des  Chevaliers  ftiU 
vit  le  parti  du  Roi  Ferdinand  &  delà  Reine  Ifabelle ,  fous  le 
commandement  du  Clavier  de  l'Ordre  Dom  Garcias  Lope:& 
de  Padilla.  Mais  la  paix  qui  fe  fît  entre  les  deux  Couronner 
après  que  le  Roi  de  i  ortugal  eut  perdu  la  bataille  de  Tarai 
en  1^79*  rétablit  auflî  la  paix  Scia  tranquilité  dans  l'Ordtià 
de  Calatrava.  Le  Grand-M af  tre  reconnut  fa  faute,  &  le  Roi 
Ferdinand  &  la  Reine  Ifabelle  qui  prirent  le  titre  de  Rois 
Catholiques,  excufant  fa  jeunefle ,  luipardoimerent,  &  il  fè 
réconcilia  auillavecle  Clavier.  Il  fervit  les  Rois  Catholiques 
dans  Ix  guerre  qu'ils  firent  aux  Maures  l'an  1481.  &  y  fuc 
tué*  Il  eut  pour  fucceffeur  le  Clavier  Dom  Garcias  Lope& 
de  Padilla  qui  mourut  l'an  i486,  aïant  gouverné  pendant 
quatre  ans  cet  Ordre  dont  il  fut  le  vingt-ncuviéme  &  der^* 
mer  Grand- Ma}cre.Car  comme  leî  Chevaliers  fe  difpofoienc 
à  faire  éiedioû  d'un  fucceffeur  à  cette  Charge,  lés  Rois  Ca« 
tholiques  leur  envoïerent  fignifier  une  Bulle  qu'ils  avoienc 
obtenue  du  Pape  Innocent  VIIL  par  laquelle  ce  Pontife  fe 
réfervoit  la  nomination  de  la  Grande- Maîtrife ,  a^nfl  ils  ne 
firent  poinr  d'éteftion ,  &  le  Pape  donna  Tadminiflratioii  de 
cet  Ordre  au  Roi  Ferdinand  fa  vie  durant. 

Après  la  mort  de  ce  Prince  qui  arriva  l'an  151^.  les  Che« 
valiers  voulurent  élire  un  Grand- Maître.  Le  Cardinal 
Adrien  qui  gouvern(Mc  le  Roïaume  en  l'abfence  de  Charles 
L  fucceueur  de  Ferdinand ,  &  qui  fut  élu  Empereur  peut 
de  tem$  après ,  s'y  oppofa  fur  ce  que  ce  Prince  avoit  deman- 
dé Tadminiflration  de  l'Ordre  au  Pape ,  &  qu'il  en  attendoit 
les  Bulles»  Us  ne  laifTerenc  pas  de  procéder  à  une  éleâioDj^ 
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e&i>&i  Di  Se  élurent  le  Roi  pour  Grand-Maicreou  Adminiftraceur  dé 
CAX.ATRA.  j>Qj.^j,g .  cequifut  confirmé  par  le  Pape  Léon  X.  Ce  Prince 

aïanc  été  couronné  Empereur ,  tint  un  Chapitre  Général 
Tan  15x5.  &  le  Pape  Adrien  VL  annexa  pour  toujours  à  la 
Couronne  d'Efpagne  les  Grandes-Maîtrifes  des  trois  Or-t 
dres  de  faint  Jacques  de  TEpée  >  de  Calatrava  »  &  d' AU 
cantara. 

Cet  Ordre  polTede  environ  cinquante  (ixCommanderies  r 
dans  lefquelles  font  comprifes  les  dignités  deClavier  Se  d* In- 
tendant des  bâtimens ,  qui  ne  peuvent  être  données  qu'à 
des  perfonnes  du  même  Ordre.  Il  a  encore  environ  feizc 
Prieurés  y  dont  la  plupart  font  Maifons  Conventueles  &  les 
autres  de  fimples  Cures.  Ces  Prieurés  ne  fe  donnent  au  ffi 
qu'aux  Chapelains  de  FOrdre ,  &  il  eft  encore  Seigneur 
d'environ  foixante  &  quatre  bourgs  ou  villaees.  Les  princi.. 
pales  dignités  (ont  celles  de  Grand^Maitre ,  ae  Grand  Com^ 
inandeur>  de  Clavier ,  de  Prieur,  de  Sacriftain  ou  Tréfofier 
&  Intendant  des  bâcimeni.  La  Grande  Maîcrife  aïant  été 
fupprimée  &  unie  à  la  Couronne  d'Efpagne,  comme  nous 
avons  dit ,  les  autres  ont  toujours  ûibfilté.  Celles  de  Prieur 
&  de  Sacriftain  ne  font  po0edées  que  par  les  Religieux  Cha-< 
pelains ,  le  Prieur  Te  (ert  d'ornêmens  '  Pontificaux  dans  les 
fonftioQs  Eccefiaftiques  &  a  droit  de  conférer  les  Ordrcs^ 
Mineurs  aux  Religieux  Clercs  de  cet  Ordre. 

L*habit  àc  cérémonie  dâs  Chevaliers  eft  un  grand  man-'. 
teau  blancifur  lequel  il  y  a  du  côté  gauche  une  Croix  rouge 
fleurdelifée.  Depuis  Tan  1540.  que  ces  Chevaliers  ont  eu: 
permîiTion  de  fe  marier  »  ils  ne  font  que  les  vœux  de  pau-. 
yreté,  d'obéïflance  &  :de  chafteté  conjugale  »  &  depuis, 
Van  1651.  ils  en  ont  ajouté  un  «  quatrième  t  de  défendre  &) 
foûtenir  l'Immaculée  Conception  de  la  fainte  Vieree ,  com-: 
me  nous  avoiis  dit  en  parlant  des  Chevaliers  de  uint  Jacr 
ques  de  l'Epée  dans  la  féconde  Partie  de  cette  Hiftoire  ,  où 
nous  avoni  décrit  la  cérémonie  qu'ils  firent  pour  ce  fujet. 
ils  om  pour  armes  la  Croix  de  l'Ordre  qui  çft  de  gueules  en 
champ  d'argent  >  avec  deux  entraves  de  fable  au  pied  dé  la 
Croix.  ,  ç  . 

Francifco  de  Radez,  Chronii.dèlasOrdenesyCav^^ff.dê^ 
SantiagOy  Calatrava^y  Aleanfara.  FrancifcoCaro  deTores». 
/?//?.  àc  las  Orâtnis  Militara  de  Santiago  Calatrava  jf  AU 
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iantara.  Andréas  Mendo»  de  Ordinibus  Militaribus.  ÂngeL      Ord&i 
Manriq.  Annal.  Ord.Cifiert.ChtyÇoiLH&inQ^.ReguU  &Con-  ^l^"^^* 
fiitut.  Ord.CiJt.  <^Cçng.MUit.h&ï^tàGï\ifi^^^  ^^*^ 

nologicht  degli  ord.  M$litarû  Favin  y  Théâtre  £hanneur&  de 
Chevalerie.  Mennenius ,  Belloi ,  Schoooebek  &  Hermaos 
dans  leurs  Hifi.  des  Ord.  Militaires.  Dom  R.odrigue  de  To- 
lède &  Mariaqa- 


.CHAPITRE      V. 

D«  Chevaliers  de  l'Ordre  d*Alcantdrd ,  anciennement  aù-^ 

celles  de  faint  Julien  du  Poirier. 

SI  Ton  en  veut  croire  Ange  Maprique  dans  Tes  Annales 
de  Ciceaax^  l'Ordre  d'Alcantam  qui  a  d  abord  été  ap-- 
pelle  de  jSiint  Julien  du  Poirier  ou  del  Peyrero,  prit  fon  ori- 
gLc(e  Tau  1 1 5^,  &  eut  pour  Fondateurs  deux  Frçpes  nommés 
Snarez,  &  Gomez,  »  qui  par  leconfeil  d'un  Ermite  h&tireot 
une  foi^tereife  fur  les  frontières  de  Ca(liile  dans  le  D^iocéfc 
de  Ciudad  Rodrigp pour  réfiiler  aux  Maures,  &  lui  don- 
nèrent le  nom  de  S.  Julien  du  Poirier.  Il  ajoute  qu'ils  y  mi* 
rent  des  Chevaliers  pour  la  garder ,  &  que  l'an  1 1 58.  Odon 
Archevêque  de  Salamanque ,  qui  étoit  de  l'Ordre  de  02 
(eaux  y  leur  prefcf ivit  une  manière  de  vie.  Mais  Fnançois 
4e  R.^ez  dijc  que  riorigr^ç  de  cet  Ordre  eft  inconnue  ,  ÔC 

Sue  ce  qu'il  y  a  d<Lcertiin,  c'ëft  que  Tan  1 176.  il  y  aveic 
es  Frères  à  faint  Julien  du  Poirier,  comme  il  paroît  pjv  uq 
Privilège  oui  leur  .fdt  accordé  par  le  J^çî  F.erdioand  cette 
xnêmeaqoéa. 

.  Quoiqu'il  eft  fohs^set'Ordrefuc  confiirmécomme  Religion 
Militaire parlePape Alexandre  III.  l'an  11 77.  à  la  prière  de 
(jomez  cm  n^ay^itque  le  titré  de  Prieur ,  &  il  lui  permit  de 
recevoirdes  Chapelains,  f aifant  défenfe  à  ceux  quientroienc 
dans  cet  Ordre  »  d'en  fortir  fans  la  permifllon  du  Prieur.  II 
n'eft  point  parlé  daps  ceore  Bulie  de  k  manière  dévie  iiî  de 
l^rRegle  qu'ils  dévoient  fuivre  #  mais  celles  qu'ils  obtinrent^ 
dans  la  fuite  ,  font  connoître*  qu'ils  fuivoient  la  Règle  de 
faiat  Benoît  miptgée ,  comme  la  gardoient  les  Chevaliers  de 
Calatrarva  dQntjls  pr^reat  aaiB4ïtn$  la  fuite  les  Obferyance&» 


.^' 
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•a^**^**  Uon  ne  fçait  pas  non  plus  quel  était  leur  habillement 
François  de  Kadez  dit  que  quelques-  uns  prétendent  que  cei 
Chevaliers  avoient  des  habits- honnêtes  à  la  manière  ocs  Sé«. 
culiers ,  &  que  les  Chapekûns  jenoient  l'habit  Clericaljmais 
queles  uns  &les  autres  pour  (e  dîftinguerdes  Séculiers  por<^ 
toiem  un  petit  fcapulatre.  Ange  Maorique  dans  fes  Annales>. 
fe  récrie  lort  à  ce  fujet  contre  Radez  »  &  dit  que  la  raifon 
pour  laquelle  Radez  leur  donne  cet  habillement  >  c'eft  qu!il 
a  eu  horreur  en  parlant  des  Ordres  Militaires ,  de  tout  ce 
qui  avoit  rapport  au  Monaehifme.  Pour  lui  il  prétend  que 
les  Chevaliers  de  faim  Julien  du  Poirier  portoient  au  corar^- 
mencement  Thabirdes  Religieux  de  Cîteaux:maisque  com^' 
me  il  n^étoit jpa»  coHunodépour  aller  à  la  euerr(>  ils  prirent 
enfuite  un  dhaperon  avec  un  petit  fcapuTaire  large  comnie 
la  main,  Se  long  d'un  palme  &  denri^qullis  portèrent  toujours 
jufqu'en  Tan  1411.  que  l'Antipape  Benoat  XIII.  leur peri« 
mit  de  quitter  ce  chaperon  &  ce  fcapulaire  t  &  de  porter  une 
croix  verte  :  ce  qui  ell:  expreflement  marqué  dans  la  Préface 
des  Stsmts  de  cet  Ordre  rapportée  par  le  mêmeManrique  en 
ces  ternies*  El  hakito  ai  Us  de  la  oricn  del  Fertyre  »  fue  al 
frimifio  el  mifmo  fu^  tràian  Us  m$hgcs  de  S.  Brmardo  r  f 
forfif  dil  algunimfedimenfofaratl  cxeràtiomilitar  ttoma'^ 
ron  €9sfu  tugaïf  tmos  CaPtiotesy  e$n  unas  Chiastan  anchai 
âomo  una  mano  y  y  Pan  tardas  como  falmoy  mtdiom  Ainfi  je 
ne  foî  fur  quo^eft  ÉDnde  Schoonebek  dans  foci  Hiftoîre 
des  Ordres  Militaires  >  lbrfqu*U  die  qu'ils  portoient  dans  lé' 
commencement  pour  marque  de  leur  Orure  une  ceintura 
louge. 

Le  Prieur  Gomez  prit  enfuite  le  titre  àt  Grand-Makre 
dont  il  ol^tinc  la  confirmation  du  Pape  Lucius  III.  qui  ap-^ 
prouva  de  recl^<idt  Ordre  Pan  iliy.  ordonnant  aux  Che; 
iraliers  defuhrre  la  Règle  de  faim  Benoît  miti^,fek>n  leur» 
Statues  propres^  pour  ^perfonnes  deftinées  à  la  guerre.  Il 
les  exemta  en  même  tems  de  la  iurifdiâion  de  T  Arche vê^ 
^ue  de  faitu  Jacques  y  &  des  Eveques  de  LameeO)  Ciudact^ 
Rodrigo  >  Salamanque ,  Coria  &  Y ifeu  :  il  eft  nit  mention^ 
dans  la  Bulle  de  ce  Pontife  des  biens  que  rOrdrepofledoir 
déjà ,  fçavoir  faint  Julien  del  Peyrero  &  fes  dépendances^^ 
Raygada» ,  Turpino  >  Herrera ,  Colraenar ,  Almendrafeca^ 

&  ooe  nnéiairie  à  PcwTecar  JU  Grttd-Ms^îcre  9c  fes  AicceP 
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fettrs  acquirent  dans  la  fuite  d'autres  héritages  >  &  s'em-   .  On^xn 
parèrent  de  plufîeurs  places  fur  les  Maures.  tar!Iu***' 

Ce  Grand- Maître  &  fes  Chevaliers  fer  virent  Ferdinand 
Roi  de  Léon  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  Âlphonfe  I.  Roi 
de  Portugal ,  qui  s'étoit  ligué  avec  les  Maures  rmais  le  m£« 
me  Alplftonfe  aïant  eu  depuis  la  guerre  avec  ces  Infîdelest 
vint  aflîeger  la  ville  de  Badajoz  qu'ils  occupoient.  Le  Roi 
de  Léon  qui  prétendoit  que  cette  ville  étoit  de  foo  domaine» 
najTcha  «coatre  ce  Prince  pour  l'obliger  à  lever  le  (iéee  de 
cette  place  »  dont  il  prétendoit  s'emparer  lui*m£aie.  li  ap^ 
pella  a  fon  fecours  les  Chevaliers  de  faint  Julioi  du  Poirier» 
qui  refuferent  d'y  aller  »  difant  que  félon  leurs  Statuts,  il  ne 
leur  étoit  pas  permis  de  combattre  contre  les  Chrétiens  »  i 
moins  qulls  ne  fuflent  ligués  avec  les  Infidèles*  Ils  ne  furent 
pas  néanmoins  il  fcrupufeux  dans  la  fuite  »  puifqu'ils  porte* 
rent  les  armes  contre  leurs  Souverains. 

Gome2  étant  mort  l'an  i  loo.  Dom  Benoit  Suarez  ou 
Sugiz  fut  fon  fucce(reur  ,  &  fît  de  nouveau  approuver  fon 
Ordre  par  le  Pape  Innocent  III.  Âpres  fa  mort  DomNugno 
Fernandez  lui  fucceda ,  &  fut  troifiéme  Grand- Maître  ;  ce 
fut  de  fon  tems  que  le  Roi  de  Léon  aïant  conquis  fur  let 
Maures  la  ville d'Alcantara  dans  l'EAramadoure»  il  la  don* 
na  aux  Chevaliers  deCalatrava  >à  condltbn  qu'ils  y  établie 
roient  unCouvent  de  l'Ordre  qui  feroit  Chef  de  l'Ordre  de 
Calatrava  dans  le  Roïaume  de  Léon  >  comme  Calatrava  l'é* 
foic  dans  celui  de  Caftille.  Les  Chevaliers  de  Calatrava  y 
demeurèrent  pendant  cinq  ans  :mais  le  Grand- Maître  voïant 
qu'il  falloit  trop  de  Chevaliers  pour  défendre  cette  place» 
qui  d'ailleurs  étoit  trop  éloignée  deCalatrava»il  la  donna  avec 
i'agiément  du  Roi  i  l'Orane  de  faint  Julien  du  Poirier ,  à 
condirîon  que  les  Chevaliers  de  Calatrava  &  ceux  de  faine 
Julien  du  Poirier  i  feroientimis  enfemble ,  comme  étant  tous 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  i  que  le  Maître  de  faint  Julien  du 
Poirier  &  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  >  feroient  vifîtés  par 
le  Maître  de  Calatrava  »  qui  ne  pourroit  établir  dans  l'Or* 
dre  de  faine  Julien  aucun  Prieur  qui  fût  Moine ,  &  que  le 
Maitrede  cet  Ordre  affifleroit  à  l'éleAion  du  Maître  de  celui 
de  Calatrava  :  ces  conditions  ne  furent  pas  cependant  exe* 
cutées:  car  les  Maîtres  de  l'Ordre  de  faim  Julien  du  Poirier 
n'aïant  pas  été  appelles  à  l'éledion  de  celui  de  Calatrava»  ils 
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Ordre  jfe  cfurenc  auffi  en  droit  de  ne  plus  obferver  le  traite  qui 
ruu^^^'  ^^^^^  été  fait  entre  ces  deux  Ordres,  &  ils  ne  voulurent  plus 
être  fournis  à  celui  de  Calatrava ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite:  ils  obtinrent  même  de  Jules  IL  une  Bulle  qui  les 
en  exemocHt.  Mais  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Galatrava 
prétendant  que  cetteBuUe  avoic  été  obtenue  fans  connoiflair* 
ce  de  caufey  &  fur  un  faux  expoféy  n'ont  pas  laiflié  de  nom** 
mer  dans  leurs  Chapitres  Généraux  des  Viûteurs  decetOr-^ 
dre  5  en  conféquence  de  leur  droirdc  vifioe  y  dont  Us  ne  s'éi 
tqient  point  defiflé. 

r  Le  Giand'Maitre  de  Calatrava  aïant  donc  donné  Akair* 
tara  aux  Chevaliers  de  faine  Julien  du  Poirier  >  leur  Grand* 
Maîire  Nugno  Femandés  en  prie  pofFeflion  >•  &  dans  ua 
Chapitre  Général  cjuii  fe  tmt  à  faint  Julien  du  Poirier  »  il 
fut  ordonné  que  le  Couvent  feroit  transféré  à  Alcantara:^ 
ce  qui  fe  fit  fous  le  Grand  Maître  Dom  Didace  Sanchezy 
qui  fut  éluTan  iiip.  &pourlorsIesCbevaliersdeS*  Julien 
au  Poirier  prirent  le  nom  d'AUantara  y  en  retenant  néan^ 
moins  dans  les  aâes  publics  cdiri  de  fainr  Julien  du  Poirierr 
Pendant  plus  de  cent  ans  >  ils  fireni:  la  guerre  aux  Maures> 
fcrriefquels  ils  prirent  plnfienrs  places  qui  les  pendirent  puif- 
fans  y  &  redoutables  aux  ennemis  de  la  Foi  qu'ils  aoroient 
achevé  de  confondre ,  fî  conformément  à  leurs  Statuts  y  ih 
fe  fufTent  contentés  de  porter  les  armes  contre  ces  Infidèles^ 
dont  les  dépoiiilles  malheureufes  auroient  fervi  de  trophées  k 
ia  Croix  de  Jefus-Chrift.  Mais  étant  entrés  dans  les  inccrêcs 
des  Princes  qui  pofTedoioit  r£ipagne  y^  ils  tournèrent  contré 
lesChrétiensles  armes  queDieuieur  avoit  confiées  pour  réta* 
blilfementde  fa  gloire  &Ia  deftruélion  de  Tes  ennemis:ce  qui 
.fit  que  par  un  châtiment  duCiel  la  divifion  s'étalât  mife  dans 
jcet  Ordre,  l'on  vit  les  Chevaliers  armés  les  uns  contre  les 
autres.  La  première  divifion  arriva  l'an  1318.  le  Grand!- 
Maître  Dom  Rni  Velafquez ,  k  Grand  Commandeur  &  le 
Clavier  de  l'Ordre  aïant  maltraité  les  Chevaliers  &  les  Cha- 
pelains 5  ceux- ci  en  firem  leurs  plaintes  au  Grand-MaStre  de 
Calatrava  Dom  Garcias  Lopez  de  Padilla ,  comme  au  Perè 
&  Réformateur  de  l'Ordre  d'Alcantara.  Ce  Grand-Maître 
vint  lui-même  à  Alcantara  s  mais  les  portes  lui  en  aïant  été 
fermées  par  le  Grand-Maître  &  pai*  les  Chevaliers  qui  te<* 
jBoienr  fan  parti  y  Uréfi>lat  de  le  combattre^aâïfté  des  Che- 
valiers 
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yalters  qui  Ta  voient  appelle.  Le  Grand- Maître  d'AIcantara  o  n  d  n  t 
lui  repréfenta  qu'il  aç  dévoie  pas  fe  mêler  des  affaires  de  ^  ^^^'^^ 
fon  Ordre  >  que  s*il  y  avois  quelque  Reforme  à  y  faire,c*é-» 
tok  au  Pape  à  en  prendre  connoiÛance  >  &  non  pas  au  Maî-f 
tre  de  Calatrava  >  qui  n  avoit  aucune  fuperiorité  fur  fea 
Ordre  3  &  que  fi  par  l'union  qui  avoit  été  faice  de  ces  deux 
Ordres  >  on  étoit  convenu  que  celui  d' Alcantara  feroit  foû« 
ims  à  l'Ordre  de  Calatrava  ,  cette  convention  ëcok  nulle  > 
puifqu'on  n'en  avoit  pas  exécuté  les  conditions ,  le  Maître 
d'Alcantara  n'aïant  pas  été  appelle  à  l'éleAion  de  celui  de 
Calatrava.  LeGrand- Maître  de  Calatrava  n'aïanc  pas  voulu 
recevoir  ces  raifons  >  attaqua  le  Château  ,  dont  il  fe  rendit 
.  Maître  y  après  qu'il  y  eut  eu  beaucoup  de  Chevaliers  tués  de 
part  &  d'aatre.  Il  y  tiàt  un  Chapitre  Général  afllfté  des  Ab^ 
Dés  de  Valparayfo  &  de  Valdeyglefias  de  l'Ordre  de  Cî^ 
teaux  ,  8c  après  avoir  écouté  les  plaintes  des  Chevdler!^  8c 
des  Chapelains  contre  les  premiers  Officiers  de  TOrdre  ,  iL 

})roDonça  Semence  de  dépofitbn  contre  le  Grand- Maître» 
e  Grand  Commandeur  8c  le  Clavier  >  permettant  aux  Che* 
valiers  d'en  élire  d'autres  enr  leur  place.  Quelques-uns  qut 
étoienc  attachés  à  Dom  Rai  Valquez  >  le  fuivirent  r  8c  ne 
voulurent  point  fe  trouver  à  1  eleftion  i  mais  les  autres  élu-* 
rent  pour  Grand-Maître  Dom  Suer  Perez  de  Maldonado» 

3ui  alla  auffi-tôt  aflîéger  Dom  Rui  Vafquez  dans  Valence 
*  Alcantara,  où  il  s'étoic  retiré;  Celui-ci  ne  fe  trouvant  pas 
aflèz  fort  pour  lui  réfifter  >  fortit  la  nuit,  8c  vint  en  France^ 
fe  préfenter  aa  Chapitre  Général  deCîteaux  ,où  aïantfaic 
des  plaintes  de  L'autorité  que  le  Maître  de  Calatrava  pre^ 
noit  fur  l'Ordre  d'Alcantara  ,  8c  de  ce  qu'il  l'a  voit  dépofé^ 
le  Chapitre  Général  renvoïa  cette  affaire  à  l'Abbé  de  Mo* 
rimona  >  comme  Supérieur  de  cet  Ordre  ^lequel  approuva 
la  dépofition  de  Dom  Rul  de  Vafquez  y  8c  lui  ordonna  fous 
peine  d'excommunication  de  retourner  en  £fpaenie ,  âc  de  re«  ' 
connoître  pour  Grand  -  Maître  Domi  Suer  Perez  qui  le 
reçut  avec  beaucoup  de  charité  8c  luidoima  la  Commande^ 
rie  de  Magazela^ 

Dom  Rui  Perez  de  Maldbnado  fucceda  à  Dom  Suer 
Perez  :  mais  étant  à  Xruxillo,  il.fe  démit  volontairemenc 
de  fo»  Office  l'an  1335.  après  avoir  gouverné  TOrdit  pen- 
dant env iron.  un  an.  Cinq^  Chevaliers  Se  troi^  Chapelains  quîi 
Tome  FC  si 
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^8       Histoire  des  OrdresRëligieux; 

o  R  D  &i  fe  trouvoient  pour  lors  dans  ce  Chatean  ,  fur  les  inftanccs 
4u  Roi  de  CalHUe  Ôc  de  Léon ,  Alphonfe  VU.  donnèrent 
Thabit  de  l'Ordre  à  Dom  Gon^alves  Nugnés  de  Qvicdo, 
qui  e'roic  un  des  Grands  Officiers  de  ce  Prince ,  &  Télurenc 
auflî  tôt  pour  Grand- Maître.  D*un  autre  côtelé  Grand 
Commandeur  de  l'Ordre  Ferdinand  Lopez  qui  étoit  à  Al- 
cantara  ,  tint  le  C  hapitre  Générai ,  dans  lequel  il  fe  fit  élire 
aufli  pour  Grand- Maître ,  &  Dom  Rui  Ferez  à  la  perfua- 
fion  de  r  Abt>é  de  Morimond  qui  étoit  pour  lors  en  Efpagne, 
reprit  auflî  cette  dignité  ♦  dont  il  j'éroit  démis ,  comme  nous 
venons  de  le  dire  :  ainfî  Ion  vit  en  même  tems  trois  Grands*- 
Maîtres  de  cet  Ordre.  Ferdinand  Lopez  étant  mort  Cix  mois 
après ,  les  Chevaliers  qui  étoient  à  Alcantara  élurent  Dom 
Suer  Lopez  fon  neveu.  Cinq  mois  après  fonéleftion  Ferez 
fortitde  Magazella  avec  une  armée  compofée  deChevaliers 
&  de  Vaflaux  de  l'Ordre  ,  avec  quelques  troupes  qui  lui 
avoient  été  données  par  le  Grand-Maîtife  de  faint  Jacques. 
Il  mit  le  fiége  devant  Alcantara  oh  étoit  Lopez>  qui  voïanc 
qu'il  ne  poii voit  Yéfifter  à  tant  de  monde ,  envoïa  à  Ferez 
pour  le  prier  d'entrer  en  négociation  avec  lui ,  ce  qu'il  acce- 
pta ,  &  Lopez  s'éunt  démis  de  fa  dignité ,  céda  à  Ferez  tout 
le  droit  qu'il  y  pouvoit  prétendre. 

Il  ne  reftoit  plus  que  Nugnez ,  qui  prenoit  toujours  la 
qualité  de  Grand-Maître  d' Alcantara.  Mais  l'an  1336.  le 
Roi  voulant  faire  cefler  le  fchifme  qu'il  y  avoit  dans  l'Or- 
dre ,  &  fouhaitant  que  Nugnez  fût  Grand-Maître  paifible  > 
appellale  Grand- Maître  de  Calatrava  &  l'Abbé  de  Mori- 
mond pour  faire  la  vifite  de  l'Ordre  d'Alcantara,&  envoïa 
des  gens  de  guerre  aux  eiivirons  de  Flacencia ,  Cacerés  & 
Truxillo ,  ann  d'cmpiêcher  que  Ferez  ne  s'opposât  à  cette 
Vifite  :  celui-ci  voïant  que  le  Roi  prenoit  fî  fort  les  intérêts 
de  Nugnez ,  envoïa  à  ce  Frince  {a  démiflion ,  &  ainfi  finit 
pour  lors  le  fchifme  de  l'Ordre.  Nugnez  demeura  feul 
Grand- Maîcre,  Se fe'fignala  beaucoup  par  les  vidoires qu'il 
remporta  fur  les  Maures.  Mais  il  eut  dans  la  fuite  un  fort 
malheureux  :  car  Leonore  de  Gufman  ,  MaîxrefiTe  du  Roi , 
fâchée  contre  ce  Grand^^Maître ,  àe  ce  qu'il  avoit  emi^èché 
que  fon  frère  Alfonfe  Melandez  de  'Gufman  n'eût  été 
Grand  Maître  de  faint  Jacques ,  voulant  s'en  venger ,  per^ 
fuada  aa  Roi  que  Nugnez  parloit  mal  4e  fa  perionne  >  Si 
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pour  preuve  de  ce  qu'elle  difoit,  elle  lui  apporta  le  témoi-  p  r  d  r  g 
gnagede  quelques  Chevaliers  qu'elle  avoic  lubornés,&  qui  ^^ll^^^^^^**- 
ecoient  mécontens  du  Grand- Maître.  Le  Rch  crue  cette 
femme, &  écrivit  au  Grand- Maître  de  le  venir  trouver  k 
Madrid,  &  donna  ordrô  en  même  tems  qu'on  l'arrêtât  s'il 
ne  fe  mettoit  pïis  en  état  de  partir.  Ce  GrandrMaître  en  eut 
avis  ,  il  fit  femblant  d'exécuter  les  ordres  du  Roi ,  &  alla 
avec  plufieurs  de  fcs  Chevaliers ,  &  quelques  autres  perfon- 
nes  de  confideration  à  Moron  ,  qui  appartenoit  à  l'Ordre, 
d'où  il  écrivit  au  Roi  avec  beaucoup,  de  hardiefTe  &  de  hau- 
teur. Il  fit  fonifier  toutes  les  places  qui  lui  appanenoient,  & 

mit  des  Gouverneurs ,  aufquels  il  fit  prêter  ferment  de  ne 
es  point  livrer  au  Roi. 

Quelques  Chevaliers  &  quelques  Frères  Chapelains  prë- 
voïantles  affaires  fâçheufes  que  le  Grand-Maître  alloit  at- 
tirer à  l'Ordre ,  &  appréhendant  qu'on  ne  les  accusât  d*agîr 
contre  les  intérêts  du  Roi  ,fe  féparerent  du  Grand- Maître , 
&*s'emparercnt  d'Alcantara.Le  Roi  raïantappris,leur  donna 
ordre  a'élire  pour  Grand-Maître  Dom  Nugno  Çhamizîo  , 
Commandeur  de  Santivagnez  3  ce  qu'ils  firent.  Nugnez 
aïant  fçu  cette  éleAion ,  écrivit  au  Roi  dePortugal ,  que  s'il 
vouloit  lui  donner  du  fecours  contre  le  Roi  de  Caftille  & 
contre  le  nouveau  Grand- Maître ,  pour  le  maintenir  dans  la 

Î»ofle{fion  des  châteaux  &  des  places  qui  dépendoient  de 
'Ordre ,  il  lui  donneroit  Valence  d'Alcantara.  Mais  le  Roi 
de  Caftille  s'étant  avancé  d'abord  du  côté  de  cette  place  avec 
le  nouveau  Grand- Maître,s'en  empara,  &  le  Roi  dePortu- 
gal qui  envoïoit  du  fecours  à  Nugncz ,  voïant  cette  ville  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  Caftille,rappella  fes  troupes.  Nugnez 
étant  toujours  Maître  de  la  Citaaelle ,  en  foutint  le  fiége  (î 
vigoureufement ,  que  le  Roi  fut  contraint  de  le  lever  :  ce  qui 
fut  fi  fenfible  à  ce  Prince ,  qu'il  refolut  fa  perte ,  &  le  fit  con- 
damne!: comme  traître  à  perdre  la  vie. 

Nugncz  ne  s*cn  épouventa  pas  ,  &  perfiftant  dans  fa  ré- 
bellion ,  malgré  le  voifinage  des  troupes  du  Roi  qui  étoïent 
reftecs  dans  la  v!lle>il  profita  de  la  levée  du  fiége  de  devant 
la  citadelle  pour  en  faire  réparer  les  brèches ,  dans  la  rcfo- 
lucîon  de  s'y  bien  défendre  lorsqu'on  revicndroit  y  mettre  le 
fiége,  fe  rcfervant  pour  cet  effet  le  commandement  de  la 
grande  cour ,  &  donnant  la  garde  des  autres  aux  C  hevaliCri    , 
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£o  Histoiiie*desOroiies  Relicieux  f 
Ordre  qu'il  croïoiç  le  plps  dans  fe$  intérêts  :  mais  il  fe  trompa:  car 
TARA^^**  ceux  aufquels  il  a  voit  confié  celle  qu  on  appelloit  du  Tréfor , 
y  firent  entrer  fecrcteitient  les  troupes  du  Roi  :  ce  qui  dé- 
concerta tellement  les  Chevaliers  qui  gardoient  les  autres 
fours  I  que  prévoïant  qu'ils  ne  pourroient  pas  après  cela  rç- 
iifter ,  ils  implorèrent  la  clémence  du  Roi ,  &  les  lui  Uvre- 
rcm  :  ainfi  il  n'y  eut  que  Nugnez  qui  voulut  fe  défendre 
dans  la  grande  tour  j  mais  voïant  que  tous  fes  Chevaliers 
1  abandonnoient ,  &  qu'il  ne  pouvoit  réfifter  aux  forces  du 
Roi ,  il  fe  rendit  à  ce  Prince ,  qui  lui  ^t  trancher  la-tête ,  6c 
enfuite  brûler  fon  corps  Tan  1332.  &  mit  le  nouveau  Grand* 
Maître  en  poflTeffion  de  Valence  d'Alcantara* 

La  mort  de  ce  Prince,  qui  arriva  l'an  i  350.  caufa  bien  des 
(roubles  dans  le  Roïaume ,  &  un  peu  de  divifion  dans  l'Or-- 
idre  :  car  )[^eonore  de  Qufm^n  fa  Maître0e,dont  nous  avons 
4éja  parlé  y  en  aïant  eu  plufieurs  enfans ,  prétendoit  avoir 
contradé  mariage  avec  lui  >  qu'ainfi  fes  enfans  étoient  iegU 
|:imes,&  que  la  Couronne  leur  appartenoit  plùtqt  qu'à  Dom 
Pierre ,  furnommé  le  Cruel ,  qui  fut  proclamé  Roi  à  Sevillc. 
tDçm  Fernand  Perez  Ponce  de  Léon ,  qui  étoit  pour  lori 
iprand  Maître  d'Âlcantara  »  prit  le  parti  de  cette  temme  & 
de  fes  bâtards,  dont  l'un  étoit  Henri  Comte  de  Triftemare  i 
ce  qui  fit  que  le  Roi  défendit  aux  Chevaliers  qui  étoientau- 
près  de  lui  d'obéïr  à  leur  Grand.  Maître,  ^  feur  ordonna  d^ 
recevoir  les  ordres  de  celui  de  Calatrava  :  mais  le  Gra^dr 
Maître  d'Alçat)tara  reconni^t enfin  le  Roi^^^i^  qui  remit  pour 
pn  tems  la  paix  dans  l'Ordre» 

Son  fuccefleur  Dom  Diego  Gutîerez  de  Cevalos  *ïant 
été  accufé  d*ayoir  des  intelligences  avec  le  Comte  de  Trifte- 
piare ,  le  Roi  l'attira  à  la  Cour  ,  où  il  le  fit  arrêter  &  mettrç 
cnpneprifon  ,  4oi)t  il fe.fauva quelque  temsaprès.  Comme 
fon  éleAion  étoit  contefl:ée,ce  Prince  écrivit  au  Pape  pour  le 
prier  de  ne  la  point  confirmer  &  de  permettre  qu'on  en  élût 
un  autre.  On  tint  pour  cet  cfiFet  un  Chapitre  Général  de 
l'Ordre  oit  on  élut  pour  Grand- Maître  Dom  Suer  Martin 
ntz  qui  jie  le  fut  que  par  la  faveur  du  Roii  c'v  Dom  Pierre 
Manuel  Gran^- Commandeur  eut  d'abord  la  plupart  dej 
yoix  X  &  auroit  été  immanquablement  reconnu ,  fi  ce  Prince 
^ïant  manifellé  fes  intentions  n'eût  pas  obligé  les  Chevalier^ 
^  copcpurir  4 1  eliedipu  de  Martinezp. 
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Sous  le  gouvernement  de  Dom  Majrcin  Lopèz  de  Cor-  o  r  n  r  i 
doue  il  y  eut  de  nouveaux  troubles  dans  l'Ordre,  cauféspar  ^Âî^^^''*' 
ceux  dont  le  Roïaumeétoit  agité.  Les  cruautés  du  Roi  Dom 
Pierre  avoient  obligé  la  plupart  de  fes  fujets  à  fe  révolter 
contre  lui  &  à  reconnoître  pour  Roi  Henri  Comte  de  Trifte- 
mare ,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  en 
parlant  de  l'Ordre  de  Calatrava,  Ce  fut  avec  le  fecours  des 
François  qu*Henriprit  Tolède,  &  fe  rendit  Maître  depref- 
que  toute  la  Caftilie.  Ce  Prince  fît  élire  Dom  Pierre  Mugniz 
de  Godoi  pour  Grand- Maître  d'Âlcantara  à  la  place  de 
Martin  Lopez  qui  fui  voit  le  parti  de  Pierre  le  Cruel  \ii  le  Pape 
en  aïant  eu  avis  ,  donna  radminift ration  de  l'Ordre  au  Cla- 
vier,en  attendant  que  les  t]:;oublesdu  RoïaumefufTent  paci-> 
fiés.  Pierre /e  Cruel  étant  entré  en  Caftilie  Tan  1367.  avec  un 
grand  nombre  d'Ânglois  donna  la  bataille  au  Comte  de  Tri- 
itemare  dans  laquelle  on  vit  les  Chevaliers  fe  battre  les  uns 
contre  les  autres ,  une  partie  fuivant  la  fortune  de  Pierre  le 
Cruel  &  l'autre  étant  dans  les  intérêts  du  Comte  de  Triftc- 
maré.  La  viftoire  fe  déclara  alors  pour  Pierre  le  CruelyCom- 
me  nous  l'avons  déjà  dit  i  mais  dans  un  fécond  combat ,  ovi 
Pierre  le  Cruel  fut  tué ,  le  Comte  de  Triftemare  demeura 
pofTefleur  des  Roïaumes  de  Caftilie  Se  de  Léon. 

Le  Roi  de  Portugal  Ferdinand  lui  en  difputa  néanmoins  la 
pofleflîon  5  &  quelques  villes  ne  voulurent  pas  le  reconnoître 
pour  leur  Sou  verain,aïant  ouvert  leurs  portes  au  Roi  de  Por- 
tugal quf  entra  dans  la  Caftilie  Tan  1^69.  La  même  année 
Dom  Mdcn  Suarez  aïant  été  élu  Grand-Maître  d' Alcan* 
tara  >  fe  joignit  avec  une  partie  de  fes  Chevaliers  au  Roi  de 
Portugal ,  &  les  autres  fuivirentle  parti  du  Roi  de  Caftilie, 
qui  obligea  ces  Chevaliers  à  dépofer  le  Grand-Maître ,  &  à 
en  élire  un  autre  qui  fut  Dom  Henri  Diaz  de  la  Vega,  oui 
força  le  Roi  de  Portugal  à  lever  le  fiége,  qu'il  avoit  mis  de^; 
vant  la  ville  de  Valence  d' A  Icantara  :  mais  ce  Prince  s'en  em- 

Eara  fous  le  gouvernement  de  Dom  Diego  Martinez  fuccef^ 
?ur  de  Henri  Diaz.  Le  Roide  Caftilie  la  reprit  dans  la  fuite; 
Elle  tomba  encore  entre  ley  mains  des  Portugaisîôc  fut  enfin 
rendue  aux  Chevaliers  par  un  Traité  de  paix  qui  fe  fit  entre 
les  deux  Couronnes. 

.  Après  ta  mort  de  Dom  Ferdinand  Rodriguez  deVillalobos 
trentième.  GraQd- Maître  ^  les  Chevaliers  jae  s'accordantpas 
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éi  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
o  K  D  M  fur  le^choix  defon  fuccefleur>les  uns  voulant  avoir  le  Grand- 
TAKA.^  "  Commandeur ,  &  les  autres  le  Clavier,  Dom  Ferdinand  In- 
fant de  Caftille,tu.teur  du  Roi  Jean  1 1 .  fit  élire  pour  Grand-. 
Maître  fon  fils  Dom  Sanche  qui  n'avoitque  huit  ans,  &cc 
fut  fous  fon  gouvernement  que  les  Chevaliers  changerenc 
leur  habillement  Tan  1141.  comme  nous  l'avons  déjà  dit  > 
aïant  pris  la  Croix  fleurdelifée  de  iinople  >  au  lieu  du  cha- 
peron &  du  fcapulaire  qu'ils  portoient. 

Le  Grand  Commandeur  Dom  Jean  de  Soto  Maïor  aïant 
été  élu  Grand- Maître  contre  la  volonté  de  la  Reine  Cathe- 
rine mère  &  tutrice  de  Jean  1 1» cette  Princeflfe  voulant  que 
l'éleftion  tombât  fur  Gomez  deCarillo  Gouverneur  du  Roi, 
en  écrivit  au  P^pe  pour  l'établir  Grand- Maître ,  de  fon  au- 
thorité  :  mais  ce  Pontife  voulant  laiffer  Téleftion  libre  aux 
Chevaliers,  Jean  de  Soto  Maïor,demeura  paifible  poffefleûr, 
La  minorité  du  Roi  aïant  dpnné  lieu  à  plufieurs  troubles, 
ce  Grand- Maître  s'attacha  d'abord  à  fon  Souverain ,  &  l'ai- 
da à  chaifer  de  Gaftille  les  Rois  d'Araeon  &  de  Navarre 
qui  y  avoient  fufcité  les  troubles  >  &  les  biens  qu'ils  avoienc 
en  ce  Roïaume  aïant  été  confifqués ,  le  Grand>Maître  eue 
pour  fa  part  le  château  d'Âlçhonceh  Quelque  tems  après  ce 
même  Grand- Maître  s'étant  rendu  fufped  à  la  Cour  >  aa 
lieu  de  fe  juftifîer ,  il  prit  le  parti  du  Roi  d'Aragon  &  celui 
du  Roi  de  Navarre.  :  ce  qui  le  fit  dépofet:  dans  un  Chapitre 
'  Général  de  l'Ordre,  &  à  la  confideration  du  Grand  Çom* 
mandeur  fon  neveu ,  qui  loi  fucceda  dans  la  Dignité  dé 
Grand-Maître,  &  qui  avoic  toujours  été  fidèle  au  Roi ,  on 
ne  le  fit  point  mourir  ,  &  on  lui  permit  de  mener  une  vie 
privée  ,  avec  quatre  mille  florins  par  an  que  l'Ordre  lui 
donna. 

La  divifion  fut  encore  grande  dans  cet  Ordre  fous  le  treiv 
te- troifiéme  Grand-  Maître  Dom  Gomez  deCacerési  à  Poe- 
cafion  d'un  différend  que  ce  Grand. Maître  eut  avec  le  Cla- 
vier Dom  Alfonfe  de  Monroi ,  qu'il  fit  emprifonner.  Celui- 
ci  s'étant  fauve  quelque  tems  après ,  déclara  la  guerre  au 
G rand-Maîtrei  s'empara  de  plufieurs  châteaux  qui  apparte* 
noient  à  rOrdre,&  même  d'Alcantara,battit  l'an  1470-  l'ar^ 
mée  de  ce  même  Grand-Maîcre  ,  qui  y  fut  tué,&  fe  fit  enfin 
élire  à  cette  Charge.  Il  continua  la  guerre  contre  les  Chç- 
valiers  qui  avoitnt  tenu  le  parti  du  dernier  Grand-Maître  ^ 


CÂe4?auer  D'alcantaJ^ct^ 
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&  qui  occupoient  encx>re  des  Forterefles  de  l'Ordre.  Dom  o  jt  o  r  e 
François  de  Solis  tenoit  celle  de  Magazella  :  celui  ci  voulant  ^'^^^^n- 
ie  venger  de  Tin  jure  qui  avoir  été  raite  à  G  ornez  de  Cace- 
rés  fon  oncle ,  fît  un  Traité  avec  Alfonfe  de  Monroi  (  qu  il 
n'a  voie  pas.envie  de  tenir.  )  Il  lui  demanda  en  niariage  une 
fille  naturelle  qu'il  avoit ,  avec  trente  mille  maravedis  de 
rente ,  &  la  Commanderie  de  Piedra-Buena  pour  fon  frère, 
promettant  de  délivrer  au  Grand- Maître  la  forterefle  de 
Magazella ,  &  de  le  fervir  à  la  guerre. 

Le  Grand- Maître  accepta  ces  conditions  y  &  après  que  le 
Traité  fut  figné ,  il  partit  avec  dpuze  cens  Cavaliers  pour 
aller  prendre  poiTeflion  de  Magazella.  Il  voulut  entrer  feul 
dans  la  place  pour  témoigner  plus  de  confiance  à  François  de  ' 
Solis  fon  gendre  :  mais  l'heure  du  dîner  étant  venue  ^  de 
Solis  fit  mettre  fur  table  pour  premier  fervice  ,  des  fers  & 
des  menottes  entre  deux  plats ,  dont  il  fit  lier  &  garorer  fon 
beau- père  par  des  Soldats>qui  entrèrent  en  même  tems  dans 
la  falle ,  après  quoi  ils  le  conduifirent  en  prifon.  La  nuit  fui- 
vante  quelques  troupes  du  Grand- Maître  de  faint  Jacques, 
&  de  la  Comtefle  de  Meldiu ,  à  qui  de  Solis  avoit  demandé 
du  fecours  arrivèrent ,  &  tuèrent  ou  prirent  toute  la  Cava- 
lerie d'Âlfonfe  de  Monroi  »  &  de  Solis  fe  fit  élire  Grand- 
Maître  par  quelques  Chevaliers. 

La  Duchefle  de  Placentia ,  Leonore  de  Pimentel ,  femme 
de  Dom  Alvarez  de  Zuniga ,  voïant  la  divifion  qu  *il  y  avoit 
dans  cet  Ordre,  voulut  en  profiter ,  pour  faire  donner  la 
Grande- Maîtrife  à  Dom  Jean  de  Zuniga  fon  fils.  Elle  la 
demanda  au  Pape  Tan  1473.  fous  prétexte  qu'elle  étoit  va- 
cante ,  &  en  aïant  obtenu  les  Bulles ,  quelques  Chevaliers 
lui  donnèrent  l'habit  de  l'Ordre  ,  &  le  reconnurent  pour 
GrandnMaître  ,  &  la  DuchefTe  s'em^para  par  force  d'Alcan- 
tara ,  &  d'une  grande  partie  des  Forterefles  qui  apparte-* 
noient  à  l'Ordre. 

Le  Grand-Maître  de  Monroi  aïant  été  fix  mois  en  prifon, 
trouva  moïen  de  fe  fauver.  Ses  gardes  s'en  étant  apperçus , 
en  donnèrent  avis  à. François  de  Solis  ,  qui  envoïa  des  gens 
pour  le  chercher:  ils  le  trouverent,&  l'aïant  ramené  à  Ma- 
gazella,.ils  le  remirent  entre  les  nuins  de  fon  ennemi ,  qui 
pour  s'en  mieux  aflurer ,  le  vouloit  faire  mourir  :  mais  Mo* 
Ion  Soto  y  qui  prenoit  le  titre  de  Clavier  9  Ten  empêcha ,  & 


'^4      Histoire  DES  Ori>iies  ReligieuîTi 
o  R  D  R I  fîc  il  bien  par  fes  prières  Se  fes  remoncrance$,qu'il  fe  contenta 
D  A LCAN-  ^^  jç  £2^jj.ç  mettre  dans  un  cachot,oii  il  demeura  encore  huit 

mois ,  après  ielquels  il  en  lortit  pour  la  féconde  rois  :  car 
François  de  Solis  qui  fervoit  la  Reine  Ifabelie  >  héritière  de 
la  Couronne  d^  fon  frère  Henri,  aïant  eu  le  malheur  de 
tomber  de  cheval  dans  une  bataille ,  &  ne  pouvant  fe  relever,, 
pria  un  homme  quipafToit  de  lui  rendre  ce  fervice  \  mais 
celui-ci  qui  a  voit  été  Domeftique  du  Grand- Maître  de 
Monroi ,  trouvant  loccafion  de  venger  fon  Maître,  lui  pafTa. 
fon  épéc  au  travers  du  corps, 8c  k  tua«  De  Monroi  aïant  ap- 
pris la  mort ,  ne  négligea  rien  polir  engager  Mofon  a  le  dé- 
livrer >  ce  qui  lui  réiiflit.  Se  voïant  en  liberté ,  il  aflembla  des^ 
•  troupes,avec  lefquelles  il  entra  fur  les  Terres  de  la  Duchefle 
de  Placentia ,  où  il  s'empara  de  quelques  places.  Comme  le 
Duc  de  Placentia  tenoit  le  parti  du  Roi  de  Portiigaï,  qui 
difpiuoît  la  Couronne  de  Cailille  ô(  de  Léon  aux  Rois  Ca* 
tholiques  Ferdinand  &  Ifabelie,  ce  Prince  &  cette  Prin^ 
ceffe  écrivirent  au  Grand-Maître ,  pour  Tengager  à  contL- 
nuer  la  guerre  qu'il  avoit  entreprife  contre  le  Duc  de  Pla- 
centia,8c  à  pourliiivre  comme  enhemîs  tous  ceux  qui  étoienc 
entrés  dans  les  intérêts  du  Roi  de  Portugal  :  ainfi  il  s'em* 

Çara  de  beainroup  de  places  au  nom  des  Rois  Catholiques  > 
erdinand  8c  Ifabelie.  Mais  il  prit  hiirmême  dans  la  fuite  le 
Îarri  du  Roi  de  Portugal  »  &  enfin  par  le  Traitéde  paix  qui 
ut  fait  entre  ces  Princes  en  1475;.  un  des  articles  portoio 
que  les  Rois  Catholiques  pardonneroient  au  Grand-Maître^ 
&  qull  renonceroit  a  cette  Dignité.  Par  ce  moïea  Dora 
%  Jean  de  Zuniga  fut  paifible  poiFefTeurde  la  Grande- Mat- 

trife ,  jufqu'en  Tan  14^4.  qu  il  s'en  démît  en  faveur  du  Roi 
Ferdinand ,  qui  en  prit  poileflîon  comme  Adminiftrateur  » 
en  confequence  d*une  Bulle  qu*il  avoit  obtenue  du  Pape  In- 
nocent VI  IL  dès  Tan  14,52.  &  qui  fut  confirmée  par  fon 
fucceiïeur  Alexandre  VI.  afin  d'empêcher  que  les  ôrands- 
Maîtres  d*Alcantara  ne fc Hguaflent  à lavenir  avec  le  Roi 
de  PortugaL  Zuniga  fit  bâtir  un  Couvent  de  cet  Ordre  à 
Villanueva  de  la  Serena ,  où  il  fe  recira  avec  trois  Chevaliers 
&  trcris  Frères  Chapelains.  11  obtint  enfuitc  une  Buile  dit 
Pape,qui  exemtoit  ce  Couvent  de  la  JurifdiAion  du  Grand- 
Maître  d' Alcantara  »  en  cas  que  cette  Dignité  fût  réublie 
en  titre  >  &  de  celle  des  Rois  cl'£fpagne  >  tant  qu'ib  feroient 
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Adminiftrateurs  de  cet  Ordre^  Il  fut  enfuke  pourvu  de  Oudhb 
rAxGhevêché  de  Séville  ,*&  le  Pape  le  fit  Cydinal.  ''■^^"' 

Cet  Ordre  a  trente- fepc  Commander ies  >  dans  lef quelles 
font  comprifes  les  Dignités  de  Clavier  Se  de  Sacrfftain  Ma- 
|.eur  ou  Grand-Tréforier  3  &  il  eft  Seigneur  de  cinquante- 
trois  Bourgs  ou  Villages  en  Efpagne.  Il  y  a  les  mêmes 
Dignités  que  dans  TOrdre  de  Calatrava*   Les  Chevaliers 
ont  prefque  auflî  les  mêmes  Statuts*  Leur  habit  de  cérémo- 
nie confifte  pareillement  dans  un  grand  manteau  blanciëc  ce 
qui  les  diftinguè  de$  Chevaliers  de  Calatrava ,  c'eft  la  croix 
vene  fleurdeliréeyqu'ils  portent  (tir  le  manteau  du  côté  gau^ 
che.  Us  font  auffi  un  quatrième  vœu ,  de  foùtenir  &  defen«> 
dre  l'Immaculée  Conception  delà  fainte  Vierge-  La  Grande 
Alaîtrifefut  dans  là  fuite  annexée  à  la  Couronne  d'Efpagnc. 
par  le  Pape  Adrien  VL  avec  celles  de$  Ordres  de  faint  Jac- 
<}ues  &  de  Calatrava  >  &  les  Chevaliers  eurent  auiS  la  per« 
niflion  de  fe  marier  en  1540.  Ils  ont  pour  armes  unroi* 
jrier  avec  deux  entraves*  ri 

Francifco  K^JieZyChron.  de  tas  Orienes  j  Cav^lL  de  Ssmf^ 
Jago  Calatrava  y  AUantara*  Francifco  Caro  de  TovezMifi^ 
Jie  1ms  orienes  Militares  de  Sant^Iago ,  Calatrava  y  AUan^ 
tara.  Andréas  Mendo  >  de  Ordintbus  Militaribus.  AngeL 
JManriq.  AnnaL  Ord.  Cifier.  Chrifoftom.  Henriquer,  ReguU 
^  ConjiitHt.  Ord*  Cifier.  Bernard  Giuftiniani  ^  Hifi.  ChrpnoU 
de  gli  Ord.Milit.  Favin  >  Memienius  »  Belloy  y  Scfaoonebeck 
&  H^man ,  dans  leurs  Hifi.  des  Ord.  Milit.  DotCk  R^dcic  àe 
iTolede  &  Mafiàna* 
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Des  Chevaliers  de  t  Ordre  d^Avis, 
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QU  C)  I  ciy  E  rOrdre  d*A  vis  fbir  plus  ancien  que  ceux  àe 
palatrava  &  d'Alcantara,nous  ne  lui  donnons  néan^ 
pioins  rang  qu'après  ces  Ordres,  à  caufe  qu'ila*été  fournis  à 
celui  de  Calatrava.  Il  y  en  a  qui  font  feDKMxer  fou  origine 
}ufqu'à  Tan  .1 147*  &  qui  di(ent  que  du  temS  d*Alphonfe> 
premier  Roi  de  PoraigaI,quelques  Gentilshommes  s'étan( 
finis  enfemble  pour  combattre  contre  les  Matires  ^  ffrçnt  en« 
%t  eux  comme  une  efpece  4^  focieté  fans  s'engager  à  aucu9 

Tmcn.  i 
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Oifc  o  n  ï  yo^yx  n^y  à  aucune  manière  de  vie  particulière ,  n'aïanc  d'aiu 
très  obligations  que  de  cxnnbatcre  les  Infidèles  &  de fuivre  le 
Roïdans  fes  armées  :  que  ce  Prince  leur  donna  pour  Maître 
Dom  Ferdinand  Rodrigue  de  Moncerio  :  que  leur  focieté 
s-appella  la  nowuellé  milict ,  &  que  ces  Chevaliers  pendant  le 
ffége  de  Li{boiine6'6caot  rendus  maîtres  du  château  de  Ma* 
irx  y  lerRoi  leur  en  fit  don. 

Il  fe  peut  faire  que  cet  Ordre  ait  commencé  dès  Tati 
xi47«  mais  il  ne  fut  établi  en  forme  de  Religion  Militaire 

3ue  l'an  1 1  éi,  &  le  premier  Grand-  Maître  n'a  pomt  été  Fer* 
inand  Rodrigue  de  Monterio ,  ce  fut  un  Prmce  François 
parent  dû  Roi ,  qui  (e  nommoit  Pierres  &  qui  prenoit  la  qua« 
litédePafirdeFrance^comme  il  paroît  par  TA  âe  primordial 
de  rinditutioD  de  cet  Ordre  »  dont  l'original  eft  confervé 
(  au  rapport  de  Bernard  Britco  dans  fes  Chroniques  de  l'Or- 
dre de  (Jîteaux  )  dans  les'Archivcs  du  Couvent  d'Alcobaza 
du  mêmeordrei  lequel  A  Ae,  qui  eft  daté  des  Ides  de  l'Ere 
iioo.  eft  figné  de  l'Archevêque  de  Brague  pour  tout  le 
Roïaumeide  l'Evéque  de  Conimbrepour  les  Seigneurs  delà 
Cour  > 'de  celui  de  Li{bonne  pour  tout  le  Clergéi  de  Pierre 
parent  du  Roi  &  Pair  de  France  cojnmeMaître  de  la  nouvelle 
milice  pour  lui  &  pour  tous  (es  Chevaliers.  Petrus  frôles 
Xegisj Par  Fràneêriém  &  Magifitr  novdmiUtid%fro farte  meap 
érmeoram  milit^t&m  confirma  omnia  &  afproho  »  de  Ferdinand 
Rodrigue  MoBteiro  feulement  comme  Chevalier  :  Ferdinsm^ 
dus  Roàerici  Monteiro ,  miles  nova  militia  affrobo  &  confir^ 
moi  Ôc  de  (Ix  autres  Chevaliers. 

^.  L'on  volt  par  cet  Acle>qu  Ange  Manrique  a  inféré  toutaa 
long  dans  fes  Annales  de  Cîteaux^S^  que  les  Chevaliers  d'A« 
vis  ont  aufli  fait  mettre  à  la  tête  de  leurs  Statuts  ,  que  cette 
nouvelle  milice  fût  établi^  en  Religion  Militaire  enpréfence 
du  Roi  Alphonfe,des  Seigneurs  de  fa  Cour,  6c  du  Légat  du 
Pape ,  par  Jean  Zirîta  Aroé  de  Tarouca  »  qui  prefcrivit  aux 
Chevaliers  leur  manière  dé  vie,  &  leurs  obligations^qui  con- 
fiftoient  à  défendre  par  les  armes  la  Religion  Catholique  > 
fexercer  la  charité  ,  garder  la  chafteté  ,  porter  un  habit  de 
Religion  qui  de  voit  confi  ftér  en  un  càpuce  &  un  petit  fcapu-* 
laire  fait  de  manière  qu'il  he  pût  pas  tes  empêcher  de  com^ 
i)attre.  La  couleur  &  la  forme  de  leurs  habits  ordinaires 
<étoieât  à  Uuc  choix  :  mais  le  fcapulahre  &  le  capuce  d6«. 
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'¥olmt  être  noirs ,  &  il  ne  dévoie  point  y  avoir  de  doirure  dans  9  r  ir»  ■ 
leurs  arme^,  (Inon  à  leurs  épées  &  à  leurs  éperons.  »  ayx». 

En  tems  de  paix  ils  dévoient  fe  lever  de  grand  matin  pour 
faire  oraifon  &  entendre  la  MeiTe ,  ils  étoient  obligés  di^Jeâ^ 
ner  les  Vendredis ,  de  dormir  avec  leurs  capuces»  de  garder 
le  iîlence ,  de  manger  en  commun  >  de  recevoir  ies  Peleirins, 
&  de  fuivre  la  Règle  de  faiot  Benoit.  Si  les  Chevaliers 
a  voient  des  plaintes  a  faire  contre  leur  Grand- Maître  ,  ils 
dévoient  avoir  recours  à  TAbbé  qui  leur  étoit  donné  pour 
Supérieur  par  TAbbé  de  Citeaux  y  &  ils  ne  pou  voient  appel- 
le? de  fa  Sentence  qu'auPape,à  l'Abbé  de  Ciceaux  oaà  celui  * 
de  Clairvaux.  Dans  les  ékftions  des  Grands-Ma2tres  ils  dé- 
voient fuivre  la  pratique  quobfer  voient  les  Religieux  deCÎ- 
tcaux  dans  les  élevions  de  leurs  Supérieurs.  De  plus  il  étotc 
ordonné  que  quand  le  Grand-Maître  feroit  élu  ,  il  préteroic 
ferment  entre  les  mains  d'un  Abbé  de  l'Ordre  ;  qu'il  obéïrok 
au  P  ape,  au  Roî  >  &  à  l'Abbé  Général  de  Cîteauxiqu'il  doD- 
neroit  l'habit  aux  Chevaliers  en  l'abfence  du  Roi  &  de  fes 
aifans  ;  &  que  s'il  fe  trouvoit  quelque  Abbé  de  l'Ordrejpré'- 
fent,  ce  droit  lui  appartiendroit  :  enfin  queû  quelque  Ch^ 
valier  rencontroit  dans  fon  chemin  quelque  Religieux  de 
CSteaux  9  il  mettroit  pied  à  terre  »  lui  demanderoit  fa  benedl- 
ftion  >  &  l'accompacneroît  dans  lé  chemin  j  &  qqeil jqudque 
Religieux  paiToic  devant  une  f ortereiTe  ou  cha^u  apparta^ 
nant  aux  CJhevaliers  ,  le  Gouveirneur  lui  en  préfenteroic  les 
clefs  >  &  recevroit  fes  ordres  pendant  tout  le  tems  qu'il  y  de>- 
meureroit* 

Ces  Chevaliers  fervirént  kitileraemile  Roi  de  Portugal 
dans  la  guerre  qu'il  eut  àiGDÛtfehir  contre  les  Maures ,  ôcTan 
1166.  Girard  {MrDOïùmé  l^Jntnpidf  ou  {ans  f€ur%aoÀ  étoit  un 
Chef  de  Bandits,  aîant  furpris  de  nuit  la  fentineiïe  d'Ëvora 
ui  étoit  endormie» paifa  la  garde  au  fil  de  l'épée  &  s'empara 
e  cette  ville.  Maisie  Roi  l'aïant  donné  aux  Chevsaliers^de  la 
nouvelle  milièe>ils  quittèrent  ce  nom  pour  prendre  celui  d'& 
Vora ,  qu'ils  quictereat  encore  quelque»  années  aorès  pou^ 
prendre  celui  xl' A  vis  ,  après  que  le  Roi  leur  eut  oonne  l'an 
Il 81.  des  terres  fur  les  frontières  du  Roïaume ,  à  condition 
qu'ils  y  bâtiroient  une  fortereiTe  pour  réfifter  aux  courfet 
des  Maures.  Quelques-uns  prétenaent  qu'ils  la  bâtirent  dans 
îin  lieu  c^i  s'dppelloic  Avis  >  &  d'amres  difcnt  qoe  ce  nom 
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o  R  t>R  B  lui^uc  donne  par  les  Chevaliers  >  parce  que  voulant  tracer 

d'Avis,     le  plan  de  la  forterefle ,  ils  virentdeux  aigles  qui  s'éleverenc 

en  Vair  au  même  endroit.^  Cette  forterefle  aïant  été  achevée 

-eo  1 1 87.  ils  y  éublirent  leur  demeure ,  &  en  prkent  le  nom 


cette  méraeannee. 


r  Ils  reçurent  dans  la  fuite  d'autres  bienfaits  du  Roi  Al-* 
fbnfe  &  de  fês  fuccefleurs.  Sanche  L  leur  donna  la  tour 
d'Âlcanden  &  les  châteaux  d'Âlpedin  &  de  Girumio;  ce  qui 
fut  confirmé  par  Alfonfe  I L  Le  Pape  Innocent  1 1 L  connr- 
-ma  cet  Ordre  l'an  1 284.  èc  le  mit  fous  la  protedion  du  faine 
:Siége ,  &  l'an  1113.  les  Chevaliers  de  Calatravaen  Efpagnâ 
•leur  donnèrent  des  héritages  )  qui  leurappartenoientenPor* 
•tugaUà  condition  que  les  Chevaliers  d'Avis  feroient  fournis 
à  leur  Ordre  &  recevroient  la  vifite  de  leur  Grand-Maître  : 
ce  qui  fut  accepté  8c  fidèlement  obfervé  jufqu'en  l'an  i^S^^ 
iqiie  Jean  I.  Roi.de  Càftille>  voulant  foûtenirle  droicdefoA 
^oufe  Beacrix  ,  fille  unique  de  Pierre  »  fumommé  le  Jufii^ 
€ier\  déclara  la  guerre  à  Jean  L  qui  n'étant  que  fils  naturd 
de  Pierre  s'étoit  emparé  du  Roïaumede  Portugal  au  préju- 
dice de  la  légitime  héritière  »  qui  maleré  fon  bon  droit  n'en 
fut  pas  plus  neureufe  »  puifque  le  Roi  ion  époux  perdit  la  ba* 
tsiille  d'Alijuraboco  >&  fût  obligé  delaifler  le  Roïaume  de 
Portugal  à  Jeaaqui  défendit  mx  Chevaliers  d'Avis  (  dont  il 
avoit  été  Grand-  Maître  )  de  recevoir  la  vifite  6c  les  Ordon- 
nances du  Grand- Maître  de  Calatrava  >  comme  étant  fujec 
du  Roi  de  Caftille  fon  ennemi.  Cela  n'empêcha  pas  Dom 
*Gonzalves  de  Gufman  Grand-Maître  de  cet  Ordre  d'aller 
en  Portugal  pour  y  faire  la  vifite  dél'Ordre  d'Avis  }  mais  le 
Roi  donna orcfireiu  Grand  .Maître  d'Avis  de  recevoir  celui 
de  Calatrava  feulemem  comme  hôte  8c  non  comme  Si^e« 
xieur ,  8c de  lui  rendre  les  honneurs  dûs  à  fa  qualité.  Ceux 
d'Avis ,  conformément  aux  ordres  du  Roi»  refuferent  de 
recevoir  fa  vifite ,  aliénant  pour  excufe  une  Bulle  qui  lès 
exomtditxie  la.  Jurifdiâion  de  l'Ordre  de  Calatrava  «Dom 
GonfalvesdcGufman  leur  demanda  à  lavoir:  mais  ceux-ci 
ne  l'aïanc  pas  voulu*  montrer,  il  les  traita  d'excommuniés  8c 
de  rebelles  y  8c  retourna  en  Caftille  :  il  en  porta  enfuite  fes 
plaintes  au  Concile  de  Baie  »  qui  ordonna  que  l'Ordre 
4!AvÎ6irécevroicla  vifite  du  Grand- Maître  de  Calatrava: 
ce  quifléanmoins  ne  fut  pas  exécuté.  Après  que  Jean  I.  qui 


\ 
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îfcoît  Grand- Maître  d'Avis  eut  été  reconnu  pour  Roi  deORORiPt 
Portugal,  les  Chevaliers  élurent  pour  Grand-Maître  Dom  s^miIhai* 
Ferdinand  Rodrigue  de  Sequira ,  qui  fut  le  dernier  Grande 
;Maicre  :  car  après  fa  mort  le  Pape  nomma  des  Adminiftra- 
teurs  dt  l'Ordre,  Le  premier  fut  le  Prince  Ferdinand  ,  fils 
4iu  Roi  Jean  I.  ce  qui  dura  jufqu'en  l'an  1550-  que  fous  le 
règne  de  Jean  IIL  la  Grande  Maîtrife  fut  unie  à  la  Cour 
xonne  de  Portugal  par  le  Pape  Paul  1 1 1. 

Cet  Ordre  poflede  environ  quarante  Commanderies  en 
Portugal.  Lliabit  de  cérémonies  de  ces  Chevaliers  confifte 
en  un  grand  manteau  blanc ,  fur  lequel  il  y  a  du  côté  gau- 
che une  croix  verte  fleurdelifée»  au  pied  de  laquelle  il  y  a 
deux  oifeaux  :  &  ils  ont  pour  arn^es  une  tour  accompagnée 
duffi  <le  deux  oifeaux, 

Angel.  Manriquez,  Annal.  Orâ.  Cifiert.  Tom.  IL  Francifco 
Rhooez  .>  Chrvnu.-àe  lai  Ori.  y  JCaval.  de  Sant^Ia^o ,  Cala--^ 
tra'va  y  Alcantara.  Bernard  Giuftiniani  >  Hifi.  Chronolog.  de 
gL  Ord.  Milit.  Favin,  Mennenius^Herman  &  Schoonebek  % 
dans  leurs  Hifi.  des  Ord.  Miltt. 
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Des  Chevaliers  de  tOràre  de  tatle  dejkint  Michel. 

L'O  R  D  R  £  de  Taîle  de  faint  Michel  fut  aufll  fond^  par 
Alfonfè  I.  Roi  de  Portugal  Tan  1167.  après  la  vic- 
toire que  ce  Prince  remporta  fur  Albarch  Roi  de  Sevillc. 
LesHiiloriens  de  Portugal  différent  néanmoins  cette  viâoire 
de  audques  années  :  mais  par  rA<5le  de  TinAitution  de  cet 
Ordre,  rapporté  par  Britte  Henriquez  ,  &  Manrique  ,  il 

Saroît  que  ce  fut  Tan  1205^  de  TEre  de  Cefartce  qui  revient 
Tan  1 16 j.  de  Jefus-Chrift.  Il  fe  peut  faire  auffi>comme  a 
remarqué  Manrique ,  qu'il  fe  foit  eliffé  une  faute  touchant 
k  date  de  cet  Aâe  dans  le  Manufcrit  qui  eft  confervé  dans 
les  Archives  du  Couvent  d'Alcobaza  >  8c  en  efEet  la  plupart 
des  Hiftoriens  des  Ordres  Militaires  ne  rapportent  Tinllitu- 
tion  de  celui  de  l'Ordre  de  l'aîle  de  faint  Michel  qu'à  Tan 
I171. 

,  Quoiqu'il  en  foit ,  Aifenfe  (  comme  il  le  dit  lui-même  dans 
l'Aae  de  L'inllitudon  de  cet  Ordre)  étant  à  Santaren,  Alba- 
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jo       Histoire  des  ORGUES  RrELiGiEtrr, 

Ori^ilb  »e  rech  Roi  de  Seviile  y  vint  avec  une  puiJance  armée  en  Por« 
ÎmichiJ.  tugal  ,&  voulut  Taffiéger  dans  cette  ville,ou  il  étoit  avec  une 
poignée  de  monde,  ne  s^attendanc  point  à  avoir  un  fi  puif- 
lant  ennemi  fur  les  bras  ;  d'un  autre  côté  aïanc  appris  que  le 
Roi  de  Léon  >avec  lequel  il  n'étoitpas  en  trop  bonne  intelli* 
gence  >  venoit  aufli  en  Portugal ,  il  appréhenda  qu'il  n'y  vint 
pour  donner  fecours  à  Âlbarch  :  c  eft  pourquoi  il  prit  la  ré- 
folution  d'aller  combattre  ce  Prince  Maure  avec  le  peu  de 
monde  qu'il  avpit^avant  que  le  Roi  deLeon  reûtk>int,&  qu'il 
eût  formé  le  £ége  deSantareurll  commençaaumc6t  à  donner 
les  ordres  neceuaires  pour  marcher  à  Teonemlydont  la  grande 
multitude  ne  fut  pas  capable  d'ébranler  fon  courage  :  aucon^»- 
traire  >  perfuadé  que  Dieu  »  qui  avoit  fait  tuer  par  un  de  {e% 
Anges  cent  quatre- vingt  cinq  mille  Soldats  de  l'armée  de 
'^  Sennacherifb  y  n'étoitpas  moins  puifTant  pour  le  délivrer  de 
fes  ennemis  qu'il  l'a  voit  été  pour  (auver  Ifraël  >  il  le  pria 
avec  ferveur  de  lui  envoïer  un  bon  Ange  qui  marchât  de^ 
yant  lui ,  &:  porta  la  crainte  &  Tépouvente  de  la  grandeur  de; 
fon  bras  >  dans  le  cœur  de  ces  blalphemateurs  de  fon  faim; 
nom  »  qui  ne  venoient  que  pour  opprimer  Ton  peimle  &  pro^ 
faner  ion  Temple.  Sa  prière  fut  exaucée  >  car  il  les  attaqua 
avec  tout  le  bon  fuccès  po/fible  :  mais  s  appercevant  dans  le 
fort  dti  combat  que  les  Maures  avolent  enlevé  le  grand 
étendart  du  Roïaume ,  &  s^étant  fait  jour  au  milieu  des  en^ 
nemis  pour  le  reprendre  >il  fut  vifîblement  affifté  par  l'Ar*^ 
change  faint  Michel  dans  cette  aâion  d^imrepidité  y  qu| 
acheva  de  mettre  la  confufîon  dans  l'armée  ennexme  »  qui 
futprefque  toute  taillée  en  pièces.  Une  viâ:oire  fi  miracu^ 
kule  remplifTant  le  cœur  de  ce  Prince  d'une  juile  reconnoiff 
fance  envers  fon  Libérateur ,  il  ne  fe  contenta  pas  de  faîre*^ 
b&tir  une  Chapelle  en  fon  honneur  dans  le  Couvent  d' Alco- 
baza  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ;  mais  afin  d'en  .  perpétuer  la 
mémoire  jufqu'à  la  fin  des  fiécles ,  il  inftitua  un  Ordre  Mi-- 
Ktaire ,  quil  appelta  de  Vaile  de  faimt  Michel ,  à  caufe  que 
dans  le  combat  il  n'a  voit  vft  qu'aune  aîle  y  qui  couvrant  tout 
le  corps  de  cet  Archange ,  ne  lui  laiflbit  voir  que  fa  main  , 
.  avec  laquelle  il  Uit  marquoit  les  endrcHts  où  il  dévoie  don* 
lier. 

Alfonfe  refta  trente  ]ams  dans  le  Couvent  d'Alcobaza  j 
(our  y  rendre  grâces  à  Dieu  >  tanc  à  caufe  d«  cette  viAoirc 


j  ^  en^  J^ortiL^at  eH'  tuimt'  cu^   Cérémonie 
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3ti*il  avoit  remportée  fur  les  Maures ,  qu'à  caufe  que  le  Roi  onom  m 
e  Léon ,  qu*il  croïoit  n'être  venu  en  Portugal  que  pour  ^'^^"^  ^  » 
donner  lecours  a  ces  Inndeles  >  etoit  venu  au  contraire  pour 
l'aider  à  les  vaincre,  &  faire  la  paix  avec  lui.  Ce  fut  pendant 
leiiéjour  quil  fît  dans  ce  Monauere,qu'il  prefcrivitaux  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  l'aile  de  faiuf:  Michel  leurs  obligations. 
Perfonne  n'y  pouvoit  entrer  qu'il  ne  fût  Noble  &  de  la 
Cour  de  ce  Prince  :  ceux  qui  avoient  combatu  avec  lui  dé- 
voient être  préférés.  Cehxi  qu'on  recevoit  devoit  jurer  en- 
ftè  les  mains  de  l'Abbé  d^Alcobaza,qu'il  feroît  fidèle  à  Dieu, 
au  Pape  &  au  Roi  :  l'Abbé  d'Alcobaza  avoit  feul  le  pouvoir 
de  donner  la  marque  de  l'Ordre.  Les  Chevaliers  dévoient 
réciter  tous  les  jours ,  foit  en  tems  de  guerre  foit  en  tems  de 
paix,  les  mêmes  prières  que  les  Convers  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux  étoient  obligés  de  dire.  Chaque  Chevalier  à  (a  rece- 
ption  devoit  donner  cinquante  fols  pour  les  réparations  de 
k  Chapelle  de  faim  Michel  dans  lEglife  d'Alcobaza.  La 
veille  de  la  Fête  ils  devôien^  fe  trouver  dans  cette  Abbaïe 
pour  y  afllfter  à  Vêpres ,  à  Matines ,  &  à  la  Meffcà  laquelle 
ils  dévoient  communier  des  mains  de  l'Abbé ,  revécus  de 
chapes  blanches  ,  à  la  manière  de  celles  des  Convers  de  Cî« 
teaux.  L'Abbé  d'Alcobaza  devoit  avoir  toute  Jurifdiftion 
fur  eux ,  &  pouvoit  les  excommunier  s'ils  vivoient  mal ,  6c 
qu'ils  ne  youluflent  pas  quitter  leurs  concubines.  Us  pou-^ 
voient  fe  marier ,  &  s'ils  avoient  eu  des  enfans  de  leurs  rem- 
mes,  il  ne  leur  éjtoit  pas  permis  de  palfer  à  de  fécondes  nô- 
cesimais  ils  étpient  obliges  à  la  continence.  lis  de v<âent  avoir 
dans  leurs  écus  une  aîle ,  fans  autre  marque ,  &  dévoient 
toujours  la  porter  dans  le  tems  de  paix.  Leur  principale 
obligation  étoit  d'être  doux  &  humbles ,  de  reprimer  les  fu- 
perbes  >  de  donner  fecours  aux  femmes ,  principalement  aux  . 
Nobles ,  aux  filles  &  aux  veuves ,  de  défendre  la  Foi ,  de 
combattre  (^s  ennemis ,  &  d'obéir  à  leuris  Supérieurs.  Leur 
nombre  étoit  à  la  volonté  du  Roi ,  &  ceux  qu'il  avoit  choifis 
ctoient envoies  à  l'Abbé  d'Alcobaza,  pour  recevoir  la  mar- 
que de  l'Ordre,  qui  confiftoit  dans  une  aîle  rouge ,  qu'ils 
{)ortoient  fur  un  manteau  ou  chape  blanche,  &  cet  Abbé^ 
eurfaifoit  prêter  ferment  &  leur  lifoit  ces  Statuts.  Mais  cet 
Ordre/ie  (ubfifla  que  fous  le  règne  d' Alfonfe ,  &  de  fon  fils 
Sanche  I«  &  il  n'en  refle  plus  que  la  mémoire. 


7X  HlSTOlRl  DES  ORDRESRELlGIEUXf 

Or»]i»j>e     Aneel.  Manriq«  AnnaU  OrL  Cijtcrr.  Tom^  IL  ann^  il6j^ 
Ckkwt.    Chryfoftom.  Henrîquez ,  ReguL  Confiititt.  &  trivUtg.  Ord^ 

Cifi  Mennenius ,  Bernard  Giuftiniani',  Hermanj  &  Scboo-r 

nebek  »  dans  leurs  Hifi*  des  Ord.  Milita 
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Chapitre    VIII. 
.   Des  Chevéïiien  de  l'Ordre  de  Chrifi. 

L'O  R  D  K  £  de  C&rift  en  Portugal  eft  du  nombre  de  cew* 
qui  fe  formèrent  des  ruines  de  celui  des  Templiers  qui 
pofTedoiem  de  grands  biens  dans  ce  Koïaume.  Le  Roi  Dom^ 
Denis  voïant  &  quelle  utilité  ces  Templiers  lui  avoieat  été 
pour  la  défenfe  des  frontières  du  Roïaume  des  Algarves  |i 
contre  les  enrreprifes  des  Maures  ,  refeluc  après  lear  fup«p 
preiEon  d'inftituer  un  autre  Ordre  Militaire  en  fon  Roïau<f 
me  ,  dont  le  principal  foiiv  ieroit  de  le  défendre  contre  ces 
mêmes  Infidèles:  ce  qu'il  exécuta  l'an  i}i>  aïant  donne  i 
cet  Ordre  le  nom  de  Jësus^Chmst  y  afin~x|ue  fous  ua 
nom  aufli  faint  fie  auffî  favorable  ,  les  Chevaliers^  pufTent 
faire  de  plus  grands  progrès  fur  les  ennemis  de  la  Foi*  IjL 
envoïa  enfuite  à' Rome  Dom  Jean  Lorenzo  enoualité  d'Anv 
bafladeur^  pour  en  obtenir  la^  confirmation  du  Pape  Jeai> 
XXII.  ce  quUluiaccordapar  une  Bulle  du  14.  Mars  13.157.^ 
ou  il  établit  cet  Ordre  fous  le  nom^  de  MUice  de  Je  fus-  Chrijf, 
&  le  fournit  à  la  Règle  de  faint  Benoît  >  &  auxConftitutions 
de  Citeaux  >  qug  les  CkevaUers  de  Calatrava  obfer voient  > 
leur  accordant  ks  mêmes  privilèges  dont  cet  Ordre  joûif- 
£bit  i  ilordonna  de  plus  que  l'Abbé  d' Alcobaza  recevroit  au 
nom  des  ibuverains  Pontifes  le  ferment  de  fidélité  du  Grand- 
Maître  r  qu'il  feroit  tenu  de  faire  dans  le  terme  de  douze 
jours  après  fon  éleélcion.  Lepremier  Grand-Maître  fut  Donv 
Gilles  Martinez^ ,  qiii  avoiteté  Chevalier  de  celui  d'Avis ,  de 
le  fécond  fut  Donv  Jeaa  Lorenzo  »  qui  avoit  foUicité  lacoo-: 
firmation  de  cet  O  rdre. 

Les  Chevaliers  furent  mt^en  poCeiTion  des  biens  des  Temk 
pliers  que  le  Pape  avoir  unis  à  ce  nouvel  Ordre  par  (a-  Bulle 
de  confirmation.  On  établit  d'abord  leur  réfidence  à  Cadra 
Marino ,  dans  le  Dfocéie  de  Faro  ^mais  l'an  ^3^^.  ils  furent 
transférés  à  Thçmar^i  iept  Ueucs  de  Santaren>.  fous  le  gou« 
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ftrnemem  de  Dom  Nugno  Rodrîguez  ,  (îxiémé  Grande  Of diu  m 
Maître  >  &  le  principal  Couvent  de  cet  Ordre  y  a  toujours  ^^^^^^ 
été  jufqu^à  prefent.  D'abord  ils  firent  les  trois  vœux  eflenr 
tiels ,  de  pauvreté ,  dechafteté  &  d  obeïffance  §  mais  le  Pape 
Alexandre  .V  !•  les  difpenfa  de  cette  étroite  pauvreté,à  con- 
dition  qu*ils  donneroient  le  riers  du  revenu  annuel  de  leur» 
Commanderies  pour  bâtir  le  Couvent  de  Thomar  :  il  leur 
permit  auffi  de  (e  marier. 

Ces  Chevaliers  fe  rendirent  rccoraraandabîes  par  fes  vic- 
toires qulls  remportèrent  fur  les  Maures ,  dont  ils  occupe-^ 
rent  plufîeurs  Terres  en  Afrique ,  qu'ils  foumîrent  à  la  do- 
mination de  Portugal  :  mars  le  Roi  Dom  Edouard  en  grati-i 
fia  Pan  1455.  ces  mêmes  Chevaliers  ,&  leur  en  donna  même 
la  Souveraineté  5  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Eugène- 
•1 V.  qui  leur  accorda  auffi  les  Décimes ,  non  feurement  des 
Terres  qu'ils  avoiem  conquifos ,  mais  de  ceHes  qu'ils  pour«^ 
roient  conquérir  dans  la  fuite.  L'Ordre  fut  redevable  de  cet 
aggrandiflement  à  l'Infant  Dom  Henri,qui  en  étoit  Grand- 
JMaître.  Il  étoit  frère  du  Roi  Edoûard^Sc  ce  fut  à  facohfidei- 
jration  qu'il  fit  tant  de  bien  à  cet  Ordre,  que  ce  Grand-Maî- 
tre réforma  auflî  Tan  1445 .en  axant  obtenu  la  permiiCondu 
même  Pontife  Eugène  îy* 


qm  rut  connrme.i  an  1 455.  dî 
le  Pape  Calixte  I II.  qui  permit  au  Grand  Prieur  de  cet  Or- 
dre dénommer  auxBenencés  fitués  dans  les  terres  qui  appar- 
YïraK>ient  à  l'Ordre  i  &  d'y  fulminer  des  cenfures,  des  mter- 
dits  &  autres  peines  Ecclefiaftiques,  avec  la  même  autorité 
^ue  les  Evêques  ont  dan»  leurs  Diocéfêy- 

Le  Grand-Maître  Emmanuel'qui  fucceda  au  Roïanme  êê 
Forragal  après  lamortde  Jean  If.  fous  le  nom  d^Emmaauel! 
1.  augmena  beaucoup  cet  Ordre:  car  après  avoir  conqui* 
plttfieurs  Provinces  en  Orient  avec  le  fecours  de  fçsCheva- 
fiers  y  il  leur  donna  plufieurs  Commanderies  ,  dont  il  y^  eut 
a  voit  trente  pour  ceux  qui  demeùreroient  en  AÊriqne  à  1^ 
défenfe  des  places  qu'ils  avoient  conquîfes.  Entre  ces  Conw 
manderiesjes  plus  confîderdbles&renr celles  de  fainte  Marier 
4' Afrique  ,  &  cf  Aguin..  H  leur  en  donna  auffi  trois  autres 
4ans  les  Iodes  qui  furent  imies  àla  maifoiirdecommerce  qu'i& 


^4-      yiis^yoïjiitTiJL^OKtiKisiVijttTeitvxi 

Oedrïpis  J.eç^bUc  pour  Vjehtçetieq  des  ÇhevaUeçs*  |I1  4ffei»t34a  pli^ 

ctiKÎsT.;  fieurs  CB^pjtr.çp  Gçi^ér^giç  w  il  refont  plvifleurs  abu?  qui 

s*etoîent  glifles  4^ns  rOrdie.  Le  plus  confiderable  dç  ceç 

Çhapiçres/fut  celui  ç|ui  fe  tint  Tan  1 503.  où  i  un  fie  plufieur^f 

Régfemens  pour  le  bon  gouvernement  &  pour  prévenir  les 

.  abus  qui  ppurroient  s'y  gîifler  dans  la  fuitç. 

Cet  Qjrdre  poffedp  pluj  de  quatre  cens  cinquante  Conir 
mandcries  ,  qui  rapportent  plus  de  quinze  cens  mille  livres 
de  revwu.  Perfonne  n'y  peut  prétendre  qu'il  n'ait  combatu 
pendant  trois  ajqs  contre  les  Infidèles.  Il  y  a  parmi  ces  Che- 
valiers des  Commandeurs  ^  des  Grands- Croix ,  de  fimples 
ChevaUers  &  des  Prêtres  qui  réfident  dans,  la  maifon  d« 
Thomî^r-  Il  y  au  eu  douze.  Grands-Maîtres  de  çeç  Ordre  jut- 
qu  au;  tems  du  Roi  Jean  III.  ^uqucl  Iç  Pape  Adrien  V  L  er> 
accorda  radminifiràtioq l'an  15*1.  &  Jules  III.  l'an  1,550. 
unit  pour  toujours  ^  Grande- M  ait  ri(e  &  celle  de  l'Ordre 
4' A  vis  à  la  Couronne  de  Portugal.  L'habit  de  cerémpnied© 
ces.  Chçvaliers  çon(îfteçn  une  grande  robe  de  laine  blanch© 
qui  s'ac^che  autour  du  cou  avec  deux  cordons  blanc$  qui 
pendent  jufqu'à  cprre ,  &  ils  portent  fur  la  poitrine  la  Croix 
4e  l'Ordre  qui  eflt  pâtée  4e giieules,ai^  milieu  de  laquelle  il  y 
en  a  une  autre  4'argeqt^ 
Moines     Sou^le  règne  du  R;oi  Jean  III.  Antoine  de  M(bonneRe-* 
p\ L  ^dI lîgieiix  de  fa^int  Jérôme  aïa^t étén<;>mn[ié  Commiflaire  Apo^ 
Cm*"t-    i^lique  pour  faire  la  yifite  du  Couyentde  TjliomAr  >.étaî>ll| 
une  Réforme  de  l'Qrdre  de  Chrift  dans  ce  Couvent,  du  con^ 
lentement  du.  Roi ,  &  dii  Nonce  ApoUolique  enceJ^oïau-r 
me.  Il  dépoi^  Didace  dç  Rêgo.qpi  en  étoit  Prieur  »  &  obll^ 
^ea  tQps  les  Clercs  de  cet  Ordre  à  vivre  en  ço;nmuQ'  &  X 
porter  un  habit  monachaf  avec  la  Croixde  l'jQrdtçde  Chrift 
(ur  lapoiiurine»  tçl  que  n^i^  le  repréf^ntons  ici.  Il  fit  bitir 
ùa  Oortoir,an  RéfeÂoire  ic  autres  lieux  réguliers  &  y  reçut 
des  Novices  aafquelsapcçs  l'année  de  probation  ,  il  nt  fairç 
les  vœu^  folemoels  depap^reté; ,  decha^é  ^  d'obéïiTançi^^ 
il  drefladçs  Statutf  ^  fit  p^uiîgars  Il4gl9flM?n$  >jê(  c^tç  Ré-r 
£prme  à  la  prieredu  Roi  fucapproi)  vée  pA^J^Pape  J\jtlc$  J II ^ 
qui  permit  à  ce  Réfbrmatjeur  de  quittçr  l'Ordre  dp  faine  Jte-^ 
i:pme  6c  de  pafler  à  celuji  de  Chrift  l'établifTant  Prieur  dot 
Couvent  de  Thoipar, 
Cet^e  RjéfoiTOie  s'étend^.en  p)ufeFf^p4^^oit*,&te  î^pfetn 
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leuoo     de-     JL! or  cire. 


z/'  de  cJirift  en-  xJtalie 


mâtfeHf  Abtabé  dé  Lîftrohne  obtînt  dit- Pipç  Vit  V.  là  ^oû-  (*«i>itt  i^ 
firmation  de  tous  fes  Couyerrs  paf  ufre  fiiillc  d^Tah  1567.^"***^* 
cjui  les  exemtoit  de  la  Jurîfdiâ:iori  dé  l'Abbé  d*ÀIcobâza  & 
de  toute  s  autres  vifîtes  y  hors  des  Vi&eursqui  auroient  été 
élus  dans  les  Chs^pttres  de  cette  Çengr^afîbn  dont  le  Cou- 
vent de  Thomarfut  établi  Chef.  Comme  en  vertu  de  cette 
Bulle  ces  Religieux  neftréeeftdoîenk^^^  dépaiîre  des  Che- 
valiefs  ,  on  voulut  les  lupprimer  dans  la  fpite.  LeRolSeba- 
ftien  s'adrcfla  ^'ur  cet  effet  att  Pape  Grégoire'  JC il I .  l\n 
î57(^.qui  ](wut  ettipècîrëî^  tettè  fujrreflîdh  t>td6tina  qtffe  h 


Refteur  de  Côhimbré  dpniieroient  avis  au  Rôi  é\x  bfoglès 
qu'ils  auroient  fatit  :  tju*àî'avenfr  aucun  hé  pourroît  étire  fé- 
al ni  faire  prbfeflîon  dans  I*Ordfe  autre  part  que  dans  lé 
Couvent  de  Thomar  :  que' ceax  qui  âvoient  fait  pfofiéffiôni 
dans  la  Réforme  perfevereroiênç  dans  cetétatî  quetawt  qûlli 
ëemeurcroierit  dans  le  Oouverit  de  Thomar  ,  ils  tte  pour% 
roient'pas  quitttr  leur  habit  ftionâcAal ,  mais  4dë  ÎTi  lé  Rôî 

'        ^oinrlorspo 
ïiiiSn  ii  fero 
p'(5ilfvûq[u' 
i'excedâtpas  celui  de  trois  cens. 

Il  y  a  auffi  eh  ïtlKe  uii  Ordrfe  Militaire  foû^  fè  nônidéORoiti  m 
Jefus-  Chrîft  ,  ^m  fut  inftittlé  pat  le  Papfe  Jêafa  5^  JÇï  L  i  f  "alÏ** 
^u  près  dans  le  ftiétne  tertii  que  Celtiî  de  Pottûgal.  Maïs  les 
Chevalicrsd'  Italie  ne  font  pas  obfig^s  à  faire  preuve  dé  no- 
ble{re,commé  ceux  de  Portugal  auquel  ïh  ont  etéâggregés„ 
fans  pouroîr  néanmoins  pfëtendrè  à  leUrt  Cbiiifnanderies,^ 
Us  bût  auffi  les  mêmes  Stàtufs  &  fontrféuîemént  appelles    * 
Chevaiitrs  k  Ér(vet.  L* Abbé  Giùftiïiiatiî  datts  fdn  Hîftoirc 
des  Ordres  Militaires  dît  qtl'ïî  ferait  de  partiiti  à  tin  de  ces 
Chevaliers  ,  auquelle  Patftarçfeé*  dé  Veiïîfe  donna  It;aViç 
de  ect  Ordre ,  en  vertu d*uû  Èfréf  cf u  Pistpe  J( nnocchi  XL 
•  Angd.  Manriq.  Aj^nal,  t)d.  Ci/fe^.  Çhryfbftbm^^ 

Itt^uï.  catifiim}  â^ttMlrr.  orL  tmh  îftiîdf ëàs' Mehdo> 


n6        Hi«TdïKiE»*sO-KpiiTsRstioiitr5cj 

.HoiPCTA  de  Qri.  Militât..  Laurentius  ï^erez  Caryallip»£/i^fÀ/^^«  OrAw 
b"ro6?.'  l'^P^^^^-  Mênnenius  ,  Bernard  Giuftiniani ,  &  Schcxme- 
beck  9  dans  leur  Hijl*  des  ordres  Militaires. 
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Des  Frères  Hojf  italien  de  Bwr^os» 

f 

AL  F  o  N  S  E  V 1 1 L  Roi  de  Caftîlle  aïant  f  ah  bâtir .  le  cé- 
lèbre Mojoaftere  de  Nôcre*Pame  la  Roï  aif eycommuné^ 
ment  appellée  VeiasHuelgas^  à  Burgos  pour  des  Religieufes 
de  rOrdre  de  Clteaux  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Tome 
précèdent  Châp*  33.  fit  encoreconftruire  un  fort  bel  Hôpital 
au  même  lieu  T^  121  t.pour  y  recevoir  les  pelerinsqui  alloienc 
â  falot  Jacques  &  à  Notre- Dame  de  Guadabupe:&  comme 
il  vpuloit  rendre  le  J\jLonaftere  de  las  Huelgas  le  plus  célè- 
bre de  toute  l'Efpagnepar  les  Privilèges  qa'u  lui  accorda  >  il 
lui  fournît  auin  cet  Hôpital  ^  dpnt  il  <^na  legouvernemenc 
à  rAbbe/Te ,  à  condition  qu'elle  ne  pourroit  point  vendre  ni 
aliéner  les  biens  appartqpgns  à  cet  Hôpital  ni  les  appliquer 
Siu  profit  de  Ton  Alonaftere.  Il  voulut  au  contraire  qu'en  cas 
que  les  revenus  de  cet  Hôpital  ne  fu0ent  pa^  fuffifans  dans, 
la  fuite  pour  l'entretien  des  Pèlerins  >  le  Afonaftere  de  las 
Huçlgas  ,  fpurnxt  de  fon  fimerilu  pour  leurs  befoinssmais; 
bien  loin  que  ce  Monaftere  ie  foit  trouvé  dans  cette  obliga- 
tion ,  les  revenus  de  l'Hôpital  fe  font  au  contraire  tellement 
augmentés  dans  la  fuite,qu'ils  furpaflent  du  triple  ceux  du 
Monafterci  quoiqu'il  £>it  un  des  plus  riches  d'Jbfpagne* 

l^'on  mit  d'abord  dans  cet  Hôpital  douze  JFreres  Convers 
de  l'Ordre  de  Cîteaux  pour  avoir  foin  des  Pderins  >  ce  qui 
a  continué  jufque  vers  l'an  1474.  que  fous  le  gouvernement 
de  r  AbbelTe  de  las  Huelgas  Urraque  de  Orolco ,  ces  Con- 
▼ers  Quittèrent  l'habit  de  Cîteaux,  à  l'exemple  des  Cheva* 
liers  aeCalatrava>8c  prirent  des  habits  feculiers,furlefquel$ 
ils  mirent  la  croix  de  cet  Ordre^y  ajoutant  feulement  deffus 
une  tour  d'or  :  mais  les  Chevaliers  de  Calatrava  s'y  étant 
oppdfés^  ils  quittèrent  la  croix  &  retinrent  latourd'or,  qu'ils 
portèrent  feulement  pendant  quelque  tems  pour  marque  d^ 
leur  focieté  :  &  fous  le  gouvernement  d'Eve  de  Mendota^ 
qui  avoit  fucççdé  à  Urraque  de  Orofco  l'an  1508.  ilsobr 


Frère,   hospttauer    cLe  Ëuraoj^ 
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QuATHiEMt  Partie, Chap.  ÏX.  77' 

dnrentdu  Pape  Jules  IL  la  permiffion  dereprcndrc  la  croix  Hoswrà. 
dé  Calatrava,  aïant  faufTement  expofé  à  ce  Pontife  que  le  lu  as  o  g 
Roi  Alfonfe  les  aroit  cirés  de  l'Ordre  de  Calacrava  pour  leur  *"*^^'* 
donner  le  foin  de  cet  Hôpital  j  &  les  Rois  Catholiques  Fer- 
dinand &  Ifabelle ,  comme  Adminiftrateurs  de  cet  Ordre, 
leur  permirent  auffi  de  porter  cette  croix  avec  une  tour  d'or 
au  milieu  ,  afin  que  par  cette  tour  ils  fufTent  diftingués  des 
Chevaliers  deCalatrava.  Mais  Tan  151^*  ils  eurent  un  fcru« 
pule  d'avoir  obtenu  cette  permiffion  fur  un  faux  expofé ,  ils 
avouèrent  leur  faute  à  Léon  X.  qui  les  releva  descenfures 
qu*ils  avoientencouruës,&  confirma  la  Bulle  de  Jules  I L 
.  Cependant  TEvêque  d'Oxima  aïant  fait  la  vifîtedu  Mo- 
Daftere  de  las  Hueleas  vers  Tan  1587.  avec  deux  Abbés  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  deTObfervanced'Efpagne ,  &en  même 
tems  vifité  THôpital  de  Burgos  comme  une  dépendance  de 
ce  Monafterejl  ne  put  foufFrir  que  ces  Hofpitaliers  qui  dans 
leur  origine  étoient  des  Frères  Conversde  l'Ordre  deCî- 
teâiux  ,  eulTent  quitté  Thabit  de  cet  Ordre  pour  en  prendre 
de  foïe  à  la  manière  desSecuIiers,&  qu'ils  fe  fàifTent  qualifiés 
Chevaliers  :  c'eft  pourquoi  il  les  fit  fortir  de  THôpital  &  les 
4ifperf9.  en  difFerens  Monafteres  de  l'Ordre  de  Cîteaux , 
kur  aïant  a^goé  des  revenus  fuffifans  pour  vivre ,  &  mie 
<n  leur  place  des  perfonnes  plus  régulières*  Mais  cette  Ré- 
forme ne  dura  pas  long-tems ,  les  Frères  Hofpitaliers  qui 
avoient  été  chaués  de  cet  Hôpital  y  retournèrent ,  &  ils  ont 
toujours  retenu  jufqu'à  préfent  la  croix  de  Calatrava  avec 
une  tour  d'or  au  milieu.  Chacun  de  ces  Hofpitaliers  reçoit 
tous  les  ans  de  THôpital  cinq  cens  écus  pour  fon  entretien,  le 
Précepteur  mille  écus  ,  &  les  autres  Officiers  à  proportion.. 
Ce  Précepteur  &  les  Officiers ,  fotit  nommés  par  l'Abbeffe 

i  de  las  Huelgas*  Après  qu'ils  eurent  obtenu  du  Pape  Léon 

X.  la  Bulle  dont  nous  avons  parlé^ils  voulurent  fe  fouftraire 
de  l'obéïflance  de  cette  AbbefTe  fous  le  gouvernement  d'E- 
leonor  de  Mendoza ,  &  élurent  leur  Précepteur  &  les  autres 
Officiers.  Mais  l'Abbeffe  s'étant  opppfée  à  cette  nouveauté, 

I  il  fut  ordonné  que  la  nomination  du  Précepteur  &  des  autres 

Officiers  appartiendroit  à  l'Abbeffe.  Il  y  a  dans  le  même  Hâ^ 
pital  un  lieu  deftiné  pour  recevoir  les  femmesi  qui  font  fer* 
vies  pardes  [perfonnes  de  leur  fexe. 
Ang.  Manriq.  Annal.  Qrd.  Cifcrt.  Tom*  JII. 

K  iij 
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CUAPITRS       X. 

Des  Chevaliers  des  Ordres  de  Montcfd  (5t  de  fiint 

Georges  d'Alfama. 

LE  Pape  Clemem  V.  aïaac  reiblu  d'anir  les  biens  de 
rOrdre  des  Templiers  à  celui  des  Hofpitaliers  de  famt 
Jean  de  Jerufalem  >  Jacques  Roi  d'Aragon  >  fupplia  cePon-* 
tife  par  le  moïen  de  fes  ÂmbafTadeurs  >  qu'il  avoic  envoies 
au  Ôoncile  de  Vienne»  que  les  biens  des  Templiers  en  fon 
Roïaume  ne  (ufTenc  point  unis  à  TÛrdre  des  Hofpitaliers  y 
mais  qu'ils  fuiTenc  aifignés  pour  la  fondation  d'un  nouvel 
Ordre  Militaire ,  dont  le  principal  Infttcut  feroit  de  faire  la 
guerre  aux  Maures  r  &  ann  d'exciter  le  Pape  à  lui  accorder 
fa  demande  ^il  Tinfojpma  de  P?tac  du  Koïaume  de  Grenade» 
&  du  èrand  nombre  d'Infidèles  qui  y  ëtoient.  NcHiobftanr 
cette  demande  du  Roi  d'Aragon  y  le  P^e  ne  laiiTa  pas  de 
donner  la  Bulle  de  la  condamnation  àçs  Templiers  >  par  fa-* 
quelle  il  unifToit  toits  leurs  biens  à  l'Ordre  des  Hofpitaliers: 
mais  fa  Sainteté  faifant  attention  à  la  demande  de  ce  Prtnce> 
en  excepta  tous  les  biens  qu'ils  pofTedoient  dans  les  Roïau* 
mes  d'£fpagne  :  &  afin  de  ne  rien  faire  Utîis  connoiffance  de 
caufe ,  avant  que  d'accorder  au  Roi  fa  demande  >  il  écrivit  à 
tous  les  Princes  qui  poffeddent  les  Roïaumes  d'Efpagne  > 
qu^ils  lui  envoïaUcnc  des  perfonnesde  probité  >  capables  de 
lui  bien  expliquer  les  iiailons  qu'ils  avoienc ,  pour  que  ces 
biens.qui  etoient  dans  leurs  dépeiidances,ne  fulTent  pas  ibû* 
mis  à  la  Loi  générale* 
Le  Roi  d' Aragon  qui  b'avoit  point  d'autre  motif  que  celui 
qu'il  av«t  déjà  fait  alléguer  par  (es  Ambaffadeurs  ,  fit  re- 
prèfentër  de  nouveau  au  Pape  &  dans  des  termes  plus  pref* 
ians ,  la  neceilîté  qu'il  y  avoît  d'établir  un  nouvel  Ordre 
Militaire  pour  jreiiiter  aux  Maures  de  Grenade  :  Scafin  que 
ia  Sainteté  n^eût  aucun  foupçon  fur  la  fincerité  de  fes  in-* 
tentions ,  il  ordonna  à  (ts  mêmes  Ambaffadeurs  de  kiî  dire 
que  s'il  vouloit  lui  accorder  fa  demande ,  il  donneroît  à  cèe 
Ordre,Monrefa ,  dans  le  Roïaume  de  Valence,qui  étoît  ime 
place  forte  &  imprenable  i  mais  qu'en  cas  qu'ils  viffent  qu'il 
perfiilât  dans  la  refoluclon  qu'il  avoic  pri^  (l'umr  les  bitns 
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des  Templiers  Cimés  dans  fon  Roïaume  à  l'Ordre  des  Hof-  orbacs 
picaiiers ,  ils  lui  declaralTent  qu*il  feroit  obligé  pour  la  fureté  montii 
de  fes  Etats  ,  de  s'emparer  de  dix-fept  places  fortes  quipAM* 
avoient  appartenu  aux  Templiers ,  &  de  retenir  les  revenus 
qui  en  dependoient  pour  entretenir  les  garnifons.  Le  Pape 
mourut  (ans  avoir  rien  déterminé  i  mais  fon  fuccefleur  Jean 
XXI L  accorda  à  ce  Prince  ce  qu'il  demandoit  f  &  l'Ordre 
de  Montefa  fut  inftitué  l'an  i }  1 6.  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
de  Montefa.  On  donna  à  cet  Ordre  tous  les  biens  que  les 
Templiers  poffedoient  dans  le  Roïaume  deValence,&  même 
ceux  qui  appartenôient  à  l'Ordre  des  Hofpitaiiers  de  faine 
Jean  de  Jerufalem ,  auxquels  on  donna  pour  les  dédommâ* 
^er  les  biens  qui  avoient  auflî  appanenu  aux  Templiers  dans 
f  Aragon.  Ce  furent  dix  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Calatrava 
qui  prirent  les  premiers  l'habit  de  l'Ordre  de  Montefa  :  Ai* 
varez  de  Luria  &  Mendofa,  auilî  Chevaliers  de  Calatrava  » 
en  dreflerent  les  Statuts  ^  à  la  prière  du  Roi  d'Aragon  >  &  du 
Grand- Maître  de  l'Ordre  de  Calatrava  ,  Dom  Garcias 
Lopez  de  Padilla  :  ce  qui  fait  qu'il  a  toujours  été  de  la  dé^ 
pendance  de  celui  de  Cala;rava,  &  foûmis  à  la  jurifdiftion, 
vifîte  &  correftion  du  Grand-Maître  de  cet  Ordre ,  con- 
jobtement  avec  l'Abbé  de  fainte-Cr-^ix ,  ou  à  fon  refus  de 
celui  de  Valdegna,  tous  deux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  i  &  ces 
deux  Abbés  ne  voulant  pas  accompagner  le  Grand-  Maître 
de  Calatrava  dans  cette  viHte ,  il  la  peut  faire  feul  ou  nom^ 
mer  des  CommifFaires. 

Le  premier  Grand- Maître  de  Montefa  fut  Guillaume 
Erilli.  Il  y  en  eut  quatorze  de  fuite ,  &  le  dernier  fut  Dora 
Pierre- LofrîsGalcerande  Bor^a  :  car  après  fa  mort  Philippe 
1 1 .  Roi  d'Efpagne  fut  déclare  par  le  Pape  Admîniftrateur 
perpétuel  de  cet  Ordre  :  ce  qui  fut  aufli  accordé  pour  fes 
fuccefleurs. 

Ces  Chevaliers  portent  une  croix  de  gueules  pleine  fur  urt 
habit  blanc.  Us  obtinrent  de  grands  Privilèges  &  Inrmuni- 
tés  des  Papes  Alexandre  l  V.  Sixte  IV.  Jules  IL  Léon  X* 
Clément  VIL  &  Paul  II L  mais* particulièrement  de  Leoti 
X.  qui  leur  accorda  les  mêmes  exemtions ,  privilèges  &  îm-* 
munîtes  dont  joùtiToient  ceux  de  Calatrava ,  &  de  Paul  llll 
<>ui  leur  permit  de  fe  inarier  &  detefter.Ils  reçurent  laBulld 
dfrcp  Papedans  leur  Chapitre^ Geiiérttl  qui  fe  tint  Tan  1  yju. 
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CnDiLi  DB     L'Ordre  de  faint  Georges  d'Âlfama  furinfticué  Tan  itar.. 

s  CiOKGEs  à  faint  Georges  d'n  Ifama ,.  dans  le  Diocéfe  de  Tortofe ,  & 

^'  fut  approuve  par  le  faint  Siège  l'an  1363.  il  fut  uni  à  celui 

de  Montefa  Tan  1355^  par  T Anti-pape  Benoît  XIII.  qui 

étoit  reconnu  pour  légitime  Pontife  en  Efpagne  y  &  cette 

union  fut  confirmée  dans  le  Concile  de  Conftance. 

Siivefl:.  MauroL ii/ar.  Océan,  di  tutf.gLRelig.  Ub^%.  Du 
Pui  yHiftoire  de  la  condam.  des  TempL  Mennenius  >  Bernard 
Giufl:iniani>Herman  &  Schooneoek  y,  dans  leurs  Hift.  des 
Ord^  Milita  .  - 

■  -  ^ 

Chapitre     XL 

Des  Chevdiers  de  l'Ordre  des  faints  Aiaurice  &  La'^rt 

en  Sdvoye^ 

s.  maurx!  ¥     A  plupart  des  Hiftorîens  qui  ont  parlé  de  l'Ordre  de: 
M^ar»!  s,.j|  j  faint  Maurice  en  Savoye  en  attribuent  l'Inftitution  à 
*'  Amedée  premier  Duc  de  Savoye,  q^ui  fut  enfuite  AntlPape 
fous  le  nom  de  Félix  V-&  difent  que  ce  Prince  aïantaban-* 
donné  Ces  Etats  à  fes  enfuis  ^(e  retira  dans  la  folirude  de 
Ripaille  avec  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  où  il^inftitua 
rOrdre  des.  Chevaliers  de  faint  Maurice  ,. voulant  qu'ils 
fuflenc  vêtus  d'une  foûcane  &  d'un  chaperon  gris  avec  un. 
bonet  y  &L  les  manches  d'uo^  camelot  rouge  &  une  ceinmre. 
d  or  avec  un  manteau  for  lequel  il  y  avoir  une  croix  pomme* 
tée  de*  taffetas  blanc.  Mais  il  eflr  certain  que  cet  Ordre  n'a 
commencé  que  l'an  1571*  qu'il  eut  pour  Inftiuueur  le  Duc 
Emanuel  Fbilbert,&  que  leur  habit  de  cérémonie  confifte 
aujourd'hui  en  une  grande  coule  ou  manteau  rouge  cramoi* 
£,doublé  de  taffetas  olanc ,  fur  lequel  il  y  a  une  x;roix  auill» 
de  taffetas  blanc  pommeté  &  bprdé  de  bandes  vertes  aux 
quatre  angles.  Si  l'Abbé  GiuHiniani  eût  lu  la  Bulle  de  Gre-> 
goire  XIII.  du  lé.Septembrede  la  même  année>il n'auroic 
pas  dit  dans  fon  Hilloire  des  Ordres  Militaires  ,  qu'on  ne; 
Toïoit  point  fur  quel  fondement  Barbofa  avoit  misl'Inffi^ 
tution  de  cet  Ordre  en  l'an  i57x.  fbus  Emanuel  Philbert ,  Se 
_^  l'apparamment  ils'étoit  trompé  ,aïant  pris  l'unioadeTOr*- 
[re  de  faint  Lazare  qui  fut  faite  la  même  année  avec  ce-> 
|uid&  jOstin^Maurice  pour  rinftitutic»i.  même  de  celui  de: 
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QuATRiEMi  Partte^ Chapitre.  Xî;       8î 
'{aint  Maurice^  Il  eiVvrai  que  le  Pape  Grégoire  XI IL  par  Oroilebss 
une  Bulle  du  13.  Novembre  loi.  unie  l'Ordre  de  faint  La-  Maints 
2are  à  celui  de  fàint  Maurice  i  mais  il  n'y  avoic  pas  plus  de  ETUzAMn 
deux  mois  que  l'Ordrci  de  faine  Maurice  avoit  été  inflitué 
par  le  Duc  Émanuel  Philberc,auquelle  Pape  en  avoic  accor-« 
dé  la  permiflion  par  une  autre  Bulle  du  16.  Septembre  de  la 
même  année  où  il  n'eft  fait  aucune  mention  qu'il  y  eût  déjà 
eu  en  Savoye  un  Ordre  de  faint  Maurice^ 

Le  Pape  y  déclare  que  ce  qui  porta  ce  Prince  à  inftituer 
cet  Ordre  ,  c*étoit  pour  s'oppmer  à  Theréfie  qui  s'introdui-  • 
ioit  encetems-Udansplufieurs  Provinces»  &dont  lesfron* 
tieres  de  Savoye  étoient  menacées  à  caufe  du  voifïnage  de 
Genève  >  qui  étoit  le  centre  de  l'ixerefie  de  Calvin  y  d'où  elle 
s'étoit  répandue  aux  environs  ,  &  par  la  Bulle  d'union  que 
fce  Pape  ntde  TOrdre  de  faint  Lazare  à  celui  de  faint  Mau< 
rice  le  1 5. Novembre  delà  même  année)il  y  répète  llnftitucion 
^ui  avoit  été  faite  depuis  peu  de  celui  de  faint  Maurice  fous 
la  Règle  de  Citeaux  parle  Duc  Emanuel  Philbert  >  &dic 
fqu'il  ne  fait  cette  union  qu'après  avoir  confîderé  que  ce  feroit 
un  grand  avants^e  dWir  Pancien  Ordre  de  faint  Lazare  qui 
n'avoit  plus  de  Grand  Maître,  &  qui  étoit  beaucoup  déchii 
de  fon  ancienne  fplendeur>  à  celui  de  faint  Maurice  qui  né 
▼enoit  que  de  naître  :  Si  hd^nc  veterem  (  Militiam)  illi  novét 
ér  nunc  nafcenti  aijungeremus. 

On  ne  peut  guère  lire  cette  Butte  qu  on  ne  jette  en  même 
tems  les  yeux  fur  celle  de  l'ïnftitution  de  l'Ordre  de  famc 

aurice  j  puifqu'èlles  fe  trouvent  de  fui  te  toutes  deux,dans 
le  BuUaire  Romain  >  &  par  confequent  Barbofa  >  Tamburia 
&  plufieurs  autres  Écrivains  ont  raifon  dédire  que  T Ordre 
de  faint  Maurice  en  Savoye  ne  fut  ïnftitué  que  Tan  i57ir 
parle  Duc  Emanuel  Ptilbert-  L'union  de  celui  de  faint  La* 
zare  à  cet  Ordre  ne  fut  faite^ qu'après  la  mort  de  Jannot  de 
Caftillon  qui  en  étoit  Grand-Maître ,  &  qui  mourut  à  Ver- 
ceil  la  même  année  I57x-  comme  nous  avons  dît  ailleurs* 
Cet  Ordre  a  pris  depuis  ce  tems-là  le  nom  des  faints  Mau- 
rice &  Lazare. 

Ces  Chevaliers  font  vœu  de  pauvreté ,  d'obéiffance  &  de 
chafteté  conjugale.  Us  fuivent  la  Règle  de  Cîteaux,  doivent 
combattre  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique  ,  peuvent  fe 
marier  mie  fois  feulement  à  une  vierge>  Ôc  le  Pape  Clemenc 
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éjiBRiws  V  II  I.  leur  accorda  en  155^^.  de  pouvoir  poflederdes  Bene- 
mauIiTce  fi^^  ^^  ^^^  penfions  fur  des  Bénéfices  jufqu  a  la  fomme  de 
tU;,AZA%E.  ^00.  écus.  L'Ordre  a  beaucoup  de  Commanderies,&adeux 
principales  maifops  >  l'une  à  Turin  &  l'autre  à  Nice  >  où  les 
Chevaliers  vivent  en  commun.  L*an  i6i$*,  le  Duc  Charles 
Emanuel  ordonna  que  la  croix  de  l'Ordre  feroic  blanche  Se 
pommetée  par  les  bouts  avec  des  bandes  vertes  aux  quatre 
angles  pour  marquer  l'Ordre  de  faine  Lazare.  Mais  les  Che^ 
vatiers  ne  s'étant  pas  rbis  en  peine  d'exécuter  les  Ordres  de 
ce  Prince,la  Ducheffe  C  hrifnne  de  France  veuve  de  Viûor'' 
Amedée  ,  &  tutrice  de  fon  fils  le  Duc  Charles  Emanuel  I L 
fit  exécuter  TQrdoanance  du  Duc  Charles  Emanuel  L  & 
marqua  la  grandeur  des  croixidéfendanc  aux  Clercs  &  aux 
Relieieux  Chapelains  de  TOrdre  d'en  pprter  d'or  émaîUéè 
de  blanc ,  comme  les  Chevaliers  ^  devant  la  poitrine  >  mais 
leur  ordonna,  d^en  porter  une  de  laine  blanche  coufuë  fur  lé 
taanteau  ,  excepté  les  Prélats  de  TÔrdre  qui  feroient  Cher 
valiers  de  Juftiçe  >  Scauroîent  fait  preuves  de  noblefle. 

Lorfqu'on  reçoit  ces  Chevaliers  a  la  profefiîon  ils  promet* 
tent  d'être  fidèles  au  Duc  de  Savoyefic  à  fes  fuccefleurs ,  de 

{)orter  l'habit  &  la  croix  de  l'Ordre ,  de  venir  au  Chapitre 
orfqu'il  fe  célébrera ,  dédire  chaoue  jour  le  Pfeautierab* 
bregé  en  l'honneur  de  Jefus-Chrift ,  dé  la  fainte  Vierge  & 
des  faints  Maurice  &  Lazare  ,  de  jeûner  les  Vendredis  ou 
Samedis,de  garder  la  chafteté  conjugale ,  la  charité  &  l'hof- 
pitalité  envers  les  lépreux,  d'obferver  les  Statuts  deTOrdrCi 
de  ne  point  aliéner  les  biens  dépendants  des  Commanderiess 
ic  de  ne  les  point  donner  à  ferme  pour  un  long-tems  ,  ni  â 
bail  amphiteotique  fans  le  confentement  du  Duc  de  Savoye. 
Bernard  ,  Giufliniani ,  Hifi.  Chronolog.  de  gl.  Ord.  Mil. 
Silveft;  Maurol.  Mar.  Océan,  di  rut.  gL  Xelig.  Mennenius» 
Herman  &  Schoonebeck ,  dans  leurs  Hijt.  des  Ord.  Miliî.fk 
Bull.  Rom. 


SS^  Maurice'     et    ïéO/tpre 
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î)e  l'Ordre  de  Fontevraudy  avec  U  vie  du  B.  Rohert  d'Ar^^ 

brijfel  Fondateur  de  cet  Ordre. 

Y  O  K  regarde  l'Ordre  de  Fontevraad  comme  une  fiogUr 
r  j  larité  dans  TEglife ,  &  on  eft  furpris  d'y  voir  une  Ab-^ 
EeUe  commander  également  à  des  hommes  &  à  des.  filles  (tir 
lefquels  elle  a  coûte  autorité  :  mais  pour  répondre  à  ceux  qui 
font  étonnés  du  procédé  de  leur  fondateur ,  d'avoir  ainii 
renverfé en  apparence  l'Ordre  delà  nature  en  rendant  fujets 
ceux  qui  devroient  commander,  &;  nuitreiTes  celles  qui  de^ 
vroient  obéir ,  il  fuffit  (  fans  vouloir  approfondir  dans  les 
xaifons  qu'il  en  a  eues)  de  leur  dire  que  s'ils  veulent  chercher 
dans  THiftoire  ,  ils  trouveront  de  quoi  foire  cefler  ou  au 
moins  dimbuer  de  beaucoup  leur  éconoement  i  car  (  fans 

rrler  de  Judith  entre  les  mains  de  laquelle  Dieu  avoit  mis 
falut  de  fon  peuple  '  &  d'une  pucelle  d'Orléans  à  qui  la 
France  eft  redevable  d'être  préiiencemenc  l'Etat  le  plus  flo^ 
riifant  qu'il  y  ait  en  Europe ,  8c  cda  par  la  foûmiflîon  aveu* 
gle  tant  de  Ton  Prince  que  de  tous  fes  peuples  qui  s'abondon-* 
nerent  entièrement  à  fa  conduite  )  ils  y  trouveront  beaucoup 
d'établiflemens  femblables  à  celui  de  Fontevraud*  Car  dans 
l'Ordre  de  faince  Brigite  Princeflè  de  Suéde ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  les  hommes  qui  demeurent  dans  les  Mona--v 
fteres  doubles  >  font  fous  l'obéiflance  des  Âbbefles  de  ces 
mêmes  Monafteres  >  excepté  qu'ils  font  foèmis  également 
comme  les  Religieufes ,  aux  Evêques  dans  les  Oiocéfesdef» 
quels  ils  font  établis ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  en  parlant  de  cec 
Ordre.  Dans  l' Abbaïe  de  faint  Sulpice  en  Bretagne  le  Bien* 
heureux  Raoul  y  établit  un  Inftitut  femblable  à  celui  de 
Fontevraud^imitant  en  cela  pluileurs  autres  Inflituteurs  qui 
long-tems  avant  lui  avoient  donné  la  même  jurifdidionà 
des  M onaftcres  de  filles.  Les  Religieux  de  Fontevraud  pour 
juftifier  leur  Inftitut ,  rapportent  les  exemples  de  pluheurs 
Monafteres  doubles^dans  lefquels  il  difem  que  les  Religieux 
étoient  fournis  aux  Retieieuies,  &  ils  citent  plus  particulie-r 
rement  celui  de  Simpegham.Maisjecroîrois  leur  faire  tort 
ik.  j'établifTois  mes  preuves  de  l'équité  de  leur  Inftitut  fujc 
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^4  HtJToxRE  fiEsOnD^isRftiotStrx, 
ipnoRt  Df  leur  aucoricéipuifqueni  dans  le  Monafterede  Simpeghamn! 
vKAu"*  d^os  les  autres ,  les  Keligieufes  n'ont  jamais  eu  aucune  jurif- 
diftion  fqr  les  Religieux>exccpte  celui  de  faint.Sulpice  qu'il* 
citent  avec  juftice  ,  puifquc ,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  i'Infti^ 
tut  de  cette  Abbaïe  étoic  femblable  à  celui  de  Fontevraud. 
Le  Père  Lobineau  n'a  pas  mieux  rencontré  lor fque  dans  foa 
H iftoire  de  Bretagne  parlant  d«  T Abbaïe  de  Loc  Maria 
{  qui  a  voit  été  fondée  avant  l'Ordre  de  Foutevraud  par 
Alain  Cagnard  Comte  de  Cornoûaiile  dont  la  fille  Hodierne 
fut  Abbeffe ,  &  qui  étoit  gouverné  au  dehors  par  un  Abbé 
&  des  Moines  )  il  dit  qu'ils  étoient  fournis  aux  AbbefTes  par« 
ce  qu'ils  leur  rendoient  compte  du  revenu  qui  appartenoic 
à  r  Abbaïe  à  laquelle  fe  faifoient  les  donations  ,  &  qu'aind 
c'étoit  un  Inftitut  femblable  à  celui  de  Fontevraud.  Ce  qui 
n'eft  pas  une  confequence  fort  jufte.  Car  par  la  même  raifon 
on  pourroit  dire  que  les  BenediAinsde  fa  Congrégation  qui 
font  à  Chelles  font  fournis  à  l' Abbeffe  de  ce  Monaftere,parcc 
qu'ils  lui  rendent  compte  des  revenus  de  l' Abbaïe  dont  iU 
ont  la  direélion ,  ce  qui  n'éunt  pas- vrai  dans  ceux-ci ,  peut 
aufli  être  faux  dans  les  autres.  Ainfl  ceaé  preuve  de  la  con- 
formité de  l' Inftitut  de  Loc  Maria  avec  celui  de  Fontevraud 
&  de  faint  Sulpice,bien  loin  d'en  convaincre>n'eft  pas  même, 
fuffifante  pour  en  former  le  moindre  doute.  Ce  qui  feroit  la 
plus  capable  de  la  faire  croire  ,  c*eft  la  réunion  qui  fut  faite 
quelques  années  après  de  cette  Abbaïe  de  Loc  Maria  avec  * 
celle  de  faint  Sulpice  à  caufe  de  cette  même  conformité* 

Ce  qui  eft  de  plus  particulier  dans  l'Ordre  de  Fonte-^ 
vraud ,  c'eft  que  fes  Monafteres  font  exemts  de  la  Jurifdi-- 
âion  des  Ordiilaires,  &  que  toute  l'autorité  reflde  dans  1% 
perfonne  de  l' Abbeffe  du  Monaftere  de  Fontevraud^comme 
Générale  &  Chef  de  l'Ordre:  mais  fi  Ton  veut^aminer 
les  choies  fans  prévention  ,  il  n'y  a  pas  plus  d'inconvénient, 
qu'une  Abbefle  ait  une  égale  autorité  fur  les  Religieufes  êe 
Religieux  de  fon  Ordre  ,  que  d'avoir  une  JurifdiAion 
prefque  Epifcopale  dans  plufieurs  lieux  ,  comme  l'AbbefTe 
de  Montiviliers  en  Normandie ,  qui  eft  Dame  &  Patrone  de 
quinze  Paroifies ,  qui  refiortifient  de  fa  Jurifdi&îon,  qu'elle 
fait  exercer  par  fon  Grand-  Vicaire  &  Officiai ,  qu'elle  éta- 
blit de  fon  autorité ,  &  qu'elle  révoque  quand  bon  lui  fem-- 
ble>  &  dont  les  Curés  font  obligés  de  recevoir  les  Approba[^ 
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ûêûs  &  lesmaademens  ,  aufli-bien  que  les  Capucins  d'Har-  ori>ilb  ot. 
fleurs,  qui efttin  lieu  de  fa  dépendance.  UAbbefle de Con-  ^^^*'^*" 
verfano  en  Italie ,  a  une  pareille  Jurifdiftion  dans  la  Terre; 
de  Caftellana.  Nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  IX.  de 
i!autoricé  que  T Abbcffe  de  las  Hueleas  en  Efpagne  a  fur  lc% 
Frères  Holpitalkrs  de  Bqrgos ,  &  ily  a  eu  de  pareils  exem-, 
pies  en  Angleterre.  Ainfi  rétonnement  doit  ceffer  à  l'égard 
de  rOrdre  de  Fohtevraud  ,  qui  ne  doit  pas  être  regardé 
4!oiiinie  une  Xlngularité  dans  l'Ëglife  :  cette  efpece  de  Gou^ 
vernement  aïant  été  d'ailleurs  approuvée  par  un  grand  nom-*. 
hxc  de  fouverains  Pontifes. 

•  Cet  Ordre  eut  pour  Fondateur,  le  Bienheureux  Robert, 
^'ArbriJel ,  fur  la  fin  du  onzième  HécLe.  Il  naquit  de  pa*-, 
yens  pauvres  vers  Tan  1045.  ou  1047.  dans  un  village  de 
Bretagne  nommé  alors  Arbriffel ,  dont  il  prit  le  nom  »  &  qui 
s'appelle  à  prefent  Albr^fee  »  au  Diocéfe  de  Rennes,près  de  la 
Guierche.  Son  père  Damalioque  >  qui  embraiTa  dans  la  fuite 
FEtat  Ecclefiaftique  »  &  fa  mère  Orvende ,  qui  étôient  gens 
dobien  &  craignant  Dieu,  Téleverent  dans  la  pieté ,  jufqu'à 
ce  qu'étant  en  âge  d'étudier ,  ils  lui  permirent  d'aller  cher- 
cher des  Maîtres  ou  il  voudroit ,  dans  l'efperance  que  Dieu. 
He  l'abandonneroit  point.  EnefFet ,  il  trouva  moïen  de  vivre 
te  d'écudîer  dans  quelques  villes  6&  Bretagne  >  fans  être  à 
charge  à  fes  parens  :  ce  qui  lui  donna  courage  de  venir  à 
Paris ,  ou  il  fit  tant  de  progrès  dans  les  études ,  qu'après  s'ê- 
tre diftiftgué  en  Philofophie  &  en  Théologie  ,  de  pauvre^ 
Ecolier,  il  fut  un  célèbre  Dodeur  en  l'Univerfîté  decettC; 
Capitale  de  France,  où  il  reçut  le  Bonnet,  après  avoir  paflé 
par  tous  les  Dégrés  6f  ks  Charges  de  cette  célèbre  Aca- 
démie. 

En  ce  tems-là  Sîlveftre  de  ]a  Guierche ,  qui  avoit  été  ma^* 
lié ,  &  étoit  pour  lors  Chancelier  de  Conon  1 1.  Duc  de  Bre-  ^ 
«agne ,  fut  placé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Rennes  i  &  vou- 
lant fe  décharger  du  foin  de  fon  Eveché  fur  un  Ecclefiafti- 
aue  de  grand  mérite^  il  jetta  les  yeux  fur  Robçrt ,  qu'il  fit. 
[on  Grand- Vicair!e,lui  donnaiK  un  pouvoir  abfolu  dans  fon 
Piocéfe.  Il  s'en  fervit  pour  y  rétablir  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique ,  y  bannir  les  vices ,  mettre  la  paix  où  il  y  avoit  des 
^iffenfions, retirer  les  biens  Ecclefiaftiques  d'entre  les  mains 
des  perfonoes  Laïques ,  abolir  l'infanxe  commerce  de  fimo-. 
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8^      Histoire  des  Ordres RELiGisuSPt 
ôitDitB  DB  iiie  qui  étoic  public,  &,  rompre  les  mariages  inceftueux  qui  fe 
▼AAwV    trou  voient  entre  les  Laïques  >  &  les  concubinages  fcanda-< 
leux  de  la  plupart  des  Prêtres. 

Son  £  vèque  Tappuïoit  âans  de  fi  pénibles  travaux  »&  par 
fon  crédit  &  ion  autorité,il  le  mettx>it  à  couvert  des  attaques^ 
des  méchans  i  mais  ce  Prélac  étant  mort  quatre  ans  après  p 
Robert  privé  de  fon  Protefteur  ,  fe  vit  à  la  merci  des  enne-^ 
mis  que  fon  zèle  lui  avoit  fufcités:  c'eft  pourquoi  afinxf  em« 
pêcher  le  fcandale  qui  pouvoit  arriver  à  fon  occafion  y  ii 
quitta  la  Bretagne  i  &  vint  dans  la  ville  d'Angers  y  oh  il  en- 
feigna  quelque  tems  la  Théologie.  Mats  voulant  fe  conià^ 
crer  entièrement  à  Dieu ,  il  prit  la  refolution  d'abandonner 
.  le  monde  pour  fe  retirer  dans  une  folicude. 

Il  quitta  donc  la  ville  d'Angers ,  Se  alla  fe  cacher  avec  nu 
Compagnon  dans  la  forêt  de  Craon  en  Anjou>  vers  les  fron-> 
tieres  du  Maine.  La  vie  qu'il  mena  dans  cette  fpUcude  fuc 
V  tout-à-faic  admirable  :  il  ne  vivoit  que  d'herbes  Se  de  raci-* 
nés  fauvages  y  &  pour  quelque  neceffité  que  ce  fût  y  il  ne 
mangeoit  jamais  de  viandcy&ne  bavoit  jamais  de  vinr  11  ne 

Sortoit  pas  comme  les  autres  Solitaires  une  tunique  de  peaux 
e  chèvre  ou  d'agneaux  ;  mais  la  fienne  étoic  tiCuc  de  poil^ 
de  porc ,  afin  de  tourmenter  davantage  fon  corps.  La  terre 
nue  lui  fer  voit  de  lit ,  &  il  n'y  prenoit  même  du  repos  que 
lorfqu'il  étoit  accablé  de  fommeil. 

Une  vie  fi  extraordinaire  fit  du  bruit  dans  le  voifinage^ 
Quoiqu'il  eût  pris  foin  de  fe  cacher  dans  ceue  forêt  y  on  y 
^^ccourut  de  toutes  parts  pour  voir  ce  nouveau  prodige,  &  la 
pénitence  qu'il  prêcha  comme  un  autre  Jean- Baptifte,à  ceux 
qui  étoient  venus  pour  le  voir ,  fit  une  imprefiion  fi  forte  fur 
'  leurs  efprlts ,  que  la  plupart  renoncèrent  aux  défordres  de 
teur  vie  paiTée,  &  fe  rangèrent  fous  fa  difcipline  :  de  forte 
que  la  forêt  de  Craon  fut  bien-tôt  remplie  d'Anachorettes«' 
£e  nombre  même  en  devint  fi  grand ,  que  Robert  fut  obligé 
de  les  difperfer  dans  les  forêts  voifinesjcomme  celles  de  Nid-- 
de^Merle,  de  Fougères  ,  de  Savigni  y  de  Concize»  &  de 
Mayenne,  Ne  pouvant  plus  veiller  leul  fur  un  fi  grand  nom- 
bre de  Solitaires  ,  il  les  fépara  en  trois  Colonies ,  dont  il  en 
retint  une  pour  lui ,  &  donna  les  deux  autres  à  dcvrx  de  fes 
Difciples,  qu'il  reconnut  pour  les  plus  parfaite  :  l'un  fut  le 
Bienheureux  Vital  de  Monain,  qui  fut  depuis  rinftitutettr 
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âè  rOrdre  dé  Savigni ,  qui  prit  ce  nom  de  l'Abbaïe  de  Sa- or 
vîgni  en  Normandie  ,  comme  nous  le  dirons  ci  après  ,  &  fo  n  t b* 
Vautre  fut  le  Biéniieufeux  Raoul  de  la  Futaye ,  Foiidaieur  ^ 
de  r  Abbaïe  de  faine  Sulpioe  de  Rennes  en  Bretagne. 

Le  Bienheureux  Pierre  de  TÈtoile»  &  le  Bienheurcnic 
l^irmat, voulurent  auffi  demeucer  quelque  tems  dans  la  corn* 
pagnie  de  ces  faims  Solitaires  >  &  leur  exemple  fut  fuivi  de 
pluûeurs  autres  perfonnes  >  dont  les  plus  célèbres  furent  les 
Bienheureux  AÎleaume  ,  Fondateur  de  T Abbaïe  d'Efti val 
dans  le  Maine,  &  le  Bienheureux  Bernard  d'Abbeville.» 
Fondateur  de  la  Congrégation  de  Tyron ,  dont  nous  parler 
rons  dans  k  fuite.  Tous  les  Solitaireis  qui  étoient  fous  la. 
conduite  des  Bienheureux  Robert  *  Vital  &  Raoul ,  ne  vi- 
voient  point  d  abord  en  commun ,  ils  demeuroient  dans  des 
cellules  féparées  ':  mais  Robert  reconnoifTant  <  que  plufieurs 
d*entr*eux  étoient  portés  pour  la  vie  Cœnobitique  t  fit  bâtir 
Tan  1094.  un  Monaftere  dans  la  même  forêt  de  Craon ,  en 
un  lieu  appelle  la  RoéAn  côté  de  la  Guierche,&  leur  donna  ' 
la  Règle  de  faint  Aueuftin.  Il  fut  pendant  un  tems  leur  Su- 
perieur.  I  Is  n  y  vécurent  d  abord  .que  d  aumones>€c  ne  man«- 
geoienc  que  des  racines  :  mais  après  lui  cette  Maifon  quipàl^ 
loit  pour  la  plus  pauvre  &  la  plus  fainte  du  Roïaume  >  quitta 
cet  efprit  de  pauvreté  &  de  mortification ,  &  fe  rendit  entte* 
irement  conforme  à  cdles  des  Chanoines  Réguliers  >  doitt 
elle  fuivoit  la  Règle. 

Il  &t  obligé  de  les  quitter  pour  aller  prêcher  là  Croifadfe 
par  ordre  du  Pape  Urbain  II.  afin  d*exciter  les  peuples  i 
prendre  les  armes  pour  le  recouvrement  delà  Terre-  Sainte: 
ce  qui  fît  qu'il  fe  démit  de  fa  nouvelle  Abbaïe  de  la  Kdt 
entre  les  mains  de  TEvêque  d'Angers ,  dans  le  Dioeéfe  du^ 
quel  ellefe  trouvoit*  Il  pourvut  à  fes  Ermitages  de  la  foirôc 
\le  Craon 9  &  aïant  pris  avec  lui  quelques-uns  dé  fes  Difcî- 
pies  t  il  commença  a  prêcher  non  feulement  dans  les  villes  ^ 
mais  encore  dans  les  oourgs  &  les  villages  les  plus  petits ,  un 
nouveau  batême  de  pénitence ,  qui  en  excitant  les  uns  à 
facrifier  leur  vie  pour  la  conquête  des  lieux  arrofésdu  Sang 
de  Jefus-Chrift,  engagéoitres  autres  qui  n'étoient  pas  ca- 
pables d'un  fî  généreux  deflein ,  de  tout  abandonner  pour  le 
Tuivre  &  fervir  Dieu  fous  fa  conduite.  Le  nombre  de  ces 
derniers  fut  ii  ^rand  >  que  fa  charité  ne  lui  permettant  pa& 
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oiiDRB  DE  de  les  reavoïer ,  il  leur  chercha  un  lieu  de  retraite ,  dd  & 

YKAuo/"  puflent  travailler  i  leur  falut* 

Sur  les  confiDS  de  l'Anjou  &  du  Poitou ,.  i  une  petite  lieuâ 
de  la  ville  de  Candes ,  célèbre  par  le  décès  de  faint  Martin  y 
il  y  a  de  vaftes  campagnes  qui  étoient  alors  toutes  couvertes 
d'épines  &  de  buiiibns  ,  &  qu'un  valon  arrofé  d'un  petit 
ruifleau  féparoit  en  deux  parties.  Ce  lieu  qui  s'appelloit  Fon-^ 
revraudf  lui  parut  propre  à  fondeiTein*  Ce  fut  l'an  1055^ 
que  Robert  commença  à  y  bâtir  quelques  cellules  ou  caba*' 
nés  y  feulement  pour  mettre  à  cou  vert  les  Oiiciples  des  kiju^ 
res  du  tems.  Mais  pour  éviter  le  fcandale  qui  pouvoir  arrié- 
rer de  la  confufion  des  deux  fexes  >  il  les  fépara  dans  des- 
demeure»  différentes ,  ajoutant  à  celle  des  femmes  une  ef- 
pece  de  clôture ,  qui  n'etoit  qu'un  fbfle  revêtu  de  haïes.  Il 
Ht  drefTer  deux  Oratoires  ^^  l'un  pour  les  hommes  ,  Tautra* 
pouf  les  femmes  y^ oh  chacun  alloit  à  (on  tour  faire  fss  prie-* 
res.  L'occupation  des  femmes  étoic  de  chanter  continuelle^ 
ment  les  louanges  de  Dieu  ;  celle  d^s  hommes  ^après  leur^ 
exercices  fpirituels  ,étoit  de  défricher  la  terré  ,  de  travailler 
de  leurs  mains  à  quelques  métiers  pour  les  befoins  de  ces* 
-efpeces  de  Communautés*  C'étoit  une  choie  admirable  da 
t^oir  l'ordre  &  le  règlement  qui  étoient  gardés  entre  un  fi^ 
grand  nombre  de  perfonnes.  La  charité»  runion,la  modeftie» 
êi  la  douceur  s'^y  obfervoient  ioviolaiblemem  :  ils  ne  vivoienr 
<|ue  de  ce  que  la  terre  produifoit  t  ou  des  aumônes  qu'ojoi; 
ienr  envoïoit  5  cé^  qui  &  que  Le  Bienheureux  Robert  leur 
donna  le  nom  de  Fauvres  de  Jefus-Chrifi^ 

L'exemple  de  ces  nouveaux  Solitaires  en  attira  Seaucotnr 
d'autres.  On  voïoit  des  familles  entières  venir  demander  a^ 
vivre  ions  la  conduite  de  ce  faint  Fondateur  i«  &  il  ne  refu« 
foliperfonne*)  lorfqu'il  recoonoifibit  dans  ceux- qui  s'adref- 
ibient  à  lui ,  qu'Us  écoienc  attirés  par  l'efprit  de  Dieu.  Il  y 
admettoic  des  gens  de  tout  âge  &  ae  toute  condition,fans  en^ 
exclure  les  invalides^  y  les  malades  y  nr  même  les  lépreux^- 
Cette  affluence  de  tout  le  monde  augmentant  de  plus  e» 
plus  ,  l'obligea  à  faire  bâtir  pluûeurs  Monafteres  «renfermés- 
dans  une  même  clôture.  Il  en  ordonna:  trois  pour  les  fem^- 
mes ,  l'un  pour  les  Vierges  &  pour  les  Veuves ,  qui  fut  nom^ 
snéle  Cranà"  Moût  ter,  &  dédié  en  l'honnetir  ie  la  faintc 

c^yier^»ou;ilreh£brmatrdscensRidiigieu^^^  Tautredeftiné 

|our 
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pdur  les  Lépreufes  &  les  Infirmes  r^ui  nombre  de  centOftonûr 
vingt  >  qui  fut  appelle  de  (aint  Lazare  3  &  il  mit  les  femmes-  ^  ^  *<  t£. 
pécherelTes  dans  le  troiîiéme  ,  &  lui  donna  le  nom- ^^  la 
Magdelatne.  Lçshommes^eurentaiiiR  leur  habitation  fépar* 
rée ,  leur  aïant  fait  bâtir  un  Monaftere  auprès  de  celui  des^ 
Religieufes ,  qu'il  dédia  à  faint  Jean  TEvangelifta  On  bâtit 
enfuite  une  grande  Eglii^  commune  pour  les  Monafteres  ^ 
laquelle  ne  tut  achevée  que  Tan  iii^.  Tels  furent  les  com- 
mencemens  de  la  célèbre  Âbbaïe  de  Fontevraud  ,  dont  les« 
fondemens  furent  jettes  peu  de  tems  après  la  célébration  du 
Concile  de  Poitiers  qui  le  tint  Tan  i  rooi 

Jufqu'alors  le  faint  Fondateur  n'a  voit  prcfcrit  à  fa  Conr- 
gregatioi»  aucune  forme  de  vie  qui  lui  fût  particuliereimal^ 
comme  la  charité  le  preflbit.de  fortir  du  defertpour  aller 
prêcher  ,  il  voulut  avant  que  de  partir  déclarer  l'efprit  de 
fon  1  nftitut,  qu'il  avoit  mis  fous  ta  protedion  particulier^, 
de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Jean  FEvangelifte  >  voulant: 
que  la  recommandation  que  J^fus-Chrift  mourant  fît  de. 
l'un  à  l'autre, fût  le  modèle  de  la  relation  qu'il  établifloic 
entre  les- hommes  &  les  femmes  de  fa  Congrégation  >  &  que 
le  refpeft'^que  les  hommes  (  repréfentans  faint  Jean  )  porte- 
soient  à  la  Supérieure  Générale  d^s  femmes  (  qui  reprefen*» 
toit  la  fainte  Vierge)  fût  accompagné  d'une  foumiffion  réelle 
à  fon  autorité  y  la  déclarant  leur  Supérieure,  tant  pour  le 
fpirituel  que  pout  le  temporel  La  première  à  qyii  il  confia  lar 
conduite  de  ce  nouveau  peuple  choifijfutHerlande  deCham-^ 
pagne,proche  parente  du  Comte  d'Anjou5  veuve  duSeigneuô 
de  Monforeau  :  il  lui  donna^pour  Aflîflànte  &  Coadju- 
trice ,  Petronille  de  Craon , veuve  du  Baron-de  Chemillé*  Il 
continua,  enfuite  (es  Miflions  Evangeliques ,  y  aïant  afTocié 
fbs  anciens  Difciples, Vital  de  Mortain ,  Raoul  de  la  Futaye^^     ' 
8c  Bernard  d'Âbbeville)  qu'il  avoitlaifles  dans  l'Ermitage  de- 
là forêt  de  Craon  5  &  après  que  les  uns  &  les  autres  eurent 
gagné  beaucoup  d'ames  à  D  leu  >  &  rafTemblé  plufieurs  D  if^ 
&iples>ils  les  menèrent  dans  ce  même  defert  de  Craon.  Com-- 
me  ils  avoient  également  emploie  leurs  foins  pour  leur  con^ 
v^iïon ,  ils  les  partagèrent  en femble.  Robert  d*Arbriffel,quV 
&oic  reconnu  connne  le  Maître  &  Je  Chef  de  tous ,  choifît^ 
une  partie  dé  cette  fainte  troupe  qu'il  emmfena  à  Fontevraudi. 
Ilaoul  de  la  Fufay-e^n  prie  une  ai^trei  i|u'U  condùifii  en  I^ 
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Oroub  oe  foret  de  Nid-de-Mcrle  >  le  refte  fuivit  Vital  dans  la  forêt  de 
f  RAuo ''  Savigni.  Quant  à  Bernard ,  l'Ordre  qu'il  reçut  de  TEvêque 
de  Poitiers  d  aller  au  fecours  des  Religieux  de  S.  Cyprien  , 
pour  une  affaire  qu'ils  avoient  avec  ceux  de  Cluni ,  lui  fit 
retarder  rétabliflement  de  fa  Congrégation  de  Tyron, 

Robert  après  avoir  fait  quelque  féjour  dans  le  Monaftere 
de  Fontevraud ,  alla  dans  le  Poitou  pour  y  continuer  fes  M  if. 
lions.  PierrCjEvêque  de  Poitiers,  qui  connoiflbit  fon  mérite, 
le  reçut  comme  un  Apôtre  :  il  lui  donna  tout  pouvoir  dans 
fon  Diocéfe ,  &  voïant  les  progrès  qu'il  faifoit  dans  les  lieux 
où  il  pafloit ,  tant  par  fes  prédications  que  par  d'autres  oeu- 
vres de  pieté aufquelles  if  s'appliquoit  (ans  relâche,  il  vou- 
lut par  reconnoîffance  emploïer  fes  follicitations  auprès  du 
Pape  Pafchal  II.  pour  faire  approuver  parce  Pontife  l'In- 
ftitut  de  Fontevraud  5  ce  qu'il  obtint  l'an  1106.  Robert  re- 
tourna à  ce  Monaftere  pour  porter  à  fes  Filles  la  Bulle  de  ce 
Pape.  Ge  Monaftere  j  quoique  d'une  grande  étendue ,  ne  fe 
trouvant  pas  fuffifant  pour  y  recevoir  toutes  les  perfonnes 
qui  fe  prefentoient  pour  prendre  l'habic  de  l'Ordre ,  le  faint 
Fondateur  fongea  à  faire  de  nouveaux  écabliflemens  :  quel- 
ques perfonnes  picufes  lui  aïant  donné  la  foret  des  Loges 
&  quelques  héritages  dans  le  Diocéfe  d'Angers  >  il  y  fit  bâ- 
tir un  petit  Couvent ,  auquel  il  donna  le  nom  de  cette  foré  tj 
&  comme  le  revenu  qui  avoit  été  donné  pour  cet  établiffe- 
ment  ne  fuffifoit  pas  pour  entretenir  lès  Filles  qu'il  y  renfer- 
ma 3  il  ordonna  que  le  Monaftere  de  Fontevraud  donneroic 
tous  les  ans  quelque  aumône  à  cette  petite  Maifon.  Etant  allé 

Srêcher  dans  la  Touraine ,  on  lui  procura  un  autre  Mona-^ 
:ere  dans  un  lieu  appelle  Chiufournois  ,  &  prefentemenc 
Chanfitnois ,  &  on  lui  en  offrit  un  autre  à  Relay  dans  la 
même  Province.  Etant  retourné  dans  le  Poitou ,  Pierre  E  vê- 
que  de  Poitiers ,  lui  donna  un  lieu  defert  nommé  la  Fuie  > 
ôii  il  bâtit  Un  Mofiaftere  ,  qui  devint  fi  confiderable  par 
les  donations  qu'on  y  fit  >  qu'il  fe  trouva  en  état  d'y  loget 
plus  de  cent  Religieufes.  Cette  Maifon  ne  fut  pas  (î  tôt  com- 
mencée ,  que  le  bruit  s'en  étant  répandu  aujt  environs ,  roil 
convia  le  Samt  d'en  venir  établir  deux  autres  dans  le  même 
Diocéfe,runedàrts  la  forêt  de  Gironde»  qui  s'appelle  aujour^ 
4'hui  VEnchitrt  >  &  qui  fut  fondée  par  le  Vicomte  de  Ch£- 
celleraut  >  l'autre  dans  une  f olitude  écanée  qu'on  nomme 
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CalÇne  ^  à  deux  lieues  de  Lodun.  Aïant  quitté  le  Poicou»iioADRE  t>% 

^)^n^ dans  le  Berri ,  où  il  reçut  le  Monâitere d'Orfan,  que^^^**  ^ ** 
ui  procura  TArchevêque  de  Bourges.  Il  en  fonda  encore 
deux  autres  dans  r£vêcîié  de  Poitiers,  Tundans  \ts  Landes 
de  la  Garnache  ,  dont  ce  Monaftere  a  pris  le  nom  de  la 
Lande  ,  Se  l'autre  dans  la  forêt  de  Tuçon  i  &  l'Ëvêque 
d'Orléans  Jean  IL  Taïant  fait  venir  dans  fon  Diocéfe,  lui 
procura  le  Monaflere  de  la  Madelaine  d'Orléans  ,  qui  fuc 
bâti  dans  une  folicude  agréable  fur  la  rivière  de  Loire* 

Mais  pendant  que  Dieu  rœandoit  fi  abondamment  fes 
bcnediclions  fur  fes  travaux ,  il  permit  qu'il  fût  humilié  par 
des  calomnies  atroces  que  fes  ennemis  inventèrent ,  fie  auf-« 
quelles  Marbodius  Eveque  de  Rennes,  &  Geofroi  Abbé  de 
Vendôme  ,  ajoutèrent  roi  trop  aifément.  Le  premier  lui 
écrivit  une  Lettre  pleine  d'aigreur  &  de  reproches ,  dans  la- 
quelle il  lui  difoit  qu'il  avoit  quitté  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  pour  courir  après  des  femmes  >  lui  reprochant 
comme  une  marque  de  l'incontinence  de  ceux  de  fa  fuite , 
les  accouchemens  de  quelques  femmes ,  les  cris  des  enfans 
nouveaux  nés ,  fie  le  reprenant  de  ce  qu'il  donnoit  l'habit 
Religieux  à  tous  ceux  qui  le  demandoient  (ans  les  éprouver, 
ne  fe  fouciantpas  qu'ils  fuffent  bien  convertis  >  pourvu  que 
le  nombre  de  les  Difciples  augmentât  j  fie  qu'après  qu'ils 
avoient  donné  leur  nom ,  il  n'en  avoit  point  de  ioin ,  &  les 
laiiToit  agir  comme  ils  vouloient  :  Geoiroi  de  Vendmne  lui 
écrivit  que  l'on  difoit  de  lui  une  chofe  dans  le  monde  qui 
ne  lui  faifoit  pas  honneur ,  8c  dont  il  devoit  promptement  fe 
corriger ,  fi  elle  étoit  vraïc  j  fçavoir>qu'ii  avôit  uneti  grande 
familiarité  avec  les  femmes ,  qu'il  leur  permettoit  de  demeu*^ 
rcr  avec  lui ,  qu'il  avoit  avec  elles  des  entretiens  fecrets ,  fic 
^u'il  n'avoit  pas  même  de  honte  de  coucher  avec  elles ,  fous 
prétexte  de  fe  mortifier  en  fouffirant  les  éguillons  d^  la  chair; 
ce  qui  étoit  un  nouveau  genre  de  martyre  inoâi ,  très  dan-r 
gereux  fic  de  mauvais  exemple.  A  la  vérité  ces  Lettres  font 
rt^rdées  par  quelques-*uns  comme  àes  ouvrages  fuppofésr 
Le  Père  Mainferme ,  Religieux  de  fon  Ordre ,  dans  Le  Sou-^ 
tlier  de  C Ordre  de  FontevraudXt^  rejette  toutes  les  deux.  Un 
^c  fes  Confrères  dans  une  Diflertation  qu'il  fît  imprimer  i 
Anvers  en  1 70 1 .  reconnoît  pour  véritable  celle  de  Geofroi  i 
mois  BoJUaodu^  U  rç)ecM  >  le  Per»  Skinond  l'admet  ^  aufli^ 
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Cadre  de  [^j^n  que  le  Père  Alexandre ,  qui  rejette  celle  de  Marbodîtis» 
TjfcAup-'  Mais  quand  elles  feroient  vericablemenc  ^e  Marbodius  &dc 
jGeofroi ,  cela  ne  détruit  pas  la  iainteté  du  Bienheureu:i: 
Robert  d' Arbriflel  j  elles  font  feulement  connoître  que  Mar- 
bodius &  Geofroi  ont  cru  trop  aifément  les  ennemis  de  ce 
faint  Fondateurs  Geofroi  reconnut  dans  la  fuite  la  faufTeté 
<le  cette  calomnie  ^  £c  devint  ami  de  Robert  &  de  TAbbaïe 
4c  Fontevraud.  1 1  y  £t  de  grandes  fondations ,  &  afin  de  n'y 
être  pas  à  charge  dans  les  trequentes  vifites  qu'il  y  faifoit,  u 
y  fit  (  à  ce  que  Ton  dit  )  bâtir  une  maiCan  pour  lui ,  que  Ion 
a  depuis  appellée  VHêfel  de  y£ndomc^ 

Après  tous  \ts  établiflemens  que  ce  Serviteur  d^  Dieu 
avoit  faitsiil  crut  qu'il  étoitnecefTaire  d'en  demander  la  con« 
£rmation  au  faint  Siège ,  &  de  faire  exemter  l'Abbaïe  de 
-Fontevraud  de  la  Junldidion  /de  l'Evêque  :  ce  qu'il  obtint 
par  une  Bulle  de  l'an  iiij.adreiTée  aux  ^eligieu(es  de  Fon** 
xevraud ,  qu'il  avoit  portées  à  en  faire  la  demande  au  Pape« 
Continuant  fes  Miflîons  Apoftoliques  dans  le  Limofin  ,  il  y 
£t  deux  nouveaux  établiflemens ,  l'un  nommé  BoubDu.^'^wxxç 
U  Prieuré  de  la  Gafconiere.  Aïant  pafTé  du  Limofin  dans  le 
Perîgord ,  il  fonda  le  Couvent  de  Ôadouin  li^u'il  céda  dans 
Ja  fuite  au  Bienheureux  Giraud  de  Sales.  Enfin  le  dernier 
ctabliffement  qu'il  fit,&  l'un  des  plus  célèbres  de  fon  Ordre, 
fut  celui  de  Haute-Bruyere»  à  huit  lieues  de  Paris ,  au  Dio* 
céfe  de  Chartres  «  qui  lui  fat  donné  par  Bertrade  de  Mont- 
fort  >  femme  de  Foulques  de  Rechin  jComoe  d'Anjou.  Le 
Roi  Philippe  I .  aïant  icandaleufement  époufé  cette  femme  » 
du  vivadt  même  de  fon  mari,  elle  fut  enno  convertie  par  les 
exhortations  de  Robert ,  &  fe  croïant  obligée  à  jreparer  le 
fcandale  qu'elle  avoit  donné  ^  elle  fe  retira  dans  ce  Temple 
qu'elle  avoit  préfentéau  Seigneur,  où  aïant  non  feulemeat 
pris  l'habit  de  Foi^tevraud ,  mais  encore  toutes  les  auftçrité? 
ce  cet  Ordre ,  qui  pour  lors  étoit  dans  toute  f»  ferveur  :  elle 
cdiiîa  autant  l'EçUfe  par  fa  vie  pénitente  &  mortifiécqu'elle 
l'avcrit  fcandaliCee  par  fa  vie  molle  &  déréglée.  Son  premier 
foin  fut  de  pourvoir  ce  nouveau  M.oijaftere  4e  tout  ce  qui 
etoit  necefiaire  nour  l'eatretien  des  ReligieuCes ,  afin  que  la 
pauvreté ,  qui  eft  la  ruine  ordinaire  de  la  régularité ,  ne  les 
empêchât  pas  d'offrir  à  leur  célefte  Epoux  cks  facrifices  4ç 
/oiiange  ^  ni  de  incditer  Ces  gran4evir.s  peoda^t  tou;  Iç  f  ejo; 


\. 


/ 


\ 


ILeMç 


leiu-e  •  de    Font  -Evraxicù 

comme     eMes    êJ:meni^    an^^^tenefnent 


QuiLTR.lEAlE    P;AKTIE  ,ChAP.  XII.  ^J 

-de  leur  vie  :  ceft  pourquoi  craignant  que  le  revenu  qui  en  orv^t  rt 
dépendoit  ne  fût  pas  lufEfant  pour  lentrecien  des  Reli-  ^  ^  ^  ^  ^- 
gieufes ,  elle  ajouta  à  ce  don  ce  que  le  Roi  lui  avoit  aflîgné 
dans  la  Touraine  pour  partie  de  fon  douaire  i  ce  qu  elle  fit 
agréer  par  ce  Prince ,  qui  y  donna  fon  confentement. 
.    Robert  après  avoir  fait  tous  ces  établiflemens ,  prévôïant 
qu'il  n  avoit  pas  encore  beaucoup  de  teras  à  vivre  ,  voulut 
achever  le  defleinque  Dieu,  lui  avoit  infpiré  pour  fon  Infti- 
tut.  Jl  fit  établir  pour  Chef^c  Supérieure  de  fon  Ordre  Pc- 
ironille  de  Craon  ŒemiUé ,  qui  ejft  reconnue  pour  la  pre- 
mière Abbeife  de  Fontevraud  ,  &  drefla  les  Statuts  de  cet 
Ojrdre  qu'il  mit  fous  la  Réglé  de  faint  Benoît.  Il  ordonna 
labftinence  continuelle  de  la  viande  n'en  permettant  pas  mê- 
me J'ufageaux  malades;  Les  Religieufes  entr  autres  chofes 
dévoient  ear(!her  le  filencè  en  tout  tcms  ,  aller  toutes  enfem- 
ble  à  TEglife  &  en  revenir  de  même.  Leurs  voiles  dévoient 
toujours  être  abaiiFés  &  cacher  entièrement  leur  vifage. 
Elles  ne  dévoient  être  vêtues  que  de  tuniques  faites  des 
plus  vUes  étoflPes  du  païs  ,  de  la  couleur  naturelle  de  la  laine, 
fans  êtrje  tondues.  Les  forplis  blancs  leur  étoient  ^défendus 
aufli-bien  que  les  gands.  Une  Religifeufeoe  pou  voit  fortir 
hors  du  Cloître  pour  quelque  ouvrage  que  ce  fût  fans  la 
permiflîonde  TAbbefle.  Quand  les  Prieures  al loient  dehors, 
islles  ue  dévoient  mener  avec  elles  aucune  Religieufe,&  elles 
dévoient  être  accompagnées  pour  lemoîns  d'unReligieux  & 
d*un  Séculier  :  nulle  autre  que  TAbbefTe  ou  la  Prieure  ne 
pouvoir  parler  dans  le  chemin,] ufqu'A  ce  que  Ton  fût  arrive 
dans  THôtellcrie,  Le  Dortoir  étoit  toujours  gardé  le. jour 
par  une  Converfe  &  la  nuit  par  deux  ou  quatre  :  les  mala- 
des ne  pouvoicnt  recevoir  ie  Viatique  mi  l'Extrême- Onûion 
que  dans  l'Eglife ,  &  quand  on  les  portoit  en  terre ,  elles  dé- 
voient être  couvertes  d'un  cilice. 

Quiaotaux  Religieux  ils  dévoient  dire  en  commun  l'Office 
Caponial ,  vivre  en  commun  fa^s  avoir  rien  en  propre.  Us  ne 
portoienc  ni  mai?teaux,ni  chemifettes  noires  :  ils  avoient  une 
cdnmre  de  cuir  ,  à  laquelle  étoit  attaché  un  couteau  de  la 
valeur  de  deux  deniers  &  une  gaine  de  la  valeur  d'un  de- 
nier. Ce  que  Ion  defTervoit  de  leur  table  devoit  être  rendu 
aux  JÇ^eligieufes  pour  jêtre  enfuite  <liftribué  aux  pauvres, 
Tous  les  Dimanches  5c  F^tes  ils  dévoient  aller  à  Thabit  (c'eft 

M  iij 


54  Histoire  des  Ordkes  Religieux, 
Ordri  de  ainfi  qu'on  nomme  le  Monaftere  des  Religieux  )  pour  y  en- 
vkIud/"  tendre  la  Mefle  &  affifter  au  Chapitre  >  d'où  ils  ne  fortoient 
qu'avec  la  permiffion  du  Prieur.  1  Is  ne  dévoient  point  rece- 
voir d'EgUfes  Paroifliaies  ni  leurs  dixmes  >  ni  donner  leurs 
biens  à  ferme  à  des  Séculiers  >il  ne  leur  ëtoit  pas  permis  de 
jccevoir  des  femmes  dans  leur  Monadere  pour  y  travailler: 
il  leur  écoit  défendu  de  faire  des  fermens^de  lubir  Texamen 
du  feu  ,  de  fervir  de  cautions  ,.&  d'être  fermiers.  Les  pro- 
vifions  de  vin ,  le  poiffon  ,  l'argent  &  les  autres  chofes  né- 
cefTaires  à  la  vie  ecoient  entre  les  mains  de  la  Celleriere  & 
diftribuées  par  l'avis  &  l'ordre  deTAbbefTeou  de  la  Prieure. 
Les  Religieux  nepouvoient  aufii  recevoir  perfonne  à  la  Reli- 
gion, ce  droit  appartenant  k  l'ÂbbeiTe. 

Le  Bienheureux  Fondateur  fut  le  premier  à  fe  foûmettre 
à  l'Abbeffe  ,  &  pour  donner  l'exemple  à  (cS  Religieux  ,  il 
reçut  fous  fonobéiflance  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  le  2.5. 
Février  de  Tan  1 1 17.  Il  étoit  pour  lors  dans  fon  Monaftere 
d'Orfaiï ,  d'où  fon  corps  fut  porté  à  Fpntevraud  avec  une 
pompe  extraordinaire  par  Léger  Archevêque  de  Bourges» 
qui  nt  fon  Oraifon  Funèbre  >  6c  qui  fut  accompagné  dans  le 
Convoi  par  l'Archevêque  de  Tours  »  l'Evêqued'A  ngers,Ie 
Comte  d'Anjou  &  pluneurs  Seieneurs  de  conûderation^oa 
cœur  fut  feulement  laifFé  à  fes  filles  d'Orfan. 


Chapit&z     XII I» 

Du  progrès  de  t Ordre  de  Fontevrand ,  ^rés  U  mort  du 
Bienheureux  Rohert  y  &  de  la  Reforme  de  cet  Ordre. . 

LE  Bienheureux  Robert  d'Arbriflel  avoit  vu  de  foo 
vivant  plusde  crois  mille  Religieafiss  dans  le  feul  Mona« 
itère  de  Fontevraudrmais  après  famorr,ce  nombre  augmen- 
ta:car  au  rapport  de  TAbbé  Suger  dans  une  de  fes  Lettres  att 
Pape  Eugène  II I.  an  fu  jet  de  l'Evêque  de  Pokiers ,.  qui  in- 
quiétoit  ce  Monaftere,!!  y  avoit  à  Fontevraud  quatre  à  cinq 
mille  Religieufes.  Quoique  ce  grand  nombre  diminuât  dans 
la  fuite  ,  il  ne  laifla  pas  d'être  encore  confîderable  Tan  1x48'.. 
^uc  le  Pape  Innocent  IV-  aïant  impofc  un  fubfide  de  dix 
livres  tournois  fur  cette  maifon  ,  aufli  bien  que  fur  lesBene- 
£ces  d'Anjou  &  de  Poitou  poux  rcDtretien  a  un  Evêque  dç 
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Tiberiade  5  ce  Monaftere  s'en^xcufa  far  ce  qu'il  avoit  fepc  Ordri  dî 
cens  perfonnes  à  noiirir.  Ce  nombre  fe  trouva  encore  ditiii-  vkauu/' 
nue  en  1 197.  car  fur  les  plaintes  que  le  Pape  Boniface  V 1 1 L 
avoit  reçues  qu  on  avoit  diffipé  les  revenus  de  Fontevraud, 
le  Pontife  aïant  donné  commiflîon  à  Gilles  Evêque  de  Ne- 
vers  5  de  régler  le  nombre  des  Religieufcs  de  ce  Monaftere: 
ce  Prélat  en  aïant  trouvé  trois  cens  foixante  ,  les  réduifit  à 
trois  cens ,  fans  parler  du  nombre  des  Religieux  ,  tant  Prê- 
tres que  Convers.  Mais  cette  Ordonnance  de  TEvcque  de 
Nevers  ne  fut  pas  apparemment  executéejpuifqueTan  13^0. 
ce  Monaftere  aïant  encore  été  taxé  pour  le  même  fubfide  , 
rAbbefle  allégua  pour  çaufe  de  fon  refus  qu'il  y  avoit  dans 
fon  Monaftere  cinq  cens  Religieufes,  Ce  n'étoic  pas  feule- 
ment dans  le  Monaftere  de  Fontevraud ,  qu'il  y  avoit  un  fi 
grand  nombre  de  Religieufes  de  cet  Ordre  :  car  i  Bleffac 
dans  le  Diocéfe  de  Limoges ,  on  y  en  a  vu  jufqu'à  neuf  cens* 
Cet  Ordre  acquit  une  fi  grande  réputation  que  des  Mo- 
nafteres  entiers  de  difFerens  Ordres  embraflbient  celui  de 
Fontevraud  ,  comme  le  Prieuré  de  Bragerac  pour  lors  du 
Diocéfe  de  Touloufe  ,  à  prefent  appelle  de  faint  Aignan  & 
du  Diocéfe  de  Montauban ,  qui  étoit  de  la  Congrégation  du 
Bienheureux  Giraud  de  Sales ,  dont  le  Prieur  &  hs  Reli- 
gieux fe  foûmirent  Tan  1 1  ii.avec  tous  leurs  biens  à  Tobéif- 
lànce  de  TAbbeffe  Petronille  de  Chemillé.  On  demanda 
de  ces  Religieufes  en  Efpagne,ou  on  en  mit  dans  trois  Mai- 
fons.  La  première  fe  nommoit  fainte  Marie  de  la  Vega  au 
Diocéfe  d'Oviedo  ,  la  féconde  Notre-Dame  de  la  Vega  de 
la  Cerana  au  Diocéfe  de  Léon,  &  la  troifiéme  le  Parament 
au  Diocéfe  de  SaragoflTe  ,  &  fous  le  gouvernement  de  Au* 
deburM  troifiéme  A  obeffe  de  Fontevraud.  Henri  1 1.  Roi 
d'Angleterre  fit  venir  en  fon  Roïaume  des  Religieufes  de 
cet  Ordre  l'an  1177.  pour  rétablir  la  difcipliac  régulière 
dans  rAbbaïed'Ambreft>eri  qu'il  leur  donna  après  en  avoir 
ôté  les  Religieufes  qui,  y  étoient.  Elles  eurent  encore  deux 
Maifons  dans  le  même  Roïaume,  Tune  à  Etonne  >  &  l'autre 
à  Weftuod.  Cet  Ordre  fitauflî  un  grand  progrès  en  France. 
Car  outre  les  Maifons  fondées  du  vivant  du  faint  Fondateur, 
il  y  en  eut  encore  quatre  çn  Normandie  ,  l'une  au  Diocéfe 
d'Evreux  >  &  les  trois  autres  dans  celui  de  Rouen  :  deux  en 
Picardie  1  le  Charme  il  Maureaucourt  ;  trois  dans  la  Brie 
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Ordri  de  &  lepaïs  de  Valois ,  le  Long- Pré  ,  Fontaine  &  Coiinance  f 
^^^^""  Foici  au  Diocéle  de  Troïes,  &  Longueau  an  Diocéfede: 
Reims  ;  Cou fanie  dans  le  fais  du  Mayne  :  Bellomer  &  les» 
Epines  au  Diocéfe  de  Chartres  :  Sauvemens  dans  celui  de 
Befançon  :  Cubes  &  Fontaines  dans  le  Perigord  :  VanafleL 
&  Pons- Choies  dans  le  Limoufin:  &  Vairville  dans  le  Beau» 
voifîs.  Enfin  il  y  en  eut  un  grand  nombre  dans  la  Brecagner 
l'Anjou  ,  le  Berri ,  l'Auvergne ,  la  Gafcogne  ,  le  Langue* 
doc,  la  Guienne  &  quelques  autres  Provinces.  La  Maii- 
fon  des  Filles- Dieu  à  Paris  ,  fondée  par^e  Roi  faint  Loùis^ 
&  fuffifamment  dottée  pour  l'entretien  de  deux  cens  Filles> 
étant  extrêmement  déchue  ,  &  le  nombre  de  ces  Filles  re* 
duit  à  deux  ou  trois  feulement ,  Charles  VI IL  l'an  1483- 
la  donna  à  l'Ordre  de  Fontevraud',qp:ien  pritpofTeffion  fous- 
le  gouvernement  de  rAbbeflfe  Anne  d'Orléans- ,  fœur  da 
Roi  Loiiis  XI  r.  Les  Ordres  de  Cluni ,  de  faint  François  de 
un  grand  nombre  de  Maifons  de  Chanoines  Réguliers  firent 
aufu  focieté  avec  l'Ordre  de  Fontevraud  pour  la  participa- 
don  des  prières^ 

Un  grand  nombre  de  Souverains  Pontifes  ont  accorde  des 
Privilèges  à  cet  Ordre  &  ont  témoigné  l'eftime  qu'ils  en  fai- 
foient.  Calixte  1 1.  après  avoir  coniacré  la  grande  Eglife  du 
Monaftere  de  Fomevraud ,  confirma  derechef  cet  Ordre  & 
toutes  les  donations  qui  yavoient  été  faites  par  une  Bulla 
de  Tan  1115.  on  voit  par»  cette  Bulle  combien  elles  avoienc 
déjà  été  augmentées  depuis  le  Pape  Pafchal  IL  L'an  1 1451 
Eugène  II L  affranchit  les  Religieufes  &  les  Religieux  de 
cet  Ordre  des  épreuves  de  l'eau  bouillante ,  &  de  l'eau  froi- 
de y  du  fer  chaud  &  des  autres  qui  étoient  alors  en  ufage  , 
ordonnant  qu'ils  neferoienc  plus  obligés  à  juftifier  leurs  pré^ 
tentions  que  par  la  voie  des  témoins.  Honoré  II  L  les  exem^ 
ta  de  la  jurifiiiflbîon  âes  Ordinaires  l'an  1114.  Clément  V  L 
Dan  1344.  conftitua  les  Archevêques  de  Tours,  &  les  Ab- 
bés de  Marmoutier  &  de  faint  Cyprien  de  Poitiers  pouc 
juges  &  confervateurs  des  biens  &  des  droits  de  Fonte» 
▼raud.  Sixte  IV.  Van  1483.  donna  pouvoir i  Anne  d'Or- 
Icans  vingt- feptiéme  Abbefle,  &  à  celles  qui  lui  fuccede* 
rolent  de  di(penfer  fcs  Religieux  de  l'Office  Canonial  &  des- 
|f  unes  de  l'Eglife^  avec  le  confeil  du  Médecin  &>  du  Cout 
iMeur;. 
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•  QtLoique  le  Bienheureux^  Robert  eût  mis  fon  Ordre  fous  o&o&»»i 
Sfr  Régie  de  faint  Benoît ,  les  Religieux  fe  qualifièrent  néanr  yf^y^* 
moins  dans  la  fuke  Chanoines  Réguliers  ,-&  orirent  la 
Règle  de  faim  Auguftin  >  mais  ils  furent  derecher  fournis  à 
la  Régie  de  faint  Benoit  parles  Statuts  de  la  Réforme  quifufc 
Élite  en  i4'^'4.par  lezelede  A' arie  de  Bretagne  vingt- flxié-^ 
me  Abbefle.  éomme  eet  Ordre  étoir tombe  d^ms  an  grand 
relâchement  »  cette  pieufe  Abbefle  s'adreflk  Tan  14^5.  au 
Pape  Pie  IL  le  priant  de  remédier  aux  abus  qui  s'y  etoienc 
;liirés»  Ce  Pontife  députa  Guillaume  Chartier  y  £yêque  de 
^aris  &  les  Abbé^  de  Cormerie  &  d' Aîrvau  >  avec  le  Doïen 
de  Nôtre-Dame  de  Paris  pour  réformer  cet  Ordre,  avec 
un  plein*  pouvoir  dedreûer  desConftitutions  fdon  qui^'ils^^ 
kigeroient  être  plus  à  propos.  Ces  Commiflaires  vifîterent 
El  Maifon  de  Fontevraud  &  celles  de  fa  dépendance  ^  &  y 
firent  quelques  Ordonnances.  Us  fupprimerent  même  quel^ 
ques^  Prieurâ  qui  éroiefit  tïop  rainés ,  où  il  n'y  aVoit  ^cune 
cfperance  d'y  pouvoir  rétablir  la  difcipline  régulière ,  &  ils 
mi  appliquèrent  les  revenus  à  la  Menfe  du  grand  Mona^ 
ftere  ,  à  condition' qu^aprés  l&mort  de&^  Religieufes  qui  y 
demeuroient,on  y  envoieroit  quelques  Religieux  pour  y  cé- 
lébrer rOffice  i.ivin  ,  lefquels  Religieux  feroient  révoca- 
bles à  lap  volonté  de  PAbbefledb  Fontevraud.  Mais  comme 
dans>laplû|>art  des*Maifons  ,  les  lieux  <c  lesperfonnes  n'é^ 
roient  pas  pour  lors  difpofés- à  recevoir  une  entière  &  par-» 
Élite  Rnéformie ,  lis  ne  pui^nt  remettre  l'Ordre  dans  fon  pre- 
mier efprit ,  &;'  ils  uferent  de  grandes  modérations.  lis  per- 
mirent même  aux  Religieufes  defortir  de  leur  Clôture  avee 
la  feuie  permiiïïon  de  la  Prieure,  attendu  la  pauvreté  oit 
ctoient  réduits  la  plupart  des  Monafteres ,  dont  les  Reli^ 
gieufes  ne  fubûftoiem  qu'autant  qu'elles  fe  procuroient  qad^ 
que  foulagement  tiar  leurs  forties.- 

Quelques  Religieufes  ne  furent  tJâs  cont'eiîties  de  cettr 
Réforme,&  voulant  vivre  dans  une  O  ofervahce  plus  exaft^^ 
€lles  engagèrent  Marie  de  Bretagne  à  fe  recirer  au  Mona^ 
ftere  de  Ta'  Aladelaine  prés  d'Orieans^,  d^ms  l'efperance  d'y 
pouvoir  plus  aifémenr  commencer  une  Réforme  plus  pai<- 
£tite.  Cette  fainte  Religieufe  quinerefpiroit  que  là  zele  dé* 
hc  Maifon  de  Dieu  y  accepta  cettepropofition.  Elle  fe  retirft^* 
4lans>  ce  Monaftere-)  de  y  prit  toutes  les  mefures  nécdlairei» 
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e&BRi  Di  {^^^  y  ^^l>^i^  une  Réforme  £xe  &  ftable.  Eilecommâ&gi 
f  o  M  T I.  pour  cet  efFec  par  faire  faire  vun  recueil  de  diversSiacucSjtires 
en  partie  de  ce  que  les  Vifiteurs  Apoitoliques  avoient  faitt 
^  en  partie  des  Conftitucions  du  Bienheureux  R.obert,com-« 
me  aufTi  des  Règles  de  faint  Âuguftin  &  deiaint  Benoît ,  Se 
pria  des  Religieux  des  Ordres  de  (aint  Françx>is>  des  Cham 
treux  Se  des  Celeftins  de  les  mettre  en  ordre  >  ce  qui  fut  exe« 
çucé  en  fort  peu  de  tems  ;  mais  avant  toutes  chofeselle  fie 
rebâtir  de  nouveau  le  Monaftere  de  la  Madelaine  >  &  le 
fépara  en  deux  habitations  féparées  ^  Tune  pour  les  filles» 
l'autre  pour  les  hommes.  Elle  y  fit  enfuite  obferver  les  nou- 
veaux Statuts»  &  elle  s'adrefla  au  Pape  Sixte  I V.  l'an  1 474, 
pour  en  obtenir  la  confirmation.  Sa  Sainteté  députa  les  Ar- 
chevêques de  Lion ,  de  Bourges  &  de  Tours ,  avec  les  Âb* 
bés  de  Cormerie  &  de  faint  Laumer  pour  lescxaminer»  avec 
pouvoir  d'y  changer  ce  qu'ils  jugeroient  à  propos.  L'Arche- 
vêque de  Lyon  fubdelegua  Jean  Berthelot  Chanoine  & 
Chantre  de  faint  Martin  de  Tours.  Ces  CommiiTaires  après 
y  avoir  fait  quelques  changemens  les  publièrent,  &  ils  furent 
acceptés  le  13.  Juillet  1475.  par  les  Religieufes  &  les  Reli- 
gieux du  Monaftere  de  la  Madelaine  d'Orléans  »  qui  fut  1q 
leul  pour  lors  qui  reçut'la  Réforme.  Mais  peu  de  tems  après 
ceux  de  la  Chaize-Dieu  &  de  Fontaine  imitèrent  celui  de 
la  Madelaine ,  &  ces  trois  Maifons  furent  les  feules  <|ui  f u* 
rent  reformées  du  vivant  de  Marie  de  Bretagne,qui  mourut 
l'an  1477.  fous  le  gouvernement  d'Anne  d'Orléans  ,  qui 
lui  avoit  fuccedé  à  l' Abbaïe  de  Fontevraud ,  lorfqu'elle  la 
quitta  pour  fe  retirer  au  Monaftere  de  la  Madelaine.     Il  y 
y  en  eut  encore  quatre  qui  fe  fournirent  à  la  reforme ,  qui 
furent  celles  de  l'Encloiltreen  Gironde,de  FoicienCham^ 
agne^des  Filles- Dieu  de  Paris»  &  de  Varville  en  Bauvoi- 
s.  Ce  fut  pour  lors  que  l'Archevêque  de  Bourges  &  quel- 
<|ues  autres  des  CommiiTaires  qui  avoient  été  députés  par  le 
Pape  Sixte  IV.  pour  examiner  les  Sututs  de  la  Réforme  ^ 
avec  pouvoir  d'y  retrancher  ou  d'y  ajouter  comme  ils  le  ju- 

feroient  à  propos  »  les  rendirent  communs  pour  tous  les 
'oùvens  Réformés  par  un  ade  du  mois  de  Janvier  1 475^. 
Renée  de  Bourbon  aïant  fuccedé  à  Anne  d'Orléans  Tait 
1 491.  un  de  fes  principaux  foins  fut  de  travailler  à  faire  re^. 
cevoir  la  Réforme  dans  tout  l'Ordre  :  ce  qu'elle  fit  avec  ua 
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IT grand  fuccès ,  ^u^eile  rntroduifit  la  Réforme  dans^  vingt-  ordri  n 
kuk  Maifons^  Elle  commença' par  le  Monaftere  de  Fonte-  ^^  ^^  ^ 
vraud  qui  etoit  le  Chef  de  TÔrdre  :  mais  elle  y  trouva  de 
fi  grands  obftacles  de  la  part  des  Religieux  Se  des  Relieieu-^ 
fcs  qui  ne  vouloient  point  de  réforme  ,  qu'elle  fut  olnigéd 
de  recourir  à  Tautorité  de  Louis  XH.  qui  la  favorifa  dan^ 
ion  pieux  deilein  :  &  l'an  1504*  elle  y  &c  venir  par  ordre 
de  ce  Prince  quarante  deux  Religieufes  Reformées  qu'elle' 
«ra  de&  Monaderes  de  la  Madelaine  d^Orleans  y.  de  Is 
Chaize-Dieu ,  de  Fontaine  f  de  Foicy  vde  TËncloiAre  en 
Gironde  y  de  Varvilie  8c  écs  Filles- Oieu  de  Paris,  tous 
Couvem  réformés  par  Marie  de  Bretagne  &  Anne  d'Or-*^ 
teans  ,  &  elle  envoïa  le^  Religieufes  qui  avoient  été  les  plus» 
eppofées  à  la  Réforme  en  d'autres-  Monafteres.^ 

Comme  {elon  les  nouveaux  Statuts  il  falloit  faire  vœu  de 
Clôture ,  elle  fut  la  première  à  en  donner  l'exemple  :  ce 
qu'elle  fie  l'an  ^505.  entre  le»  mains  de  Louis  de  Bourbon' 
Évéque  d'Avranche  yfon  frtre  naturel ,  en  préfence  de  U 
Reine  de  France  Anne ,  Duchefle  de  Bretagne  y  de  Jean-^ 
fie  d'Orléans^  Ducheiïe  de  Valois  r  de  Charlotte  de  Bour-» 
bon  CondtefTe  deNevers  (a  fo8ur,&  depiuiieurs  autres  Prin*^ 
ces  &  Princeâè».  Deux  jours  après  les  Religieuses  ancien- 
nes qui  étoient  reftées  à  Fontevraud  firent  le  même  vœu  de 
Clôture ,  &  le  décret  de  la  réforme  fut  univerfellement  reçcv 
dans  ce  Monaftere  l'an  1^507.  par  toutes  les  Religieufes  air 
•ombre  de  quatre-- vingt-deux  Profeiles  &  dedi»Novices,6s; 
f  ar  plufi  eurs  Religieux^ 

Mais  ce  ne  fut  pas  fans  peine  qu'elle  réirflit  disms  l'établilTe^ 
Innent  de  cetteRéforme  générale:  car  elle  eut  àfurmonter  de» 
iraverfes  qiie  lui  fufciterent  les  Religieux-  y  qui  avoient  déj^ 
f  eçi  la  Réforme ,  qui  pour  leur  intérêt  particulier  ne  fou* 
àaitoienc  point  cette  Réforme  générale  :  cair  il  étoit  dit  pair 
les  Statuts  de  k  Réforme  dTefies  par  les  Commîffaites  de 
Sixre  IV.  qtie  l'Abbeffe  de  Fontevraud  ne  joâiroit  point  dcr 
fil  jurifdiâien  en  tout  l'Ordre ,  que  lorfque  la  Réforme  an-- 
foit  été  introduite  dans^  le  Monaftere  de  Fontevraud^  :  eeOi 
iKmrqaoi  les^  Religieux  réformés  voïant  qtne  quand  la  Ré- 
forme feroit  reçue  à  Fontevraud,  le  pouvoir  qui  leur  avoît? 
-^é  accordé  par  provifion  de  vifîter  les  Couvens  réformés^ 
leflèroit  >  ils  traverferent  l' AbbeiXe  dans  le  deiTein  de  la^  Ré^ 
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o&MBDE  forme  générale  >  &  n'y  confencîrent  qtî'à  coaâmQn.qvi'enB 
y^^^^/'  leur  concinueroic  la  meme.autorké  >  la  mena^nc  de  laf 


déclarer  criennale  >  d  elle  ne  leur  accordait  leur  demaûde.. 
Ce  fut  pour  Je  .bien  de  la  paix  &  pour  réùflir  plus  aifémeoc 
dans  fon  entrepriCe  ^  que  cette  Princefle  fît  un  concordas 
'^vec  eux  l!an  1504.  par  lequd  elle  Jeur  accorda  oueles  Rjb- 
ligieufes  &  les  Religieux  des  CoUvens  Réformes  Yivroienc 
félon  leur  manière  accoutumée,  fans  qu'elle  eût  aucunepuiC- 
fance  f\}r  eux ,  à  raifon^d'e  la  Réforme  qu'elle  venoit  aéta* 
blir  à  Fontevraud  >  nonobftïint  ce  .qui  étpit  contenu  dans 
{es  Statuts  au  fujet  de  la  jurifdlftiouydont  elle  &  démettoic 
en  leur  f aveux;,  &  que  quanti  la  perfonne  del' Abbefle  pour 
fçavoir  par  qui ,  en  quel  tems  »  &  de  quelle  manière  elle 
feroit  vifitée  ,  quelle  (eroit  fon  autorité  &  celle  des  Vifîr 
teurs ,  &  fi  celles  qui  lui  fuccederoient  ,  feroient  perpé- 
tuelles >  ou  pour  un  tems  j  on  s'ân  .rapporterait  i  des  arot- 
txes  qui  feroieat  joommés  de  part  &c  d'au^rq. 

Cette  PrinceiTe  étant  tomoée  malade  en  1^06.  on  exigea, 
d'elle  dans  l'extrémité  de  fa  maladie  une  procuration  pour 
terminer  .ces  difFerens  :  &  par  un  Concordat  qui  fut  paiié  en 
venu  de  cette  procuration  »  elle  devint  foûmife  à  fes  laf^- 
rieurS)  en  ce  qu'elle  devoit  être  vifitéepar  fes  Religieux  qui 
avoient  même  le  pouvoir  de  la  fufpendi^  &  de  la  dépolct^ 
Mais  étant  revenue  en  fanté  >  elle  révoqua  cette  procura* 
Qon ,  &  pourfuivit  avec  zèle  la  Réforme.  £lle  obtint  une 
iBuIle  de  Léon  X.  qui  l'approuvoit  »  &  la  confîrmoit  dans 
fon  pouvoir ,  &  des  Lettres  Patentes  du  Roi  qui  l'autorifoii: 
dans  fon  pieux  deiTéin. 

Les  Religieux  réformés  voulant  (e  prévaloir  duConcoiv 
dat  qui  avait  été  figné  en  vertu  de  cette  procuration  qu'elle 
avoit  révoquée  »  voulurent  le  faire  omologuer  au  Parlement 
de  Paris.  Mais  les  anciens  Religieux  s'y  oppoferent ,  comb- 
ine étant  contraire  aux  Coutumes  &  à  l'efprit  de  l'Qrdfe. 
L' AbbeiTe  &  le  Procnreur  Général  fe  joigni^rç^t  à  eux  >  le 
procès  fut  pendant  à  la  Cour  depuis  l'an  1 50.8.  jufqu'en  l'aû 
15 18.  aue  le  Roi  évoqua  l'affaire  au  Grand  Confeil ,  qui 
rendit  le  18.  Mars  J5JL0.  un  Arrêt  qui  cafla  le  Concor- 
dat y  &  ordonna  que  l'AU^efle  feroit  perpemelle  >  &  i;ie  (e- 
roît  vificée  que  d'autorité  Apoftolique ,  par  un  Religieux 
d'un  autre  Ordre  réformé  ^  ce  qui  fut  confirmé  pttr  le 
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îapc  Clément  ¥1!^  l'an  1523.  ^»om 

Eleonor  de  Bourbon  qui  avoit  été  nonunëe  Abbeâe  de  stjClm/ 
IFontevraud  en  1575.  après  sivoir  gouverné  cet  Ordre  avec 
hemcou^  de  x:onduite  &c  :de  prud^ce  pendant  pr^s  detrence 
iÊB$y£è  voïancdans  un  &ge  fore  avancé,  demanda  une  Coad* 
kicriceauAQi  Henri  I  V«  fbnneveu^pour  foûcenir  avec  elle 
le  fardeau  du  gouvernement  dei'Ocdre,&  l'aider  à  en  déra- 
^dner  quelques  abusqui  s'y  étoient  gliâfés  par  le  malheur  des 
guerres  civiles.  Elle  jettà  pour  cela  les  yeux  ^ar  la  Mère  An., 
loineete  ^d'Orléans  Ùl  nieoe  >  qui  s'étoit  retirée  au  C4>uvent 
des  Feûillandnes  ée  Touloufe ,  oà  elle  avoit  pris  l'habit^ 
comme  nous  avons  dit  ailleurs.  Cette  PcincefTe  lui  fut  ac- 
cordée pour  Coadjutrice  >  &  les  Bulles  en  furent  expédiées 
iRome4'aa  i6o4.LaMereÂntoinette  d'Orléans  neconfen-* 
tit  à  aller  à  Fontevraud  qu'à  condition  qu'elle  n'y  demeure- 
roit  qu  un  an ,,  &  qu'elleiie  qisitteroit  point  l'habit  de  FeûiU 
kntine ,  .en  forte  qu'Haut  obtenir  un  fécond  Bref  du  Pape 
Paul  V.  pottr  robliger  à  prendre  l'habit  de  Fontevraud ,  8c 
la  Charge  de  CoacÇutrice.  Elle  obéit  .iansperdre pourtant 
l^fperance  de  revoir  fon  Convient  de  Touloufe.  aie  eonv* 
mença  l'exercice  de  fa  Charge  par  bannir  de  Fontevraud  la 
propriété  de  tout  ce  que  poueaoient  les  Keiigieufes  »  &  les 
obligea  par  fan  exemple  .&  par  le  pouvoir  qui  lui  avoit  été 
donné  par  l'Abbofle^  a  vvi vre.dans  une  ob£ervance  exade  de 
leur  Règle.  Elle  procura  la  miêmechofedans  les  autiies  Mai^ 
fons  :  mjds  après  la  mort  de  l'ÂbbefFe  fa  tante ,  elle  fe  démit 
de  fa  Coadjutorerie>&  oboinfdu  Roi  la  permiflîon  pour  pro- 
cédera l'-éleéUon.d'uneautre  Abbefle. 

Il  y  eut  encore  de  grandes  conteilations  dans  l'Ordre  ^ 
fous  le  gouvernement  de  Jeanne  Bapâfte  de  Bourbon ,  au 
fujet  de  quelques  maifons  que  ks  Religieux  prétendirent 
avoir  pour  y  demeurer  feuls  &  y  recevoir  les  Novices.  Dès 
l'an  1611.  ils  foUiciterent  i^AbbeiTe  Loaife  d@  Bourbon  La^ 
^edan  de  faire  revoir  la  Règle.  Cette  Princefîe  demanda 
pour  ce  fujet  des  Commi0airesau  PapefaregoireXV.  qui 
nomma  pour  cette  r^vlfion  quelques  Prélats  par  fa  BuJie 
4)e  l'an  j  ^-^.i .  mais  on  infera  dans  la  Règle  qui  fut  dxdféc  de 
iK>u,v.eau  >  tant  de  c'hofes  qui  tendoient  à  la  ruine  &  à  la  def-» 
cruftion  de  l'Ordre^  qu'elle  ne  fut  reçue  ni  parles  Religieu- 
fes  >  ni  par  l^s  Religieux*  Ce  qui  ^i  que  la  chofe  refl;a  inde^ 
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Or  f>  RE  Dt  cife  j  ufqu*aprés  la;morc  de  ce  Poiiti£e>  que  ceux-ci  perfi  died 

^AAuiH.     tt)ûjpuir&  dans^  leurnême  demande r  l'AbbeiTe  Loiiife  dsr 

Bourbon  Lavedan^  &  Jeanne  Bapûf^  de  Bourbonfa  Coad-^ 

{'ucrice ,  laiTées  de  leur  imporcunké  ûipplierent  le  Pape  Ur^ 
)àin  V  II  L  qui  avoic  fuccedé  à  Grégoire  XV.  en  1^x3.  é& 
Youloir  permettre  que  le»  Religieux  de  l'Ordre  s'ëtabliflene: 
daDs  les  trois:  Monafteres  de  lEnclokre  en  Gironde  r  de  la» 
Puve^  &  d'Orfan,  &qiie  les  Religieu(i»de  ces  croîs  Mo^ 
Bafteres  fuflem:  transférées  en  d^'autres  Prieurés  de  rOrdre.^ 
Le  motif  qu  elles  fuppoferent  jpour  obtenir  plus  £acilemene 
leur  demande,  futqpeles  Reiigieuxéttnt  obligés  par  leur 
proSefHon  de  fervir  les»  Religieules»poùr  la  diredion  de  leur» 
confciences  y  dans  la  naiflance  de  l'Ordre  les-  Monaflere» 
étoient  doubles  »  Tua  pour  les  filles  r  l'autre  pour  les  Reli** 
gieux  Jamais  que  le  revenwdes  maifons étant  diminué,  elle» 
B'étoienc  plus  en  état  d'entretenir  un  fi  grand  nombre  de  Re^ 
.   Hgieux,  quelques-  unes  même  n'en  pouvant  encretenir^qu'um 
ou  deux  au  plus  y  qu'il  n'y  avoit  qu'un  (êul  Couvent  de  Re^ 
Ugieuxqui  etoit  à  Fontevraud  obils  vétuflenten  communie 
&  que  ce  Monaftere  ne  pouvoir  pas  non  plus  entretenir  W 
ttombre  deReligieux  qu'il  faudroit,  pour  plus  de  cinquante 
Monafteres  de  mies  dont  l'Ordre  étoii^comporé:  ce  qui  fai*- 
feic  qu'on  écoit  obligé  d'avoir  recours  à  àts  Religieux  de* 
differens  Ordres  pour  fuppléer  au  défaut  de  ceux^de  Fonte^ 
ii^raiid  f  qu^àinfi  pour  remédier  à^cet  inconvénient  &  pour' 
ibnlager  leurs  Menaileresr  efles  fuppiioient  (a  Sainteté  da' 
vouloir  bien  permettre  qu'elles  abandorniafTent  aux  Reli^ 

Îieux  trois  maifons  ,.  de  celles  qui  étoienc  occupées  par  des^ 
lies ,  pour  eh  Êiire  des  Séminaires  d'oii  l'on  tireroit  des  per^ 
fbnnes  capables  pour  être  eiwoïéës  dans  les  Couvens  de^ 
POrdre:  &  afin  de  rendre  la  demande  plus  aiféè  à  olxenir,on' 
fuppoGiquerAbbefleneperdJroitriendeÊL  jurifdiâion»  de 
^ue  ce  feroir  toujours  à  elle  d'admettre  auNoviciat  lesPoftu* 
lànsSc  de  recevoir  lesNovicesàlaProSeffion^duconfencement: 
aéànmoins  du^  CBapitre  dur  Couvent ,  oii:  ils  feroient  admis»- 
Le  Papeacc^rda  l'an  1 63^^  ce  qu'on  lui  avoit  d^andé.  Mais> 
comme  ce  deiTein  n'a  voit  qu'une  huŒé  apparence  d^utilité 

{otir  l'Ordre,  &  que  dans  le  fonds  il  lui  étoitpréjudicia- 
le  y  foit  que  l'Abbeffe  ne  crût  pas  que  le  Pape  accordâac 
demande,  foit  qu'elle  fe  repentit  après  de  l'avoir  Bait^e» 


J 
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TLeugiezLse.    de   Font  -Evraud. 


.<|uATRiFME  Partie  ,  Chap*  XïII.        loj 
ffojec  nefuc  pas  exécuté^  &  oa  n'eut  aucun  égard  à  la  Bulle  oudm  m 
4l'UrbainVllL  M^JJ"' 

.  Loûife  de  Bourbon  Lavedan  écant  mone  »  &  Jeanne*- Ba-  ^^^^''' 
cdflede  Bourbon  aïancpris  le  gouvernement  de  TOrdre  » 
les  Religieux  renouvellerent  leurs  turécentions  Tan  i6}^^ 
Après  bien  des  pourfuites  le  Roi  Louis  X 1 1  h  voulut  pren- 
dre connoiiTance  de  cette  affaire.  Sa  Majeilé  nomma  des 
Commiflaires.  On  écrivit  de  part  îc  d'autreA  les  Religieux 
£rent  imprimer  un  FaSlum  injurieux  conore  l'Ordre  »  fous 
le  titre  de  FaBum-four  Us  Religieux  de  Fontevraud  touchant 
Us  differens  dudii  Ordre  ,  qui  eft  encore  conférvé  dans  quel^ 
<]ues  Bibliothèques  de  Paris>&  enfin  fur  le  rapport  des  Corn* 
niflaires  »  le  Roi  par  un  Arr^t  du  8.  Oébobre  1641.  ordon- 
na que  la  Règle  de  TOrdrede  Fontevraud  confirmée  par  le 
Pape  Sixte  iV.  enfemble  TArrêft  du  Grand-Confeil  de 
jL^xo.  &  la  BuUede  Clément  V I L  confirmative  de  cet  Arrêt 
ieroient  gardés  &  obfervés  dans  tout  l'Ordre  par  les  Reli^ 

?|ieufes  &  Religieux  félon  leur  forme  &  teneur  >  fans  qite 
ous  prétexte  des  Bulles  des  années  i^zi.âc  1^3^.  il  pût  être 
apporté  aucun  changement  à  TObferyance  de  ce^e  Règle 
&  aux  pratiques  &  ulages  de  l'Ordre  »  ni  que  les  Couvens 
<de  TEndoître  en  Gironde  >  Orfan  >  &  la  Puye  >  ou  autres 
puflent  être  changés  tn  d'autres  ufages  que  ceux  de  leur 
fondation.  Sa  Majefté  maintint  TAbbefTe^les  Prieures  &  les 
Religieufes  dans  tous  leurs  privilèges»  &  TAbbeHe  en  parti*» 
culier  dans  toute  fa  jurifdi&ion  &  autorité  fur  tout  l'Ordre 
tant  au  fpirimel  qu'au  temporel ,  fans  que  les  Confeifeurs  & 
•Religieux  fe  puflent  ingérer  dans  l'adminiAration  du  tem* 
forei  y  qu'en  tant  ou  ils  y  feroient  emploies  par  la  Dame 
Abbefle  dans  fon  Aobaïe  >  &  dans  toud'Ordre^  ou  par  les 
f  rîeiues  dans  leurs  Monafteres  :  &  fa  Majefté  ordonna  de 
|>lus ,  que  le  libelle  imprimé  fous  le  titre  de  FaÛum ,  feroit  la* 
ceré  par  le  Greffier  de  la  commiffion  j  qiie  les  paroles  inju- 
rieufes  &c  fcandaleufes  contenues  dans  les  mémoires  qui 
avoientété  donnés  »  feroient  biffées  en  préfence  des  Procu- 
reurs des  Religieux ,  qui  ferment  tenus  d'en  demander  par* 
don  à  r Abbe^e  ,  &  en  fa  préfence  à  toutes  les  Prieures  & 
Religieufes  de  l'Ordre  »  en  préfence  des  Commiflaires ,  oa 
icrois  d'entre  eux ,  &  ce  à  la  erande  grille  du  Couvent  des 
.Filles-Dieu  de  Paris  i  oàl' AboeiTe  étoit  poux lors:ce  qui fuc  « 
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0M&E  DE  exécuté.  Âinfi  la  paix^  &  la  tranquilicé  furent  rétablies  étmf 
i  o  NT  1.  yOrdre ,  &  T  Abbefle  fit  imprimer  les  Statuts  qui  avoient  ét^ 
dvelTés  par  les  CommiiËtires  députés  par  le  Pape  Sixce  I V^^ 
pour  là  Réforme  de  cet  Oxdre^lerquels  Statuts  y  fon&encoitr 
en  pratique.  Ceux  qui  concernent  les  Religieufes  contient 
neftt  foixaiue  &  quatorze.Chapitres.v&CGux*des^Religiaue^ 
feiza 

Ceux  dos  Refigieufes  concernant  rOffièè  Divin',  ren^ 
voïencpour  le  nombre  des  Pfeaumesqu  elles  doivent  dire  à 
Matines*^  &' aux  Heures  Canoniales- ,  félon  Toccurence  des 
Fêtes  >  &pour  la^manîerede  le  célébrer,  au  bref  de  l'Ordre  j^ 
mais  il»  ordonnent ,  quependautTÂvencfic  leCar&me  elleai 
dironc  devant  Matines  quinze  Pfea/umes  ,  8c  après  Matines» 
les  fept  Pfeaumes  Fenitentiaux  avec  les  Litanies  des  Saints^' 
Se  de  plus  en  Carôme ,  après  chaque  Heure  Canoniale-,  un^ 
Pfeaume,étantprofternées  contre  terre. Dans  les  autres  tems^^ 
«xcepté  le  tems  Pafchal ,  tous^  les  Vendredis  &  les  jour^do 
jeûnes  ordonnés  par  TEglife  ,  elles  diront  quinze  Pleaximesi 
a  moins  qu'il  n'arrive  ces  jours. là  une  Fête  de  neuf  Leçons^ 
•u^  quelaue  Odave.*  Tous  les  jours  l'Ofiice  des  Morts  &; 
celui  de  la^  Vierge ,  excepté  les >  F êtes^  doubles  majeures  ,  & 

Îuelques* autres  .jours  qui.  lew:  font-  marqués,  &•  une  foisla'* 
smaine  Vêpres.'  8c  Laudes  de  l'Office  de  tous  les  Saints. 
Elles,  fe  lèveront  à  minuit  pour  dire  Matines  »  feront  TCTi- 
mifbn  mentale ,  garderont  le  fiience  aux  heures  &  dans  les^ 
lleufc  marqués.  Tous  les  Vendredis  en  tout tems  après  Mati* 
nesis'il  n  eft  pas  Fête  double ,  &  toutes  les  Vigilesdes  igrands  » 
doubles  *  û  ce  n'eft  un  Dimanche.,  ou  une  Fetedouble,conu 
sne  auffi  les  Lundis  &  Mercredis  pendant^l'Â vent  &  le  Ca**' 
réme ,  &  tous  les  jours  depuis^  le  Dimanche  des*  Kaimeauxf 
îufqu  à  Pâques^eUes  recevronria  Difcipline  de  la  main  de  la^ 
^rieure^  qui  la  recevra  auili  des  niains^d!une  autre  Sœur. 

Tous  les  Lundis  èc  Mercrediss  elles  s'abftiendrom  dc:^ 
manger  de  k  viande- >(b  ce  n'eft  danrles  maladies  ou  par^ 
]xii£:md'uneerande  vieilleâe  ou-jeunefTe.  Elles  s'enabftien» 
dtont  auffi  o^mis  la  Septuagefime  jurqu'àla  Qùinqiiaeefî^' 
me ,  Ôc  depuis  J'Afcenuon  jufqu'à  la  Pentecôte  vaufli-Diesa) 
^uependant  PAvent.Mais  depuis  la  (^inquagefime  jàrqu'à*^ 
Pâqueselles  s'abftiendronrde  coûtes  cKofes  provenant  de  Ir^ 
«âair.  Tancaux  jotas  de  jeûnes*  qu'à  ceux  (^  nele  font  pat>^ 
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%(i  leur  donnera  deux  forces  de  viandes  cuites^  &  quelques  oroicf  i>* 
fruits  &  légumes  pour  croifiéme  portion.  Unelivredepain!.!*,!!!'"^* 
leur  fuffira  pour  chaque  jour  9  oont  elles  en  réferrerom  ie^ 
tiers  pour  leur  foupef  s'il  n'eft  pas  jeûne «,  &une:chopiûe> 
devin  »  ëcaiit  k  la  liberté  de  la  Prieure  d'augmenter  ondimi^' 
nuer  feloa qu'elle  le  jugera  à  pmposr  Quxre  les  jeûnes  prefr 
crits  parl'Eglire»  elles  jeûneront  encore  tous  les  Vendredis^ 
depuis  Pâques  jufqu'à  ta  Nadvité  delà  Sts  Vierge^ôc depuis 
cette  Fête  juiqu'au  premier  .Novembre  tous  les  Mercredis  ô£ 
Vendredis  y  depuis  le  premier  Novembre  jufqu'à  Pâques  ^ 
les  Lundis  &  Mercredis  >.& xousles  jours poMant l'AventJ 
^  Quanta  leur  habillement  ,on  leur  permet  deux  ix>be9 
blanches  avec  une  coule  noire  >  un  furplis  fur  leur  habit 
blanc  avec  une  ceinture  de  laine  noire  oudeEl.Selon  le  tem^. 
&  les  lieux  elles  peuvent  quitter  la  coule.  Onleur  pennet 
auffi  des  chemifes  de  chanvre  ou  de  lin^ciont  eliffi  ne  aoiv.enc' 
fe  ferrir  qu'avec  la  permiffion  de  la  Prieure ,  thzis  ordinai-» 
rementeUes  feront  de  olahchet  ou  d'écaminerelles  coucheront 
vêtues  avec  leurs  robes  blanches  &  leurs  iixrplis  dans  de^ 
draps  deferge.  .         ...-,•    ,.•-'.::.,..*:     . 

Tous  les  Lundis  >-Mâ^€dis  À  Vendlredk  elles  s'aiTem^ 
bleront  au  Chapitre,tant  pour  y  direieufscoulpesique  pour 
les  neceffités  du  Monaftere.  Le  Chapitre  du  Vendreai  eïb 
principalement  établi  pour  les  coulpes  enparticulier>  les  Re^ 
tigieuies  difs^t  kurs  coulp»  en  général  les  Lundis  ficMer*- 
credis.  Le  premier  Lundi  de  Carême  on^denc  un?  Chapitre; 
pareil  à  ceux  des  Vendredis  >  &  chaque  OfEciçre  en  difanc 
la  coulpe^  renonce  à  fon  Office  eu tre  lesnmins  de  là  Prieure^ 
qui  peut  l'en  décharger  &  le  donner  à  une  autre^ 

(^ant  à  la  manière  de  faire  les  vifices  dans  cet  Ordre  y 
TArrêt  du  Grand- Conieil  de  Tab  i5aa  dcmt  hotis  avons 
parlé  )  &  le  Bref  de  Clément  VII  .dé  l'an  15131  ordomiepeni^ 
que  le  Monaftere  de  Fonte v^aud;  les  Abbéfles  (  qui  feroient 
perpétuelles  &  non  pas  triennales  )  les  Religieufes  Se  les  Re^ 
ligieux  qui  demeurent  feulement  dans  l'endos  dêce  Mona>- 
fteï-e,  feront  vifités-d'autorké  Apdilloliqtie  une  &)i^  l'an  par 


ttd-Religleuvx'd'un  autre  Ovdl-d^'cmi  fera  ëia  pour  trois «uu^ 
fealânent,kquélle  ëûftiou  fe  fera  le  Ma¥di<de  là  Pentecôiey 
vu  chaque  Monaftere  >  qui  après  réleâion  députera  un  R.e-^ 
ligieux  fHour  k  porter  à  £onteyraud,oii  l'AbbefTe  le  Samc<& 

Tme  rA  "  Q 
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Tfx6i     HistOLiLB  Aïs  OiiBi.EsR.ELtaf.Kinr; 

ORD»z^»r  de  rOâave  du  faim  Saccemenc»  fera  obligée  de  la  publiera 

jF  o  N  T  i^  ij^  gi-aïkle  grille,  du  Couvent,  en  préfeuce  de  cous  les  Oépu^ 

tes  de  ces  mêmes  Monafteres  >  en  cboiùiSxïaiponr  Viûteuc 

celui  4i^i  aura  plus  de  voix  ;  qu'en  câs^  d'égalité  xle  voix ,  U 

lui  fera  permis  de  nommer  celui  des  deux  <3a'eHe  voudra  ^ 

que  pour  la*  vi£ce  des  autres  Couvens  de  rOrdre^elle  (era 

ooligée decommetcre  un  qu  deux  Vificeurs  du  même  Ordres 

qui  feront  anifi  triennaux>&  qu'eUeconftîcuera  fcs  Grands-* 

Vicaires  aux  chofes  fpiricueUes.  Telles  font  les  principales 

Obfervances  de  ces  ReUgieufes  >  qui  après  Tannée  de  pro« 

bation^prononcenc  leurs  vœnx  félon  cecBe  Focmule^^^r  iv; 

frometPfiahiiitéfoMS  dctmre^  tanverfi^n  dt  mes  mmurs-^^haftcté^ 

pauvreté  &  obéuffatue  ^  félon  Us  Statuts  de  la  Réfo^tmatiot^  dt 

l' Ordre  deFonten/fauà,i^dûm»és  en  ce  lUufar  ttdexret  dm  Pafû 

Sixte  IKfiiifuaM  la  RegUdtfaifts  BenùhenVhûttneurduJSaH* 

veut  ^  de  fa  MeMi^dr  de  faiutjean,  l' M^vangelifte  en  vinrtfré^ 

fencM  Mtn  friewte  dt  et  Monafiere.   Les:  fteldgieiaies  dit^ 

Choeur  praooncentleuK  vaux  en  Ladn  &  les  Soeurs  CoiVs 

séries  en  François. 

C^^uanc  aux  Religieux  de  cet  Ordre ,  ils  ne  peuvenc  rece^ 
yoir  perfTCine  &  lui  donner. Iliahii:  ^  ce  drok  appartenant  à 
TAbbefle  iiBttle>&  ^  fionref us  à  la  Frirace  &  auxSoeursimais 
À  la  profeffion  les  Religieux  y  donnent  Leur  confentement. 
jLe  Con£efleur  leur  donne  Thabit  dans  la  giande  £glife  ei» 
préfence  des  ReËgieu&s,  tcapnès  Tannée  Réprobation  Ha 
pronmcent  leurs  v<sux  ences  termes  :  J<c  Nf  Àe  ttie  MndJiiam 
&t^  dià  Dioféfcde  &c  pra^antfert/àr  aukferuamtesdcjefits^ 
'Çbrift],jufq$ià  la. mirt^  avu la rtvtrmce  dt  feémijfi^njiu'é^, 
promets  fiabilité  ^cjnenferfionâc  mes  meturs  $  chajleté  ftêreypau^ 
n4rtté  tkê'ê  &  ohéi^atM  jelan  les  Statuts  dtia  Réf^rm^tie^n  de 
fjOrdtt  de  JFontc^urauà  Qrdênnés  an  fréfen$  Meiyi^re  par  le 
Bccret  du  Paft  Sixte  JfUn.  V honneur  de  N^tre^Sàusnenr^  defé». 
très  digne  Mert  &  dk  fadntfean  P  Evangejifie^en  vitre  f  ri-- 
fenctyMere  Prieuré  de. te  Mênafiere.  Le  voeu  des  Frères  Coa** 
vers  eft  fembiableyfinon  que  ceux-ci  le  prononcesii  en  Fran* . 
50ÎS  fit  les:  Cimes  en  Latin»  Leiu:  {lauirrAé  cpofi^  en  csi 
cpi:  ils  nepfiu  vent  accepter  eu Jbur  propoe  npm:  ni  en  com-: 
nnin>  aucun  legs  »  ou  aonadon,  ou  autre  choCe  qudcooqaeL 
«out  ce  qui  leur  pourroir  ^e  donné ,  ou  qu'ils  pourroient. 
fii^ner  pair  leur  loduftrie  &  toxail  aftparteouit  aux  iLdiis 
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^{Snifes  qui  leur  doiveoc  fournir  tous  leurs  befoins.  Ils  ne  Onom  w 
peuvent  pas  même  diflaribucr  aux  pauvrcs^cc  qui  refte  de  vR^^uif", 
^ur  table.  Us  le  doivent  rendre  aux^  Kâigijeufes  qjoi  en 
^Ccmt^les-mêmes  la  diftrîbution.  Us  doivent  réciter  l'Office 
<^anonial  à  vcnx^baile.da&s^ieur  Ckapelle**  lis  ibntexemF» 
tés  des  quinze  Pfeaumes ,  des  V^ôpres  &  Laudes  did  toa»kf> 
SS.  des  Pfeaumes  qu'où  dit  étant  nroftçraés^nii&bieBque' 
des  fufiErages  &  cosaBemoraifons ,  a  raifc»  de  leursoceupa^ 
«ions  pourle  iervice  des  Religienfes.  Ih  doivent  ncamiKÂtis^ 
^ire  en.  Cacénie  tous-ks  jours  les  (^m:  Pieaumes>«veo  les 
ped^s  Litanies«exc^té  les  Dinaoches  fie  ïes^ièxies^àoxnc' 
Leçons,  &  tousies  jours aufiî  l'Office  de  la  Vierge^cdur* 
<des  MortSiexcctptél^  ^urs  fpecifiés  dans  iefireEde  i'Ordre. 
Le  filence  leur 'eil  «commandé  iauCloicFe^aa  Donoir  ft  au^ 
Réfeéloire,  ficdepuisdecommencememdeCcMiiplies  jufqu'Sbi 
h,  fin  de  Prime  dans  CDiate  la  maifon.  Ils  reçoivçatla  Diici- 
«lîne  des  mains  du  Confiefleur  aux  jours  qu^on  ladouoeaux^ 
sœurs»  JUs  font  oblieés  aux  mêmes  jeûnes  teausmèmes-ab'- 
^inencesqpe  les  Religieufes  jmais  lorfqa'ils  (ont  eavoïés  par 
Hbl  Prieure  hors,  du  Monaftere  ,  ils  peuvent  manger  de  la 
viande  aux  tours  défendus^r  la  Règle  &  même  (ouper^sH. 
a'efl:  pas  jeune  d'Eglife»  Leur  faabiUement  confifte^en  une- 
•tunique,  oa  robe  noire  y^  une  chape  i  &  par  deâ[us  un  cha- 
|)eronott  grand' capuceauqoel  font  ^tachées  deux^ieces^de 
-drap  Tune  par- (fevant^  l'^aucre  far-deniwe  v<:es  pieces^  de- 
drapr  qtt'ils  nomment  des  Roberts  font  de  la  lon^eur  8c  dêJa 
•largeur  d'une  palme  ^  avec  des  ceintures  de  laiuepour  ferrer 
leur  robe.  C^andils  fervem  la  MefTé  exi  tout  tems  ilspor-  - 
tent<les  furplis  :  depuis  Pâques  jufquUu^remler  Novembre 
aux  tours  des  Dimanches  &  des  Fates  Ik  -o«  auffî  des  fur* 
'^is  pendant  la  grande  Méfie  >  &  depûris  lepremier  Nevem- 
bre  jufqu'à  Pâques  leurs  chapes.  Les  F^^eresConvers  font 
"^Babilies  de  gris  avec  un^:haperon  6t  des  Roberts  :  comme 
vous  levoïez  àla  première  iîgure>à  ^exception  que  la  téciere  * 
«e  paroft  pa^  comme  àù  chaperon  dès  Prêtres^  parce  qo^^le 
cft  couTtlë  à  leurs  habits ,  fuf  lefquels  il^y  a  à  la  poitrine  ees 
lettres  M.&  LL'ôn  aconfervé  dans  cet  Ordre  Tâncien  ufage  - 
de  dire  Ténèbres  à  minuit. 

Le  Père  Bonanni  dans  fon  Catalogfte  ài^s  Ordres  Reli>^ 
jj^eux^oiiUaétéû^xaâàxq^râiBncerlèslk^^  R^ 


^-oi      Hiir&itit  dësOrBres RiLiefÈux f 

0RDM  t>E  gieux  tels  que  Schoonebecklesavoic donnés  en  léSS.ahéan- 
F  o  N  r  e.  moins  abandonné  cet  Auteur  à  l'égard  deis  Religieux  de 
VKAUD.  jppûtevraud ,  pour  fuivre  le  Père  Beurier  Celeftin ,  qui  leur 
donne  ua  (capulairepar  defltis  le  capuchon  i  mais  en  cet  enr 
droitie  Père  Bonanni  auroit  mieux^£ait  de  fui^re  Schoone- 
heck  »  qui  i.  repréfenté  rhabiilement  de  ces  Religieux  tel 
!qu'il  doit  être  >  ce  qu'il  n'a  pas  fait  à  l'égard  de  celui  des 
JReligieufes  que  le  Père  Bonanni  a  néanmoins  fait  copier  fur 
les  figures  qu'en  avoit  données  Schoonebeck.  Nous  ferons 
remarquer  a  ce  fujec  que  le  Père  Bonanni  parlant  de  la  four-^ 
djttioQ  de  cet  Ordre  > l'attribue  vers  l'an  1 1  lo.  à  un  nonune 
£vraad ,  qui  (  à  ce  qu'il  dit  )  écoit  un  fatneux  Chef  de  ro« 
leurs  >  qui  fut  converti  par  Robert  Blefius  ,  nadf  de  Paris» 
M  Moine  Benedidin  >  que  quelques-uns  nomment  Arbrif- 
fcM<  6£  d'autres  ArbruceUe,  C'eft  ainfi  que  le  Père  Bonanni 
parloit  eh  170^.  lorfqu'il  donna  la  première  partie  de  fonCa-- 
talogue  ,'quL  traite  feulement  des  Religieux.  Mais  il  a  parlé 
d'une  autre  manière  dans  la  faconde  parde ,  qUi  parut  en 
1707. 6c  qui  contient  les  Religieufes  j  car  il  dit  >  que  l'Or*- 
dre  de  Fontevraud  fur  fôqd^  vgxs  l'an  1088.  par  un  nommé 
Kioberc  Chef  de  Toleurs,quifut  pônverti  par  un  célèbre  ^^ 
iigieux  Bénediâin  nommé  Arbriff'tlU.  Je  ^  fçai  qui  beut 
av.oir  fait  tomber  le  Père  Booanni  dans  cette  erreur  >puiiqufl 
Baronius ,  du  S^^uflay  &  Gpnon  >  qu'il  cite  j  ont  parlé  autre- 
fnenïdu  Fondateur  q»q^  Ordre  >  qur'ils  jrecoppoi^^tpour 
JLobertd'Arbriffelle.  ^ 

'  Michael  Cofnièr  »  Ft^ntis-Ebralâi  Sxord.  &  Vit.  B.  Mohrff. 
La  Chr$nique  de  tontevrauâ  far  Baudri  Bvéque  de  Bol\  g^ 
^ndré  Morne  de  cet  Ordre.  Pavillon  *  Fie  du  B.  Robert  d'Ar^ 
hriff(l.  r  Jlandus  23.  Februarii  Aff.  SS.  Honoré  Niquec  Je* 
Xuuç  ,  Hiji.  de  f Ordre  de  Fonfevraud,  Faftumfour  les  Relie 
giéux  de  Fgnfeyraud  toufkaptles  différent  de  uf  OrdreJ]ozxm. 
fkHztxM-VixvfOiyClyfeus  nsfcentis  Ordinis  FontiS'Ebrdd$.DipT 
/ertationfur  la  Lettre  de  Geo ff roi  deVfndomefarunAnonim^ 
Je  r  Ordre  de  Fontevr^d.  Bjiillet,  Vies  dts  SS.  13.  Février ^  &. 
/r>  Çonfitutiimf  4^uf  Ordre  imfriméci  k  farts  en  164^^ 
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**  ■  I         ■      •    .     I,  I.  CONGRE- 

C-^    Y    _,-  GATIONS 

H  A  F  I   T    K    E       X  I  V.  Di  Sa  V  i- 

GNï,  m  S. 

D«   Congrégations  de  Savigni  ,    de  faim  Sulpice  del'^^^'/c'x^ 
I{ennes^f^  de  CadoUin ,  fondées  par  les  Bienheureux  ^^^'^^' 
Vital  de  Afortain ,  Raoul  de  la  Futaye ,  &  Geraud  de 
Sales ,  Difeiples  du  Bienheureux  Robert  d'ArbriJfel. 

^T  Ou  s  avons  die  ci-defTus  dans  le  Chapitre  XI  !.  quç 
S|  le  Bienheureux  Robert  d'Arbriflel ,  après  avoir  fon- 
dé fon  Ordre  ,  voulant  continuer  fes  Mimons  Apoftoli- 
ques  y  s'étoit  aflbcié  fes  anciens  Difciples  Vital  de  Mortain  > 
Raoul  de  la  Futaye,  &  Bernard  d'ÂbbevilIe»  &  que  les  uns 
i&les  autres  aïant  fait  plufieurs  Difciples»  ils  Its  partagèrent 
^nfemble>&  fondèrent  chacun  une  Congrégation  différente* 
Vital  de  Mortain  fe  retira  en  Normandie  >  où  il  fonda  l'an 
i  1 12.  l'Abbaïe  de  Savigni»  qui  a  pris  le  nom  d'une  forêt , 
oh  ce  faint  Fondateur  avoit  déjà  raflemblé  quelques  Difci- 
ples dès  Pan  1105.  Il  naquit  vers  le  milieu  du  onzième  iiécle 
au  village  de  Tierceville,  à  trois  lieues  de  Bayeux.  Son  père 
fenommoit  Rein f roi  ,  {xmerc  Xoharde.  Ils  a  voient  du  bien» 
qu'ils  faifoient  cultiver  ,  &  ils  en  emploïerent  la  meilleure 
•|>artiç  en  charités  »  particulièrement  à  exercer  Thofpitalité. 
Dès  que  Vital  fut  en  état  d'étudier ,  ils  lui  donnèrent  un 
Maître ,  qui  TinAruifit  dans  la  pieté  &  les  Lettres  î  &  dès.- 
lors  il  étoit  fi  grave  i  que  fes  Compagnons  Tappelloient  le 
fetit  Abbé.  Après  les  Humanités ,  u  quitta  fes  parens  pour 
ciiercher  4'autres  Maîtres  ,  8c  fit  un  grand  progrès  dans  les 
fciences  :  puis  étant  revenu  chez  lui  »  il  fut  or(k)nné  Prêtre» 
&  devint  Chapelain  de  Robert  Comte  de  Mortain  y  frère 
utérin  du  Roi  Guillaume  le  Conquérant.  Le  Comte  donna 
à  Vital  une  Prébende  de  la  Collégiale  qu'il  venoit  de  fonder 
datis  fa  ville  en  1 0S2. 

Environ  dix  ans  après  Vital  défabufé  de  la  vanité  du 
monde ,  voulant  obéïr  à  Jefus-Chrift ,  qui  dans  fon  Evan- 
gile établit  la  perfeAion  fur  le  renoncement  à  toutes  chofes» 
jquitta  fes  Boiefices  >  vendit  fon  bien ,  le  donna  aux  pauvres» 
jk  fe  retira  dans  les  rochers  de  Mortain ,  où  il  reçut  aufli-t^c 
ycc  l^i  d^auores  Ermites  ^  qui  voulurent  Timiter.  Mais  il  v 
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Congre,  demeura  peu  :  car  en  105^3.  i^  alla  trouver  Robert  d'Arbrif* 
Sa vY^N^llot  fel  dans  la  forêt  de  Craon  en  Anjou ,  ovi  le  nombre  des  Dif- 
ïT^oi^^CA*  ^^P^^  ^^  ^^  ^^^^  Fondateur  de  Fontevraud  augmentant  tous. 
x>a2N. ,   les  jours  »  il  fut  obligé  de  les  diiperfer  dans  les  forêts  voKt^ 
nés ,  les  aïanc  féparés  en  trois  Colonies  >  dont  il  en  retint  une 
pour  lui  y  &i  donna  les  autres  à  Vical  £c  à  Raoul  de  la  Fu* 
taye.  La  forêt  de  Fougères  à  l'entrée  de  la  Bretagne,  fut  ovk 
fe  retira  Vital  avec  (a  Cobnie ,  qui  sY^ifp^rra  en  plufieurs^ 
endroits ,  où  ils  firent  féparément  les  uns  des  autres  des  ca^ 
banespour  fe  mettre  à  couvertdes  injures  du  tems«Raoid> 
qui  en  étoit  Seigneur ,  les  y  fouffrit  quelques* années  >.mais. 
comme  il  aimoit  paflionnément  la  chaiTe ,  craignant  que  ces* 
Ermites  ne  dégradaient  la  forêt ,  il  aima  mieux  leur  aban- 
donner celle  de  Savigni  vers  Avranches  r  ce  qui  aïam  été* 
accepté  par  Vital  &  tente  £21.  troupe ,  ils  abandonnèrent  la* 
forêt  de  Fougères ,  &  vinrent  s'établir  dans  celle  de  Savi-^ 
jni.  Ces  nouveaux  Ermites  avec  ceux,  qui  y  étoient  déjà  > 
e  trou  vaut  au  nombre  de  cent  quarante  &  plus  >  défirerenCL 
vivre  en  coihmfun ,  &  engagèrent  Vital  à  demander  à  Raoul* 
de  Foueeres  quelques  reftes  d*un  vieux  château  près  du- 
bourg  de  Savigni.  Ce  Seigneur  par  une  genereufe  j)ieté,pea 
ordinaire  dans  ces  derniers  flédcs ,  lui  donna  non  (eulemeiit 
lesruines  qull  demandait  >mais  toute  la  forêt  pour  y  bâtir 
un  Monaftere  fous  rinvocation  delà  fainte  Trinité,&  TAâe: 
de  la  donation  fut  paiFé  au  mois  dé  Janvier  iiix.  Turgis  ^ 
Evêque  d'Avranches ,  j  foufcrivit  avec  les  Seigneurs  dn^ 
pais.  Henri  Roi  d'Angleterre  étant  à  Avranches  ,  dont  il 
étoit  pour  lors  le  Maître  >  confirma  la  donation  par  (es  Let-^ 
très  du  fécond  jour  de  Mars , te Pafchal  II.  oarfa  Bdleda 
Tingt-troifiéme ,  où  il  accorcfo  à  cette  Eglife  le  privilège  de* 
n'être  point  comprife  dans  V  Interdit  géofral  jette  fur  tout  le^ 
Diocéle.  Vital  donna  à  fa  Communauté  la  Règle  de  faine 
Beiipit ,  avec  quelques  Conftitutions  particulières  ,  &  ils< 
prirent  l'habit  gris.  Le  nombre  des  Mc^mes  istuementa  bien^ 
tôt,  &  Savigni  devînt  un  des  plus  cAê^res  MoraUcxcs^  de- 
îrance. 

LePapeCalîxte  IL  aïantaflemblé  tm  Concile  I  Rehn»^ 
Tin  I  i  i^.auqueHl  préfida,  Vital  s'y  trouva,&  y  prêcha  avec 
tant  de  force,que  ce  Pondfe  décl^hraque  perfonne  jufqties^ 
.Une  lui avott^fi bien reprefencé  les  obli^oos<ies  Papes»* 
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1\  kit  fit  des  pref^ns  i  ÔC  écriviten  fa  faveur  aux  £vêques  du    Cokcm. 
Mans  &  d'Avranckes ,  aux  Comtes  de  Mortain,  &  aux  Sei-  cW^*''*:'! 
goeursde  Fougères  &  de  Mayenne.  L'année  fui  vante  i  no.  s*  svlvut. 
Vital  transféra  en  un  lieu  plus  éloigné  les  Religieufes  qui  ôouzV^^ 
étoient  à  la  porte  de  Ton  Monaftere  :  car  à  l'exemple  de 
Robert  d' ArorifTel ,  il  Tavoit  fait  double  ,  d'hommes  &  de 


femmes  »  &  cehii  oii  il  pla^i  ces  Religieufes  fut  appelle  dans 
k  fuite  des  Blanches-Dames.  Il  prêcha  la  même  année  en 
Angleterre!  &  y  fit  quantité  de  converfions.  £nfin  Tan  iiii. 
il  tomba  malade  dans  le  Prieuré  de  Dampierre ,  que  le  Roi 
Henri  I.  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  lui  avoit 
donné  trois  ans  auparavant.  Après  avoir  reçu  les  Sacremens 
de  TEglife  le  lendemain  >  quiétoit  le  feiziémede  Septembre» 
il  fe  trouva  le  premier  à  TÊglife  pour  Matines ,  &  après  les 
^voir  chantées  &  commencé  TOfiicede  la  Vierge ,  il  expira 
faintement.  Sa  Vie  fut  écrke  par  £tienne  de  Fougeres,Cha« 
pelaÎJi  d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre  »  &  depuis  Evêque  de 
Rennes«  Son  fuccefleur  fut  Geofroi»  qui  gpuverna  l'Abbaïe 
<le  Savigni  pendant  dix-fept  ans  >  &  qui  a  été  mis  au  nombre 
dés  Saints.  Ilétoit  nadf  de  Bayeux  xcC  avoit  été  Moine  dans 
TAbbaïe  de  Ccrtfl  au  ç^âme  Diocéfe  :  mais  le  defir  d'une 
plus  grande  perfedion,  l'ea  fit  fortir  avec  Sèrlon  i  qui  lui. 
lacceda  dans  la  fuite ,  &  ils  entrèrent  à  Savigni  fous  la  con- 
duite de  Vital  de  Mortain.  Trois  ans  après  il  en  fut  fait 
Prieur>&  enfin  élu  Abbé  > malgré  fa  refîftance.  Il  augmena 
l'auflserité  del'Obfervance ,  quoiqu'elle  fut  confiderable,  6c 
fonda  un  grand  nombre  deMuna(teres,ientr'aucres,les  Vaux 
de-Cemai>  au  Diocéfe  de  Paris  en  iixS.  Foucarmont,  aa 
Diocéfe  de  RoûeA  en  ii39.  Auloai  >  au  Diocéfe  de  Bayeux. 
tnii$u  Se  q!Ael<yiçsrautres  en  Angleterre.  Il  moui^vt  l'an. 

'  Son  fiiccefSeor  £u£  £van  Lan^lois ,  natif  d* Avranphes  » 
<mi  avoit  été  un  des  premiers  Di^iples  de  faint  Vital  i  màii 
il  ne  eoavema  qu^un  an  »  &  Serlon  de  Valbodon  lui  fuc- 
céda  l'an  1140.  il  fonda  quatre  Abbaïes ,  entr'autres ,  celle 
de  laTrape,att  Diocéfe  de  Seés»  qui s'eft  rendue  fi  célé^ 
bre  par  ht  réforme  dont  nous  avons  parlé  ci-dçflus.  Il  aflenv* 
bbit  régulièrement  tous  les  ans  les  Chapitres  Généraux. 
Mais  voïant  que  quelques  Abbés  d'Angleterre  s'en  abfen- 
toiem  »  U  xtkm  avec  ks  Abbés  de  ^xwct^^  quelques  An- 
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Conçue-  glois ,  de  fe  donner  a  faint  Bernard  avec  toute  fa  Congf  ega-2 

Sà v7cm,DE  tion  ,pour  être  de  la  fililtion  de  Clairvaux.  Il  vint  pour  ce 

ET  "dYc**  ^^J^^  ^^  Concile  de  Reims  qui  fe  tint  Tan  1148.  auquel  le 

voviu.  *  Pape  Eugène  III.  qui  écoit  pour  lors  en  France»  préfida.  S. 

Bernard  préfenta  à  ce  Pontife  les  Abbés  Serlon  &  Ofmondy 

&  ils  furent  admis  au  Chapitre  Général  de  Cîteaux  par  Ten* 

tremife  de  ce  Saint.  La  Congrégation  de  Savigni  écoit*alors 

compofée  de  trente-trois  Abbaïes ,  fans  les  Maifons  de  FiU 

les.  Le  Pape  Eugène  confirma  cette  union  par  une  Bulle 

donnée  à  Reims  le  onzième  AVril  1 14S.  Il  y  eut  des  Abbés 

d'Angleterre  qui  s'y  oppoferent  i  mais  après  bien  des  con- 

teftations ,  tous  fe  foumirent  à  Clairvauxi  &  cette  union  fut 

faite  à  condition  que  l'Abbé  de  Savieni  feroit  toujours  Père 

immédiat  de  ces  trente- trois  Monafteres.  Il  y  aquelque*^ 

Auteurs  qui  n'en  mettent  que  crentCr 

Afturus  du  MoufiicrsNeufiria  tU.  chron.  Savig-  Baluze^ 
MifccU.  Pavillon  ,  Fie  de  Robert  AjfrbrijTeL  Angel.  Manriq^ 
jinnaL  Cifier.  Sainte-Marthe  »  GaUia  Chrijtiana.  &  Fleury, 
Hiji.  Ecclef  Tom.  XIV.  fag.  lyo*  &z$î. 

La  Congrégation  que  fonda  le  Bienheureux  Raoul  d^Ia 
Futaye  avoit  plus  de  rapport  avec  celle  de  Fontevraud  :  car 
les  hommes  y  étoient  aufll  roumis  aux  Filles.  Il  alla  en  Bre^ 
tagne ,  &  bâtit  dans  la  forêt  de  Nid-de- Merle  l'Abbaïe  dç 
faint  Sulpice,  vers  l'an  11 17.  On  ne  fçait  point  qui  en  £uc 
d'abord  AbbetTe.  La  première  donc  on  ait  connoiflance ,  cil 
la  Princefle  Marîe,fille  d'Etienne  de  Blois  Roi  d'Angleterre, 
laquelle  mourut  l'an  11^6.  Les  Religieux  qui  adminiAroienc 
les  Sacremens  à  ces  Filles ,  avoient  leur  habitation  près  du 
Monaftere  ,  &  recevoient  d'elles  toutes  les  neceilîtés  de  la 
vie.  Ils  étoient  en  affez  grand  nombre,  ^  on  les  appelloic 

Condonats. 

t  Le  Père  Lobineau ,  dans  fon  Hiftoire  de  Bretagne ,  aïanc 
dit  que  cet  établifTement  fubfiftoit  encore  au  quatorzième. 
itécle,on  pourroit  croire  qu'il  ne  fubfiftoit  plus  dans  le  quim- 
ziéme  :  cependant  il  paroît  par  la  profefiîon  d'un  Rdigieux 
de  cet  Inftitut ,  faite  en  1585.  qu'il  fubfiftoit  encore  fur  la 
fin  du  feiziéme.  Elle  eft  rapportée  en  ces  termes  par  Pavii- 
Ion ,  dans  la  Vie  du  Bienheureux  Robert  d'Arbriflcl  :  Egê 
Petrus  Bertrand ,  Prejhyter  Parocbid  de  Çkancio ,  RhedonéDiet^ 
€efis\  à  lopgo  tjtmfore  manens  at^ue  fermanens ,  $»  hoc  Mo^ 

nafierio 
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4afierioS.SulficihRhed.DiœcfJis  Ordinis  S.  Benedicti  fromitto  CoNam- 
atque  juro  ,  omnipotent i  Dea  ^B.  M.&  S.  BenedUto  i  ntc  non  s^vVc^Td" 
Fencrand^  D.  GabrieU  de  Mores Jhumili  Abbatijfjt  P.  Mona---  s.  su  lpicc, 
fierii  ér  fue^efforihus  fuis  ibedientiam  y  rc'vercntiam  y  ^<î/i- douan/" 
tàtcm  &  faufertatem  ,  ujque  ad  mortem^  tefie  mea  Chiro" 
grafho  hic  appojito  die  i^^menfis  tebruarii  anni  Domina 

Le  Monaftere  ^çLoe-Maria  i  fondé  par  Alain  Cagdart, 
Comiede  CorngûaiJie  »  côttitrie  nous  l'avoûs  dit  ici>:  cklTus 
dans  le  Chapitre  ^:U  j  fut  donné  à  laine  Sulpicè  par  Çonan 
II.  Duc  de  Bretagne»  &  -Maliide  fottépouft.  Di  vivant  de 
Raoul  delà  Futaye»  la  Fontaine  faine  Martin  :  lui  fut  aufli 
donné  par  Foulques  Comte  d'Anjou,  &  fa  femme  Erem-» 
berg ,  &  le  Prieuré  de  la  Fougcreufc  en  Poitou,  par  GuiU 
laume  Ëvêque  dePoitiers*  A  l'exemple  de  faint  Sulpice,on 
établie  auifi  des  Religieux  aax  Coëts  pour  diriger  les  Reli« 
?ieufes.  Ce  Monaftere ,  qui  fut  auflî  donné  à  T Abbaïe  de 
laint  Sulpice,  fut  fondé  par  Hocl  III.  Comte  de  Nantes  ^ 
Tan  1 149*  en  faveur  de  la  fille  qui  s  y  confaciâ  i  Dieu  en 

Sréfencè  de>Brice ,  Evêque  de  Nantes ,  de  SalomocT9.£  vique 
e  Léon ,  &  de  plufieuts  Seigneurs  qui  reccmnbilToientpouj? 
Pue  de  Bretagne  ce  Prince  >  qui  avoit  été  défavofié  Tannée 
précédente  par  Conan  1 1 1. pour  fon  fils  à  l'article  de  la  mort» 
quoiqu'il  eût  paffé  pour  tel  jufques-là  :  ce  qui  caufa  une 
;uerre  civile  en  Bretagne.  Les  Papes  Caiixte  IL  Eugène 
[ 1 1.  &  Innocent  XV.  mirent  TAbbaïe  de  ùàoz  Sulpice  fous 
]à  protedlion  du  faint  Siège.  Tous  les  Monafteres  qui  en  dé^ 
pendoient  font  énoncés  dans  la  Bulle  d'Eugène  de  l'an  1 1 48. 
qui  défend  auffi  aux  Religieux  de  ce  Monaftere  d'en  for  tir  v 
après  y  avoir  fait  profeflion  >  fans  la  permiffion  de  TAbbefTe 
&du  Chapitre.  Depuis  que  le  Pape  Eugène  III.  eut  accor- 
dé cette  Bulle ,  le  nombre  des  Monaftereis  augmeata>c6mme 
on  a  vu  par  la  fondation  de  celui  des  Coëts.  Cette  Abbaïe 
avoit  de  grandes  dépendances  dans  les  Diocéfes  de  Nantes» 
de  Rennes ,  de  Vannes  ,  de  Quimper  &  de  faint  Malo.  Pa* 
Villon  dit  avoir  va  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  quî^ 
marque  que  cette  Congrégation  s'ctcndoit  jufqu'en  A  ngîe- 
terre ,  8c  que  dans  cette  Bulle  le  Pape  fait  auflî  défende  aux 
Religieux  de  fortir  fans  la  permiflîon  de  TAbbeiTe  :  mais 
^ette  Congrégation  ne  fublifte  plusr 
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CôNGiLï-  ^^  Congrégation  de  Cadoùin  eut  pour  Fondateur  k 
CATIONS  b£  Bienheureux  Giraud  de  Sales  ;  &  le  Bienheureux  Robert 
|7Û!p,ce!  d' Arbriflel  voulut  bien  y  contribuer ,  puifqu'il  lui  céda  le 
iT  DE  Ca-  lieu»de  Cadoùin ,  avec  le  confentement  de  i  Âbbefle  &  des 
pooAN.  Religieufes  de  Fontevraud  Tan  1115-  On  y  avoit  déjà  com- 
mencé un  Monaftere  de  cet  Ordre  1  mais  le  Bienheureux 
Giraud  de  Sales  y  mit  des  Religieux  de  Ton  Inftitux  >  auf- 
quels  il  donna  les  Coutumes  de  Citeaux.  C'eft  ce  qui  paroît 
par  k  titre  de  la  fondation  de  TAbbaïe  de  T Abfîe  en  Gaf- 
tine ,  G[uiétoit  un  Mona(lere  de  cette  Congrégation, où  il  eft 
marqué  qu'elle  fut  fondée  Tan  i  iio^  foUs  la  Règle  <ie  faînt 
Benoît  &  rinftitutdes  Pères  de  Ciccaux  ,par  le  Vénérable 
Giraud ,  qui  y  mit  pour  Abbé  un  de  fes  Difciples  ;  Ahno  ak 
incamatione  Domini  i iio.  ••«.••.  fundatum  ejt  Cœnobiiêm  S. 
Marid  AbfiA  in  frinuxm  Abbatiam  fa^i  PiHavicnfis  t  fecun^ 
dum  Regulam  S.'Bemdiâlif  &Injhtuttém  fatrnm  frobatijfi-^ 
morm»  Cijienienjium  Monachorum  À  Magiftro  yenerabili 
Ciraudeo.  Et  cet  Aâe  fut  paffé  en  préfence  des  Abbés  de 
Cadoùin  Se  de  BournetXe  dernier  Monaftere  avoit  été  aufli 
fondé  par  le  même  Giraud  de  Sales  Tan  1  ix}.  Pavillon  die 
qd'il  V  avoit  feize  célèbres  Maifons  de  cet  Ordre.  Il  nomme 
entre  les  autres  Gra^d-Selve  >  au  Diocéfe  de  Touloufe  , 
Gondon>  dans  celui  d'Aeen,  Dallone,  au  Diocéfe  de  Li-- 
moges ,  Bournet  »  dans  le  Diocéfe  d' Angoulême  >  Font- 
Douce  &  Chartres ,  au  Diocéfe  de  Xaiotes,  TAbiie,  C  hâte« 
iieres  &  Bonnevaux ,  au  Diocéfe  de  Poitiers ,  8c  le  Prieuré 
de  Bragorac  »  qui ,  comme  nous  avons  ditjpafTa  à  l'Ordre  de 
Fontevraud.  Mais  il  faut  retrancher  de  ce  nombre  Grande- 
Sel  ve  &  Chartres  :  car  Pavillon  dit  que  le  Bienheureux 
Giraud  de  Sales  fonda  i'Abbaïe  de  Grand-Selve  :  çepen**. 
danc  elle  ne  fut  fondée  que  Tan  1 144.  félon  MM.  de  Sainte- 
Marthe;  &  Giraud  mourut  1  an  11 17.  félon  le  Martyrologe 
de  Fontevraud  :  Pavillon  pourroit  bien  avoir  pris*  Sauve^ 
Majeur ,  en  Latin  sHva-^Major^  qui  fut  fondé  par  un  autre 
Geraud  ou  Girard  Tan  1077.  pour  Grand-Sèlve  «  en  Latin 
Graniis-Silva.  L'Abbaïede  Chartres  fut  auffi  fondée  en 
1 1 44.  non  pas  fous  la  Règle  de  (aint  Benoît  >  mais  fous  celle 
de  faint  Auguftin.  Il  y  avoit  dans  cette  Congrégation  des 
Monafteres  de  Filles  y  mais  les  Religieux  n'y  demeuroienc 
pas  comme  dans  ceux  de  Fontevraud  >  &  elle  étoit  plutôt 


* 
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iémbiflbie  à  celle  de  Savigni.  L'on  neTçaic  vkwéh  parôuru-f  Comxsr^ 
lier  de  la  Vie  de  ce  Fondateur  :  on  a  feulctnem  h  dxic  de  ùt  ^^x/noiî! 
mort  y  qui  eft  marquée  au  5.  d'Août^de  V^tn  11x7.  dans  la 
Martyrologe  de  Fontevraud.  Quelques  Monafteres  font 
pafles  à  rOrdre  de  Giteaux ,  quelque$^0tis.^^fdàs  la  liUaiioii 
de  Clairraux ,  d'ancrœ  fous  celle  de  Pontrgni  ;jftc  il -y  on  si 
qui  ont  conservé  reulemèot  la  Règle  defaîiic  B^oit;8rqueb 
ques  Ecrivains  difenc  que  Dallone  écoic  Chef  de  Congrega^ 
lion. 

Chr0nU.Mallca€Mf  vd  atmum  ttio.  IPavilbfi  ^  Fie  iiê 
^Bienheureux  Robert  i  Seithce' Marthe,  G  ail.  cb^.¥lcurjf 
Hi/.  EcclefThm.XirrtPu.6i^  tc  hck>}in€M  yHifi;  d^  Sreta^ 
gne ,  liv.  4* 
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C  ft  A  F  I    T   R    E      X   V. 

De  la  Cott^egàtioh  àe  Tirmy  oroec  làVkiu  Bierihéu* 
veux  Bernard  J^Abhen^ille  >  Fondateur  ai  cette  Congre^^ 
gation^ 


L 

heui 


A  Congrégation  de  Thron.  qui  a  éteaufH  regardéccom*^ 
me  un  Oroxe  partkruiier  , 'eut  pour  Fondateur  leBien-^ 


eureux  Bernard  qui  fut  encore  tui  des  Di&iples  du  Bien<^ 
neureox  Robert  d'Arbriflel ,  ccxnme  nous  avons  dit  danar 
ks  Chapitres  précédents.  Il  vint  au  monde  vers  Tan  104^* 
dans  le  cerrieoire  d*Abbeville  au  païs  de  Ponthiea,de  parensi 
Itonneftes  ^  pieux  &  grands  Hofpkâliers  %  qui  ^k>n^  kurs 
moïens  recevoient  les  pauvres  &  ïts  foulageoienc  dans  leuf 0 
befoins  avec  beaucoup  ^  charité.  Ils  eurent  on  foin  parti-* 
culier  de  faire  élever  Bernard  dans  la  vertu  &  dans  le$  Let- 
tres oh,  irfit  de  grands  progrès.  Dès  fes  plus  tendresannées  il 
lit  paroître  tm  il  grand  amour  pour  la  vie  Rcligieccfe.^  ;qa;'îlb 
TouloK  imit»r  les  Religieux  jufques  dans  leian-s  iôabks  i  cà 

3ui  loi  attira  la  rifée  de  Tes  compagnons.^  Mais  il  s'âeva  ati 
eflus  des  raUteries  >  &  à  l'âee  de  vingt  ans  il  quitta  tom  païs 
fc  alla  en  Poittni  avec  trois  &  fes  compagnons,  qui  touché» 
éa  même  défir  que  lut ,  cherchoienc  a  fe  retirer,  dans  uti 
M onaftere  oh  la  régularité  fût  exa Aement  obfervé&i 

Ils  s'arrêtèrent  à  roitiers  quelque  tems  ,  pendant leqtardil^ 
slofonaerent  des  Obfervances  Régulières ,  qui  étoient  es 


tlé        HlSTOlUE  DEsO&DKBSRiELIGXEÛatf 

ConGUÉ.  pratique  dans  les  Monafteres  de  cette  Province.  IlyenaYoie 
I^ATioN  Di  un  aux  environs  de  Poitiers  fous  le  nom  de  (aint  Cyprien  j 
iMM.  jj^  vuleaireraent  J ai  fit  Cyuran ,  dont  Rainaud ,  qui  avoit  été 
Difciple  de  Robert  Fondateur  de  celui  de  la  Cnaife  Dieu^ 
étoit  Abbé,  Il  y  avoitauffî  dans  le  .même  Monaftere  piu« 
iieurs/Keligieux  de  maifons  nobles  ^  qui  fe  rendoient  encore 
plus  recommandables  par  Téclac  de  leurs  verms  >  du  nombre 
defquels  étoit  Hildebert  >  qui  fut  enfuite  Abbé  de  Bourgh* 
de-I)eols  fur  l'Indre  &  Archevêque  de  Bourges ,  aulE-bien 
que  Gervais ,  qui  fut  Abbé  de  faim  Savin ,  &  Garnier  qui 
^voit  été  Seigneur  de  Moncmorillon.  Bernard  excité  par 
leurs  exemples  a  fe  joignit,  à  eux  &  reçut  l'habit  Monaftique 
des  mains  ae  l'Aboé  Renaud.  Gervais  ,  dont  nous  avons 

Sarlé ,  aïant  été  demandé  pour  être  Abbé  de  faine  Savin  à 
onze  lieues  de  Poitiers  fur  la  Gartemble  y  ne  voulut  point 
accepter  cette  Chargé  qu^on  ne  lui  eût  donné  Bernard  pour 
travaillée  avec  lui  au  rétabliflèment  dé  la  Difcipline  Régtt« 
liere,  dont  les  Religieux  de  cette  Abbaïe  s'étoient  éloignés. 
On  kil  accorda  donc  Bernard  qui  à  Tâge  de  trente  ans  fut 
fait  Prieur  de  ce  Monaflere.  Il  eut  beaucoup  de  part  au  réta^ 
bUflement  des  Obfervances  Réeulieres  :  inais  il  eutaupara^ 
vant  beaucoup  à  fouffrir  de  TAbbé  Gervais  &  de  fes  Reli* 
gieux  qui  ne  £siifoiem  point  de  fcrupule  de  recourir  à  des 
moïens  fimoniaques  pour  procurer  a  leur  Monaftere  une 
£gli(e  qu'ils  vouloient  lui  foûmettre.  Il  y  eut  même  un 
Religieux  qui  eut  la  hardiefTe  de  le  fraper  i  mais  Dieu  ven** 
geai  injure  faite  à  fon  ferviteur  :  car  ce  Religieux  quiavoit 
ofé  mettre  la  main  fur  lui  mourut  fur  le  champ.  La  perfevé- 
rance  de  Bernard ,  fon  zele>  fa  doiKeur ,  fon  humilité  ^  iba 
affiduité  à  l'Oraifon  y  fa  fidélité  à  remplir  tous  fes  devoirs  » 
gagnèrent  enfin  le  cœur  des  Religieux  les  plus  obftinés  j  ils 
changèrent  de  vie ,  &  fe  foûmirent  à  la  Reforme  ;  &  nôtrç 
Saint  après  avoir  donné  vingt  ans  de  (es  foins  &  de  fes  yeillet 
au  rétabliflèment  fpirituel  de  cette  Maifon  en  qualité  de 
Prieur  ,  voïant  que  les  Religieux  vouloient  le  choifir  pour 
remplir  la  place  de  Gervais,qui  étoit  mort  dans  la  Paleuine» 
H  fe  Ktira,  pour  éviter  cet  honneur ,  &  fe  cacha  quelques 
tems  dans  une  fblitude  du  Maine  ,  oii  demeuroientplufieurs 
Solitaires  fous  la  conduite  des  Bienheureux  Robert  d'Ar-« 
i>riireL  Vital  de  Mortain>&  Raoul  delà  Futaï&De-là  il  pafla 
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iMx  extrémités  de  la  Bretagne,(lan$laprerqu  Iflede  Chauf-  Con»u 
iey  furla  côte  Sq>tentrionale.  TiIÔiT  °* 

Étant  revenu  enfuite  dans  fa  première  folitude  dans  le  Per<^ 
che,  il  y  fut  rencontré  par  Rainaud  Abbé  de  faint  Cyprien, 
qui  l'obligea  de  retourner  avec  lui  dans  fon  Monaftere,dans 
le  deiTein  de  le  faire  élire  pour  fbn  fuccefleun  En  effet  cet 
Abbé  étant  mort  quatre  mois  après  »  Bernard  fut  élù  Abbé 
de  ce  MonaAere,  qu'il  quitta  quelque  tems  après  à  caufe  que 
les  Religieux  de  Cluni  prétendoient  le  (bikmettre  à  leur  ju^ 
rifdidion.  Il  alla  rejoindre  le  fi.  Robert  d' ArbrilTel  qu'il  ac« 
«ompagna  dans  £es  Mii&ons  Apoftoliques.  Il  futenfuitei 
1»^^^  -^ — défendre  les  droits  de  (on  Mr**^^^—  ^^  ^^'-^ 

Dbtint  ce  qu'il  demandoit  ^  & 
qui  lui  fut  offerte  par  le  I  ape 
quoique  le  Pape  leût  rétabli  dans  fon  Office  »  dont  il  l'a  voie 
privé  à  la  fbllicitation  des  Religieux  de  Cluni  ^  il  ne  voulut 
pas  néanmoins  retourner  dans  ion  Abbaïe  :  il  aima  mieux  fe 
retirer  dans  fon  ancienne  folitude  dans  le  Perche,ou  le  Comte 
de  Rotrou  lui  donna  un  lieu  nommé  Ardues  pour  y  bâtir  un 
Monaftere.  Ce  lieu  qui  efî:  très  agréable  entouré  de  bois  >  & 
arrofé  deplufieurs  fontaines,  qui  couloient  dans  de  grandes 
prairies  ,  n'étoit  éloigne  de  Noeent  le  Rotrou  que  d'un  millei 
&  comme  les  Religieux  de  Cluni  y  avoient  déjà  un  Mona* 
Aere,Beatrix  mère  du  Comte  de  Rotrou  appréhendant  que 
le  voifînage  de  ces  deux  Monafteres  neraufatdes  querelles 
«ntre  ces  Religieux,  perfuada  i  fon  fils  d'établir  plutôt  Ber^ 
nard^  ies  Oifciples  dans  le  bois  de  Tiron«  Ce  fut- là  que 
Bernard  jetta  Tan  1 1 09.  les  fondemens  du  Monaftere ,  qui  a . 
donné  le  nom  à  fa  Congrégation.  Il  ne  fut  d'abord  bâti  que 
de  bois  3  Yves  de  Chartres  Evêque  de  ce  Diocêfe  favorifa 
cet  établiffement ,  &  JSemard  y  dit  la  première  Meffe  le  jour 
de  Pâques  fuivant. 

Ce  que  la  Comteffe  du  Perche  avok  voulu  éviter  en  enu- 
péchant  que  fon  fils  ne  donnât  la  Terre  d' ArcifFes  à  Ber^- 
Dard  &  à  les  difciples^arriva  néanmoins ,  quoique  ce  Prince 
les  eût  établis  en  un  autre  endroit:car  lesReligieux  deCluni 

Prétendirent  recevoir  la  dixme  de  ce  lieu ,  &  avoir  droit 
IV  les  mortuaires.  Mais  Bernard  qui  ne  cherchoit  qu'à  fer- 
vir  Dieu  dans  un  efprit  de  paix  ,  de  charité  &  de  renonce^ 
IBCDc  à  toutes  chofes  »  aimAr  mieux  leur  abandonner  entiero^ 
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CoHGRB  ment  le  Monaftcre ,  &  alla  trouver  TEvôque  de  Chartrc»^# 
•ATioN  DE  auquel  il  demanda  quelques- unes  des  terres  qui  apparte- 
jvkou.  noient  à  fon  Eglife  pour  y  conftruireun  Monaftere  :  ce  Pré- 
lat du  confentement  de  (es  Chanoines  y  leur  accorda  un  ef- 
pace  de  terre  fur  la  rivière  de  Tyron.  Souchet  qui  rapporte 
la  Charte  de  cette  donation  en  date  de  Tan  1 1 13*  (  &  que 
les  Continuateurs  de  Bellandus  prétendent  n'être  que  der 
1 1 14.  )  crcMt  néaninoins  que  ce  premier  Monaftere,  que 
Bernard  abandonna ,  avoit  été  bâti  dans  la  ParoifFe  de  Bru^ 
nelle  ,  qui  dépendoit  du  Monaftere  de  Nogent  le  Rotrouy 
êc  non  pas  à  Tiroo  dtkces  Religieux  n'ont  jamais  eu  aucun 
droit,  (^oiqu'il  en  foit  >  £  tôt  que  notre  Saint  eue  obtenu 
le  terrain  »  il  y  bâtit  un  Monaftere  r  qui  fut  en  peu  de  teins 
rennpli  d'un  erand  nombre  de  Relieieux ,  qui  s'eftimoiene 
lueureux  d'y  (ervir  Dieu  fous  fa  conduite.  Il  y  recevoic  tou» 
ceux  qur  avoient  un  véritable  defîr  de  fe  convertir  >  6t  il 
Touloit  qu'on  y  exerçât  toutes  fiertés  d'arts  y  tant  pour  lem 
lannir  l'oifivete»  (mère  ordinaire  de  tous  les  vices  )  quepour 
lui  procurer  les  chofes  nécefTaires  à  la  vie ,  qui  n'y  cœient^ 
pas  en  abondance  dans  ces  commencemens,  C  'eft  ponrquof 
il  y  avoit  des  Peintres  y  des  Sculpteurs  y  des  Menuiuers  ,  dcs^ 
Se];rurierSy  des  MaiXons-, des  Vignerons  fcdes  LaboureutSy 
^ui  obéïfToient  au  commandement  d'un  ancien  ^  &tout  leur 
profit  fe  mettoit  en  commun  pour  l'entretien  des  Religieux:; 
ce  oui  étant  joint  à  tous  les  exercices  de  pieté  &  de  mortifi- 
cadon  qui  fonc  Tame  &  le  fondement  de  la  vre  Religieufe  y 
.  le  (aint  Fondatem:  fut  regardé  comme  k  reftaurateur  de 
rOrdre  de  faint  Benoît  y  dont  il  faifoit  revivre  le  premier 
cfprît  j  de  forte  que  fa  Congrégation  (  qui  con£^rva  le  nonv 
du  prenner  Monaftere  qu  elle  pofleda  J  fut  regardé  comme 
une  excellente  réfcmne  de  cet  Ordre ,  par  la  régularité  de 
fes  Obfervances  ^  qui  étoient  telles  qu'elles  avoient  été  dans» 
ion  commencement  i  Clunî>  en  Bourgogne  y  à  Cave ,  e» 
Italie ,  te  en  Sicile  y  &  i  Sauve-Majour  en  Guïenne.^  Dieir 
y  donna  une  fi  grande  benedidion  y  qu'elle  eut  environp 
loixante  &  cinq  mai^s  de  fa  dépendance  v  tant  Abbaîe» 
^e  Prieurés  ,  &  environ  trente  Eglifes  Paroifliales. 

M»  Bailliet  àk  que  le  Bienheureax  Vital  de  Mortain  fut  fi 
touche  de  Texcellencede  ce  nouvel  Inftitut,qa'tl  voulut  fouu 
mettre  i  TAbbaie  de  Tin»  tous  les  Monafteres  &  oouie* 
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les  Eglifes  qui  dépendoient  de  celle  de  Savieni ,  dont  il  étoit  ^^^^^ 

l-nJ  «*  •/•  •  !/•  ^t  «  .  CATION  Ot 

le  rondateur,  &  qui  le  trou  voient  dej  a  au  nonibrede  cin-  Taon. 

Î puante ,  tant  Abbaïes  que  Prieurés.  Il  s'eft  peut-être  fondé 
ur  ce  que  dans  la  vie  de  faint  Bernard  compoféepar  Geof- 
froi-GroflT,  l'un  de  fes  difciples,  on  y  lit  eue  Vital  après 
avoir  bâti  PAbbaïe  de  Savigni  en  Normandie  ,  la  céda  en- 
fuite  à  Bernard  avec  tous  lesMcMiafteres  qui  en  dépendoient: 
Vitalis  veto  de  Mauritonio  juum  fabrieabat  in  Normania 
nemfi  Saven^ium Jndiœcefi  Abrincenfi^  quod  fofiéa  Domnê 
Bemardo  cej^t  cumMonafteriis  inde  findentibus.mzSs  M.Bail- 
iet  n'cft  pas  le  feulqui  s'eft  trompé.  Il  eft  vrai  que  Savigni 
après  la  mort  de  Vital  avec  trente  Monafteres  qui  en  dépen^ 
<loient  fut  cédé  à  faint  Bernard  Abbé  de  Clairvaux  »  comme 
cous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent»  mais  non  pas  à 
faint  Bernard  de  Tiron  :  &  cette  union  de  la  Congrégation 
de  Savigni  à  l'Ordre  de  Oteaux  ne  fut  faite.que  Tan  1 148. 
prés  de  trente  ans  après  la  mort  du  Bienheureux  Vital ,  qui 
ne  fonda  que  la  feule  Abbaïe  de  Savigni  pour  des  hommes» 
&  celle  des  Blanches- Dames  pour  des  filles.  1 1  y  en  a  même 
qui  ont  prétendu  que  Savigni  étoit  de  l'Ordre  de  Tiron  : 
c'étoient  cependant  deux  CcHigregations  différentes.  Sou<- 
chet  a  dcHine  le  Catalogue  des  Monaftcres  de  ces  deux  Coni* 
Tegatîons  ^  en  parlant  de  Tunion  qui  fut  faite  de  Savigni  & 
le  trente  de  fes  Monafteres  à  l'Ordre  de  CSteaux  ,  il  dît 
que  cet  Ordre  fut  éteint  prefque  dans  fon  berceau ,  &  que 
les  deux  autres  qui  furœt  fondés  dans  le  même  tems^f^avoir 
Tiron  &  Fontevraud  fubfiftoient  encore  de  fon  tems ,  c  eft- 
;à-dire  l'an  1^45^.  qui  eft  le  tems  qu'il ^cri voit.  Atqt$e  ita  ce^ 
Ubris  erdo  if  fis  ftnt  incunabultsferiit ,  &  in  alios  mores  tran^ 
JiiSt  dfsabus  aliis  t  Tironenfe^  fciliett  ^  ér  Fontt-Ahraldenfe  in 
hune  diem  in  priori  infiituto  permanentibus^ 

Pour  revenir  au  Bienheureux  Bernard  &  à  fes  difeîples , 
ils  vivoient  dans  une  pauvreté  univerfelle.  A  peine  avoient- 
ils  dans  les  commencemens  ce  qui  étoit  néceuaire  à  la  vie« 
Souvent  il  falloit  partager  une  livre  de  pain  pour  deux  Re- 
l!gieux,quelquefois  pour  quatre.  Ils  furent  même  quelques 
jours  qu'ils  n'en  avoient  point ,  &  furent  contrains  de  vivre 
d'herbes  &  de  racines.  Ils  ne  bâvoient  point  de  vin  ,  &  pra- 
tiquoientdes  aufterirés  prefque  incroïables,qui  n'empêche- 
renc  pas  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  venir  à  Tiroo 
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CoRORE-  pQUji  y  vivre  fous  la  conduicedu  Bienheureux  Bernard,  <jd{ 
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TikoN.  en  moins  de  trois  ans  le  vie  père  de  plus  de  cinq  cens  Reli* 
gieux.  La  faintete  de  ce  Fondateur  le  répandit  bien*  toc  jaf« 
ques  dans  les  lieux  les  plu^  éloignés  :  il  y  eut  plufieurs  Pro^ 
vincesen  France  qui  lui  demandèrent  die  Tes  Religieux  ,<  Se 
même  Henri.  Roi  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  y  lui 
envoïa  Thibaud  Comte  de  Blois  >  &  Rotrou  Comte  du 
Perche  pour  lui  en  demander  auflî.Ce  Prince  pour  marquer 
reflime  qu'il  faifeit  de  fa  perfonne  &  de  Ton  Inftitut,  donna 
àfon  Monaftere  de  Tir  on  à  perpétuité  quinze  marcs^  d'ar- 
gent tous  les  ans  y  outre  cinquante' à  ibij^ante  aiutres  qu'il 
donna  tous  les  ans  jufqu'à  (a  mort ,  après  leur  avoir  fait  bâtir 
un  Dortoir  avec  beaucoup  de  magnificence. 

Le  Roi  de  France  Loiiis  le  Gros  après  une  conférence* 
qu'il  eut  avec  ce  S. Fondateur ^'eut  pas  moins  d'eftijme  pour 
lui  y  &  lui  donna  tout  le  territoire  de  Covitïev.  Thibaud 
Comte  de  Blois^outre  deux  Prieurés  qu'il  avoit  tait  bâtir  du 
vivant  du  Saint  ^  donna  encore  après  ia  mort  au  Monaftere 
de  Tiron  un*  grand  nombre  d'ornemens  d'E^ife»  &  y  fit 
bâtir  l'Infirmerie.  Il  y  eut  aufli  une  infinité  de  Princes  qui 
vinrent  pour  voir  Bernard  dans  fa  Solitude ,  &  qui  non  feu-i 
lement  lui  firent  de  grand  préfens  »  mais  même  oâtirent  de 
(on  vivant ,  &  après  fa  more  des  Monafteres  qu'ils  foûmirenc 
à  celui  de  Tirou/comme  GuHlaume  Ducd'Aquitaine^FouU 
ques  ConKe  d'Anjou  qui  f utenTu ite  Roi  de  Jerufalem ,  G  ul 
le  jeune.  Comte  de  Rochefort,  Robert,  Martin  &  Gui- 
chard  de  Beaujeu  >  GeofFroi  Vicomte  de  Châceaudun  6c 
plufieurs  autres.  Rottou  Connedu  Perche  rendit  aux  Reli-* 
^ieux  de  Tiron  y  le  Monaftere  d'ArcilTes  ,  qui  fut  depuis 
érigé  en' Abbaïe.  Robert  que  Ton  croit  être  le  mém&ëme 
celui  dont  nous  venons  déparier  ,  &  auquel  le  Roi  d'Angle- 
terre avôit  donné  des  terres  en  ce  Roïaunie ,  y  cpoduific 
treize  Religieux  de  Tiron ,  aufquels  il  fit  bâtir  l'Abbaïe  de 
Notre-Dame  de  Cameis  au  Diocéfe  de  (aint  David.  David 
Duc  de  Northumbre  qui  fut  enfuite  Roi  d'Ecofle  r  aïant 
f  luendu  parler  du  Bienheureux  Bernard,  voulut  auffi  avoir 
de  fes  Religieux ,  aulqUek  il  fit  bâtir  l'Abbaïede  Kaburk 
dans  le  Diocéfe  de  feint  André.  Ce  Prince  pafla  en  France 
pour  y  voir  ce  Saint ,  mais  il  le  trouva  mort.  l\  confirma  les 
ftonations  ^u  ii  avoit  faites  à  fon  Monaftere ,  &  même  il  les 
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augmenta.  Il  emmena  encore  avec  lui4ouz€aucr€s  Reli-  Cok^^rf. 
gieux  avec  un  Abbé,  aufquels  il  fit  bâtir  un^  fécond  Mona-  tÎron!*  ^' 
Itère  en  Ecolïe,&  Ton  y  donna  le  nom  de  Tiron.  Ce  fut  l'an 
jiié'.que  le  Bienheureux  Bernard  mourut, félon  Souchet} 
mais  Henfçhenius  ne  met  fa  mort  que  Tan  11^7*  Le  nombre 
des  Monafteres  de  fa  Congrégation  augmenta  confiderable- 
ment  après  fa  mon.  H  y  avoic  dix  Abbaïes,  outré  celle  de 
Tiron  qui  en  étoit  le  Chef.  Les  Abbaies  étoicnt  celle  des 
Arciflfes  au  Piocêfe  de  Chartres  ,  occupée  prefentement 

r  des  Religieufes  9  la  Pelifife  &  le  Guai  de  Launai  dans  ce* 
ui  de  Poitiers ,  Joudieu  dans  celui  de  Lydn  ,  le  Tronchai 
dans  le  Diocêfe  de  Dole ,  Notre-Dame  de  Càmeîs  en  An* 
gleterre,  Rokaburk  &  Tiron  en  Ecofle.  Ity  avoitauflîdîx: 
rrîeurés  &  quinze  Cures  dans  le  Diocéfede  Chartres,  hiiit 
Prieurés  &  quatre  Cures  dans  le  Diocêfe  du  Mans  ,  quatre 
Prieurés  dans  le  Diocêfe  de  Paris,  neuf  Prieurés  &  deux 
Cures  dans  le  Diocêfe  de  Roîien,  deux  Prieurés  &  deux 
Cures  dans  le  Diocêfe  d'Avranches ,  deux  Prieurés  dans  le 
Diocêfe  de  Nantes ,  &  fept  Cures  &  cinq  Prieurés  dans  le 
Diocêfe  de  Poitiers  ,  un  dans  celui  de  Meaux ,  deux  dans  le 
Diocêfe  d'Orléans ,  &  un  dans  celui  de  Soiflbns ,  outre  trois 
OflSIcesClauftraux  de  T  Abbaïe de  Tiron  qui étoient  ceux  de 
Camerier,  de  Sacriftain  &  d'Infirmier.  Les  Religieux  de 
cette  Congrégation  étoient  habillés  de  gris  cendre  ,  &  ne 
prirent  le  noir  que  dans  la  fuite  :  mais  quoique  Souchet  dite 
que  cette  Congrégation  fubfiftoit  en  1645).  ileft  certain  que 
TAbbaïe  de  Tiron  qui  étoit  tombée  en  Commendedès  l'an 
1 550.  &  dont  le  Cardinal  dû  Bellai  avoit  été  le  premier  Abbé 
Commendataire ,  fut  aggregée  à  la  Congrégation  de  faint 
Maor  Tan  1619.  ainfi  au  tems  que  Souchèt  «écrivoit ,  il 
pou  voit  y  avoir  encore  quelquesMonafteres  où  l'Inftwut  de 
Tiron  étoit  toujours  en  pratique:  mais  la  Congrégation  ne 
fubfiftoit  plus  ,  aïant  perdu  fon  Chef*  &  une  partie  des  au- 
tres Monafteres  aïant  aufli  paâé  à  d'autres  Ordres  ,  ou  aïant 
été  fuppr  imés.  \       ' 

Gaufridus  Groff ,  ^//.  p*  Bernarii  âeTîrmio  cumnotif 
Joann.  Bapt.  Souche  t.  ^oWioA.Tom.  IL  Jprilis.  Baillet>  Fies 
des  S  S.  14.  Afrilis. 
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Vi^RGfc  CHAPITKfi      XVI. 

De  l'Ordre  du  Mont-Vierge ,  avec  la  f^ie  de  S.  Gmllaume 

de  f^erceil ,  Fondateur  de  cet  Ordre. 

SA  I  tf  T.  Guillaume  Fondateur  de  l'Ordre  du  Monc« 
Vierge  >  naquit  à  Verceil  en  Piémont ,  de  parens  nobles 
&  recommandables  par  leur  vertu. Les  aïant  oerdus  prefque 
au  fortir  du  berceau  >  il  fut  élevé  par  un  de  les  proches  pa- 
rens jufqu  a  rage  de  quinze  ans  »  que  commençant  à  fenti* 
tir  dans  fon  cœur  un  grand  amour  pour  Dieu  &  un  pen^ 
chant  pour  la  rétraite»il  réfolut  dans  un  âge  fi  tendre  de  ioû- 
mettre  fa  chair  à  Tefprit  »  avant  qu'elle  lui  livrât  des  af- 
fauts  pour  engager  fon  cœur  dans  les^ens  d'un  monde  cor* 
rompu  >  qu'il  meprifoit  avant  même  que  d'en  connoîcre  bien 
la  vanité  »  au  moms  par  expérience.  Ceft  pourquoi  malgré 
les  biens  que  Tes  parens  lui  a  voient  lailTés  en  mourant ,  il  prit 
le  parti  d'embraiier  une  vie  pénitente  >  de  renoncer  à  toutes 
chofes ,  &  d'abandonner  jufqu'à  fon  païs  pour  l'amour  de 
Jefus-Chrift  qui  faifoit  tout  1  objet  de  fes  defirs  %  il  fe  revê- 
tit pour  cet  effet  d'un  habit  d'Ermite  %  U  entreprit  le  voïage 
de  faint  Jacques  en  Galice.  La  longueur  &  la  difficulté  d'un 
fi  grand  pellerinage»  la  groffierete  de  fon  habit  >  auquel  il 
n'etoit  pas  accoutumé  3  la  pauvreté  volontaire  qu'il  exerça 
pendant  toute  la  route»  écoient  fans  doute  une  pénitence  bien 
rude  pour  un  enfant  qui  avoit  été  élevé  jufqu'alors  d'une  ma«» 
niere  fort  délicate.  Cependant  toutes  ces  peines  ne  furent  pas 
fuffifantes  pour  contenter  fon  cœur  déjà  infatiable  de  morti- 
fications: Car  il  voulut  fiaire  ce  chemin  nûds  pieds,portant  fur 
fa  chair  deux  cercles  de  fer  qui  ne  lui  donnoient  aucun  re- 
lâche ni  jour  ni  nuic  Quand  il  fut  de  retour  à  fon  païs  > 
bien  loin,  de  fonger  à  fe  procurer  quelque  foulagement  en 
quittant  çc&  cerdes  ,  &  en  fe  dédommageant  de  toutes  les 
autres  peines ,  qu'il  avoit  endurées  par  la  faim  >  la  foif  &  les 
autres  incommodités  ,  il  ie  propola  un  autre  pèlerinage  en 
Palëftine  ,  pour  aller  vifiter  le  faint  Sepulchre  à  Jerufalem  i 
mais  Dieu  qui  Ta  voit  choifi  pour  le  Fondateur  d'un  Ordre 
Religieux  lui  âta  la  penfée  de  faire  ce  voïage  lorfqu'il  s'y 
préparoit,  U  lui  infpir^  celle  de  fe  retirer  dans  une  Solitude^ 


R^eliqieuse.  dzo  mont  Vierc/e 
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Pour  leiaire  avec  moins  d'obftacles ,  il  paffa  au  Roiau-  ?!***■  • 
me  de  Naples,  &  y  cholfit  pour  retraiœ  le  Monc-Laceno  Vi£&ce.* 
dans  la  Province  de  la  Poùille  >  où  il  trouva  faine  Jean  de 
Matera  >  dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant.  Ils 
demeurèrent  quelque  tems  enfemble  aum  bien  que  fur  le 
Mont-de*Cogno>  oiiits  firent  encore  quelque  féjour.  Mab 
(aine  Jean  de  Matera  1  aïant  quitté  pour  prêober  dans  Barri, 
&  s'écant  retiré  enfuite  aûMont^GarganyOÙ  il  fonda  l'Ordre 
de  Pulfano  >  faint  Guillaume  quitta  auf&  le  Monc-de-Cogno 
&  vint  dans  la  principauté  ultérieure ,  où  ilchoifît  pour  fa 
demeure  le  Mont-  Virgilien  >  qu'on  appelloit  ainfi  >  a  caufe 
du  féjour  qu'on  prétend  que  le  Poëce  Virgile  y  a  fait  ;  mais 
cette  montagne  changea  de  nom,  après  quenocre  Sahstyenc 
fait  bâtir  une  Eglife  en  Thonneur  de  la  laime  Vierge,  oL  fut 
nommée  pour  cet  efFet  le  Mont-Fierge. 
Il  ne  fut  pas  iong-tems  en  ce  lieu  fans  y  être  vifoé  d'une  în« 
finité  de  perfonnes  qui  y  accoururent  au  bruit  de  fa  fainceté» 
les  uns  pour  lui  demanaer  des  inftru&ions  £ilutaires,&:  d'au« 
très  pour  fe  recommander  à  fes  prières.  Il  fe  trouva  parmi 
ce  grand  nombre  plufîeurs  Prêtres  Séculiers  des  lieux  voî- 
iîns ,  qui  touchés  de  fes  entretiens  fe  jetterent  à  fes  pieds 
pour  le  fupplier  de  leur  permettre  de  demeprer  avec  lui,afîa 
d'être  les  compagnons  de  fapénitence.  Il  ne  put  refu fer  leur 
demande ,  &  leur  fit  bâtir  ats  cellules  fur  la  même  monta- 
gne :  &  c'efl:  ce  qui  conunença  la  Congrégation  du  Mont* 
Vierge,  dont  il  jetta  les  fondemens  l'an  1 1 15»  fous  le  Ponti« 
ficatdeCalixtelL 

Ces  Ermites  ne  vivoient  d^^dxirdque  d'aumânes ,  ils  pra<f  ' 
tîquoient  une  grande  afoftinence  i  l'oraifon  8c  l'union  avec 
Dieu  étoient  leur  principale  occupation.  Us  inaceroiem  letfef 
corps  par  de  grandes  aufterttés ,  le  travail  des  maibs  étmt  en 
ufage  parmi  eux  :  mais  quelques  mois  s*étant  écoulés  dans 
ceslortes  de  pratiques ,  ils  murmurèrent  contre  le  faint  Fon« 
dateur  fur  ce  qu'étant  Prêtres,  il  lesoccupoicÀ  des  exercices 
▼ils  :  ils  voulurent  être  emploies  aux  fooâîôns  dç  leur  xni^ 
niftere,  &  obligèrent  le  Saint  à  bâtir  une  EgHfe ,  où  ils  puf- 
fent  céiâ>rer  la  Méfie  &  ailtfter  aux  divins  Offices. 

Le  Saint  les  contenta ,  &  fit  bâtir  une  Eglife  qui  fut  cod- 
facrée  en  l'honneur  de  H  famte  Viergepar  rEvêque  d*A  vcL 
lino.  Ce  fut  pour  lorsque  le  PapeCaUx^ILapprmivai<»tc 


i 


Ordre  feu  Congrcgatioû  /&^ccorda  beaucoup  d'Indulgences  à  ceux 
YiHiGi/*  qui  vifiteroient  rEgJifc  da  Mont- Vierge.  Les  grandes  au-* 
mônes  qu  on  y  faifoic  y  &  que  faine  Guillaume  >  après  en 
avoir  pris  le  néceflaire  diftribuoic  enfuiteaux  pauvres,  exci- 
térenc  de  nouveaux  murmures  parmi  les  .Religieux ,  donc  le 
nombre  écpîc  beaucoup  augmenté.  Ils  trouvèrent  mauvais 
de  ce  qu'il  écoit  îi  libéral  deis  aumônes  quiécoient  données 

Î)our  leur  entreden  &  leur  fubiiftance»  ce  qui  pouvoit  caufer 
a  ruine  de  leur  Monaftere  :  ils  fe  pl^lignirent  àufli  de  ce  que 
les  Reeles  qu'il  leur  prefcfivoit  écoient  trop  aufteres  &  im« 
praticable;  »  lui  .demandant  qu'il.eût  à  fe  relâcher  de  lafe^ 
vérité  de:foa  Ibftitut.  Ce.  faint  Fondateur  fît  ce  qu'il  put 
pour  arrêter  leur  murmure, (ans  vouloir  pourtant  riencban;» 
ger  dans  les  pratiques  de  pénitence  qullleuravoitprefcrites: 
mais  voïant  que  toutes  fes  remontrances  étoient  inutiles  y  il 
prit  Je  parti  cie  les  abandonner ,  &  leur  donna  pour  Supé- 
rieur le*  Bienheureux  Albert ,  Religieux  d'une  fainte  vie,  & 
qui  l^ut ,  tant  par  fa  pieté  que  par  (es  belles  manières  >  ra- 
mener à. leur  devoir  ces  efprits  inquiets ,  &les  faire  vivre  fé- 
lon les  Regle&  qui  leur  avoient  été  prefcrites.  Le  faint  Fon« 
dateur,aprés  être  for  ti  du  Mont- Vierge  avec  cinq  Religieux 
qui  ne  voulurent  point  le  quitter  >  fonda  de  nouveaux  Mo- 
oaileres  5  dont  le  (premier  fut  à  Serra  Cognata  :  il  en  b£tit 
enfuite  deux  Mitons,  à  Giiglieto  >ptDche  la  Ville  de  Nufcp , 
Ton  pour  des  hommes  >  l'autre  pour  des  filles ,  avec  une 
]SgliIe  commune  pour  les  deux  Monafteres ,  laquelle  fut 
d^iée  en  l'honneur  du  Sauveur  du  Monde.  Il  rauembla  un 
grand  npmbredeVierges'dans  le  Moiiaftere  deftiné  pour  les 
perfQQnês.deteur  (cxe^  qui  y  vi volent  dans  une  grande  abf<« 
ttoenca::  Jamais  elles  ne  bavoienc  de  vin ,  non  pas  même 
dans  les  maladies  :  6c  dles  s'abftenoient  en.  tout  tems  de  Vn* 
fage  de  la  viande  &  de  toutes  fortes  de  laitages  i  trois  fois. la 
femaine.  elles  mangeoient  des  herbes  crues  avec  du  pain  >  & 
les  autres  |dIUjs  on  oe  leut  fêjryoi/D  qu'un  ieiil  mets  accommo^ 
dé  9-  i'hikilô  ;  depuis  la  Fêté  de  tous  Iss  Saints  jufqu'à  la  Nâ< 
tlvké^dienoti^Bisigneur ,  £(  depu'isla  Septuagéfime  jufqii'à 
Pâques ,  elles  jeûnoientrtQus  les  jours  au  pain  &  à  l'eau.  Les 
homioeis  lie  vivoieht  pas  dans  leur  Monaftere  d'une  manière 
fxunns  AUkftece.  Lde  lortc:  que  ce  Monaftere  de  Gûglieto  de^ 
f incttés  eottiiderible.  dads^  la  f^ice>  cane  parrfa  pietéqUep» 


ILeIi^i.ezLse^  aiL  mojiJ:  Viej^ge- 
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fes  grands  revenus  qui  fe  momerenc  à  plus  de  vingt  mille  Ordridw 

ducats.  Mont.. 

Vis  R  GK 

La  faintecé  deGuillaume  fe  répandant  de  toutes  parts*  Roger 
Roi  de  Napies  &  de  Sicile»  le  ht  venir  auprès  de  lui  pour  fe 
fervir  de  Tes  confeils.  Le  Saint  profita  de  cette  occafion  pour 

Sorter  cePrince  à  bannir  de  faCour  le  dérèglement  &  le  ican-^ 
aie.  Les  courtifans  deRoger  Qui  ne  rerpiroient  que  les  plai^rs 
&  le  luxe>apprehendant  que  les  difcours  de  ce  faint  nomme 
ne  fifTent  impreffion  fur  Tefprit  de  ce  Prince,traverferent  fes 
pieux  defleins  par  la  calomnie  qu'ils  fufciterent  contre  lui , 
tâchant  de  le  faire  pafTer  pour  un  hipocrite,  qùicachoit  fous 
un  extérieur  de  pieté,  un  cœur  rempli  de  paflions  &c  de  vices  r 
&  afin  de  mieux  réùflîr  dans  leur  mauvais  defTein ,  ils  firent 
venir  une  courtifane  qui  promit  de  le  £aire  tomber  dans  les 
filets  qu'elle  lui  tendroit  pour  corrompre  fa  chafteté  :  le  Roi 
y  confentit>  &  cette  femme  impudique  alla^rouver  le  Saine 
avec  tous  les  charmes  qu'elle  crut  capables  pour  lui  infpirer 
de  l'amour  3  &  par  des  difcours  lafcits  »  elle  le  prefla  de  con^ 
fentir  à  fes  defirs.  Il  feignît  d'y  acquiefcer,  ^.condition  qu'el- 
le fe  coucherait  dans  le  même  lit  qu'il  prépareront  pour  lui. 
Elle  s'imagina  fur  cette  réponfe  avoir  remporté  la  vidoire  ^ 
elle  alla  bien  joïeufe  en  porter  la  nouvelle  au  Roi  j  mais  elle 
fut  bien  furprife  lorfque  Theure  du  rendez- vous  étant  orri* 
vée ,  &  étant  entrée  dans  le  lieu  deftiné  à  fa  prétendue  con- 
quête ,  elle  n'y  trouva  qu'un  lit  de  charbons  ardens ,  fur 
lefquelsle  Saint  fe  coucha  l'invitant  à  faire  la  même  cho*- 
fe:  &  elle  fut  encore  plus  étonnée  de  voir  que  le  feu  ne  faifoic 
aucun  mal  au  ferviteur  de  Dieu.  Ceprodigela  toucha  fi  vi- 
vement ,  qu'elle  réfolut  de  changer  de  vie>  8c  aïant  demandé  « 
pardon  au  Saint  »  elle  voulut  vivre  fous  fa  conduite.  Elle  ven- 
dit tout  ce  qu'elle  avoit  :  &  du  prix  qu'elle  en  retira  >  le  Saine  ^ 
fonda  un  Monaftere  de  filles  à  Venofa ,  qui  fut  achevé  par 
les  libéralités  du  Roi  Roger.  Cette  courtifane  y  prit  l'habit 
de  l'Ordre  du  faint  Fondateur,  &  fe  fandifia  dans  ce  JVfc»ia- 
naftere,  dont  elle  fut  enfuite  Supérieure.  Les  pénitences  6c 
les  aufteritées  >  jointes  aux  ades  des  vertus  les  pius  héroïques 
qu'elle  pratiqua  depuis  fa  convef fion  y  liii  ont  nierité  après  fa 
mort  le  titre  de  Bienheureufe  $  étant  connue  fous  le  mon  de 
laBicnheureuje  Agnès  de  Fenofa. 

Apres  ce  miracle  le  Roi  Roger  eue  une  fi  grande  eftimé 


lié      HisToixr desOrijres  Religieux  , 

o&DRt^u  pour  faint  Guillaume  >  qu'il  fie  bâtir  plufieurs  Monafteres 
VxMicju  ^^  ^^^  Ordre  ,  non  feulement  dans  le  Roïaume  de  Naples, 
mais  encore  dans  celui  de  Sicile.  Le  premier  qu'il  fonda  fut 
à  Palerme  (onslt nomde fainfjear^  des £im//^5,vis-à-yis fon 
Palais.  11  en  fonda  auflî  un  autre  dans  la  même  ville  pour 
des  Vierges  >  fous  le  nom  de  faint  Sauveur  :  &  la  première 
pi  y  prit  l'habit  fut  la  PrincefTe  Conftance  fa  fille,  laquelle 
:ut  tirée  dans  la  fuite  de  ce  Monaftere  y  ddnt  elle  étoit  Su- 
périeure j  &  relevée  de  fes  vœux  par  le  Pape  Celeftin  1 1 L 
pour  épouier  Henri  VI.  fils  de  TEmpereur  Frideric  Barbe- 
ronfle.  Ce  Prince  fit  encore  bâtir  un  autre  Monaftere  de  Re- 
iigieufes  à  Meffines ,  appelle  U  Monajlen  du  Mont-Viergt  » 
Se  entre  ceux  qu'il  fonda  dans  le  Roïaume  de  Naples ,  il  y 
eut  celui  de  Venoia  pour  des  Religieufes.  Le  nombre  des 
Mooafteres  de  filles  de  Tlnftitut  de  faint  Guillaume  fut  fi 
grand  qu'il  y  en  a  qui  prétendent  qu'il  y  en  eut  jufqu'à  cin« 
Quante  i  mais  à  peine  à  prefisnt  en  trouve-t'on  deux  ou  trois> 
aaxkx  les  R^gieufes  ont  même  quitté  l'habit  &  TinAitut  du 
Mont- Vierge^quoique  celui  de  Mefiînes  en  retienne  encore 
le  nom. 

Saint  Guillaume  après  avoir  demeuré  quelque  tems  dans 
fon  Monafterè  de  Paîerme>oii  ilavoit  fait  venir  dcsReligieux 
de  fon  prop  reMooaftere  du  MoAt- Vierge ,  que  le  Bienheu- 
reux Albert  lui  avoit  envoies  ^quitta  la  Sicile  pour  retourner 
dans  le  Roïaume  de  Naples.  Il  alla  vifiter  les  Religieux  du 
Mont*  Vierge  %  qui  ivoient  été  long-tems  privés  de  fa  pré- 
fence  :  il  y  fit  quelque  féjour  >  8c  fentant  par  Tépuifement 
de  fes  forces  &  raccroiflement  de  fes  infirmités  qu'il  ne 
.  pouvoic  vivre  long^tems ,  il  fe  retira  au  Monafterede  Gu- 
gUeto  oiiil  mourut  le  25.  Juin  1 1 41.  lailTant  une  nombreufe 
pofterité  5  dont  il  donna  la  conduite  au  Bienheureux  Albert, 
qui  ne  voulut  pas  néanmcms  accepter  cet  emploi  :  mais  on 
ne  voulutpoint.cn  âsre  un  autrequ'aprés  fa  mort  qui  arriva 
Tan  1 1 45.  ainfi  il  eft  xeconou  pour  lecond  Général  de  cet 
Ordre. 

Il  eut  pour  fuccefleur  le  Bienhetireux  Robert  qui  re- 
trancha quelque  chdfe  des  grandes  aufterités  aufquelles 
faint  Guillaume  avoit  oblige  its  Religieux  :  &  comme  ce 
Saint  ne  leur  avoit  rien  laifle  par  écrit ,  u  mit  fopf  Ordre  fous 
la  Règle! de  £atintBeno$t par  autorité  du  Pape  Alexandre  III. 


r.-vT.p.iiLé 
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ce  PonaFe  l'approuva  derechef ,  &  prie  fous  la  pi;oceâ:ion  Ori>iic  »f 
du  faint  Siège  le  Monaftere  du  Mont- Vierge.  Jean  fucccf-  y^^^  '^' 
feur  de  Robert  fît  rebâtir  l'Eglife  de  ce  Chef  d'Ordre  avec 
beaucoup  de  magnificence  »  &  elle  fut  confacrée  par  le  Pape 
Lucius  UI.  en  prélence  de  quinze  Evécjues  &  de  cinq  Ab-» 
hés  y  Se  lui  accorda  beaucoup  <le  privilèges  >  dont  le  Père 
Dom  Gabriel  quatrième  Abbé  obtint  la  confirmation  du 
Pape  Ce|eftin  1 1 L  Jean  deuxième  du  nom  &  huitième  Abbé 
amplifia  l'Ordre  par  la  fondadon  de  pluiieurs  Monafteres, 
&  il  alla  toujours  en  augmentant ,  tant  eue  les  Religieux 
vécurent  en  paix  8c  en  union  »  &  qu'ils  obie^verenc  inviola* 
blement  leur  règle.  Mais  étant  tombés  dans  le  relâchement» 
l'efprit  de  difcorde  fe  glifTa  parmi  eux  ,  &  après  la  mort  du 
General  Philippes  dix- huitième  Abbé  du  Mont- Vieree ,  ne 
pouvant  convenir  pour  l'èleAion  d'un  fuccefleur  ,  cnaque 
Monaftere  fut  gouverné  par  des  Doïens  &  des  Prévôts,  qui 
étoient  abfolus  &  indèpendans  y  l'Ordre  n'aïant  point  de 
Chef.  Mais  Dom  Pierre  Religieux  du  Mont- Vierge  alla 
trouver  le  Pape  Clément  VI.  a  Avignon  y  &  obtint  de  ce 
Pontife  l'an  1345^.  TAbbaïe  du  Mont- Vierge  >  &  le  gou- 
vernement de  l'Ordre  >  qu'il  tint  pendant  quarante  ans  : 
ainfi  les  Religieux  perdirent  le  droit  qu'ils  avoient  d'èliro 
leurs  Généraux.  Après  la  mon  du  Général  Dora  Pierre  ar« 
rivée  en  1381.  Banhelemifut  General  jufqu'en  l'an  ï}9o* 
&  eut  pour  fuccelTeur  Palamides  >  qui  permuta  l' Abbaïe 
du  Mont- Vierge  pour  celle  de  faint  Pierre  ad  Ara  avec  le 
Cardinal  Hugues  deChypre^qui  fut  le  premier  Abbé  Com- 
mendatairedu  Mont^Vierge^&moumt  l'an  1433X6  fécond 
f ut  leCardinal  Guillaume  de  Chypre:  le  troîfiéme  le  Cardi- 
nal Jean  d'Aragon,fils  duRoi  Ferdinand:  le  ouatïiéme  leCar^ 
dinal  Olivier  CarafiFa,  Archevêque  de  Napîes,  qui  ofta  à  ce 
Monaftere  le  riche  tréfor  qu'il  confervoit  du  Corps  de  faint 
Janvier ,  dont  ce  Cardinal  enrichit  fon  Eglife.  Enfin  le  cin- 

Îuième  &  dernier  Abbé  Commendataire  fut  le  Cardinal 
«oùis  d'Aragon  y  neveu  du  Roi  de  Naples ,  qui  remit  cette 
Abbaïe  entre  les  mains  du  Pape  Léon  X.  à  conxUtion  qu'elle 
feroit  unie  pour  toujours  à  rHôpital  de  l'Annonciade  de 
Naples  ,  ce  qui  fut  exécuté  l'an  1 5 1 5.  &  les  Gouverneurs  de 
cet  Hôpital  en  prirent  poITeffion  le  1 8.  Décembre  de  la  même 
âumée.Ces  Gouverneurs  >  qui  font  ordinairement  cinq' Gen« 


iiS  HfiT6iKl  DES  OrdresRiligieux, 
onm  bu  tilshommes  &  quatre  Bourgeois,mîrent  au  Mont- Vierge  un 
YiuimV  Sacriftain,qui  y  tenoit  lieu  d'Abbé ,  &  un  de  ces  Gentils- 
hommes dirpolbic  de  toutes  chofes  3  &  nommoic  même  le 
Supérieur ,  qui  n'avoit  que  le  titre  de  Vicaire ,  &  peu  d'au- 
corké  fur  les  Religieux  >  n*aïant  pas  même  le  pouvoir  de  les 
envoïer  aux  Ordres.  Ce  Gentilhomme  donnoit  les  Prieurés 
de  rOrdre  à  ceux  qui  lui  en ofFroient  davantage,  &  tout  fe 
faifoit  au  nom  du  Sacriftain  >  que  les  Gouverneurs  chan- 
geoient  quand  bon  leur  fembloit  :  de  forte  que  le  plus  fou- 
yent  c'étoit  un  Prêtre  SécuUer,fans  fcience  &  lans  expérience, 
&  quelquefois  l'Evêque  de  Lefina ^qui  eft  une  ancienne  ville 
ruinée  qui  appanient  prefencement  a  l'Hôpi^  de  TAnnon* 
ciade. 

L'Ordre  du  Mont  Vierge  fe  vît  par  ce  moïen  i  deux 
doits  de  fa  perte  j  il  ne  fut  pas  feulement  dépouillé  de  fes 
revenus  qui  étoien^  conilderaoles^puifque  le  feul  Monaftere 
du  Mont  Vierge  pofFedoit  les  Baronies  de  Mercugliano, 
Spedaletto,Mu^agno  &  Quatrelle ,  avec  le  Fief  de  Monte^ 
Fufcoli  ,doù  dépendaient  1-i- Felici ,  San  Jacomo  ,  Fcrra- 
lario  ,  Terra  nova  ,  San  Martino ,  &  Pietra  Delli  Fufîi  mais 
étant  fans  Chef ,  &  pour  ainfi  dire  fans  Supérieur ,  les  Re- 
ligieux itomberent  dans  un  grand  relâchement ,  &  les  études 
en  furent  enderement  baiAiies. 

Les  Gouverneurs  de  l'Hôpital  deF  Annonciade,pour  faire 
confentir  plus  volontiers  le  Pape  Léon  X.  à  l'union  qu'ils  d^ 
mandoient  du  Monaftere  du  Mont  Vierge  &  de  fes  dépen- 
dances,  à  cet  Hôpital,reprefenterent  à  (a  Sainteté  que  tous 
fes  revenus  ne  montoient  au  plus  qu'à  trois  cens  ducats ,  & 
qu'ainfî  le  nombre  des  Religieux  ni  l'Obfervance  Régulière 
ne.  diminu^roieiat  pais  dans  ce  Monaftere  i  c'eft  ce  qui  fie 
que  ce  Pontife  confentit  à  cette  union  par  fon  Bref  de  Tan 
151 5.  Mais  les  Religieux  du  Mont  Vierge  appelèrent  au 
Pape  même  de  ce  Bref  qu'ils  fuopoferent  fubreptice  &  obrei» 
|>tice  i  puifque  les  revenus  du  Mont-  Vierge  fe  montoient  i 
des  fommes  bien  plus  ccxifiderables  qu'ils  n'a  voient  expofé 
au  Pape.  Ce  qui  leur  fut  d'autant  plus  facile  à  prouver  que 
fans  les  revenus  des  terres  de  Mercugliano  i  Spedaletto,Mu« 
gnano  6c  les  autres  ,  on  vendoit  tous  les  ans  pour  trois  cens 
ducats  dé  châtaignes  qui  fe  recuëilloient  fur  la  montagne  > 
Si  pour  plus  de  quatre  cei^s  ducats  de  bois  qu'on  coupoit  au 

même 
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toSmè  endroit)  ôc  que  les  Religieux  avoieac  toute  jurifdi-  OjtoKE^o^ 
ftion  fpirituelle  &  temporelle  dans  les  terres  qui  avoient  été  y^^  ^^^ 
unies  à  l'H  ôpital  de  TAnnonciade ,  &  dont  néanmoins  il  n'é- 
toitfait  aucune  mention  dans  le  Bref.  On  n'eut  aucun  égard 
à  leurs  remontrances  >  &  ils-fe  virent  dans  la  dépendance  des 
Laïques  >  ce  qui  dura  jufques^  fous  le  Pontificat  de  Pie  V. 
Mais  avant  qu'ilis  fuflenf  délivrés  de  cette  fcrvicude,  Âlfonfe 
Ptfcicello  >  l'un  des  Gouverneurs  de  l' Annonciade  s'étani 
trouvé  à  un  Chapitre  des  Religieux  de  cet  Ordre,  Si  voïant 
rignorance  où  il  écoit  plongé ,  la  plupart  des  Religieux  ne 
{çicliantmême  ni  lire  ni  écrire  »  il  leur  donna  pour  Supe« 
rieur  i  en  qualité  de  Vicaire  General ,  le  Père  Dom  Bar- 
Sato  Ferrato  délia  Candida  ,  qui  étoit  le  moins  ignorant  de 
ces  Religieux  &  le  plus  zélé  pour  les  Obfervances  Routiè- 
res. Ce  Vicaire  Général  avec  Tâfliftance  de  ce  Gouverneuc 
établit  un  Séminaire  &  des  études  au  Mont  Vierge  >  d'où  il  ^ 
eil  fortî  dans  la  fuite  de  très  habiles  gens  y  qui  fe  font  rendus* 
recommandables  dans  l'Ordre  par  leur  fcience  &  leur  pieté.^- 
Jean  Louis  Pifcicello  étant  Gouverneur  de  l' Annonciader 
tn  i5i^5.  les  exhortai  reprendre  les  ObfervancesRégulieres 
&  la  Règle  de  faînt  Benoît  qu'ils  avôîent  abandonnée.  Us 
fuivirent  Ton  avis  >  mais  ne  pouvant  exécuter  ce  deûein^tant^ 
i^u'ils  feroient  gouvernés  par  des  Séculiers>ils  eurent  recours 
au  Pape  Pie  IV.  pour  être  affranchis  de  cette  fervitude ,  8c 
députèrent  vers  ce  Pontife  le  Vicaire  Général  Dom  Bar- 
bato  ,  qu'ils  élurent  dans  leur  Chapitre  conlme  Procureur 
ipeur  aller  à  Rome  avec  quelques  autres  Religieux  >  6c  ils 

Î rirent  pour  leur  protecteur  le  Cardinal  Sfbrze.  Le  Pape  Pie- 
V.  étant  mort  comme  ils  follicitoient  la  reilitu  tion  du  Mont 
i  Vierge  &  de  leurs  revenus  i  ils  n'obtinrent  ce  qu'ils  deman-» 
dbient  que  Çpus  le  Pçntifîcat  de  fon  fucceûeur  Pie  V.  qui^ 
aonobftant  lés  oppofitions  du  Procureur  de  rÂnnonciader 
délivra  TOrdrè  du  Mont  Vierge  du  gouvernement  des  Sécu^ 
Êers  y  défendant  aux  Gouverneurs  de  l'Annonciade  de  s'en^ 
mêler  à  l'avenir  ,  &  caffa  l'union  qui  avoit  été  faite  de  ca' 
jKlonaftere  avec  rHopical  de  TAnnonciadeiil  le  fournit  néan^ 
inoms  au  Sacrifiai»  decèt Hôpital > pourvu  qu'il fÛ4;Régu^ 
Ber  &  £  vêque>  comme  il  paroit  par  le  Bref  de  ce  Pontife  dw 
j.  Mars  1567.  mais  il  ne  rendit  pas  les  revenus  du  Monv^ 
Vierge  aux  Religieux.  Il  ord^jima  leuleinent  qjie  les  Goojf 

XmcFU        ï^     ' 


«Rt>iis  hv  Temeurs  de  r  Annoiiciade  dormeroient  tons  les  ans  àchaqteë 

>Vx4RO£^'    Religieux  pour  (an  entretien  vingt  écas  Romains ,  &  que  de 

dnquame  trois  Prieurés  qull  y  avoit  alors  dans  l'Ordre  oa 

-les  r^duiroît^au  nombre  de  dix- hait  aux  frab  de  l'Hôpital, 
qui  ferok  toutes  les  dépecr(às  pour  faîre  accommoder  Iqs 

.  lieux  Réguliers  j  afin  que  les  RélrgLeux  y  puffent  vî^re  ea 
commun  &  y  garder  Içs  Obfenranccs  Régulières.  Maïs  les 
Gouverneurs  appréhendant  Que  !a  dépenfe  des  rq>àfations 

*  de  ces  Monaftercs  ne  fe  montât  trop  bautx  fireitt  un  Concor- 
dat la  même  amiée  avec  les  R^iffieux  ,  par  lequel  ceux- cî 
abandonnèrent  à  THôpitaJ  de  rAtmonçi^ïde.  environ  trois 

:roill€  ducats  de  rente,&  THôpital  icjur  céda  tQut  le  refte-des 
jpevenus  qyi  dépendoient  du  Mooafteredo  Mont  ViergeJe- 

3ue>  accord  fat  cpnftrmé  paj  une  PuHc  de  Pie  V.  Cepen- 
ant  jCOîhmeonnVavoitpascomprîsfes  Vaffsitix  dey  terres 
èc  Mercugl^ianp  ,  Dpedaletto  >  Muçraço^  >  délie  Quadrelle  et 

:\es  autres  ,>{înon  quon  les  obligeoit  à  (crvîr  en  perfonnelo 
Mont  Vier«.,dcméurant  au.  furplus  fous  la  jurifdiftion  tcnv- 
porette.de  FHôpitaLqui  dçvoit  nommer  les  Officiers  de  Ju- 
ftfce.  Ces  Vaflaux  apprehend'ani;  de  perdre  Icûrs.prîvilegeSt 
s'addreflerent  à  ce  même  Pontife  pour  le  prier  de  leur  pcr- 

vittettre  de  rçfter  toujours  VaflTaux  du  Mont  Vierge  ,ce  que 
le  Pape  leur  accorda. ,  ordonnant  qu'ils  ne  pourroient  jamais 

iiêtre  rendus  n}  échangés,  &.  qu'ils  leroii^t  toujours.  VafTauX 

;.du  Mont  Vierge  qui  en  atjroit  le  domaine  direct. 

Le  pouyohr  que  ce  Pape  ayoît  accordé  au  Sacrliftain  de 
l'Ânncbciade  wr  les  Rqfigigux  du  Mont  Viei^ejétoîtd'aiïî- 
fter  i  Içur  Chapitre  Général  pour  réledion  d'un  Vicaire 

•Général  ^  ^  Ifes  Religîe«x  qui  ïè  trou  voient  grevés  par  leur 
Supérieur,  potjyoîeni  appeller  de  leurs  Oraonnances  à  ce 
S^riftain  ,  qui  en  jugeoit  en  dcrnîer.  reflbrt.  Wais  Sixre  V. 

^t  a  voit  fuccedéiPie  V'.  croïanrqtiH!,ne*convencâtpas  que 
te  Sâcrtftain  de  PAmiociciade,  quoique  Régulier  &Evêqufi 

-éonfèrrarément  â  la  ÇuHe  de  fbn  préieceflfeurj  fe  mêlât  des 
afFaires  dçs  R:,ejîgieu.x  du  Mont  Vierge  ,dt  voïant.même 

,que:le  Sicriftaio  qui  étoit  pour  lors  i  rfétoimi  Rréufier  ril 
JEvique ,,.  exetnra  fous  les  Rdîeîjsrux  dte  cet  Qrdte  de  f» 
jurifdiftion ,  hii  faifent  défçnfe  wus  peine  d'excommunica-^ 

^ion  par  (x  Bulle  de  Tau  i  j8«.  de  fe  trouver  à  l'avenir  à  leui» 

:Çha]^iti)6Sipi  deis  mêlet  des  affaires  dt  rOrdrç. 


ILeli^teucc  div  mont  Vierae 

en-  haint  arairuure-  dan^    ùv  maison'  ?  o 
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,    Tant  d€  révolutions  arrivées  en  cet  Ordre  i  en  AvôieAconDtt  ^ 
banni  les  Obfervances  Regulieres^ô:  quoique  le  Pabe  Pie  V.  v^,^^^' 
•ut  fait  faire  qudques  Reglemens  pour  les  y  rétablir  ^  il  n'y 
avoit  qu'un  petit  iiombre  et  Couvehs  qui  les  avoient  re^us  y 
&oii  U  RegU  de  S.  Benôiii  étoic pratiquée.  Mais  l'an  151  é.  te 
Cape  Clément  V 1 1 1  »  voulut  introduire  une  Réformé  Géné-^ 
raie  dans  tout  l'Ordre^  Pour  cet  efl^t  il  nonlmA  CdmmifTaire 
Apoftoliqvie  lé  Peré  Jean  Léonard!  ^  Fondateur  dej  Clercs 
Réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  dé  Lucques ,  dont  nous  avot^ 
parié  dans  la  rroi^éme. Partie  de  cette  Hlftoîré.  l\  llii  doâna  - 
pouvoir  de  Vifitér  tous  les  Couveiis  dex:et  Ordre,  dt  fupprir 
Mer  ceux  oà  cm  ne  pou  voit  pas  pratiquer  les  Obfelrvances 
Aégulières  y  &  de  nerefiu'vêr  que  c^ux  (^u'il  trouveroit  lés 
plus  commodes  pour  cela  y  &  dtuis  lefquels  onpourfoit  metr 
trepour  k^m^icis  doule  Religieux,  il  li^i  recootenàtida  fiir  ' 
lout^  chofesd'cQ bannir  la  propriétés  &  de i^tàibUr lut flb- 
loommunè  dans  les  MonaAerte»  oèi:€Uc  n'étcrit  pas  obfervéie* 

Ce  P«re  exécuta  les  volontés  du  Touvérain Pontife  ^  èc^ 
nalsré  les  c^pofitioas  de  qufilqtt«s  Hdigietix  «i.il  établit  U. 
Réarme  daios  tôutTOrdr^^fif  4{dSad0^  CràiVitittioo^iqul- 
&rem  approavéïes ipar  fa^ftiâte^éé  &.qUi'y  font  encore  en  * 
pratiquée  Le  màme  Réformatétin:  affig^a  à  ce)  Retigieitic  le 
Bréviaire  des  Ermites*  Càmalduks  de  la  CùùgitpMon  dvt. - 
Mbm-de^lâ^Couronôe.»  qu'il  ik  imprimer  VàJà  i  ^57.  £c  leur^* 
prdonhà  <ytw  dans  (î^  moîs  iU^uCesKfàf  ddcclr  TOffifieJiDlëritiv 
«OoformémMt  àice Bi:evuire«.  ^     .y.         ;>  -  j     . 

..  Pau^.Voconlirrtaftt  ce  qvw  fe  Péi«  jUiofi^rdl  iVcûn  !fi3ifc 
louchant  la  fuppteffion  des  petits  Mooaftei^es  de  cet  Ordr^  r  • 
Âka  par  une  Balle  de  Tan  16^1.  k  nombre  des  Couves»  qui  ^ 
<Lè voient  refter>.d£  celui  de9>ReUgiettx  qbi  y  dévoient  do- 
m6uff:er.Iltird«Qaa. qu'il  .n^yàurokqilifevln^  quatre  Môna^ 
ikttcik  mQjdvK  QsifQ  du  Mon«-¥lsrgfi  il  y  àuroictdûjiEHijrt  ^ 
cent  Religieux  »  dont  la  moitié  feroient  Prêtres  5  dans  le  Mo^^ 
fiâftsrede  Nappes  £dœt  -Religieux  i  dans  celui  de  Caifathari^i 
catm.  quatorze  i  &  dans  ceux  de  Capouë»  de  Térra^^Pima^dr* 
îTcrra'-Candîita  »  de  Mmritiaoi  »  d'AverÊt  »  dé  Rooke ,  de;: 
(Snit}i€Sù  y  de  la  Poûille^  de  Mome£ak0b&  d' Argeii£E>#d(iuze- 
firehgieoxj  &  que  ces  Monafteres  feroient  gouvernés  par  des.  s 
Abbés.  Chue  autres  £otxt  nommés  dans  la  même  Bi2iie5danss 
JÉrgaBb  iLne  pcsiract  j  atroir.  q^e  ^xJ&xltgleox  >  gouvcsnét;^ 

R  ijj 


îji      HîSToïki  DES  Ordrij  Relïgieûx; 

Grbrsdu  feulement  par  des  Prieurs  ,  qui  pourroienc  fucceder  atnc 

Vuxoi."    Abbés  des  autres  Monafteres  en  cas  de  décès  i  que  ces  onze 

Prieurs  feroient  amovibles ,  &  qu'on  en  éliroit  trois  poural- 

ler.au  Chapitre  Général ,  auquel  le  Doïen ,  les  Deffiniteurs» 

les  Vifîteurs ,  Je  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome  ,  tous 

les  Âbbés  >  &  le  Maître  des  Novices  auroient  voix ,  &  que 

tous  ces  Âbbés  jouiroient  des  mêmes  droits ,  privileges,ira« 

•municés  &  exemptions  y  que  ceux  de  l'Ordre  des  Camal'- 

<lules. 

Le  même  Pontife  ordonna  encore  que  dans  vinet-^quatre 
autres  Maifons  nommées  dans  fon  Bref,  on  n'y  étabdiroit  au« 
cune  Communauté ,  &  qu'on  y  envcneroît  feulement  deux 
Religieux ,  dont  l'un  feroit  Pr*être  pour  y  dire  la  Méfie ,  fie 
•l'autre  Convers ,  pour  avoir  foin  des  revenus ,  lefquels  Relî- 
'gieux  feroienc  réputés  de  la  JEamille  du  Monaftere^auquella 
Afaifon  ou  ils  demeureroient  (eroit  annexée. Ilconfentitauffi 
Qu'on  mît  cinq  Religieux  dam  les  Monafteres  £cués  dans  les 
-dépendances  du  Mont-  Vlerge>&  où  ils  faifoient  Ids  fondions 
xie  Curés ,  &  qu'il  y  en  eut  trois  dans  celui  de  Pouzzoles, 
^omme  fervant  d'Hofpice  au  Monaftere  de  Naples  :  dans 
itoutes  iôs  autres  Maifons  de  l'Ordre ,  on  n*y  devqit  envo'ïer 
^u'un  Frepe  Convers  ou  Oblat  y  pour  avoir  foio  des  orné* 
mens  de  l'Egliife  &  des  revenus. 

Il  y  a  aufii  dans  ce  Bref  des  Reglemens  concernant  le 
gouvernement  de  l'Ordre:  aucun  Abbé,Prieur  oaCellerier^ 
ne  peut  exercer  ces  Offices  dans  fou  nais.  Le  Monaftere  du 


Jlome  )  font  deftinés  peur  y  recevoir  des  Novices  ^  &  il  ne 
peut  y  avoir  dans  tout  l'Otdre  plus  de  trois  Religieux  du 
même  païs.  On  doit  établir  deux  Monafteres  pour  y  élever 
les  jeunes^  gens^jufqu'à  ce  qu'ils  foienc  Prêtres  ,  ou  au  moins 
&>ù-  Diacres  :  la  forme  de  l'habit  des  Çoaver4  ^  des  Oblats 
y  eft  prefcrite. 

L'on  voit  par  ce  Bref  qu'ily  avctît  encore  fous  le  'Pontifi- 
cat de  Paul  V.  un  grand  nombre  de  Monafteres  de  cetOr* 
<lre,âc  quoiqu'il  y  eneût  eu  plufieurS)4u  vivant  même  du 
^Fondateur  dans  le  Roïaume  de  Sicile ,  il  n^en  reftoit  alors 
que  deux  ou  trois  qui  étoient  du  nombre  de  ceux  où  on  ne 
xievoit  envoïer  qu'un  Prêtre  &  un  Convers  :  tous  les  autres 
4sn  ce  Roïaume  avoient  déjà  été  fupprimés  ou  douxés  en 


TLe^uaieuac    clzo  rrLcmt   Vierae- 
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^Commendedès  Tan  141  o»  &  entre  les  autres ,  celui  de  faiat  ^r«ak  bv 
Jean  des  Ermites  à  Palerme ,  qui  étoit  un  des  plus  confidera-  viirgJ' 
•blés  de  cet  Ordre  en  Sicile,  où  il  n'en  refte  aucun  à préfent- 
•L'Ordre  du  Mont- Vierge  ne  fubiifte  plus  à  préfent  que 
dans  le  Roïaume  de  Naples  ,  &  dans  quelques  lieux  de 
4'£tat  Ecclèfîaftique ,  où  il  a  au  plus  quarante- feptMaifons. 

Le  Général  de  cet  Ordre  eft  triennal ,  &  Abbe  du  Mont- 
Vierge  :  il  fe  qualifie  Seigneur  fpirituel  &  temporel  de  Mer- 
cugliano,  Spedaletto,  &  de  toutes  les  Terres  qui  dépendent 
<leTon  Âbbaïe.  Il  fe  fert  d  ornemens  Pontificaux  t  &  donnft 
ies  Ordres  Mineurs  >  non  feulement  à  fes  Religieux  ,  mais 
encore  aux  Clercs  Séculiers  qui  demeurent  dans  les  Terres 
de  fa-dépendance. 

Le  Mont- Vierge  eft  fort  élevé  &  couvert  de  neiges  en 
tout  tems.  Le  Monaftere  n'eft  pas  bâti  au  fommet  de  la  mon- 
tagne ,  mais  dans  le  milieu.  11  eft  très  magnifique  >  &  con- 
tient plufieurs  corps  de  logis.  Les  Religieux  n*y  mangent 
jamais  ni  viander,  ni  œufe  >  ni  laitage ,  ni  fromage ,  non  pas 
qu'ils  y  foient  obligés  par  leurs  Conftitutions  i  mais  parce 
que  Dieu  a  confacré  ce  lieu  à  la  pénitence  :  ce  qui  eft  u  ma- 
iiifefte,que  fi  Tony  porte  de  la  viande,des  œurs,du  froma- 
ge ,  même  du  fuif  de  chandelle  >  ou  quelqu  autre  graifie  » 
i'air  s'obfcurcit  tout  d'un  coup  i  il  s'élève  des  tempêtes  Se 
des  orages  furieux,  mêlés  d'éclairs  &  de  tonnerre^qui  paroît 

Erêt  à  tomber  :  ce  que  les  Séculiers  qui  ont  voulu  porter  de 
L  viande  ou  de  la  graifte  >  fott  par  curiofité,  foit  par  ignp* 
tance ,  otït  expérimenté  plufîeurs  fois.  C'eft  ce  que  rappor- 
tent tous  les  Miftoriens  qui  ont  parlé  du  Mont- Vierge,  & 
4ont  le  Cardinal  des  Urfins  Archevêque  de  Benevenc  rendit 
témoignai  l'an  1708.  par  un  Aâe  authentique ,  où  après 
ttvoir  parlé  dé  l'Image  de  la  fainte  Vierge ,  qui  eft  révérée 
en  ce  lieu  >  &  de  la  manière  qu'elle  y  a  été  portée ,  il  finit  par 
ces  paroles:  H^cfra  cAteris  mem<iriA  Aignum perhibetur^quoi 
ai  hoc  afceurium  née  cafo^nex  cafeum  »  née  ova^nec  ofm  quoi^ 
êumque  laÛerium  neque  fehaÛa  ^andeld  fer  déco  miltiaria 
uniique  njerfum  duci  queunt  i  jkatimtmm  Cmlum fiUgurar^at 
fonat frangore^immenfA  emmpunt  fltêvU ,  djih/oque  temfore 
wigere  conjuevit  frâfati  fofuli  Annumeri  concurjus  ^fum^hd^ 
^iê€  dévot  ionis ,  nos  if  fi  qui  femel  atqut  iterum  Congregaiio" 
pis  Mo»t$s-Kirginis  VifitcaoTAm*.  egimmAfofioUctém  &  ad 
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Orbus  du  /^ri»  afceterium  aut  fro  eUUione  Abbatum  CenersUmm  fumr- 
v\wifî/'   ^^^  Pontifieibus  âtmAndantibus  ,  a;f /  ^rv  forumdem  fctemni  f 
benediciione  fluries  accejfimusypculasi  tefies  fuimm:  ac  froin^ 
de  y  in  horum  omnium  àr^fingulorum  fâem  t  ftâfinies  nofirfL: 
manu  fubfcriffas  ^  ncjtrofue  figiUo  obfirmaSas  ixpediendas 
juffimus.  Datum  Beneventi  ex  nofiro  Anchicfifcofio  hac  die^ 
menjis  Januarii  1706.  Il  fait  un.  froid  extrême  fur  cette  - 
montagne ,  &  aux  mois  de  Juillet  &  d'Août  les  Religieux^ 
içnt  quelquefois  obligés  de  ikchaufFer.  A.Quaae  milles  au . 
deiTous  du  Monaftere ,  il  y  a  un  lieu  fore  ajg;reable  ^  oà.toute»  * 
chofes  necefTaires  à  U  vie  abondent.  Ce  Ueu  s'appelle  Lau^ 
ntai  on  y  a  bâti  une  belle  J  nfirmerie ,  qui  pourront  paiTec . 
pour  un  très  beau  Monaftere.  On  n'y  peut  pas  non  plus  por^ 
tçr  ni  viande ,  ni  œuf^  >  ni  laitagjs.  A  infinies  Religieux  &  les., 
perfonnes  Séculières  «  même  les  étrangers,  quand  ils  font  à< 
1  extrémité  de  maladie  »  n'en  mangent  points  Ceux  qui  y, 
meurent ,  ibnt  portés  au  .Afonaftere  d'enhaut  pour  y  être 
enterrés.  Il  ne  laiHib  pas  d'y  avoir  beaucoup  de  fontaines, 
fur  cette  montagne^nonobftant  fa  ha^eur.  Il  s'y  trouve  auflt^ 
beaucoup  de  pâturages  >  il  y  a  même  un  pré  qui  a^trois  milles  • 
de  tour»&  on  y  recut'ille  du  bledSc  de  l'avoine. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  fom  habillés  de  blanc*  Leur 
habit  ordinaire  confîileen  une  robe  &  uafcapulaire ,  &  ils^ 
portent  au  choeur  Se  dans  les^yilles  oil  font  (Itués  leurs  Mch 
nafteres ,  une  coule  comme  les  Benedidins.  Silveftre  Mm^ 
rolic  dit  que  de  Ton  tems  ils^  ne  portoietK  poinc  de  coules  j 
mais  feulemeni;  an  fcapulàtre  avec  u^  capuce  ikun  manceau 
blanc  à  la  manière  dfo  jErmkes^  Quelquefois  quand  ila  vonr 
feuls  par  la  ville  ^  ils  ont  un  manteau  blanc  à  la  manière  da 

celui  dc^s  EcclefiafVlques ,  avec  un  chapeau  blanc  doublé  pdùr  . 
defTous  d'une ioile  noite  îufqu'afix  bords;  Il|  ont  |>our  armes 
d'or  à  trois  Momâgtoes  de  (iÂoplea^)  furmoiKéesd'une.Croix 
de  gueules ,  entourée  pat  le  hftuc^d'un  cercle  de  même  cou^ 
leur ,  &  acoflée  de  ces  deux  lett3res  M.  Si  V.  L'habillement 
des  Religieu&s  çoafiiloic  auffi  en  une  robe  blanche  y  ferrée 
<i.'une>cdmur6.dfvcttir- blanc; avec  un  fcapybkei  un  linge 
entortilloit  leur  tête  >  &-defccndQit  fur  leur  gorge  en  fon 
me  de  guimf>ev,  &  dks  portoient  par  dèflusun  grand  voile 
AOtf  fort  dâiéi  &  dans. leurs  cérémonies  elles  avoient  xm 
imnceau  (raînanc  ju%i'à  teose..  Le  principal  Monaftâre  de^ 


/ 


ILe2iale^tcc    dw  mont  Vierae 

en-   haint    cIa.   ^ule.    wr\f     auîLf    vont    SeuLf     ^2. 
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'^^es  Filles  ecoit  à  GogHeco  >  (][ui  écoic  double,  comme  nous  v^hdue  ni 

avons  dit.  La  Supeneure  y  avoitla  oualiié  d'Abbcfle,  &  ^'^'^•"^**' 

pouvoir  porter  la  croffe>aufu-'bien  que  TAbbé  du  Monaftere 
•3es  Hommes  ,  qui  (ê  fervoit  d  ornemens  Pontificaux.  Ce 
^Monaftere  avoît  plus  de  vingt  mille  ducats  de  revenu ,  dont 

THÔpital  de  TAnnonciade  a  Naples  a  diflîpé  une  erandc 
•partie, auflî-bien  que  les  Abbés  Commendaraires  :  il  n'y  a 
•plus  préfentement  que  douze  Religieux.  Ce  Monaftere  porte 

préfentement  le  nom  de  faîne  Guillaume>à  caufe  que  ce  faint 

Fondateur  y  a  été  enterré.  Cet  Ordrea  donné  quelques  Pré- 
>lats.  À  rEglile ,  &  quelques  Ecrivains. 

Sihreftr.  Maurol.  Marc  Océan.  ditut.gLRelig.  Ub.iL.  Tho- 
•mas  à  Coftd ,  Ijforia  âel  Sagrariff.  luogo  di  Monte  Fergine. 
^Giacomo  Jordano ,  Chronic.  di  Monte-Vergine.  Félix  Renda» 

&  Jacom.  Jordano, F//.  S.  GuilUl.Sullar.  Âom.  Baillet,r/>/    . 

des  SS.  &  Mémoires  envoies  par  les  Religieux  de  cet  Ordre 
:-du  Couvent  de  faiMe  Agathe  kRome  en  1705. 

C    H   A  *    J    T    K    Z      XVI  L 

2>^  rôrdre  de  Puljano  ,  dvec  la  P^ie  de  fiint  Jean  de 

Jkkterd'9  Fondateur  de  cet  Ordre. 

LO  R'D  R I  de  Pulfano  feroit  peut-  être  eûtîerement  refté 
dans  Toublî ,  fi  le  f  ère  Papearock  n'en  avoit  renouvelle 
^fa  mémoire  dans  la  Vie-de  faint  Jean  de  Matera  fon  Fonda- 
'teur ,  qu'il  a  ixîferée  au  vingtième  Juin  dans  la  continuatioa 
•des  Aaes  des  Saims  de  Bollandus ,  faifant  en  même  tems 
connoîtrequece  Saint  n*a  pas  été  Difcipfede  faint  Guillau- 
me de  Verceil,  Fondateur  de  l'Ordre  du  Mont- Vierge 
comme^ious  les-Hiftoriens  de  cettç  Congrégation  l'ont  pu- 
blié, pour  lui  faire  honneur Knais  qu'il  a  été  lui-même  Fon- 
^daceur  d'un  Ordre  particulier ,  qui  n*a  rien  eu  de  commun  ^ 
-avec  celui  du  Mont- Vierge  :  entre  les  preuves  que  le  Perc 
Papebrocli  e&  apporte ,  il  cite  un  Martyrologe  de  Tan  i48(î. 
<^u'il  a  vu  dans  quelques  Bibliothèques,  où  faint  Jean  de 
J^atera  eft  q|Ualiné  de  Fewidateur  de  TOrdre  de  Pulfano-: 
Jtem  "S.  Jaannûst  Abbatis  &  Eremiu  Sifontind  Dimcejis  ,  in  A^.  $%. 
lApulix  fartibus^  frimi  Abbatis  &  Pùndatoris  Ordinis  Pulfa-  j^)/ 
4fe^ii  magmt  fanait ati s  viri.  D'où  il  conclut  que  l'Ordre 


}3^       Histoire  b^esOudrtEsReligibx^x» 

Crorï  di  de  Pulfaiïo  ,  qui  y  eft  fpecialemenc  nommé  ,  e(V  Un  Ordre 

{)articulier  i  de  même  qu  on  a  qualifié  d'Qrdres  particu^ 
iers  les  Congrégations  de  Cluni ,  de  Camaldule  >  de  VaU 
lombreufe  >  &  quelques  autres  ,  qui  f^nc  regardées  comme" 
lui.  autant  de  branches  de  TOrdre  de  faim  Benoit  ;  Pulfanenfcm 
Orâinem  (  âXt-W  )  vides  nominari  ,  ficuti  nominatur  Clunia^ 
cenfisy  Ca*naldùUnfis  yVallombrofanus  >.  aliique  vitis  Benc^ 
diiiin^  falmites. 

Si  le  Père  Papebroch  n'apporcoit  point  d^autres  raifons^ 
pour  prouver  que  cet  Ordre  de  Puffano  (  en  la  Poûille). 
écoit  un  ordre  particulier  &  indépendant  des  autres  :  celle^ 
ci  ne  fuffiroit  pas  pour  nous  en  convaincre  >  puifqu'il  y  a  eif 
d'autres  Abbaïes  de  T Ordre  de  faint  Benoît  qui  ont  été  re- 
gardées conune  autant  de  Chefs  d'Ordre ,  quoique ,  ni  ce$ 
Abbaïes,  ni  iesMonafteres  de  leurs  dépendances  ne  fiJenc 

3u^un  corps  avec  celui  de  faint  Benoît  >  de  qui  elles  dépen- 
oient.  Telles  oqc  été  les  Abbaïes  de  Marmoutiers  >  de  la. 
Chajfe  Dieu  ,  de  Tiron ,  de  Cave ,  &  plufieurs  autres  quF 
n'ont  jamais  été  Chefs  d'Ordre  :  ce  qui  n'empêchoit  pas  que* 
lorfque  Ton  parloit  des  Monafteres  de  leurs  dépendances  r 
l'on  ne  dît  qu'ils  étoient  de  l'Ordre  de  Marmoutier ,  de  la 
Chaife-Dieu,  de  Tiron  &  de  Cave.  Il  n'en  a  pas  été  dfe 
même  de  l'Abbaïe  de  Cluni ,  &  des  Monafteres  de  fa  dé- 
pendance ,  qui  ont  formé  un  Corps  diftinft  &  féparé,  qu'on 
a  toujours  regardé  comme  un  Ordre  pardculiér  >  qui  a  été 
une  branche  de  celui  de  faint  Benoît ,  comme  auflî  de  ceux 
de  Camaldules ,  de  Vallombreufe ,  du  Mont- Vierge, &  plu- 
fleurs  autres ,  qu'on  doit  regarder  comme  des* Ordres  parti- 
culiers ,  par  rapport  à  la  diverfué  des  Obfervances  ,  &  de 
l'habillement ,  quoique  les  uns  Se  les  autres  fuLvent  la  Règle 
de  faint  Benoît. 

Ce  qui  prouve  conflamment  que  faint  Jean  de  Matera 
n'a  point  été  Difciple  de  faint  C3uiilaume,&  que  fon  Al)baïe 
de  Pulfano  n'étoir  point  de  l'Ordre  du  Mont  Vierge ,  c'eflf 
€{uedans  la  vie  de  ce  Saint  compofée  par  un  Auteur  contem^ 
porain  >  à  la  foUicitation  même  de  laine  Guillaume  qui  le 
lurvcquit ,  ily  eft  parlé  de  la  Règle  de  faint  Benoît ,  qu'il 
faifoit  obferver  dans  fon  Monaftere  comme  on  le  con jefture 
par  THiftoire  fuivante.  L^Auteur  y  parle  d'un  Religieux 
qui  par  ordre  du  Prieur  du  Monaftere  de  fainp  Jacques,  qui 
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avoit  été  auffi  fondé  par  faint  Jean  de  Macéra  ,  étant  del-  0^011^  «i 
cendu  dans  iin  lieu  foûterrain  pour  y  prendre  du  bled  pour  Pwi-sano^ 
le  befoin  des  Frères  ,  tomba  dans  une  efpece  d'évanoiiifle- 
mentoud'extafe  qui  duraaffez  long-tems  »  pendant  lequel 
il  lui  femblaqu^un  Ange  le  prit  par  la  main»  &  que  d'un  au- 
tre côté  le  Démon  faifoit  fes  efforts  povir  Tarracher  des 
mains  de  TAnge  en  difant  qu*il  lui  appartenoit5&  qu  après 
plufîeursconteftationsentreux  il  fut  enfin  conduit  au  Tri- 
bunal de  Dieu,où  épouventé  de  fa  gloire  &  du  nombre  infini 
de  Saints  qui  T^^ccompagnoient,  dans  la  crainte  que  le  Juge-r 
ment  ne  lui  fût  pas  favorable  >  il  appella  à  Ton  (ecours  faint 
Jean  de  Matera ,  qui  aïant  comparu  &  pris  le  parti  de  fon 
Religieux  pour  achever  de  confondre  le  Démon  quiluifoû- 
tenoit  qu'il  n'a  voit  jamais  été  des  fiens^  puifqullétoitacluel- 
lement  fous  l'obéiuance  d'un  Prieur  j  le  Saint  appella  faine 
Benoît  à  témoin  ,  le  conjurant  qu'il  eût  à  dire  >  s'il  n'étoic 
pas  vrai  que  dans  fa  Règle ,  il  avoit  ordonné  aux  Religieux 
d  obéïr  aux  Prieurs  &  aux  Doïens  de  même  qu'à  TAbbé,  à 
caufe  que  l'Abbé  ne  peut  pas  tout  faire  dans  leMonaftere: 
Surgut  divus  Sencdiéfus&  tejUmonium  mihi  reddat^qui  Pater 
omnium  dignojcitur  ejfe  Monaehorum  iji  nori  pr/tcefit  if  je  iff 
fua  Régula  ,  ut  fr/tfojitis  & dtcanis  omnes  Monachi  utFatri 
obediant ,  quia  nbn  omnia  qua  in  Monajlerio  aguntur  >  fer  Ab'^ 
batemfieri  fojfunt.  Et  parce  que  cet  efprit  infernal ,  perfîftoit 
à  dire  qu'il  n'étoit  pas  fon  Religieux ,  puifqu'il  n  avoit  point 
de  fcapulaire  nî  aucune  marque  d'habit  Religieux  :  £t  qua^ 
mode  tuus  efi  Monachus  cumfcafulare  non  fit  indutus  ,*c^  diio^ 
nachi  habitumfuferftnullum  habeat  fie  Saint  s'adrefTanten^ 
core  à  (àint  Benoît ,  le  prie  derechef  à  témoin  s'il  n'a  voit  pas 
accordé  aux  Religieux  pour  le  travail  au  lieu  de  fcapulaire 
une  autre  forte  d'habit:  Et  B.Joannes  iterump^rtentamanu  ad 
B.  Senediffum  ,  ait ,  &  tefiimoniumferâ^jtiffe  non  toneejftt 
Monachis  ad  ofera  manuum ,  ut  Fratres  frofcafulare  Sthema 
haherent.  Cette  vifion  à  la  vérité  eft  rapportée  avec  des  cbr- 
conftaiKes  peu  capables  d'attirer  la  créance  des  lefteurs  1 
mais  aïant  été  écrite  par  un  Auteur  contemporain  de  faint 
Jean  de  Matera  dont  il  avoit  été  liiêmô  Diiciple  ,  elle  fait 
connoître  quece  Saint  avoit  érablidàrti  le  MoriafteredcPul- 
fano  &  ceux  de  fa  dépendance  uii  ïnAituc  difFerenc  dé  celui 
queXaint  Gtlillaume  de  Verceil  avoit  établi  au  Mont  Vierge, 
Tome  FI.  S 
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o  Rt>RB  D  f  puifque  la  Règle  de  S.  Benoît écoic  obfervée  dans  les  Mona- 
fteresde  l'Ordre  de  Pulfano  du  vivant  même  de  S- Guil- 
laume ,  &  que  ce  ne  fut  qu*après  fa  mort  qu'elle  fut  reçue 
dans  Ton  Ordre  par  les  foins  de  Robert>troL[iéme  Générai» 
comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent ,  outre 
que  faint  Guillaume  nelai/Ta  rien  par  écrit  à  fes  Religieux, 
au  lieu  que  faint  Jean  de  Mutera  avoit  au  contraire  donné  à 
fes  Religieux  des  Conftitutions  avec  la  Règle  de  faint  Be- 
noît.) C'eft  pourquoi  dans  la  Profe  qui  fe  dit  â  la  Mefle  le 
jour  de  la  Fête  de  faint  Jean  de  Macera,il  y  eft  loué  comme 
ctapt  r Auteur  d'une  nouvelle  Regle^ 

Sed  £temus  ac  immenfus ,  Rcx  infu^perabiliSf 
Ttrram  ,  cœlum ,  ima  ,  celfa  ,  uti  ineffabilis  » 
^M  Abbatis  Puljanenfis  imflevit  prxcordiaj 
Fiv(/ fonte  quo  fotaretfubditorum  agminay 
£luibusnovam  mufio  flenusfromulgaret  Régulant. 

L'on  pourra  peut-être  obje^er  fur  ce  que  nous  avons  die 
ci-deflus  eue  ce  Religieux  n'a  voit  point  de  fcapulaire  ,  que 
faint  Benoit  ordonne  dans  fa  Règle  que  les  Religieux  aïenc 
un  fc^ulaire  pour  le  travail ,  &  non  pas  un  autre  habit  au 
lieu  du  fcapulaire ,  comme  nous  venons  de  le  voir  dans  le 
dernier  témoignage  que  faint  Jean  de  datera  exige  de  luixe 
qui  eft  une  contradidion  fufHfantepour  faire  douter  que  la 
Règle  de  S.  Benoît  fût  obfervée  dans  le  Monaftere  de  Fui-* 
fano.  Mais  ce  n'eft  pas  une  confequence  :  car  il  faut  remar- 
quer que  d^ns  l'Ordre  dç  faint  Benoît  on  a  fou  vent  pris  la 
fucule  pour  le  fcapulaire .,  &  le  fcapulaire  pour  la  cucuUe: 
c'efl  ce  qui  étoit  déjà  en  pratique  des  le  huitième  (lécle ,  au- 
quel tems  vivoit  l'Abbé  Smaragde  qui  dans  fpn  Conmien* 
taire  fup  la  Règle  de  fi^int  Benoît^  çlit^  4^^^  l'on  appelloit .  Ca^ 
fe  ou  C^a^f ,  ce  que^aint  Benoît  appelloit  ÇuçuUe  ,  &  qu'ils 
nommoient  Cucuffe  ce  que  faint  Benoît  a  appelle  lefeafuUire 
h  cMf.  tuf^^^  ^^  travail  :  Cucullam  dicit  iUe  (  S.  BenediStus )  quodnaf 
^t^f^nsiijnodo  Capfam  dnimut  iquod  vero  ilU  dicit  fcapulare  prof  ter 
^^'  '  puera  ,  hoc  nos  modo  dicimus  Cucullam.  Ce  que  nous  venons 
4c  dire  fujfiîra  pour  prouver  l'exiftence  de  l'Ordre  de  Pul- 
fanp  ,  ileft  tems  de  parler  defon  Fondateur. 
'  Saint  Jean  naquit  à  Matera  ville  de  la  Pouille»  de  parens 
llluitreS)que  Tamoar  de  I4  foUtiide  lui  fit  abandonner  pour 
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h  retirer  dans  une  ifle  qui  cft  vis-à-vis  Tarente ,  où  après  ^f'**'^  **• 
s*êcre  dépouillé  de  fes  habits  précieux  ,  &  avoir  pris-les  plus 
vils  qu'il  put  trouver  il  demeura  quelque  tems  inconnu  : 
ce  fut  inutilement ,  que  fes  parens  le  cherchèrent  »  ils  ne  le 
reconnurent  point  fous  ces  méchans  habiesr^  Jean  fe  voïant 
délivré  des  pourfuites  que  Ton  faifoit  pour  le  cherdier  ,  fc 
pr^fenta  à  la  porte  d'un  Monafterequi  étoit  dans  cette  iHe» 
où  il  fut  reçu  pour  garder  les  troupeaux.  Il  joignit  à  cette 
humilité  une*  lî  grande  mortification  >  que  les  Relrgkux  de 
cette  Âbbaïe ,  voïant  que  ce  jeune  homme  condamnait  par 
fon  abflinetice  la  vie  féndtelle  qu'i  l's  mtn<3iéi)t,  &  mepouvanit 
l'obliger  à  manger  de  leurs  mets  délicietix  qu'ils  luipréfen^ 
toient  quelquefois  ,  &  qu'il  ihéprifoît  leuf s  Féftins  i  foit  par 
dépit^foit  pour  éprouver  s'il  le  fai(bit  par  une  efprit  de  môrti^ 
fication,il6  lui  refuferait  ce  qu'ils  aVoient  a<^coûtdmé  de'liîi 
donner  pour  fa  fùbfiftance ,  meule  ki&ju'à  da  paîill^»  ;  '  [> 
Il  quitta  cette  ifle^ôc  s*étantmi*'uir  une  petite  barque  qui 
fe  trouva  fur  le  bord  de  la  mer ,  il  arriva -en  Calabre ,  où  il 
redoubla  fes  jeûnes  &  fes  abftinaices  y  ne  mangeant  que  de 
deux  jours  l'un  :  &  quelquefois  il  reftoit  trois  ou  quatre 
jours  fans  manger.  De  là  if  paflaèii  Sicile,où  il  demeurai' l'efi- 
pace  de  deux  ans  dans  un  affreux  défert  fatis  parler  à  perw 
fonne,  fe  contentant  pour  fa  nourriture  de  figues  faiivages 
&  d'herbes  ameres ,  qu'il  trouva  dans  cette  folitude ,  y  pra- 
tiquant des  aufterités  incroïable:;.  Il  eutda^  ce  Ueu  de  rua- 
des conibats  à  (bûtenir  contre  les  Démods  qui  lui  appai:oi(^ 
foient  fous  la  forme  de  divers  amitiaux  :  ^ah  ih  fe  trouvé* 
rent  toujours  vaincus  >  &  furent  contraiilts  de  le  làifTer  en 
paix. 

Dieu  qui  vouloît  fe  fervîr  de  lui  pour  la  convcriîon  de 

Îlofîeurs  pécheurs  ,  kii  in^fpira  de  for-tir  de  cedéfèrtsUobéîéc 
la  voix  du  Seigneur^Sc  alla  àtSenofa  dans  la  Poinilley  où  le 
tumulte  de  la  guerre  avoit  fait  retirer  fes  parens.  Il  demeura 
pendant  deux  ans  près  de  leur  maifon  >  &  même  quelque 
tems  dans  leur  propre  maifon ,  fans  qu'ils  le  reconnufTent. 
Pendant  cinq  ans  il  ne  mangea  que  des  figues  fautages^  àès 
grainesde  myrte.  Il  sardapenas^  deux  absSc  demi  un  pro^ 
fond  (îlence  fans  parier  à  perfonne  i  &  après  ce  tems  u  » 
rempli  de  Tefprit  de  Dieu  ,11  alla  dans  les  places  publiques 
pounprécher  contre  les  deréglemens  du  fiécle-  On  ne  vit 
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Okdrb  pi  jamais  de  Prédicateur  (i  rempli  de  fageffe ,  de fcience  &  d'é- 
PuisANo.  ïoquence.  Il  étoit  l'admiration  de  tous  fes  Auditeurs: &  fes 
dilcours  etoient  fi  vifs  &  fi  touchans ,  que  plufieurs  perfon- 
£ies  fe  çonvertix'enc  &  changèrent  leurs  mœurs  déréglées  en 
une  vie  fainte  &  ç^emplaire. 

On  rappone  que  faint  Pierre  lui  étant  apparu ,  &  luiaïant 
commande  de  rétablir  une  Eglife  dédiée  en  fon  nom  proche 
<3enofa  >  qui  tomboit  en  ruine ,  il  engagea  auiTi-tôt  plufieurs 
perfonnes  à  laider  dans  cette  entreprife>  que  les  pierres  &  la 
irhaux  maMuaPtaux  ouvriers,  il  leur  dit  de  fouiller  dans  un 
i^droit  qu'il  leur  indiqua ,  qu'Us  obéirent ,  &  qu'ils  en  trou* 
Terenc  fuffifammçnt  pour  pnir  leur  ouvrage.  Une  décou- 
verte il  miraculeufe  dç^^oit  fans  doute  lui  attirer  l'eftime  des 
Jiommes  &c  le  faire  regarder  comme  un  ami  de  Dieu  :  mais 
|)ar  uije  fecreoe  diTpo^tion  dç  I3.  divinç  fagefle ,  qui.  veut 
quelquefois  éproùvçr  Tes  Saints ,  elle  eut  un  ^fFet  tout  con« 
traire:  car  elle  lui  attira  une  perfecution  de  U  Pf^rc  dc  Robert 
Comte  de  Sicile ,  auprès  duquel  il  fut  fauuement  accufé 
d'avoir  trouvé  dans  ce  lieu  un  grand  Tréfor.  Il  fut  jette 
dans,  une  obfcure  pri^on^oii  il  fut  chargé  de  chaînes,qui  en  fe 
4tompan(  mlraculeufemeiit ,  fei'virent  à  faire  connoître  fon 
4finocence  &:  la  malice  de  fes  accufateurs.!!  ne  fortit  pas  pour 
cela  de  prifon ,  quoiqu'il  le  pût  faire  facilement  ;  mais  enfin 
Siïant  ^tjé  avçrti  par  un  Ange  d'enfortir,  il  paiTa  au  milieu  des 
Gardes  fans  qu'ils  s'en  ttppçrçuflent. 

Jean  iep  ^ï^nt  rendu  grjices  à  Dieu ,  réfolut  de  quitter  la 

Poiiille  tfC  vint  à  Capouë  >  où  quelque  tems  après  qu'il  y  fut 

arrivé  il  reconnut  par  révélation  divine  qu'il  devoir  retoiir- 

ner  dans  la  Poiiille  &  qu'il  y  eaeneroit  à  Dieu  un  grand  ndm^ 

bre  dé  perfoonfis  4^  Tun  te  de  Taufre  fexe.  Il  retourna  donc 

:dans  cette  Provinée,  (c  âlU  trouvçr  faint  Guillaume  qui  k*é^ 

toit  retiré  fur  le  Mont  ]!^acepô,avec  lequjsl  il  demeura  quel* 

que  teitis.  Il  voulut  perfuadi^r  à  f^ipc  Gpillaume  de  quitter 

ce  lieu  &  de  fe  féparer,prévoïant  le  fruit  qu'ils  dévoient  faire 

chacun  de  leur  côté  :  mais  ffiint  Guillaume  n'aïant  pas  don* 

né  d'abord  daps  fon  fentimenir ,  ils  rçfterent  encore  quelque 

.ttms  en  ce  lieu ,  jurqu'à  ce  que  Dieu  qui  ayoit  p^|é  ^  (o^ûil- 

iaume  par  la  bouche  de  fon  Serviteur,  lui  décil^ra  fa  vcdonté 

par  un  figne  fî  manifefte ,  qu'il  lui  ôta  tout  fujet  d'en  doo» 

(çr/f^r  un  jour  (|u'il$  s'entretenpieat  eu^àable  des  chofiM 
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€ele(les ,  ils  virenc  en  un  infl:ant  leurs  cellules  confumées  par  Ordri  m 
le  feu. Un  prodige  fi  étonnant  fit  connoître  à  faint  Guillaume  p**"^^*- 
le  ton  qu'il  avoit  eu  de  ne  pas  fuivre  le  confeil  de  faine  Jeaa 
<ie  Matera  »  &  le  fie  enfin  refoudre  d'abandonner  le  Monc- 
Laceno  pour  aller  avec  lui  fur  celui  de  Cogno.  Ils  y  refte- 
rent  encore  quelque  tecns  enfemble  i  mais  iainc  Jean  poufle 
par  un  fecret  mouvement  de  la  grâce  >  &  animé  d'un  faint 
zèle  pour  la  converfion  du  prochain>aïant  pris  congé  de  faine 
Guillaume  >  vint  à  Barry.  Il  y  prêcha  fortement!  8c  déclama 
contre  les  mœurs  corrompues  >  mais  bien  loin  que  fes  diC 
cours  fifient  impreflion  fur  les  efprits  )  on  le  regarda  au  coa* 
traire  comme  un  Hérétique  >  qui  femoit  unemauvaife  Doc^ 
trines  &  il  fut  déféré  à  rArchevêque.  Le  Prince  même  en 
Voulut  prendre  connoifiance  >  &  l'aïant  fait  interroger  fur  fa 
Dodrine ,  il  fut  renvoïéabfous  du  crime  dont  on  1  accufoie» 
Après  avoir  demeuré  .quelque  eems  dans  un  Monaflere  >  il 
alla  au  Mone-  Garean,  où  les  habitans ,  par  fes  prieres>obtiQ^ 
rent  une  grande  abondance  de  pluïe,  dont  la  campagne  brû« 
lée  par  la  fécherefie  >  avoir  un  extrême  befoin  >  8c  a  une  lieue 
ou  environ  de  cette  ville ,  il  jena  les  fondemens  de  TAbbaïe 
de  Pulfano.  Il  n'eut  d  abord  que  ciûc{  ou  ûx,  Difciplesimais 
en  peu  de  tems  le  nombre  s'augmenta  jufqu'à  cinquante.  Il 
bâtit  enfuite  d'autres  Monalteres  en  differens  endroits. 
L'Auteur  de  fa  Vie  n'a  pas  marqué  quels  étoiene  ces  Mona* 
.ileres ,  il  s'eft  contenté  4e  faire  connoître  qu^'il  y  en  avoic 
plufieurs,  en  dilant  dans  un  endroit  que  le  SameaïanecpnoUj 
quoiqu'abfent ,  le  péril  oîi  quelques-uns  de  fes  Religieux 
[ui  demeuroienc  loin  de  fon  Monaftere  y  étoient  expôfes  >  de 
e  laifTer  corrompre  par  un  autre  Superijsur  qu'il  leur  avoie 
envoïé ,  &c  qui  femoit  parmi  eux  une  méchante  Dodrine>  il 
alla  les  trouver  >  8c  raUura  de  telle  forte  par  fa  préfence  les 
efprits  chancelans,qu'ils  ne  pureQt  être  ébranlé5)8c  refterenc 
attachés  à  la  vérité.  Il  efi:  aufiî  marqué  dans  un  autre  endroit 
qu'un  Bourgeois  du  MonD*Gargan  aïânt  ufurpé  une  Eglife 
proche  PulUno,  touché  de  repentir»  fie  proieflion  de  cet 
Ordre  entre  les  mains  du  faint  Abbé ,  en  fui  faifant  don  de 
tous  fes'biens,  8c  que  le  Saint  irt  de  cette  Eglife  un  Monaftere 
de  Keligieufes.  L'Auteur  ajoute  qu'il  y  en  avoic  auflt  un 
autre  fous  le  titre  de  &int  Barnabe  t  Qui  étoit  aufiî  rempli  de 
JLeligieufes.  Nous  avons  4éja  parle  ci-devant  4'nn  aucro 

S  iij 


?< 


%^%        HlSTOlKE  DES  OUDKES  ReLiGIEUX  > 

cr»rï  dis  pQur  des  hommes ,  qui  étoit  dédié  à  l'Apôtre  faint  Jacques. 

mixmÎ^  ^'  Ainfi  la  Congregarion  de  Pulfano  étoit  compofée  de  Mona* 
fteres  de  l'un  &  l'autre  fexe.  Saint  Jean  gouverna  cette  Con« 
gregation  jufqu'en  Tan  113^.  qu'il  quitta  la  terre  pour  aller 
dans  le  Ciel  recevoir  la  récompenfe  de  fes  travaux.  Ce  fut 
dans  le  Monafterede  faint  Jacques  qu'il  mourut  le  lo.  Juin. 
Ses  Religieux  voulurent  le  porter  à  Pulfano  :  mais  quoique 
le  tems  mt  fon  ferein ,  comme  ils  vouloient  le  mettre  fur  le 
chariot  qui  avoit  été  préparé  >  il  vint  un  (1  grand  orage,mêlé 
de  grêle,  que  perfonne  n'ofa  fortir  de  rEgUfe.Les  Religieux 
fe  reflbuvinrent  pouf  lors  qu'il  leur  avoit  dit  qu'il  vouloit 
être  enterré  dans  cette  Eglife  :  ainiî  fes  dernières  volontés 
furent  exécutées. 

Son  Chef  fut  depuis  poné  à  Pulfano ,  ou  il  eft  en  grande 
vénération  >  &  ou  il  s'eft  fait  beaucoup  de  miracles  par  Tin- 
terceffion  de  ce  Sakit ,  &  de  plufieurs  autres  Religieux  de 
cette  Congr^ation  >  qui  y  font  enfevelis ,  &  aufquels  on  a 
donné  le  titre  de  Eienheureux.Cette  EgUfe  fut  confacrée  par 
le  Pape  Alëxa«idre  IIL  on  ne  fçait  point  le  tems  qu'elle 
tomba  en  Commende  ;  mais  les  Abbes  Commendataires  y 
ont  mis  i  leur  volcinté  de  tems  en  tems  des  Religieux  de  dit*' 
ferens  Ordres  $  &  quoique  l'Abbé  joûifTe  de  ^lus  de  feize 
mille  ducats  de  reverm  ,  il  n'y  a  préfentement  qu'un  petit 
nombre  de  Religieux  Conventuels  qui  deflervent  cette 
Eglife  :  aibfi  l'Ofdre  de  Pulfano  a  é^é  éteint  &  aboli  i  &  afin 
d'en  conferve«r  la  mémoire  >les  Continuateurs  de  Bollandu$ 

Îiromeccent  d^àierer  dans  leur  Supplément  du  mois  de  Juin 
es  Bulles  &  les  Privilèges  qui  concernent  cet  Ordre  >s'Us  êa 
peuvent  recouvrer. 

BoUandus  ^  Tnnt  ly.Juniiiie  20. 


Chafithe    XVIII. 

D«  Moines  Guilleimites ,  avec  la  V^ie  de  faint  Guillaume 
le  Grand  y  Ermite  de  Malaval  leur  Fondateur. 

DE  tous  fes  Auteurs  qui  ont  écrit  de TOrdre  àt%  Guil- 
leimites &  de  leur  Fondateur ,  il  y  ^n  a  très  peu  qui 
Taïent  fait  confbrméiAent  à  la  vérité ,  faute  apparemment 
^e  s'étire  ^tmé  h  peine  dfe  la  chercher  dans  l'Hifloire  >  ok 
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de  faire  une  jufte  combinaifon  des  lieux  >  des  cems  &  des  Oruri  ois 
perfonnes  qui  faifoient  la  matière  du  fujet  qu'ils  traitoienc  m^tesV" 
Mais  entre  ces  Âuceurs  M.  Herman»Cure  de  Malcot»  eft 
celui  (|iii  a  le  plus  erré  dans  ce  qu'il  die  de  cet  Ordre  (  dans 
ion  Livre  de  i  écablifTemenc  des  Ordres  Religieux  )  tant  au. 
fujet  du  nom  de  Blancs^Mantcaux  (  qu'il  prétend  leur  avoir 
écé  donné  par  rapport  aux  manteaux  qu'ils  portoient  de  cette 
couleur  )  qu'au  iujet  de  leur  Fondateur*  Sa  première  erreur 
au  fujet  du  nom^eft  facile  k  détruire  >  puifqu'il  n'eft  pas 
vrai  que  ces  Religieux  aient  jamais  porté  de  manteaux 
blancs  y  8c  qu'il  efl:  très  sûr  qu'il  n'y  eut  que  ceux  qui  de* 
meuroicm  dans  le  M onaftere  de  Paris  qui  portafTent  ce  nom» 
par  rapport  aux  Religieux  qui  l'a  voient  occupés  avant  eux  » 
qui  éunt  Servîtes  ou  Serf  s ,  portoient  des  manteaux  blancs» 
.&  laifierent  le  nom  de  BUncs-ManttaHx  au  Monaftere  >  8c 
non  pas  à  la  Congrégation  qui  vint  s'y  établir  après  eux>dont 
le  véritable  nom  étoit  celui  de/à/W  Gmttaume  du  Defert  » 
comme  il  eft  facile  de  le  voir^ar  l'Aâe  de  la  confecration 
de  r£glife  des  Billettes  à  Paris  »  faite  l'an  1408.  par  im  £vê^ 
que  de  Naflau ,  qui  demeuroit  pour  lors  à  ce  Monaftere  de 
faint  Giï^nmt  y  pannes  miferatione  divina  Epifiopus  Naf- 
fovienfis  P.  rcjidens  in  domo  Rclij^ioforum  faniii  GunUlmi  de 
Dcfenis  >  alias  de  Alhis  MantelliSé  La  féconde  erreur  de  cet 
Ecrivain  n'efl:  pas  moins  grande  >  Iprfqu'il  dit  que  les  Au- 
teurs ont  confondu  leur  Fondateur  avec  celui  du  Mont* 
Vierge.  Une  cice  aucun  de  ces  Auteurs  >  &  lia  raifon  en 
cela ,  car  il  aurait  bien  de  la  peine  à  en  nommer  aucun  :  il 
confond  lui-^même  y  puifqu'il  n'eft  pas  vrai  que  les  Auteurs 
aïent  confondu  faint  Guillaume  de  Malaval  avec  S.  Gi^il^- 
laume  >  Fondateur  du  Mont- Vierge  >  mais  bien  avec  un  au- 
tre Saint  du  même  nom ,  Fondateur  du  Val- des- Ecoliers  , 
comme  le  remarque  fort  bien  le  Père  Henfchenius  >  dans  la 
Diflertation  qu'il  a  fait  ajouter  à  la  Vie  de  faint  Guillaume 
Ermite  ,qui  le  trouve  dans  le  fécond  Tome  de  Février  des 
Ades  des  Saints  de  BoUandus  au  10.  decemois.  » 

Ce  n'eft  pas  feulement  avec  faint  Guillaume»  Fondateur 
du  Val' des- Ecoliers ,  que  l'on  a  confondu  faint  Guillau- 
me 9  Fondateur  des  Guillelmites  y  puifque  Krantius  >  dans 
foq  Hiftoire  de  Saxe ,  Liv,  V-  dit  qu'il  croit  qu'il  étoit  Guil- 
laume 1 V.  furBommé  le  Fier  i  bras.  Quelques-uns  Tout  pris 
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ORôxt  DIS  pour  Guillaume  VIII.  Duc  de  Guïenne  :  quelques  autres 
GviLLiL-  pour  fon  fils  Guillaume  IX.  &plufieurs  pour  Guillaume /r 
jyebonnaire ,  Fondateur  de  Cluni  :  en  forte  qu'il  n'y  a  pref- 
que  aucun  Duc  de  Guïenne ,  à  commencer  depuis  Guillau- 
me I J .  dit  Tête  d'Etoupe j(\ui  n'ait  été  pris  pour  le  Fondateur 
des  Gui  lelmites.  £nnn  fi  l'on  veut  croire  les  Religieux  de 
cet  Ordre ,  ils  n'ont  point  eu  d'autre  Fondateur  que  S.  GuiU 
laùme  IX.  Duc  de  Guïenne,  converti  par  fairît  Bernard  : 
mais  ils  ne  font  pas  mieux  inftruits  que  les  autres  :  car  ils 
n'en  ont  point  eu  d'autre  que  celui  du  defert  de  Malaval  > 
furnommé  le  Grand  i  comme  il  paroît  par  cet  Afte  de  l'Evê- 
que  de  Naflau,  que  nous  avons  rapporté  ci-deflus. 

Il  eft  vrai  qu'il  eft  fort  difficile  de  débrouiller  la  vérité, 
du  grand  nomore  de  fables  dans  lefquelles  elle  fe  trouve  en- 
veloppée ,  par  la  faute  de  plufieurs  Auteurs ,  qui  attribuant 
les  avions  de  faint  Guillaume  I.  Duc  d'Aquitaine  y  &  de 
faint  Guillaume  IX.  Duc  de  Guïenne,  à  faint  Guillaume 
de  Malaval  >  &  appropriant  réciproquement  les  actions  de 
celui  ci  à  ces  deux  faints  Ducs,  les  ont  tellement  confondus, 
iQue  des  trois  ils  n'en  ont  fait  qu'un ,  aufiî-bien  que  l'Auteur 
des  Leçons  de  l'Office  de  faint  Guillaume ,  qui  fe  trouve 
dans  le  Bréviaire  des  Ermites  de  faint  Auguftin,qui  ne  pou- 
vant fouffrir  les  contrariétés  qui  s'y  trouvent ,  ont  cru  être 
obligés  de  les  corri^r  :  mais  dans  l'idée  qu'ils  ont  que  c'eft 
faint  Guillaume  I  A.  qui  eft  de  leur  Ordre,  ils  ont  corrigé 
une  erreur  par  une  autre  erreur. 

Il  faudroit  une  trop  grande  Dîflertatîon  pour  faire  voir 
ces  erreurs,  auffi- bien  que  celles  des  Auteurs  qui  ont  écrit 
fiir  ces  Saints.  BoUandus  dans  Tendroitque  j*ai  cité  à  la  page 
précédente ,  traite  cette  matière  fi  amplement,que  le  Ledeur 
y  trouvera  de  quoi  s'y  fadsfaire.  Pour  moi  il  me  fuffit  de 
croire  avec  cet  A  uteur  que  le  Fondateur  des  Guillelmites  eft 
différent  de  ces  deux  Saints  Ducs  :  ce  qui  n'eft  pas  difficile 
à  concevoir ,  fi  on  examine  attentivement  quelques  traits 
de  l'Hiftoire  qui  font  particuliers  à  chacun  de  ces  Saints  » 
principalement  pour  ce  qui  regarde  leur  converfion  ,  &  le 
tems  &  le  lieu  de  leur  mort  ;  je  les  rapporte  ici  en  deux  lIlots^ 

Îiour  la  fatisfaâion  de  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  donner 
a  peine  de  lire  tout  ce  que  dit  BoUandus  à  ce  fujet. 
JLepremier  de.ces  Saints  eft  faint  Guillaume  L  Ducd'A*- 

quitaine 


DES 
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quitaine ,  contemporain  de  Charlemagne,  qui  mourut  dans  ordre 
TAbbaïe  de  Gelioneen  Languedoc ,  où  défabufé  des  gran-  Guillk 
deurs  de  la  terre,  il  s*étoit  fait  Moine  avec  l'agrément  de  ce    '  ' 
Prince^qui  crut  devoir  fon  confentement  à  l'amitié  qu'il  avoit 
toujours  eue  pour  le  Duc,  auilî- bien  qu'à  la  reconnoiflance 
des  grands  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  8c  à  fon  Etat ,  par 
les  vidoires  qu'il  avoit  remportées  fur  les  Sarrafins,  dont  il 
avoit  délivré  la  France,  en  les  obligeant  de  repafTer  les  Pyre-i 
nées. 

Le  fécond  étoit  Guillaume  IX.  Duc  de  Guienne  &  d'A- 
quitaine ,  qui  étant  converti  par  faint  Bernard  ,.fut  Ci  repen- 
tant d'avoir  perfecutél'Eglife  ,  &  delà  vie  fcandaleiife  qu'il 
avoit  menée  pendant  fa  jeimefTe ,  que  renonçant  à  toutes 
chofes  ,41  entreprit  le  voïage  de  faint  Jacques  en  Galice  ,où 
il  mourut  en  1137.  après  avoit  fait  fon  Teltament,par  lequel 
illaifToit  fes  Etats  à  Louis  le  Jeune  Roi  de," France,  lur« 
nommé  le  Débonnaire ,  à  condition  qu'il  épouferoit  fa  fille 
Alionore.  ' 

Enfin  le  Croifiéme  eft  celui  qui  fe  retira  dans  la  vallée  de 
Malaval,  où  il  eut  pour  Difciple  Scpour  Compagnon  Albert, 
entre  les  bras  duquel  il  mourut  l'an  1 1 57.  après  avoir  vécu 
quatre  ans  dans  ce  defert ,  où  il  donna  le  commencement  à 
l'Ordre  des  Guillelmites ,  comme  il  efl:  facile  de  le  voir  par  fa 
vie  que  je  rappone  telle  que  nous  l'avons  reçue  d' Aioert , 
qui  en  aïant  été  le  témoin ,  doit  nous  convaincre  de  la  dif- 
férence qu'il  y  a  entre  faint  Guillaume  de  Malaval  &  tous  les 
autres  de  ce  nom  j  &  que  cet  Ordre  n'a  point  eu  d'autre  Fon* 
dateur  que  lui. 

Nous  ne  dirons  rien  de  fa  naifTance  j  le  peu  de  connoif* 
fance  qu'on  en  a  eue  aufli-bien  que  de  fa  famille ,  des  occu- 
pations de  fa  jeunefTe  &  de  tout  ce  qu'il  a  fait  àixïs  le  monde 
jufqu'à  fa  converfion  ,  eft  caufe  qu'on  lui  a  atCribué  une 
partie  des  deréglemens  de  Guillaume  IX.  Duc  de  Guienne^ 
On  croit ,  mais  fans  aucune  certitude  ,  que  ce  Saint  étoic 
un  Gentilhomme  François  qui  après  avoir  vécu  avec  beau- 
coup de  licence  dans  la  proleffion  des  armes ,  fut  touché  de 
Dieu  &  fe  confacra  ^  fon  férvice  par  le  confeil  de  quelques 
Solitaires.  1 1  entreprit  quelques  pèlerinages  foit  à  faint  Jac- 
ques en  Galice  foit  dans  la  Terre-Sainte:  ce  qui  eft  encore 
traité  conf ufément  par  les  Hiftoxiens  de  fa  vie  ,  les  uns  prér 
Tome  VI.  T 
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^  ^  tendant  que  ce  fut  à  faint  Jacques  qu'il  alla ,  &  d'autres  que 

GiMiif  J  ce  fut  le  voïagc  de  Jerufalem  qull  entreprit  par  les  ordres 
»r«»-  du  Pape  Eugène  111.  auquel  il  s'adrefla  étant  à  Rome,oii  il 
alla  d'abord  pour  vifîter  les  tombeaux  des  Saints  Apôtres. 
Quoiqu'il  en  f oit»ce  fut  au  recour  de  fon  pèlerinage  vers  l'an 
1 1 53.  qu'il  vint  en  Tofcane  pour  y  chercner  quelque  défère 
où  il  put  fervir  Dieu  dans  la  folicude,  éloigné  du  commerce 
des  hommes.  L'ifle  de  Lupocavio  dans  les  terres  de  Pi(è  lui 
parut  favorable  à  fon  defiemiil  y  fixa  fa  demeure^  &  y  com« 
mença  un  genre  de  vie  fi  édifiant  &  fi  faint,qu'én  peu  de  tems 
ptufieurs  perfonnes  fe  joignirent  à  lui  pour  vivre  fous  fa 
conduite.  Mais  leur  ferveur  fe  ralentit  peu  de  tems  après,  6c 
leur  pieté  fe  changea  en  un  fi  grand  dégoût  pour  les  chofes 
fpirituelles ,  que  ne  voulant  plus  écouter  fes  exhonations  ou 
iuivre  fes  avis,  ils  l'obligèrent  par  leur  indevotion  8c  leurs 
mauvaifes  manières  à  quitter  cette  première  folitude  &  à 
les  abandonner. 

Il  fe  retira  fur  le  Mont  Pruno  ,  où  il  bâtit  une  petite  cel- 
lule au  milieu  d'un  bois  fort  épais.  La  faintecé  de  fa  vie  lui  ' 
attira  encore  quelques  nouveaux  Difciples ,  qui  après  avoir 
demeuré  quelque  tems  avec  lui  »  ne  le  gouvernèrent  pas 
mieux  que  \ts  autres  à  fon  égard.Caraïant  conçu  de  l'envie 
contre  iui^ils  le  chaflerent  honteufement  de  ce  lieu>&  l'outra- 
gèrent de  paroles:ce  qu'il  fouffrit  avec  une  modération  veri* 
tablemem  chrétienne  &  religieufe.  Il  retourna  dans  l'ifle  de 
Lupocavio ,  où  n'aïant  pas  trouvé  fes  premiers  Difciples 
difpofés  à  le  recevoir ,  il  nxa  enfin  fa  demeure  dans  une  val« 
lée  deferte ,  &  dont  le  feul  afpeâ  faifoit  horreur  aux  hom^ 
mes.  Elle  s^appelloît  alors  VEtablt  ie  Rhodeî^  8c  on  lui  a  don- 
né depuis  le  nom  de  Malaval  ou  MalevaL  Cette  vallée  eft 
ficuée  dans  k  territoire  de  Sienne  au  Diocêfe  de  Groifeto  , 
à  une  lieue  8c  demie  om  environ  de  diftance  prefque  égale , 
entre  les  villes  de  Châtillon ,  Pefcaire  y  de  Duriano  »  8c  de 
Scarino. 

>  Ce  fat  l'an  11 55.  qu'il  fe  renferma  dans  cette  folitude  » 
n'aïam  d'abord  qu'un  trou  dans  la  terre  pour  fe  mettre  à 
couvert  des  injures  de  l'air,  Jufqu'â  ce  que  le  Seigneur  de 
BuriatK)  aïant  pitié  de  lui ,  lui  nt  faire  une  cellule.  Il  ne 
vécut  pendant  quatre  mois  que  d'herbes  fie  de  racines^n'aïanc 
point  d'autre  .compagnie  que  celle  des  bêtes  j  mais  au  com« 
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mencemenc  de  Tannée  l156.il  reçut  un  Difciple  nommé  Ai-  ordre  du 
bert  qui  vint  fe  renfermer  avec  lui  &  qui  écrivit  les  der-  g*^'^^^**- 
nieres  circpnftances  de  fa  vie ,  dont  il  fut  le  témoin.  Ce  Saint 
pratiquoit  des  aufterités  furprenantes  ,  il  jeùnoit  tous  les 
jours  ,  même  les  Fêtes  :  trois  fois  la  femaine  il'ne  prenoît 
qu'un  peu  de  nourriture  &  buvoit  un  {peu  de  vin  ,  mais  fi 
trempe  d'eau  ,  qu'il  n'y  relloit  que  la  couleur  de  vin  j  &  les 
autres  jours  il  jeûnoit  au  pain  &  à  l'eau  ,  y  ajoutant  queU 
quefois  des  herbes  crues.  Il  avoit  un  petit  plat  qui  lui  fer*- 
voic  à  mefurer  fon  manger  &  un  petit  vale  de  Dois  pour  mefii- 
rer  faboifron,&  quelque  appétit  ou  quelque  foif  qu'il  eût,  il 
iiepalToit  jamais  ces  mcfuresrencore  en  retranchoic-il  le  plus 
fou  vent.  Il  portoit  continuellement  un  cilice ,  &  n'avoît  point 
d'autre  lit  que  la  terre  nue.  Il  fut  doué  fur  la  fin  de  la  vie 
du  don  de  Prophétie.  Son  compagnon  Albert  en  eut  une 
preuve  en  fa  perfonne.  Car  le  voïant  près  de  mourir  &  fe 
plaignant  à  lui-même  de  ce  qu'il  le  laidoit  ièûUil  luidit  de  fe 
conioler  ,  &  qu'avant  quil  lui  rendît  les  derniers  devoirs. 
Dieu  lui  envoïeroit  une  perfonne  pour  remplir  fa  place  &  lui 
tenir  compagnie  dans  cette  folitude*  Albert  avoit  de  la  peine 
à  ajouter  foi  aux  paroles  du  Saint  j  mais  il  netstrda'guereà 
eft  voir  raccompliflement:  car  fortant  de  fa  cellule,  il  vit  arri- 
ver un  nommé  Renaud  Médecin  de  profeflîon,qui  apprenant 
d'Albert  l'extrémité  de  la  maladie  de  faint  Guiilaume,lui  té^ 
moigna  le  chagria  qu'il  en  âvoit  ,  parce  que  voulant  renon- 
cer au  monde ,  il  étoit  venu  dans  le  deflein  de  vivre  fous  fa 
Conduite^  Albert  craignant  que  cette  circonftance  de  la  mort 
du  Saint  ne  fît  quelque  changement  dans  (on  cceur^fe  Jetta 
à  fes  pieds>Ie  priant <le  ne  point  changer  de  defleiniSc  afin  de 
le  mieux  engager  à  perijpvérer  dans  Ion  bon  defîr,il  lui  die 
qu'il  fe  foumettroit  à  lui ,  &  lui  confeilla  de  fe  donner  au 
Saint  avant  qu'il  rendît  l'atne.  Guillaume  le  reçut  avec  beau- 
coup de  Joïe ,  &  lui  dit  de  retocrrner  chez  lui  pour  inettrc 
erdre  à  fes  affaires  &  de  revenir  au  plutôt}  mais  pendant  que 
Renaud  écoit  y  allé ,  faiht  Guillaume  mourut  entre  les  bra»  ' 
i' Albert  lé  10.  Février  11 57.  après  avoir  reçu  les  Sacre- 
mens  deTEglife  que  lui  apporta  un  Prêtre  de  Châtillon, 
qui  avoit  été  averti  de  fa  maladie^ 
Renaud  revint  à  l'Etable  de  R hodes,comme  il  avoît  promis,  . 
9i  aida  i  enterter  le  Corps  du  Saint  dans  fon  petit  jardiiu 
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OR5tz  DES  Apres  la  mort  de  ce  faine  homme  >  donc  ils  conferverent  Tef- 
miteV/^*  prit  de  pénitence  6c  de  mortification  qu*ii  leur  avoic  infpirc 
pendant  fa  vie  >  ils  tâchèrent  de  fuivre  Tes  maximes  &  fes 
exemples  >  &  donnèrent  ainfi  forigine  à  l'Ordre  des  Guil- 
lelmices.  Ils  bâtirent  un  petit  Ermitage  avec  une  Chapelle 
fur  le  tombeau  de  S.  Guillaume^  &  ils  commencèrent  en  ce 
faint  lieu  une  vie  fi  exemplaire  &  fi  fainte  qu'ils  y  attirèrent 
plufieurs  perfonnes  >  oui  abandonnant  le  monde  venoient  s'y 
confacrer  à  Dieu  &  à  la  pénitence- La  Benediâion  que  Dieu 
verfa  fur  cette  Congrégation  naiflante,  fut  fi  grande,qu'elle 
fe  trouva  répandue  prefque  par  toute  Tlulie  ,  la  France, 
les  Païs-  Bas  ,&  TAilemagne,  dès  le  fiécle  fuivant.  Ils'ne 
vécurent  d'abord  que  félonies  Inftituts  de  faint  Guillaume 

2ui  écoient  les  exemples  de  ce  Saint  dont  Albert  avoit  été  le 
dcle  dépofiuire.  Leurs  jeûnes  étoient  prefque  continuels, 
&  ils  alloientnuds  pieds.  Mais  le  Pape  Grégoire  IX.  modéra 
leurs  grandes  aufterités ,  leur  permit  de  fe  chaufler ,  &  leur 
donna  la  Règle  de  faint  Benoît.  Innocent  IV  Tan  114s. 
leur  accorda  beaucoup  de  privilèges  par  fa  Bulle  adreffée  au 
Prieur  Général  &  aux  autres  Prieurs  des  frères  Ermites  de 
r Ordre  de  faint  Guillaume ,  &  il  ordonna  qu'après  le  décès 
du  Général  ou  de  fes  fiiccefieurs  on  n'en  élût  aucun  que  par 
le  commun  confentement  des  Frères ,  confoiînément  à  la 
Règle  de  faint  Benoit,  dont  ils  faifoient  profeilion,  auflî  biea 
que  de  l'inftitut  de  faint  Guillaume- 
Alexandre  IV.  l'an  115^  aïant  fait  Punion  de  plufieurs 
Brmites  de  difFerens  Ordres ,  dont  la  plupart  fuivoient  la 
Règle  de  faint  Auguftin ,  pour  n'en  faire  qu'un  feul  fous  le 
nom  des  Ermites  de  faint  Auguftin  ,  les  Religieux  Guillèl- 
mites  furent  comp  ris  dans  cette  union  i  mais  aïant  repre^ 
fente  au  Pape  qu'ils  avoient  toujours  fuiviles  Inftituts  de 
faint  Guillaume  avec  la  Règle  de  faint  Benoît  qui  leur  avoit 
été  donnée  par  Grégoire  1 X.  ce  qui  avoit  été  confirmé  par 
Innocent  I V.  ils  prièrent  ce  Pontife  de  les  laifier  toujours 
dans  le  même  état.  Le  Pape  eut  égard  à  leur  denunde  >  &c 
leur  permit  l'an  1156.  de  vivre  toujours  fous  la  même  Règle 
de  faint  Benoît ,  &  félon  l'Inftitut  de  faint  Guillaume.  Cela 
n'empêcha  pas  que  plufieurs  Couvens  de  l'Ordre  des  GuiU 
lelmites  ne  fe  loûmiflent  aux  Auguftins  ;  mais  Alexandre 
I V.  fur  les  remontrances  des  Supérieurs  de  TOrdre  desGuil- 
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felmices  défendic  aux  Religieux  du  même  Ordre  de  paiTer  Ordrc^fs 
dans  un  autre  fans  le  confencemenc  du  Chapitre  Général,  mitm!"'*" 
Nonobftanc  ce^  défenfes^les  Auguftins  ne  laifierenc  pas  d'u* 
furper  des  Couvens  de  Guillelmices ,  fous  le  même  prétexte 
de]  union  générale  qui  avoit  été  faite  par  l'autorité  de  ce  Pon- 
tife. Mais  Urbain  IV.  par  une  Bulle  de  Tan  1263.  défendit 
aux  Religieux  qui  avoient  fait  profeflion  dans  l'Ordre  des 
Guillelmites  de  paiTer  dans  celui  des  Âuguftins  fans  la  per« 
sniâion  du  faint  Siéee.  Cette  dernière  Bulle  donna  du  fcru- 
{>ule  a  quelques  Guillelmites,  qui  avec  leursCou vens  énders» 
avoient  abandonné  les  Inftituts  de  faint  Guillaume  ^  la 
Règle  de  faint  Benoît,  pour  embrafler  celle  de  faint  Âugu* 
flîn.  Il  y  avoit  entre  les  autres ,  les  Monafteres  de  Semans- 
haufem  &  de  Sçhontall  dans  le  Diocêfe  de  Ratifbonne  qui 
étoient  dans  ce  cas  là.  Les  Religieux  qui  y  étoient  »  allèrent 
pour  ce  fuj€t  trouver  TEvêque  de  cette  Ville  pour  le  conful« 
ter  fur  ce  qu'ils  avoient  à  faire.  Ce  Prélat  par  fes  Lettres  de 
la  même  année  11^5.  leva  leur  fcrupule  &' prétendit  qu'ils 
étoient  obligés  de  s'unir  aux  Âugultins.  Le  Général  &  le 
Prieur  desGuillelmites  s'en  plaignirentau  Pape  &de  ce  que 

3uelques  autres  Monafteres  dans  les  Diocêfes  de  Maïcnce, 
e  Confiance  >  de  Prague  &  plufieurs  autres  d'Alleoiagae 
avoient  fait  la  même  chofe.  Ces  conteftations  durèrent  quel- 
ques aimées  >  &  ne  furent  terminées  que  Tan  ii66.  par  Sen«- 
tence  du  Cardinal  Etienne  de  Hongrie  Evêque  de  Paleftria 

Srotefteur  des  Guillelmites,  qui  comme  CommilTaire  Apos- 
tolique du  Pape  Clément  IV.  ordonna  que  les  Monafteres 
d'Ibifeborne  du  Diocêfe  de  Mayence  ,  de  Fuvifen  au  Dio--^ 
cêfe  de  Conftance  >  &  de  quelques  autres  endroits  qui 
avoient  pris  la  Règle  de  faint  Âuguftin  ,  retourneroient  i 
l'Ordre  de  faint  Guillaume ,  &  que  les  .  Religieux  feroient 
obligés  de  reprendre  les  Inftituts  de  ce  Saint  &  la  Règle 
de  faint  Benoit ,  avec  l'habit  qu'ils  portoient  avant  que  d'a- 
voir pafTé  à  celui  des  Âuguftins  »  &  que  les  autres  Maifons 
qui  étoient  en  conteftation  >  aufll-bien  que  celles  qui  étoient 
en  Allemagne  &  en  Hongrie  ,  qui  s'étoîent  unies  aux  Au- 
guftins, leur  refteroient.  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape* 
.  Los  Guillelmites  obtinrent  du  Concile  de  Bafle  l'an  1435. 
la  confirmation  de  leurs  privilèges.  L'Ordre  étoitpour  lors 
divHe  en  trois  Provinces.  La  première  de  Tofcanne ,  la  fc- 
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CiriMLioTs  coude  d*Aiiemagne>&  la  troifiéme  deFlandres  &  deFrancr»» 
MLxw""  quoiqu  iln'y  eue  qu'uneMaifctti  dccaOrdredans  ceRoïau-r 
xne,touces  les  autres  écanc  ficuées  dans  les^  Païs-  Basb  Le  Pere^ 
Henfcheaiusa  donné  le  Catalogue  des  Maifons  de  ces  trois 
Provinces»  &entr^  celles  d'Allemagne»  il  ne  s'en»  trouve  pas 
une  de  Religieufes  Guillekxvites.  dépendant  il  y  a  encore  h 

Î)rerent  un  Monaflere  de  ces  Religieuses  à  Montpellier,  dans 
e  Languedoc.  Cqs  Religieux  vinrent  s'étabiir  au  Village  de 
Mont* Rouge  près  Paris  Tan  1156.  dans  le  Monaftere  des> 
Machabées,  d'où  ils  £urent  transférés  à  Paris  l'an*  ii^S^  le 
Roi  Philippe /f  Bel  leur  àiint  donoé  le  Monaftere  des  Reli^ 
gieux  Blancs-  Manteaux,  ainfi appdlés-i  caufe  des  manteaux; 
blancs  qulls  ponoient,mais  dont  le  véritable  nom  étoit  celui 
de  Serviteurs  ou  Serfs  de  la  fainte  Viarge.'  Comme  cet  Or^ 
dre  étoit  un  de  ceux  qui  furent  abolis  dans  le  Concile  de 
Lyon  y  le  P^e  Bonitace  Vil  I-r obligea^  les  Religieux  de 
cet  Ordre  oîi  d'entrer  dans  celui  des  Guillelmites  >  ou  de 
leur  céder  le  Monaftere  qu'ils  avoient  à  Parts.  Ces  Guilld- 
mites  y  refterent  jufques  vers  Tan  i^iK.  qjne  le  Prieur  de  ce 
Monaftere  y  introduifit  les  Benediâms  de  la  Con^rcgatioo^ 
de  iaint  Maur ,  fous  prétexte  de  le  réformer.  Ceux-ci  oblL«' 
rerent  une  partie  des  Religieux  Guillelmites  qui  y  étoienc,r 
d'embrafler  leur  Ordre  y  &  renvoïerenc  ceux  qui  s'y  oppo«- 
ferent.  Les  Guillelmites  plaidèrent  contre  les  Benediékinf- 
pour  rentrer  dans  la  pofTeflîonde  cette  Maifon.  Les  ReAeurs 
&  Suppôts  de  r  Uni verûté  de  Paris  intervinrent  pour  eux; 
éans  la  caufe  contre  les  BenediAins ,  fur  ce  qjue  lisGuilIel-- 
mites  éteienc  membres  de  leur  Corps.  Le  Plaidoyer  de  TU-* 
Jiiverfité  eft  rapporté  tout  au  long  dans  le  fécond  Tome  de  Im 
Bibliothèque  Canonique ,  auffi-bien  qu'une  Ic»gue  Re^ 
quête  que  le  Provincial  des  Guillelmitespréfenta  au  Roi  ^ 
ce  fuj^et  :  raab  toutes  ces  procédures  furenc  inutiles*^  Le  Mo-^ 
Aafterc  des  Blancs-Manteaux  fut  adjugé  aux  BenediAins  de 
lii  Congrégation  de  famtMaur  ^qui  étoîent  encore  en  quel-* 
que  façon  tmis  en  ce  tems*là*  avec  ceux  de  la  Congrega-* 
tiocrdefaint  Vaime.  C'eft  pourquoi  M.  Bailletdanslaviede 
Êtim  Guillaume  au  io«  Février  ,  dit  qu'il  fut  cédé  aux  Re*^ 
hgiecftc  de  S.  Vanne  f  ceux  des  Guillelmites  qui  ne  voulu- 
Étm  point  embrafïer  la  Réforme  des  Benediiflinsyfe  retirerenç 
à  Mott-Rouge,  ou  k  dernier  mouiutea  1 6  80.  Le  Pelletitt" 
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clans  Ton  Hiftoire  des  Ordres  Religieux  >  dit  que  dès  l'an  Oroei  »ii 
1615.  fix' Religieux  Guillcimites  avoient  pafle  contrat  le  15*  uiVi!^*'* 
Janvier  avec  le  Provincial  des  Feuiilans  pour  lui  remettre 
encre  les  mains  leMonaftere  des  Blancs- Manteaux  à  condi<^ 
cion  de  leur  païer  une  penfion  >  mais  que  les  autres  Reli-* 
gieuxs'y  oppoferent)  &  auelan  1618.  (ept autres  Religieux 
Guillelmites  y  introduiarent  les  Benediâins«  Chopin  dit 
qu'ils  ont  encore  eu  tine  Maifon  en  France  dans  la  Ville  de 
Keims  :  ainfi  ce  ferait  au  plus  deux  Maifons  qu'ils  auroienc 
€u  dans  ce  Roïaume  >  ce  qui  eft  bien  différent  de  ce  qu'a 
avancé  Silveftre  Maurolie  >  lor$  qu'il  adit>  que  faint  GuiU 
laumeDucde  Guïenne,  voïant  que  l'Ordre  de/ faint  Augu- 
stin étoit  prefque  aboli  en  France  y  fit  en  forte  par  fes  pré-- 
dications  que  cet  Ordre  fût  rétabli  «n  ce  Roïaume ,  qu'il  y. 
£t  plufieurs  établifTemens  ,  &  qu'il  fut  k  premier  qui  par 

Î privilège  des  Papes  Ânaftafe  I V.  &  Adrien  IV,  abandonna 
a  folitude  pour  fe  retirer  avec  fes  Relideux  dans  les  Villes^ 
<&  qu'il  fit  oâtir  un  magnifique  Monaitere  à  Paris  ,  qui  fat 
ie  premier  de  fa  Conercgation  &  de  la  Réforme  ,  bâd 
dans  une  Ville  »  leur  demeure  étant  auparavant  dan&ules 
Ermitages  5  mais  cet  Auteur  fe  trompe  dans  tous  ces  articles* 
Car  premièrement  faint  Guillaume  Duc  de  Guienne  n'a  ja- 
mais été ,  bi  Fondateur,  ni  Réformateul-  d'aucune  Religion, 
puifqu'il  eft  mort  dans  fon  voïage  de  faint  Jacques  qu'U  en- 
treprit auffi-  tôt  qu'il  fut  converti ,  c'eft  à-dire  en  1 1 3^.  (  ce 
qui  fait  voir  une  autre  erreur  de  ce  même  Auteur ,  qni  dit 

Su'il  vivoit  encore  en  11 78,  )  fecondement  le  Mondftere  des 
Jancs- Manteaux ,  qui  eft  le  feul  que  les  GuiUefanites  ont 
occupé  à  Paris  y  ne  fut  bâti  pour.ces  premiers  Religieux  que 
plus  de  110.  ans  après  lamqrtde  ce  Saint ,  c'eft- a  direuta 
1 158.  outre  que  les  ReligieuxGuiUelmicies  n'y  font.coitrés  qiio 
l'an  1158.  ' 

'Cet  Ordre  n'a  prefentemem  qu'environ  douze  Maifons 
en  Flandres ,  aïant  perdu  tous  les  Monafteres  qu'il  avoit  en 
Allemagne  &  en  Italie.  L'Etablede  Rhodes  ou  Malaval,qui 
en  étoit  le  Chef  &  oîi  réfidoit  le  Général  »  fut  détruit  dur 
rant  les  guerres  des  Siennois  èc  des  Florentins.  On  a  rétabli 
dans  la  fuise  ce  Monaftere ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
Jfaint  Guillaume.  Il  a*été  érigé  en  Abbaïe  &  donné  aux 
îs  de  l'Ordre  de  faint  Auguftiû,  &  le  Pape  Pie  1 V  •  la 


i^z  Histoire  DES  OrdkïsReligieux, 
OrdrepIs  donna  en  Commende  Tan  1564.  à  Barthelemi  Conchivi 
uMiLifc  s  ^^  j^  Famille  des  Comtes  de  la  Penna.  Les  Religieux  de  ce 
Monaftere  par  leur  travail  &  leur  induftrie  ont  rendu  très 
commode  &.trés  agréable  »  cet  afFreux  defert  qui  ninfpi^ 
rolc  auparavant  que  de  la  triftelTe.  LesGuillelmites  font  pré- 
fentement  gouvernés  par  un  Supérieur  ,  qui  ne  prend  que 
le  titre  de  Provincial ,  &  qui  s'élit  tous  les  quatre  ans.  Leur 
habillement  eft  femblable  à  celui  des  Religieux  de  Cîteaux^ 
dont  nous  avons  donné  le  deflein  dans  le  V.Tome  ils  en  ont 
pris  auffi  le  Bréviaire.  Le  Couvent  de  Grevembrok  au  païs 
de  Juliersjfe  fournit  même  entièrement  aux  loix  de  Citeaux 
wcrs  le  milieu  du  dernier  fîécler 

BoUand.  jUi-  S  S.  Tom.  IK  Fehr.  pag.  455.  &  feq.  Ang; 
Manriq.  Annal.  Ord.  Cijter.  Tom.  I.  Chryfoftom.  Henri- 
quez  ,•  Fafcieul.  Sanû.  Cijlert.  &  KeguL  &  Cùnfiifut.  ejufd. 
Ord.  Dubouchet,  Biblioth.  Canonique  Tom*  IL  Silveft.  Mau- 
rol.  Mar.  Océan,  di  tutt.gL  Relig.  fag.  171.  Baillet ,  Vies  des 
SS.  i  o.  Février.  H^rman,»//?.  des  ord.  Relig.  &  Châ  telainy 
Martyrologe  Romain  Tom^  J.f.  60U 

C  H  A  p  I  T  r:  £       XI  X. 

Des  Religieux  de  l'Ordre  des  Humilies ,  &  leur 

Jupprejjiori, 

LJ^s  difTerens  fentïmens  ,  que  les  Ecrivains  qui  ont  parla 
de  rOrdre  des  Humiliés  ont  eus  touchant  ion  origine^ 
les  uns  lantettanten  n^o.  fous  TEmpirede  Frédéric  Barbe- 
rouiTcd'autres  en  r r 80.  quelques- trÉs  ecrii^é.  Scplufleurs 
enfin  la  faifam  remomer  jufqu'en  Tan  ior7.  fous  TEm- 
pire  d'Henri  IL  furoommé  le  Saint  y  m'ont  obligé  d'avoir 
recours  aux  Religieufes  de  cet  Ordre  pour  fçavoir  fi  elles 
n'auroient  point  d'anciens  titres  qui  puâent  lever  ces  difficul- 
tés. Si  je  n'en  ai  point  été  tout-à-  rait  échirci  par  les  mé- 
moires qui  m'ont  été  envoies  en  i^op.  par  l'Abbefledu  Mo^ 
oaftere  de  faint  Erafme  de  Milan ,  j'ai  au  xAoins  appris  beau- 
coup  de  particularités  concernant  cet  Ordre  qui  ont'été  in- 
connues jufqu'à  préfenteEt  comme  dans  ces  memoires^  l'on 
cite  fouvent  une  Chronique  de  cet  Ordre  compofée  en 
Iratin  Tan  1415^-  par  le  Père  Jer6me  Torecchio  (  Prevôi; 
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du  Couvent  que  les  Humiliés*  avoienc  à  la  porte  neuve  à  ORDWDif 
Milan  )  &  que  Ton  nie  marque  qu  elle  fe  trouve  dans  la  fa-  "y***»-**'^- 
meufe  Bibliothèque  Ambrouenne  de  la  même  ville  >  dans  le 
deiîr  que  j'avob  de  découvrir  la  vérité  je  me  fuis  adreiTé 
à  d'autres  perfonnes  defqueiles  j'efperois  de  plus  grands 
éclairciflemens  :  mais  je  n'ai  pas  eu  un  fuccés  plus  heureux 
dans  cette  féconde  tentative  :  puifque  les  mémoires  que 
j'en  ai  reçus  en  171  c  ne  différent  des  premiers  qu'en  ce 
qu'ils  m'ont  appris  de  plus  qu'il  y  avoit  dans  la  même  Biblio* 
theque  une  autre  Chronique  de  cet  Ordre  compofée  aufli 
en  Latin  en  1453.  par  le  Pe^re  Marc  Bofto  avec  des  Ordon- 
nances des  Chapitres  Généraux  de  cette  Congrégation  >  la 
Règle  de  faint  Benoît  adaptée  pour  les  Keligieux  Humiliés, 
leurs  ConftitutionS)  un  Catalogue  de  leurs  Saints  &  de  leurs 
fi1enheureux>  avec  un  abrégé  de  leur  vie  1  &  quantité  d  au* 
très  pièces  qui  font  quatre  volumes  in  folio  j  &  que  Pierre 
Puricelli(qiii  donna  en  1633.  les  monumensde  l'Eglife  Am- 
brofienne  )  avoit  traduit  en  lulien  ces  deux  Chroniques 
&  toutes  ces  autres  pièces  qu'il  avoit  ramaifées  &  écrites  de  fa 
main  dans  le  deflein  de  donner  au  public  une  Hiftoire  de  cet 
Ordre,  que  le  Père  Papebroch  die  avoir  vue  entre  les  mains 
de  fes  héritiers. 

Ce  qui  flattoit  le  plus  mes  efnerances  c'eft  que  je  m'atten-- 
dois  que  cette  Chronique  du  P.  Torecchio  ,  qui  eft  le  plus 
ancien  original  que  l'on  m'indiquoit  dans  ces  mémoires ,  me 
donneroit  quelque  connoiâTance  de  ce  que  je  cherchois;mais 
ce  que  cet  Auteur  met  fur  Tétabliflement  de  cet  Ordre  eft  fi 
peu  probable  »  &  s'accorde  fi  mal  avec  la  Chronologie ,  que 
nous  ne  pouvons  pas  adhérer  à  fon  fentiment.  Voici  ce  qu'il 
en  dit. 

Les  villes  de  Pavîe  ,  de  Lodi ,  de  Crémone  f  &  quelques 
autres  de  Lombardie  y  principalement  celle  de  Milan,s'etanc 
révoltées  contre  l'Empereur  S.  Henri ,  ce  Prince  étant  pafle 
en  Italie,  remit  c^s  villes  fous  fon  obéïflance,& pour  châtier 
les  Chtfs  des  rebelles  qui  étoient  les  perfonnes  les  plus  con- 
(iderabies  d'entre  la  noble{re>il  les  mena  prifonniers  en  Alle- 
magne. Ces  Gentilshommes  fe  lalfant  de  leur  captivité ,  le 
Bienheureux  Gui  qui  s'étoit  acquis  beaucoup  de  crédit 
parmi  eux>Ies  exhorta  à  profiter  de  leur  malheur  &  de  faire 
un  véritable  retour  vers  Dieujen  méprifant  toutes  les  vanités 
Tome  VL  V 


I54  HisTOiRi  DES  Ordres  Religieux, 
Ordkedis  de  ce  monde  dont  Tinconflance  leur  écoit  connue  par  leur 
HuMiLu  s.  pj-opre  expérience,  &  en  s'exerçant  dans  la  pratique  des  ver- 
tus. Ces  gentilshommes  axant  fuivi  Ton  avis  >  le  revêtirent 
Tan  1017.  d'habits  de  couleur  cendrée  >  qui  confifloient  en 
une  robe  de  gros  drap,ceinte  d'une  ceinture  de  même  ctofFe, 
avec  un  grand  manteau  qui  defcendoit  jufqu'à  terre  ^  &C 
des  bonnets  de  même  étoffe  pour  couvrir  leurs  têtes.  Les 
exercices  de  pieté  >  de  charité  &  de  mortification  qu'ils  prati-» 

2uoient ,  étant  venus  à  la  connoifTance  de  TEmpereur ,  il  les 
t  venir  en  fa  préfcnce ,  où  s'étant  profternés  a  fes  pieds  les 
larmes  aux  yeux,les  premières  paroles  que  cePrince leur  dit, 
furent  celles  qui  fuivent  :  a/ous  voila-aonc  k  la  fin  humiliési 
Se  après  avoir  continué  à  leur  dire  quelque  chofe  de  leur 
rébellion  paifée  ,  fur  les  affurances  qu'ils  lui  donnèrent  de 
leur  fidélité  à  fon  fervice  &  de  la  refolution  où  ils  étoient 
de  continuer  le  genre  de  vie  qu'ils  avoient  entrepris ,  il  leur 
accorda  la  liberté  ,  leur  permetunt  de  retourner  en  leur 
païs. 

Etant  arrivés  en  Lombardie  ,  leurs  femmes  les  voulurent 
imiter  dans  leurs  exercices  de  pieté  &  dans  la  pratique  des 
vertus  >.elles  fe  revêtirent  auffi  d'habits  de  même  couleur,  & 
comme  leurs  maris  introduifirent  la  fabrique  des  étoffes  de 
laine»  aufquelles  ils  travailloient  eux-mêmes  ,  elles  s'em- 
ploïoient  aufli  à  filer  la  laine.  Mais  dans  le  fejour  que  faine 
Bernard  fit  à  Milan  ,  les  Humiliés  (  que  Ion  nommoic  les 
Serre  tins  de  la  pénitence  ,  a  caufe  qu'ils  portoient  un  gros 
bonnet  que  les  Italiens  appellent  Barettinoyomrc  (\\i^i\sk{Qr^ 
vent  quelquefois  de  ce  terme  pour  fignifier  le  gris  brun  qui 
écoit  la  couleur  de  leur  habit  )  prièrent  ce  Saint  de  leur  pref- 
crire  quelques  Réglemens  pour  leur  conduite.  lUeurcon* 
feilla  de  fe  feparer  de  leurs  Femmes  &  de  vivre  en  commun. 
1 1  les  exhorta  aufli  de  fe  mettre  fous  la  proteAion  de  la  fainte 
Vierge  :  &  pour  cet  effet  de  changer  leurs  habits*  cendrés  en 
haoits  blancs  pour  marquer  la  pureté  de  leur  ame. 

Tels  furent  les  commencemens  de  l'Ordre  des  Humiliés 
félon  le  Père  Torecchio  le  plus  ancien  Hiftorien  de  cet  Or- 
dre :  mais  fi  Ion  confidere.que  faint  Bernard  n'alla  à  Milan 
que  l'an  1 134.&  qu'il  y  auroit  déjà  eu  près  de  fix  vingts  an- 
nées d  écoulées  depuis  le  retour  de  ces  Gencilshonunes  en 
Jyombardie  :  oa  trouvera  que  cela  ne  peut  pas  être  arrivé 
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fous  rEmpereur  Henri  II.  n'y  aïant  pas  d'apparence  qu'ils  Ordxi  »m 
euflentéce  fans  Reglemens  pour  leur  conduite  depuis  l'an  ^"**'^"*" 
ici 7.  juf qu'en  1134.  d'autant  plus  que  le  Pcre  Torccchio 
parle  comme  s'il  n'y  avoitque  quelques  années  qu'ils  euffenc 
embraifé  ce  nouveau  genre  de  vie  lorfque  faim  Bernard  alla 
à  Milan.  AïnCi  il  paroitplus  vrai- femblable  que  cet  Ordre 
n'a  commencé  que  l'an  1117.  fous  l'Empereur  Henri  Y, 
qui  après  avoir  foûmis  par  la  force  de  fes  armes  plufieurs 
villes  de  Lombardiequi  nevouloientpaslereconnoîtrepour 
Souverain  après  la  more  de  la  Comtefle  Malthide  >  dont  il 
étoit  héritier ,auroit  pu  avoir  envoie  en  Allemagne,ou  comme 
prifonniers  de  guerre ,  ou  comme  rebelles ,  des  Gentilshom- 
mes deLombardie,qui  enân  lalfés  de  leur  captivité>fe  feroienc 
revêtus  d'habits  de  pénitence  pour  implorer  la  mifericorde 
de  l'Empereur  &  en  obtenir;  la' ^rmilBon  de  retourner  en 
leur  païs. 

Quoiqu'il  en  foie,  l'Ordre  des  Humiliés  doit  être  regardé 
en  trois  états  difFerens ,  qui  ont  été  appelles  dans  cet  Ordre 
même  ,  premier  >  fécond  &  troifiéme  Ordre.  Le  premier  eft 
celui  des  Btrrctins  de  la  pénitence  quia  pris  fon  origine  en 
Allemagne  >  lorfque  ces  Gentilshomnies  Lombards  qui 
a  voient  été  conduits  prifonniers ,  embraflerent  (bus  un  habit 
de  couleur  de  cendre ,  une  vie  pénitente  ,  &  formèrent  entre 
eux  une  focieté  pour  pratiquer  les  mêmes  exercices  de  pieté, 
d'oraifons ,  &  de  mortificadon  ,  &  rétablirent  à  leur  retour  en 
Italie  l&  Manufactures  de  laine  ,  donnant  à  travailler  à  une 
infinité  de  pauvres  artifans ,  s'occupant  eux  mêmes  %  faire 
des  draps  >  vivant  du  travail  de  leurs  mains ,  &  diftribuant 
aux  pauvres  ce  qui  leur  reftoit  de  leur  gain  >  après  en  avoir 
pris  ce  qui  étoit  neceflTaire  pour  la  vie. 

Le  fécond  commença  lorfque  l'an  1134.  par  le  confeil  de 
faint  Bernard  ils  fe  feparerent  de  leurs  femmes  pour  vivre 
dans  la  continence  ,  prirent  des  habits  blancs  pour  marquer  . 
la  pureté  de  leur  ame ,  s*engagerent  à  un  nouveau  genre  de 
vie  &  jetterent  les  fondemcns  de  leur  premier  Monartere  à 
Milan  au  quartier  de  Brera.  Ils  ne  changèrent  rien  à  la  for- 
me de  leur  habillement ,  il  confiftoît  en  une  robe  &  un  man- 
teau de  drap  blanc,avec  de  gros  bonnets  blancs  pour  couvrir 
leur  tête  au  lieu  de  ceux  de  drap  gris  qu'ils  portoient  aupara- 
vant. Ils  recitoient  toutes  les  femaines  lePleautier ,s'exerçoient 

V  i j 
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OnDRE  DIS  à  beaucoup  d'autres  œuvres  pieufes^ôc  unt  à  caufe  de  l'hu* 

HuMitu  s.  mitité  de  la  faince  Vierge  à  laquelle  ils  avoienc  beaucoup  de 

dévotion  &  qu'ils  prirent  pour  leur  proteArice  ,  qu  a  caufe 

que  TEmpereurJorfqu'ils  fe  profternerent  à  fes  pieds  ,  leur 

a  voit  dit  qu'ils  étoient  enfin  humiliés,ils  prirent  le  nom  d'H/i- 

'    miliés  &  quittèrent  celui  de  Berretins. 

Enfin  le  troifiéme  Ordre ,  &  cehii  qui  a  fubfifté  jufqu'à 
leur  Tuppreflion  >  commença  lorfqu'ils  embrafTerent  la  Règle 
de  faint  Benoit,  Se  qu'ils  apportèrent  encore  du  changement 
dans  leur  habillement  :  car  ils  prirent  un  fcapulaire»  auquel 
étoit  attaché  un  petit  capuce  *  &  portoient  par  deffus  le  man* 
teau  long  ou  chape  ',  une  mozette  blanche.  Ce  fut  à  la  per- 
fuafîon  de  faint  Jean  de  Meda  qu'ils  fuivirent  la  Réglé  de 
faint  3enoît.  Il  étoit  de  la  Famille  des  Oldrati  de  Milan,qui, 
félon  Morigia  y  a  donné  à  rjBglife  deux  Cardinaux  >  quatre 
Archevêques  de  Milan  >  deux  £vêques  de  Novare  ,  &  un 
Général  a  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Le  fumom  de  Mda 
lui  fut  donné  >  parce  qu'il  naquit  dans  ce  lieu  >  qui  eft  éloi- 
gné de  dix  milles  de  la  ville  de  Corne  en  Italie  ,  dont  même 
il  étoit  Seigneur  >  mais  il  renonça  à  toutes  les  richeffes  de  la 
terre  >  &  fe  retira  dans  la  folituae  de  Rondenario  y  fur  la  ri- 
vière de  Cofcia ,  à  quelque  diftance  de  la  ville  de  Côme,oii 
i'on  prétend  qu'étant  un  jour  en  Oraifon ,  la  fainte  Vierge 
s'apparut  a  lui,  &  que  lui  montrant  un  habit  blanc,  elle  lui 
ordonna  d'aller  fe  joindre  aux  Humiliés  à  Milan.  Il  fut  reçu 
dans  le  Couvent  de  Brera  î  &  comme  il  étoit  déjà  Prêtre,& 
le  feui  de  cet  Ordre ,  qui  n'étoit  pour  lors  compofé  que  de 
Frères  Laïcs,  la  dignité  de  fon  cara£lere ,  jointe  a  fes  gran- 
des vertus  &  a  la  fainteté  de  fa  vie ,  lui  attira  tellement  Ta- 
mour  ^  le  relped  de  tous  les  Religieux  >  qu'ils  fe  fournirent 
A  fa  conduite. 

Ce  fut  pour  lors  qu'il  leur  fit  prendre  h  Règle  de  faint 
Benoît,  ayec  l'habillement  dopt  nous  avons  parlé.  Il  leur 
dreflaun  Bréviaire  particulier  ,  fous  le  titre  d'Office  des 
Chanoines.  En  elFet  ils  prirent  ce  nom ,  .8f  dans  la  Recle  de 
faint  Benoît  qu'ils  fuivoient ,  Çc  qui  leur  étoit  adaptée  ,  les 
noms  de  Moines  &  de  Frères  font  changés  en  celui  de  Cha- 
noines. Il  les  obligea  auffi  à  dire  tous  \ts  jours  TOffice  de  la 
Vierge  :  (  ce  que  quelques  Monafteres  de  Relîgieufes  du 
«aêrnç  Ordre  obfervent  encore  à  prefem  )  &  il  fitprendre  le& 


-iiiL 

T-VU".  jf^ 

K^ 

/^^\ 

i 

f  ^^"^^ 

.«i^ 

^^Plp 

V  ■ 

^ 

1 

% 
i 

1 

i\. 

_            J 

Rea^isiia:      humilia 

au.    tr<yt^uTJTic-     orarA 


34- 


Quatrième  Paktie  ,Chaf.  XIX.        157 

Ordres  facrés  à  ceux  qu'il  jugea,  avoir  aflez  de  pieté  &  de  Okokidu 
fcience  pour  s'en  rendre  capables.  Pour  lui  il  s'adonna  à  la  ^"**»"*'«- 
prédication ,  &  fît  tant  de  converfI.ons>qu'un  grand  nombre 
de  perfonnes  j  autant  touchés  de  fes  paroles  qu'édifiés  par  fa  . 
conduite  >  entrèrent  dans  cet  Ordre.  Il  y  en  eut  plufieursqui 
y  donnèrent  leurs  biens  :  ce  qui  donna  le  moïen  à  faint  Jean 
de  Meda  de  faire  plufieurs  etabliiTemens  dans  la  Lombar- 
die  :  de  Torte  qu'en  peu  de  tems  cet  Ordre  fie  beaucoup  de 
progrès  fous  fa  conduite  :  ce  qui  lui  a  acquis  le  titre  de  Pro^ 
pagateur  de  l'Ordre  des  Humiliés.  Il  acheta  Rondenario,  qui. 
étoit  le  lieu  de  fa  première  retraite.  Il  y  fit  bâdr  une  £glife> 
qui  fut  dédiée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  >  &  de  tous 
les  Saints  >  &r  il  y  joignit  plufieurs  cellules.  Dieu  fit  paroirre 
par  plufieurs  miracles  combien  les  charités  que  ce  Saint  fai- 
foit  aux  pauvres  lui  étoient  agréables  :  car  dans  une  cherté 
d'huile  aïant  ordonné  à  fes  Religieux  de  n'en  point  refufei: 
aux  pauvres  qui  en  demanderoientile  vaifieau  ou  on  la  con* 
fervoit  fe  trouva  toujours  plein ,  nonobftant  la  grande  diftri- 
bution  que  l'on  en  faifoit.  Enfin  après  avoir  gouverné  cet 
Ordre  pendant  plufieurs  années  »  il  mourut  le  %6.  Septembre 
1 1 55>.  Les  miracles  qu'il  avoit  faits  pendant  fa  vie,Sc  qui  con* 
tinuerent  après  fa  mort,  le  firent  mettre  au  Catalogue  des 
Saints  par  le  Pape  Alexandre  III.  On  voit fon  tombeau  dans 
l'Ëglife  de  Rondenario ,  où  il  fut  enterré.  Cette  Eglife  efl: 
préfentement  occupée  par  les  Clercs  Réguliers  Somafques. 
Alexandre  1 1 L  avoit  fuccedé  à  Adrien  I  V.qui  étoit  mort 
auflî  au  mois  de  Septembre  1 155-  il  avoit  été  élu  par  la  plus 
grande  partie  des  Cardinaux  j  mais  les  autres  lui  donnèrent 
un  Compétiteur  •  qu]  fut  l'Antipape  Vidtor  I V.  que  l'Em- 
pereur Frideric  Barberoufle  reconnut  comme  légitime  :  ce 
qui  caufa  un  Schifme  dans  l'Eglife.  D'abord  les  Milanois  6c 
le  refte  de  la  Lombardie  reconnurent  aufli  Y iftor  :  mais  la 
caufe  d'Alexandre  aïant  été  examinée,  &  trouvée  bonne  par 
les  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  qui  le  prirent  fous  leur 
protection ,  les  Milanois  fe  rangèrent  de  leur  côté  ,  8c  chaf* 
lièrent  les  Partifans  de  l'Empereur  &  de  Viftor  :  ce  qui  obli- 
gea Frideric  de  venir  encore  afltéger  cette  ville ,  qu'il  avoit 
déjà  foûmife  une  fois  à  fon  obéïUance:  ce  dernier  fiége  fut 
fi  opiniâtre,  que  l'Empereur  après  s'être  rendu  maître  de 

cette  ville  l'an  i  léz.  la  fit  entièrement  démolir, hors  les  Egli* 
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ordrb  oï  (es.  Il  la  fit  même  labourer  avec  une  charuc  >  y  fit  femer  du 
HuMiLits  fel ,  en  mémoire  de  fa  rébellion,  &  envoïa  prifonniers  en 
Allemagne  ceux  qui  en  avoient  été  les  principaux  Auteur i. 
Ces  prilonniers  qui  ferefTouvinrentdece  qui  étoit  autrefois 
arrivé  aux  Humiliés  dans  une  pareille  captivité ,  firent  vœu 
d'entrer  parmi  eux ,  &  de  faire  oâtir  une  Èglife  à  Milan,s'ils 

Eouvoient  obtenir  leur  liberté  :  ils  fe  revêtirent  d'habits 
lancs  comme  les  Humiliés  ^  &  allèrent  fe  profterner  aux 
fâeds  de  r£mpereur ,  dont  ils  implorèrent  la  mifericorde ,  & 
ui  demandèrent  la  permiflion  de  retourner  en  leur  païs  j  ce 
qu  il  leur  accorda.  A  leur  retour  ils  accomplirent  leur  vœu, 
&  firent  bâtir  une  Eglife  magnifique  à  Milan, au  quartier  de 
Brera ,  qui  fubfi  (le  encore  aujourd'hui ,  &  qui  a  été  donnée 
aux  Jefuites  après  la  fuppre(fîon  des  Humilies. 

La  paix  aïant  été  rendue  à  ritalie,leur  Ordre  fe  multiplia 
beaucoup.  1 1  fut  approuvé  Tan  ixoo.  par  le  Pape  Innocent 
I H .  &  confirmé  par  fes  fucce(reurs  Honorius  III.  l'an  1 116. 
Grégoire  IX.  l'an  1117.  Nicolas  IV.  l'an  1185.  &  par  plu- 
fieurs  autres  fouverains  Pontifes ,  qui  lui  accordèrent  beau- 
coup de  Prîvileges.Le  Supérieur  de  cet  Ordre  ne  prit  le  titre 
de  (jénéral  que  l'an  1146.  Le  premier  fut  Bertrand  de  Bref- 
cia.  Uyena  èutrente^quatre  de  fuite  jufqu'en  l'an  1570. 
que  l'Ordre  fut  fupprimé  par  le  Pape  Pie  V. 

Tandis  qu'il  fe  confcrva  dans  la  ferveur  &  dans  Tefprit 
de  (on  Fondateur ,  &  que  la  Règle  de  faine  Benoît  y  fut  fi« 
dellement  obfervée  ,  la  réputation  fe  répandoit  de  toutes 
parts.  Il  ep  (brtit  un  grand  nombre  d'excellens  Religieux  > 
dont  quelques* uns  ont  mérité  le  titre  de  Saints  &  de  Bien- 
-  heureux ,  &  d'autres  ont  été  élevés  aux  premières  Dignités 
de  TEglife  :  fes  biens  &  ks  revenus  augmentèrent  de  jour 
en^our  par  la  pieté  des  Fidèles  j  mais  le  tems  &  les  riche(res 
y  produifirent  te  relâchement ,  &  la  propriété  s'y  éleva  fur 
les  ruines  de  k  difcipline  Régulière.  Les  Supérieurs  qu'on 
appelloit  Prévôts ,  fe  rendirent  maîtres  du  revenu  des  Mo- 
nafteres  »  &  s'en  attribuèrent  enfin  la  joùi(rance»  de  même 
que  s'ils  en  avoient  été  les  Titulaires  j  &  les  Prévôts  deve- 
nus perpétuels ,  rie  donrtoient  que  ce  qu'ils  vouloient  à  leurs 
Religieux ,  qui  avoient  à  peine  de  quoi  vivre.  Ils  réfigne- 
rentenfuîteces  places  comme  de  véritables  Benefices,dontils 
auroient  eu  le  pouvoir  de  difpofer  >  ce  qui  étoit  là  fource 
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d'une  infinité  d'abus  :  car  on  rccevoit  très  peu  de  Religieux  ouBRiDit 
dans  IcsMaifons  de  l'Ordre:  les  Prévôts  par  avarice  en  re-  humilies 
tranchoient  le  nombre  autant  qu'ils  pouvoient ,  afin  d'avoir  ' 
plus  d'occafion  degrofilr  leurs  revenus»  enlevant  ainfi  à  Dieu: 
des  revenus  que  leurs  Fondateurs  avoient  confacrés  à  l'en- 
tretien du  Temple  de  fa  Majefté  Divine ,  &  de  ceux  qui  dé- 
voient y  chanter  fes  louanges  jour  &  nuit  :  mais  c'eft  ce  qui 
ne  les  embaraiToit  gueres  :  au  contraire  on  n'y  recevoit  ordi- 
nairement que  des  fujets  indignes  &  ignorans  ,  &  poiur  la 
plupart  adonnés  à  toutes  fortes  d^  vices ,  afin  qu'ils  ne  f ufTenc 
pas  en  état  par  leur  bonne  conduite  &  leur  capacité  de  dé* 
poâfeder  ceux  qui  s'étoient  emparés  des  Superiorités>  qui  en« 
richis  de  tant  d'injuftes  dépouilles  »  menoient  une  vie  fi  lu 
centieufe)qu'ilsnerefufoient  rien  à  leur  fenfualité:  ils  ne  mar« 
choient  qu'avec  de  grands  équipages  :  ils  alioient  à  la  chafTe» 
&  écoient  continuellement  dans  les  jeux  &  dans  les  plaifirs  % 
fe  fondant  fort  peu  de  ce  qui  r^ardoit  la  conduite  de  leurs 
MonaftereS)  où  les  Religieux  à  leur  exemple  faifoient  honte 
aux  Séculiers  les  plus  débauchés ,  qu'ils  furpaflbient  dans 
leurs excè*^.  .  . .,   :  : 

Tel  étoit  l'état  déplorable  de  cet  Ordre,  lorfqueS,  Char- 
les ,  qui  en  étoit  Protefteur ,  forma  le  defiein  d'y  faire  wvir 
vre  les  Obfervances  Régulières  qui  en  étoienc  bannies.  Il 
avoit  déjà  ébauché  cette  entreprife,  par  un  Commiflaire  qui 
y  fut  envoie  fous  le  Pontificat  de  Pie  IV.  avec  ordre  d'y 
travailler, auflî- bien  que  par  divers  Règlémens  qu'il  fit  faire 
dans  un  Chapitre  General  qui  fe  tint  a  Milaai  mais  le  peu 
d'eflFet  qu'eurent  les  remontrances  du  Commifiaire,  &  les 
Reglemens  de  ce  Chapitre,lui  àïant  fait  connoîtrc  qu'il  étoit 
neceffaire  d'emploïer  l'autorité  du  Pape ,  il  en  parla  à  Pie  V. 
qui  ordonna  qu  à  l'avenir  les  Prévôts  ne  feroient  plus  perpé- 
tuels ,  mais  pour  un  tems ,  &  qu'on  établiroic  un  ^IorYiciac 
pour  y  élever  les  jeunes  gens  dans  l'efpirit  de  l'Inltitut ,  &  la 
véritable  Obfervance  de  la  Difcipline  Régulière.  Sa  Sainr 
teté  accorda  pour  cet  effet  au  faint  Cardinal  deux  firefstl'ua 
par  lequel  il  lui  donnoit  pouvoir  de  lever  la  dixième  partie 
des  revenus  de  toutes  les  Prévôtés  pour  contribuer  à  l'éta- 
bliffement  &  à  l'entretien  du  Noviciat ,  &  l'autre  par  Idquel 
il  le  déleguoit  comme  Commiflaire  Apoftolique,  pour  faire 
tout  ce  qu'il  jugcroit  à  propos  pour  la  réforme  de  cet  Ordre. 
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onoRi  DIS  £a  v^tu  deces  Brefs ,  il  convoqua  le  Chapitre  Gâ3éral,qui 
HuMiLu' s  fe  tint  à  Crémone  Tan  1598.  où  il  ôta  aux  Religieux  tout  ce 
qu'ils  avoient  en  propre ,  &  les  obligea  de  mettre  en  commun 
cous  les  biens  de  chaque  Monaftere  >  dans  lefquels  il  établit 
pour  cela  un  Tréforier.  11  ordonna  qu'on  changeroit  tous 
les  trois  ans  les  Prévôcs  dans  le  Chapitre  Gén»al ,  oti  ils 
feroienc  élus  à  la  pluralité  des  voix  ,  &  que  nul  d'eux  ne 
pourroit  jamais  porter  cette  qualité  en  titre  &  pour  toujours  i 
&  en  même  tems  il  fît  élire  le  Général,qui  fut  le  Père  Louis 
de  la  Bail  icate^  Prévôt  de  fainte  Catherine  de  Crémone* 

La  plupart  des  Religieux  particuliers  recurent  avec  beau- 
coup de  joïe  les  Ordonnances  de  faint  Cnarles  ,  &  témoi* 
gnerent  d'abord  de  s'y  vouloir  foumettre  '»  mais  les  Prévôts 
au  contraire  ne  penferent  qu'à  s'oppofer  à  leur  execution>& 
à  fe  maintenir  dans  la  Supériorité.  Ils  tâchèrent  par  toutes 
fortes  de  voies»  de  faire  condefcendre  le  Pape  à  les  appuïer 
dans  leurs  prétentions  j  mais  ce  fut  inudlement  :  car  ce  Pon- 
tife aïant  renvoïé  cette  affaire  à  faint  Charles  ,  ce  Cardinal 
demeura  ferme  dans  ce  qu'il  avoit  ordonné  >  &  voulut  que 
fes  Ordonnances  fuiTent  ponâuellement  exécutées. 

Là  grande  autorité  de  ce  Saint,  jointe  à  fa  fermeté  îné- 
branlaolcileur  fit  tellement  perdre  l'efperancede  réuflir  dans 
leur  entreprife  t  qu'ils  ne  s'attendoient  à  rien  moins  que  de  fe 
voir  obligés  à  embrafler  la  Réforme  :  ce  qui  leur  étant  la 
chofe  du  monde  la  plus  fenfible  &  la  plus  oppoTée  à  Itun 
plaifîrs  »  les  mettoit  dans  des  tranfports  exceffifs  de  colère 
contre  le  faint  Cardinal,à  qui  ils  foubaitoient  tous  les  maux 
imaginables:  mais  trois  d'entr'eux^ qui  furent  les  Prévôts 
de  Verceil  »  de  Caravage  &  de  Vérone  »  plus  paflîonnés  que 
les  autres  »  non  contens  de  lui  fouhaiter  mille  mons  >  con- 
vinrent par  une  entreprife  la  plus  impie  &  la  plus  barbare 
qu'on  ait  jamais  pu  concevoir»  de  le  faire  ttier.  Ils  cooimu* 
niquerent  leur  aeiTein  i  quelques  autres  Compagnons  de 
leurs  dérégi emens  »  qui  étoient  du  même  Ordre.  Ceux  ci 
approuvèrent  cet  attentat  >  comme  le  moïen  le  plus  sur  &  le 
plus  court  pour  s'exemter  de  recevoir  la  Réformeiniais  prin* 
-cipâlement  un  certain  Jérôme  Donat  •  fumoramé Farini.  Ce 
malheureux ,  tout  Prêtre  qu'il  étoit ,  s'y  offrit  de  lui-même  i 
fans  qu'on  lui  en  parlât ,  pourvu  qu'on  voulût  lui  donner 
quelque  fomme  d'argent  pour  récompenfe.   Les  Prévôts 
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écant  convenus  avec  lui  pour  quarante  écus ,  fongerent  où  ils  qrm 
prendroient  cet  argent  i  &  ne  trouvant  point  d'autres  moïens  Humuie» 

{»our  en  avoir  fans  s'incommoder ,  ou  plutôt  fans  le  tirer  de 
eurs  bourfes ,  ils  vendirent  pour  cet  eiret  l'argenterie  &  les 
ornemens  de  l'Eglife  de  Brera ,  qui  éioii  la  principale  Mai-^ 
fon  de  rOrdre  à  Milan.  Farina  après  avoir  depenfé  fon  ar^ 
eent  dans  les  Cabarets ,  voulant  exécuter  Taflaifinat  dont  il 
etoit  convenu ,  trouva  le  moïen  un  Mercredi  f6.  Oftobrede 
l'an  15^5^ .'de  s'introduire  fecretement  dans  la  Chapelle  du 
faint  Cardinal ,  &  lui  tira  un  coim  d'arquebufe  pendant  qu'il 
faifoit  la  prière  du  foir  avec  ks  Domeftiques.  Mais  quepeùc 
la  malice  des  hommes  contre  la  puiiTance  de  Dieu  ?  Par  un 
ejQTet  de  cette  proteftion  divine ,  qui  veille  toujours  à  la  con- 
fervation  de  Tes  Saints ,  la  balle  aïant  frappé  le  Cardinal  à 
l'cpine  du  dos ,  ne  fit  que  noircir  fon  rochet  >  &  tomba  à  fes 

I)ieds<  Il  n'y  eut  qu'un  carreau  qui  perça  fes  habits  jufqu'à 
a  chair ,  fans  faire  autre  choXe  qu'une  petite  tumeur. 

Quelques  diligences  que  les  Officiers  de  la  Juflice  fîfTenc 
pour  découvrir  ks  Auteurs  de  cet  attentat ,  elles  furent  inu-^ 
tiles  3  mais  le  Pape  peu  fatisfait  qu'un  crime  de  cette  imper-* 
tance  refiât  impuni,  crut  ne  devoir  pas  s'en  rapporter  entie* 
rement  aux  pourfuites  que  la  Juflice  en  a  voit  taites ,  &  qu'il 
ctoit  de  fon  devoir  d'emploïer  toute  l'autorité  que  Dieu  lui 
.avoit  confiée  pour  venger  l'injure  faite  au  Sacerdoce ,  &  à  la 
dignité  du  Cardinalat.  C'eft  pourquoi  il  envoïa  exprès  à 
Milan  un  Délégué  Apoflolique  pour  en  informer.  Ce  fut 
Antoine  Scarampa,  Evêque  de  Lodi^qui  fut  chargé  de  cette 
Commiffion.  Si-tôt  qu'il  y  fut  arrivé  5  il  fît  publier  une  Or-  - 
donnance ,  portant  de  très  grandes  Cedfures  contre  ceux  qui 
aïant  eu  connoifTance  de  l'attentat  commis  contre  la  perfonne 
de  faint  Charles,neviendroient  pas  à  le  révéler.  Deux  Pré- 
vôts des  Humiliés  y  dont  l'un  étoit  complice  de  t'âfTaflinat , 
&  l'autre  en  avoit  été  feulement  averti,  autant  par  la  crainte 
des  cenfures  que  par  les  remords  de  leur  confcience  crimi* 
nelle ,  qui  leur  reprochoit  l'énormité  d'un  attentat  fi  facri* 
kgé ,  vinrent  trouver  le  Délègue  Apoflolique ,  &  lui  en  de. 
couvrirent  quelque  chofe.  Il  les  fît  arrêter  j  &  dans  leurs  in- 
terrogatoires ils  ne  purent  s  empêcher  d'avouer  le  crime  dé- 
teflable  qu'ils  avoient  voulu  commettre-  Les  antres  com- 
plices furent  auâî  arrêtés  y  &  Farina  >  auteur  de  rafTaâîûac  j^ 
Tom<  Fi,  X 
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ormidm  fut  pris  dans  les  croupes  du  Duc  de  Savoie,  où  il  s'étoitfaît 
Soldat ,  le  Pape  aïam  écrit  à  ce  Prince  pour  le  faire  faifîr 
fur  fes  terres.  Les  plus  coupables  furent  exécutés  à  mort,  le 
a8.  Juillet  1570..  Il  s*en  trouva  parmi  eux  qui  écoienc  Gen- 
tilshommes ,  parmi  lefquels  étoient  les  Prévôts  de  Verceii  Se 
de  Caravage  iqui  eurent  la  tête  tranchée  1  &  les  autres  fu-« 
rent  pendus  avec  Farina. 

Le  Pape  v#ïant  là  difficulté  qu'il  y  avoit  de  réformer 
rOrdre  oes  Humiliés  >  prit  la  refolution  de  le  fupprimen 
Cette  nouvelle  aïant  été  ponée  à  Milan  >  ce  fut  une  aftliâion 
très  grànde^on  feulement  pour  les  Relieieux  de  cet  Ordre, 
mais  encore  pour  les  habitans  de  cette  ville-  Ils  s'adrefTerenc 
à  faint  Charles  pour  prendre  fon  confeil  >  &  fçavoir  de  lui 
par  quelle  voie  on  pouvoit  empêcher  ce  coup.  Il  futd'^avis 
que  te  Général  allât  à  Rome  fe  jettei  aux  pieds  du  Pap&: 
qu'il  promît  à  fa  Saincçté  de  recevoir  telle  iCéforme  qu'elle 
voudroit  lui  prefcrire  :  que  la  ville  de  Milan  écrivît  au^Pape 
en  faveur  de  cet  Ordre ,  &  qu'il  écriroit  auffi  de  fon  côté  > 
pour  porter  le  Pape  à  accorder  la  grâce  qu'on  lui  demandoit» 
&  l'ailurer  qu'il  avoit  con^u  de  grandes  efperances  que  ces 
Religieux  aczrepteroient  fans  aucune  difficulté  la  Rétorme» 
pour  vivre  à  l'avenir  avec  plus  de  régularité. 

Le  Général  >  félon  l'avis  du  faint  Cardinal  »  alla  à  Rome 
fe  jetter  au^t  pieds  du  Pape  ,&  le  fupplia  les  larmes  aux  yeux 
de  conferver  fon  Ordre  i  mais  ni  les  prières  >  ni  les  iblli** 
citations  de  faint  Charles  &de  la  ville  de  Milan  »  ne  purent 
fléchir  l'efprit  de  Pie  V.  tant  il  avoit  horreur  du  crime  qu'on 
avoit  ccHnmis  :  en  forte  que  par  une  Bulle  du  8.  Février  1 571, 
il  fupprima  cet  Ordre»  qui  étoitcompofé  pour  lors  dequa-* 
tre- vingt- quatorze  Monafteres  y  dans  lefquels  il  n'y  avoit  ea 
tout  que  cent  foixante  &  dix  Religieux. 

Le  même  jour  le  Pape  par  une  autre  Bulle  réunit  enfem*^ 
t>le  plufieurs  Prévôtés  r  &  en  donna  quelques-unes  à  faint 
Charles  5  pour  les  appliquer  à  tels  ufages  pieux  qu'il  juge-* 
xoit  à  propos.  Il  en  aonna  d'autres  à  dilierens  Ordres^  com*-^ 
me  aux  Chartreux ,  aux  Religieux  de  faint  François  &  de 
faint  Dominique  >&  à  d'autres  Communautés.  Quant  aux 
Religieux  Humiliés»  il  voulue  qu'il  reftât  vingt- huit  Prê-^ 
très  &  fept  Frères  Convers  d^ns  la  Prévôté  de  Brera  à  Mi* 
lan>  feize  Prêtrçs  &  quatre  Convers  à  fainte  Abonde  dç 
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Crémoneiliiiit  Prêtres  &:  quatre  Coiivers  dans  la  Prévôté  onmti  on 
de  fainte  Catherine  de  la  même  ville  j  dans  la  Prévôté  de  HuMitui. 
Vérone  >  huit  Prêtres  &  deux  Convers  y  &  ainfi  de  quelques 
autres  Prévôtés  >  où  il  les  diftribua  pour  célébrer  TOffiçe 
Divin ,  voulant  qu'ib  vêculTent  en  commun  dans  les  Pré^ 
votés  »oii  ils  demeureroient  plufieurs  enfemble,  leur  aïanc 
affigné  pour  cet  effet  des  revenus  fufEfans  >  qui  dévoient  di- 
minuer a  mefure  que  quelques-uns  d'eux  décéderoient. 

Le  Père  Torrecchio  dit  que  ces  Religieux  étbient  les  Re» 
ceveurs  des  Entrées  &  des  Péages  >  qu'ils  étoient  Commiiïai-- 
res  du  Peuple  >  qu'ils  exerçoient  quelques  Offices  dans  la 
Juftice  >  &  qu'à  caufe  du  grand  crédit  qu'ils  avoient ,  ils 
exercoient  encore  l'Office  de  la  Canevaria  dans  toute  la 
Lomoardie  >  &  que  chaque  Supérieur  des  Monafteres  de 
cet  Ordre  3  dans  les  villes  ou  il  y  avoit  un  magafin  de  muni* 
tions ,  en  avoit  une  clef  «  Peut-  être  leur  avoit>on  accordé 
quelques  droits  fur  les  marchandifes ,  à  caufe  que  c'étoienc 
eux ,  qui>comme  nous  avons  dit ,  avoient  non  feulement  in- 
troduit dans  la  Lombardie  les  Manufaâures  de  laine-,  mais 
auffi  les  fabriques  d'étoffes  d'or  &  d'argent  >  lorfqû'Ûs  n'a^ 
voient  encore  que  le  nom  de  S  erre  tins* 

Nous  avons  dit  ci-devant  quels  étoient  leurs  habillemens , 
tant  dans  le  premier  &  le  fécond  Ordre  ,que  dans  le  troifié^ 
me.  Celui  du  premier  >  dont  ngus  avons  donné  ci-deflus  h 
repréfentation  >  fe  trouve  encore  repréfenté  dans  un  ancien 
uble^u  quife  conferve  chez  les  Relieîeufes  du  même  Ordre 
de  fainte  Catherine  de  Brera  à  Milan ,  oh  l'on  voit  quels 
étoient  auflî  les  armés  de  cet  Ordre  i  fçavoir  un  Agneau 
couché  fur  une  terrafle ,  avec  un  rouleau  de  papier  fortant 
de  fa  gUeule ,  fur  lequel  font  écricits  ces  mots  :  Omnia  vincit 
humilitas.  Silveftre  Maurdic  a  pris  apparemment  cet  agneau 
pour  un  chien,  &  il  donne  pour  Devife  à  cet  Ordre,  Tuta 
pies  :  mais  nous  aimons  mieux  nous  en  rapporter  à  cet  an- 
cien tableau.   - 

L'habit  du  fécond  Ordre  n'étant  différent  de  celui  du  pre^ 

mier  que  dans  la  couleur ,  nous  n'en  donnons  point  d'eflam^ 

pe  j  mais  bien  de  celui  du  troifiéme  y  que  nous  repréfentons 

dans  cette  planche  conformément  à  des  Mémoires  qui  nous 

font  venus  d'Italie.  •  . 

Nous  JEie  pouvons  rien  dire  de  la  vie  du  Bisenheureux  Gui 
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Cadhides  que  le  Père  Torecchio  reconoît  pour  Fondateur  de  cet  Of- 
HuMitiBs  ^j.g  g^^p^^j  lui  faine  Antonin ,  SilveftreMaurolic,ArnouId 

\irion  &  quelques  autres  5  nous  avons  reçu  à  la  vérité  de 
Milan  un  extrait  d'un  abrégé  des  vies  des  Saints  de  l'Ordre 
des  HumiliéS}que  Puricellià  compofé)  &  qui  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  Ambrofienne  parmi  les  manufcrits  dont  nous 
-avons  parlé.  Cet  extrait  contient  le  troifiéme  Chapitre  de^cec 
abregedes  Vies  des  Saints  de  rOrdre,Iequel  Chapitre  ne  re«» 
garde  que  le  Bienheureux  Gui,&  a  pour  titre  Capitule  30.  del 
B.  Guido  âé^  Milano  Fondatore  dcû^ordine  dt/Ii  Humiliati:mai$ 
on  ne  trouve  rien  dans  ce  Chapitre  ni<le  fa  naiflance»  ni  de 
(es  actions  >  ni  de  fa  mort  :  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ne  tend 
qu'à  faire  connoîtrç  qu'il  a  été  reconnu  pour  Fondateur  de 
cet  Ordre  :  &  cela  fondé  fur  un  vieux  Miflel  du  même  Or^- 
dre  qui  lui  donne  ce  titrejparce  que  félon  Puricelli  9  Gui  s'é« 
tant  acquis  b^eaucoup  de  crédit  fur  l'efprit  de  ces  Gentils* 
hommes  Lombards  que  l'Empereur  Conrad  III.  envoïa 
prifonniers  en  Allemagne  ^  il  leur  perfuada  de  renoncer  au 
^        monde  8c  de  mener  une  vie  pénitente.  A  la  marge  de  ce  Cha- 
pitre il  y  a  une  petite  apoftiUe  par  laquelle  l'Auteur  dit  qu'il 
s'eft  trompé)  &:  que  ce  qui  a  fait  donner  le  titre  de  Fqnda« 
teurau  Bienheureux  Gui  »c'eft  que  l'an  11 34-  il  reçut  de 
faint  Bernard  quelques  Regles.pourcet  Ordre,  &  qu'il  les  fit 
confirmer  par  le  Pape  Innocent  III.  l'an  1155.  voici  fes 
paroles  :  Mingannavo  yquefio  B,  Guida  neltanno  1 134.  tice^ 
^ene  âa  St.  Bernardo  Alcune  Regole  fer  D.  Ordine  le  quali 
ftce  confcrmare  da  Innoeenz,o  PP*  IIL  neltanno  1 15p.  &femo 
ne  fié  addimentato  Fondatore. 

Pour  moi  je  crois  que  Puricelli  s'eft  trompé  &  dans  le  corps 
du  Chapitre  &  dans  l'apoftille: car  l'Empereur  Conrad  dont 
il  parle  ne  doit  pas  être  le  troifiéme  du  nom  qui  ne  parvint  à 
l'Empire  que  Tan  1 139.  quatre  ou  cinq  ans  après  que  faint 
Bernard  fut  retourné  en  France ,  &  qui  d'ailleurs^n'eut  point 
de  guerres  à  foûtenir  en  Lombardie  oendant  fon  règne.  Il 
eft  plus  probable  qu'il  veut  parler  de  Conrad  1 1 .  pullque  ce 
Prince  fut  en  Italie  en  1017.  P^^^  réduire  les  Lombards  qui 
s'étoient  révoltés  contre  lui  :  mais  il  n'y  a  pas  moins  de  dim- 
culté  à  accorder  cela  avec  l'arrivée  de  laint  Bernard  en  Ita- 
lie. Car  fi  Conrad  IIL  ne  régna  qu'après  que  faint  Bernard 
fut  retourné  en  France  >  &  qu'il  eut  par  confequent  donné 
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Quatrième  Pautie,  Chap- XX.  i6^ 
tes  Reglemens  à  Gui  cjui  étoit  déjà  revenu  d'Allemagne  en  RELfcnu- 
Lombardie.  Conrad  1 1 .  regùa  fi  long- tems  avant  Tarrivéè  de  ù^*  i*^s!" 
faint  Bernard  à  Milan  qu'il  feroit  impoflible  que  Gui  eût 
reçu  de  lui  ces  mêhies  Reglemehs^n  1 134.  8c  qu'il  les  eût 
fait  approuver  par  Innocent  II  I.  en  1 15^.  comme  le  die  cet 
Auteur,  à  moms  qu'il  ne  donne  171.  ans  de  vie  àceFon* 
dateur:  ainfi  il  eft  plus  probable,comme  nous  l'avoAs  déjà  dit 
ci-deflus,  que  cet  établiflement  eft  arrivé  fous  l'Empereur 
Henri  V.  puifque  pour  lors  s'il  eft  difficile  d'accorder  que 
Gui  ait  fait  approuver  ces  Reglemens  en  1 155>.  au  moins  cela 
fl'eft  pas  impoffible.  Outre  qu'il  fera  très  facile  de  concevoir 
que  (aint  Bernard  lui  a  pu  donner  ces  mêmes  Reglemens  en 
1 134.  d'autantplus  que  cet  Empereur  vivoit  en  ce  tems  là  & 
avoit  eu  guerre  avec  les  Lombards. 

S.  Antonin,^^jr/.  t.HiJt.  TituLiycap.  ty  SilveftreMau- 
roUc  >  Mar.  Oceano.  ai  tùtt.  H.  Reliç.  Pnilippe  Bonanni ,  Ca^ 
talog.  Ord.  Relig.f.  !•  Herman,ff//.  des  Ord*  Rtlig.  Tom.  IL 
Gio  Bapt.  Jufliano,  Fit.  di.  S.  Carolo  Borronjco  155.  lib.  1.  cap. 
14.  ^Mémoires  envoies  Je  Milan  en  1705.  &  1710. 

'       '     ■      I      ^  ■ 

CHAPITRE'    XX, 

Des  Religie^fes  de  l'Ordre  des  Humiliés,. 

LE  s  Religieufes  de  l'Ordre  des  Humiliés  ne  furent  point 
comprife^dans  k  fupprei&on  des  Religieux  de  cetÔrdre, 
&  il  enrefteencore  à  prelent  treize  ou  quatorze  Monaftèrcs 
^en  Italie.  Nousavons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent,  que  ces 
Gentilshomnite  de  Lombardie  qui  ^voient  été  menés  prifon* 
niers  en  Allemagne  >  étant  de  retour  en  leur  païs  ^  s'étoient 
occupés  à  divers  exercices  de  pieté  ,  vivant  dû  travail  de 
leurs  mains  :  qu'ils  ayoient  formé  entre  eux  une  focictf?  fous 
le  nom  des  Berrettns  de  la  pénitence  yÇS^cXtMvs  femmes  avoient 
embrafte  le  même  genre  de  vie^  &  enfin  que  (aint  Bernard 
étant  à  Milan  l'an  1 154.  leur  avoit  prefcrit  des  Reglemens,8c 
leur  avoit  confeillé  de  fc  féparer  de  leurs  femmes,&  de  vivre 
dans  la  continence.  Il  y  en  eut  plufîeurs  qui  confentirent  à 
cette  féparation  avec  l'agrément  de  leurs  femmes , qu i  fe  re- 
tirèrent^ Milan  dans  unemaifon  appellée  les  Pri/i;^5,au  quar- 
tier de  Brera  >  &y  jetterent  Its  roodemens  du  Monaftere 
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KctTGTvu  qui  fubfîfte  aujourd'hui  fous  le  titre  de  fâinte  Catherine  d[0( 
îiiLiB^s!"  B^^e^a*  &  comme  les  premières  Fondatrices  de  ceMopa-^ 
ftere,  étoient  de  la  famille  des  BlafToni,  on  appella  d'abord  ces 
Religieufes  les  Religieufes  de  Blaffoni^ 

Comme  la  plupart  ofi*  ces  nouvelles  fervantes  de  Jefus^ 
Chrift  étoient  des  plus  diflinguées  de  la  ville ,  il  y  eut  ui» 
^raud  nombre  deDemoifelles  qui  renonçant  à  la  vanité  &  aux 
:aux  plaifirs  du  monde  fui  virent  leur  exempleimais  cette 
jnaifon ne  fe  trouvant  pas  affez  grandepour  y  recevoir  toute» 
celles  qui  fe  préfentoient  pour  embraftèr  ce  nouvel  Inftitut^ 
elles  achetèrent  une  autre  maifon  dans  la  quartier  appeUé* 
Bor^o  nova  ,  &  donnèrent  encore  le  nomdtjainte  Catherine 
à  ce  nouveau  Monaftere.  £l(es  quittèrent  néanmoins  quel^ 
que  tems  après  ce  nom  ,  parce  qu'aïant  fondé  à  côté  de  cqr 
Couvent"''  *    '         '  '  ^    ^>      • 

lieud 

pella  les  Religieufes  de  l'Hôpital  de  fobÇervance.  Mais  p 
lement  ceMonaftere  n*eft  connu  que  fous  le  nom  de  S.Erajme 
qui  en  eft  titulaire  f  &il  n'y  a  que  la  rue  qui  eft  à  côte  dis 
Monaflere  qui  a  retenu  le  nom  de  Tegnofi  >  à  caufe  de  cec 
ancien  Hôpital. 

Plufîeurs  Villes  d'Itadîe  leur  ofFrirem  àes  établiffemensy 
qu'elles  acceptèrent  :  ce  qui  ât  que  le  nombre  de  leurs  Mo- 
nafteres  devine  très  conûderable  :  mars  préfentement;  il  n'en^ 
refte  plus  que  treize  ou  Quatorze  >  qui  font  ceux  de  iainte^ 
Catherine  de  Brera  r  de  (aine  Erafme  de  Borgo  Nova  &  de' 
famte  Magdelaine  tX  CercMo  r à^  Milan ,  de  Mine  (Benoît  à 
Lodi>de  fainte  Urfule  à  Come ,  de  Jointe  Agathe  à  Novarre  , 
de  fainte  Marthe  de  Monte  Ugoà  FlorexKe  »de  fainte  Aga* 
the  à  Verceil  >  de  fainte  Marguerite ,  &  de  fainte  Madelaincr 
à  Moùza  Diocêfe  de  Milan  y  de  £atrnt  Martin  à  Varefe  au? 
même  Diocêfe ,  de  fainte  Catherine  à  Granedona  au  Dio- 
cêfe de  Côme  y  de  fainte  Marie  Madelaine  à  Lugano ,  ville' 
appartenante  aux  Suiffe»  &  auflî  du  IHocêfe  de  Côme,&  de; 
âinte  Cécile  à  Romeimais  quoique  les  Religieufes  de  ce  der^ 
nier  Monaftere  (oient  de  l'Ordre  des  Humiliées,  comme  elle* 
le  reconnoifTene  par  les  Mcmoires  qu'elles  m'ont  envoies  ^ 
elles  n'ont  pas  néanmoins  toutes  les-obfervances  àts  autres^ 
Humiliées.  Ce  Monaftere  appartenoit  autrefois  aux  Relî^ 
gieux  deeet  Ordre,  quirab%n4oQQefeM>8(  le  PapeCl«s 
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ment  VIL.y  mit  Tan  1 517.  quelques  filles  dévotes ,  âufquel.  ^^"Jf  JJ^^; 
les  il  donna  la  Règle  de  faine  Benoît  &  l'habit  des  Hutni-  in  a. 
Ués.Maure  Magalottiqui  étoit  Religieufe  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  au  Couvent  de  CampQ-Marzo,en  fut  tirée  pour  gdu- 
Terner  cette  Communauté ,  &  former  cçs  filles  à  la  vie  Reli- 
gieufe :  &  ilparoît  par  ï  Infcription  quieft  au  deffus  de  leur 
porte,  &  que  nous  rapporterons  ici,  quelles  étoientveriu- 
Blement  de  TOrdre  des  Humiliés,  comme  elles  le  prétendent 
/encore.  Maura  Magalotta  abbatiffa  à  Clementt  Jeftimo  é^ 
tranciotta  Cardinali^rfino  PrApoJito  hue  accita^  Aàem  hanc. 
Diva  CdcilU  facram ,  quam  Monachi  Hmnili  itôtufh  fanéli 
SenediUi  antea  oinnebant^  infrétfentis  Monàflcrii  ejufdem 
ùrdims  Momaliumformam  redtgit  ^-tamqut  fcne  callabenteffê  -  > 
Ptfiituit^aàjtSUs  injuper  hortisy  quorum  etiam  ut  honefiiorujus 
£^et  cUujiraU  eos  muro  cinxir ,  attno  k  fartu  Virg^  MpXXXXi 
*  Ilfemble  cependant  que  ceUes  de  Milan  ne  veulent  ^^i 
hs  reconnoitre  pour  leurs  fœurs  ^  car  par*  leà  mémoires  que 
J*ai  reçus  de  rAbbeffe  de  faint  Erafme  de  la  même  Vill^ 
&  qui  font  écrits  de  fa  main  ,  elle  avoué  que  le  Monaftere 
4e  fainte  Cécile  de  Rome  étoit  auflî  de  R^lieieufcs  de  fort 
Ordre  i  mais  que  depu  is  quelques  années ,  à  Ta  follîcitatiort 
de  quel4ues  perfonnes  elles  ont  abandonné  l'Ordre  des  Hu- 
miliés pour  ie  faire  Benediâines.  Il  eft  pourtant certain,que 
les  Religîeufes  de  fainte  Cécile  de  Rome  portent  encore 
rhabit  des  Humiliées ,  &  qu*ellcs  fe  reconnoiflent  toujours 
*our  Religîeufes  de  cet  Ordre,  Une  différence  qu'il  y  a  entrd 
les  obfervances  de  celles  deRomc  &  celles  des  autres  Humir- 
liées ,  c'eft  que  celles  de  Rome  ne  mangent  de  la  viande  que 
trois  fois  la  femainé  ,  &  que  les  autres  en  mangent  quatre' 
fois  ,  en  quoi  celles  de  Rome  paroiffent  p^us  ai^fteres.  Tous 
les  Monalleres  de  cet  Ordfc,  à  la  referve  de  celui  de  Rome, 
iétoiem  foûmis  à  la  jurifdiftion  àc%  Religieux  Humiliés  quî^ 
avoient  foin  auifi  de  leurs  af&ires  tentporelles,  ce  qui  caufk 
la  ruine  de  quelques-uns  de  ces  Monaiteres  qui  dans  la  fup- 
preffion  qui  fut  faîte  de  l'Ordre  des  Humilies  (  aïant  perau. 
tous  leurs  titres  qui  étoient  entre  les  mains  de  ces  Relîgîeux| 
furent  réduits  dans  une  fi  grande  patrVt-eté ,  que  (e trou-' 
vaut  hors  d'état  de  fournir  à  la  fubfiftance  àts  Religîeu- 
fes, elles  fe  trouvèrent  oWigées  de  fe  procurer  des  penfions, 
donc  elles  (mt  toujours  jouï  en  pirciculi»  jufqu'à  préfenc» 
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it  iixôiEu-  &  fur  lefquelles  elles  donnent  une  certaine  fomme  à  leur  Mch 
tuwl^"*  naftpre  i  mais  d'ailleurs ,  quoii^uela  vie  commune  n'y  foitt 
pas  obfervée ,  les  Religieufes  ne  laiflent  pas  d'y  vivre  avec 
Beaucoup  dédifîcation. 

Hlles  le  lèvent  la  nuit  pour  dire  Matines.  Laudes  &  Prî- 
mes qu'elles  difent  le  matin ,  font  fuivies  d'une  demi-heure 
d'Oraifon  Menule.  Elles  en  font  encore  une  autre  demi* 
heure  après  Compiles.  Quatre  fois  la  fema/inc ,  il  leur  eil 
permis  de  nunger  de  la  viande  >  mais  l'àbftinence  du  Mer- 
credy  eft  inviolable*  Elles  jeûnent  tous  les  Vendredis  de 
Tannée ,  toutes  les  veilles  des  Fêtes  de  la  Vierge  ,  déplu- 
(leurs  Saints ,  &  encore  l' Avent  y  outre  les  jeûnes  ordonnés 
par  TEglife  aufquels  elles  ne  mangent  aucun  laitage.  Elles 
prennent  la  difcipline  trois  fois  la  Temaine  en  Carême.  Elles 
ont  beaucoup  de  dévotion  à  la  fainte  Vierge  leur  ProteAri- 
ce  >  &  il  y  a  quelques  Monafteres  où  les  Religieufes  difent 
tous  les  jours  iQn  Office,  le  Chapelet  &  fes  Litanies.  QueU 
oues-unes  ont  retenu  l'ancien  Bréviaire  de  l'Ordre  >  comme 
aans  les  deux  Monafteres  de  fainte  Catherine  de  Bref  a  >  & 
de  famte  M adelaine  Al  Cerchio  à  Milan  :  les  autres  Tont 
quitté  pour  prendre  le  Bréviaire  Romaia ,  mais  apparem-* 
n^ent  avec  répugnance  :  car  il  y  ^  eu  plufleurs  écrits  qui  ont 
été  faits  à  ce  fujet  :  &  de  ces  Reciieils  de  manufcrits  concer^^ 
nant  l'Ordre  des  Humiliés  qui  fe  trouvent  dans  la  Biblio- 
tl^equeÂmbrofienne>dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre 
précèdent  s  il  y  en  a  deux  qui  ne  regardent  prefque  que  ce 
Bréviaire,  dont  l'un  a  pour  titre  ijoannis^  Pétri  FuricelU  Me- 
diolani  CoUegiaU  S.  Thoms  Theologi  DoBoris  y  reffonfio  ai 
Jtalicum  quoddam  fcriftum  fab  hoc  titulo  r  nufer  editum  t 
^agioni  fer  le  quali  le  monache  delt  Ordinedegli  humiliati 
lajciaio  Tanttco  Breviario  dell^anno  I548.  devono pigliare  il 
Mpmano ,  &  au  commencement  de  l'autre  l'on  trouve  écrit 
de  la  main  de  feu  M.  Bofca  Bibliothequaire ,  In  hoc  Ubro 
tontinenfur  :  Joannis  Pétri  Purijrelli  Laûrentiand  Medto-^ 
lani  Bafilicd  Archifrejbiteri  argumenta  qud  eognnt  Monia^ 
les  ordinis  humiliatorum  pfallere  more  Romano.  Il  y  a  encore 
<^ns  un  autre  recueil  une  confukation  du  même  PuricelU 
au  fujet  de  ce  Bréviaire ,  qui  eft  fous  ce  titre  >  confulta  del 
PuricelU  ferle  Monachc  intorno  aW  ufficio  ,  avec  un  traité 
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Quatrième  Partie, Chap.  XX,  i6^ 
Uhabillemem  de  ces  Religieufes  confffte  en  une  robe  &  R^Enoifir 
un  fcapulaire  de  drap  blanc,  &  pour  confcrver  quelque  L  * 
chofe  de  l'ancien  habillement ,  elles  portent  par  defTous ,  une 
petite  tunique  de  couleur  de  cendre.  ïl  y  a  même  un  des  ûrois 
Monaileres  deMilan^où  elles  mectentl'hiver  par  deflus  Thabic 
blanc  une  tuniqucdecouleur  cendrée.  Leurs  voiles  font  blancs 
dans  la  plupart  des  Monafteres ,  &  ils  doivent  l'ccre ,  félon 
l^efprit  de  1  Ordre}  mais  dans  quelques  Monafteres  i  comme 
dans  ceux  de  Rome  &  de  Verceil,ils  font  noirs.  On  leur  en 
donne  pour  la  profeffion  un  de  foïe  qu'elles  portent  auffi  à 
la  Communion  Se  dans  les  grandes  cérémonies  :  kurs  pan- 
toufles font  blanches  aufli ,  &  elles  ne  portent  point  de  man^ 
teau.  lluVaque  le  feul  Monaftere  de  fainte  Marthe  à  Flo- 
irence  où  les  Religieufes  en  portent ,  les  Sœurs  Converfes 
ont  retenu  le  nom  de  Berretines ,  &  elles  font  encore  habil- 
lées de  couleur  cendrée ,  aïant  comme  les  Relkieufes  ,  une 
tunique ,  un  fcapulaire  &  un  voile  de  toile  bunche.  Elles 
difent  pour  leur  Office  certain  nombre  de  Paur  &  d'^ve. 

Il  y  a  encore  dans  le  Milanois  d'autres  Religieufes  du  mô« 
me  Ordre  quiobfervent  la  même  Règle  :  mais  leur  habille* 
ment  fleurs  Conftitutions  &  leurs  pratiques  font  difFerens  $ 
principalement  dans  le  Bourg  de  Varê(e,  flcué  fur  les  con* 
fins  de  TEtat  de  Milan ,  ou  il  fe  trouve  un  Monaftere  fort 
ancien  appelle  faint  Martin ,  parce  que  apparemment  TE^ 
glife  eft  confacrée  à  l'honneur  de  ce  Saint.  Leur  habille^ 
ment  confifte  en  une  robe ,  une  ceinture ,  &  un  fcapulaire 
fort  large  ,  qui  tombe  depuis  les  épaules ,  prefque  jufqu'au 
bord  de  la  rooe.  Elles  ont  deux  voiles  pour  couvrir  leur  tête# 
Tout  cet  habillementeft  blanc,auf{î-bien  que  les  deux  voiles. 
Nous  en  donnons  ici  un  deiTein ,  tel  que  nous  l'avons  trouvé 
dans  le  Père  Bonanni  Jefuice.  Ce  Monaftere  de  faint  Martin 
a  été  fournis  au  Général  de  l'Ordre  :  mais  dans  la  fuite  le^ 
Religieufes  en  furent  fouftraites  ,  &  fe  gouvernèrent  par 
elles-mêmes. 

Mémoires  envdiés  de  Milan  s  far  l^Abheffe  du  Manajfere 
de  faint  Brafme  en  1709.  &  p^^  d^autres  perfonnes  en  1710^ 
tant  de  Rome  que  de  Milan.  Phil.  Bonanni  yCataL  de  gli  or^ 
dini  Religiofi  Parte  IL 
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Des  Moines  Sihefirins,  avec  la  V^ie  deJaintSihefire 

GoTip^oUn  leur  FonJUteur. 

LA  Congrégation  des  Silveftrins  a  ain(î  été  appellée  du 
nom  de  Ton  Fondateur  faine  Silveftre  Gozzolin.  Il 
étoic  natif  d'Ofmodans  la  Marche  d'Anconne,  &  vint  au 
monde  l'an  1177.  Son  père  fcnommoic  Chijlerio  de  la  noble 
Famille  des  Gozzolins  >  &  avoit  ëpoufé  une  femme  qui  ne 
lui  cédoitèn  rien  pour  la  NobleUe.  Ils  eurent  un  grand 
foin  de  fon  éducation,  &  connurent  dès  fon  enfance  ce  qu'il 
feroit  un  jours  car  il  n*avoit  rien  de  puérile,  &  fembloit  pof- 
feder  toutes  les  vertus  avant  même  que  fa  raifon  fût  formée. 
Après  avoir  fait  fes  premières  études  en  fon  païs  :  il  fut  en- 
voie à  Bologne  &  à  Padouë  pour  y  apprendre  la  Jurifpru* 
dcnce  :  mais  s*appercevant  que  cela  lui  faifoit  infenfible* 
meot  perdre  le  goût  de  la  véritable  pieté  &  Tengageôit  dans 
les  affaires  du  monde  donc  il  ne  vouloit  point  fe  mêler ,  il 
abandonna  cette  étude  pour  ne  plus  s'appliquer  qu'à  celle  de 
la  Théologie  &  à  la  leâure  de  l'Ecriture- Sainte.  Il  parta* 
geoit  tellement  fon  tems  entre  l'étude  &  la  prière  que  Tune 
luccedoit  à  l'autre ,  fans  prendre  aucune  part  aux  divertif- 
femens  &  aux  olaifirs  qui  faifoiemroccupacion  la  plus  ordi- 
naire de  ceux  de  fon  âge.  Aïant  fini  fes  études  de  Théolo* 
eie ,  il  retourna  dans  Ton  païs  ,  où  il  éprouva  les  effets  de 
la  colère  de  fon  père  qui  (  mécontent  de  ce  qu'il  avoit  quitté 
la  Jur  if  prudence ,  qu'il  regardoit  comme  la  voïe  qui  le  pou* 
voit  conduire  fûrement  aux  honneurs  &  aux  dignités  de  ce 
monde  ,  )  fut  pendant  dix  ans  fans  vouloir  lui  parler.  Sîi- 
veftre  fupporta  cette  difgrace  avec  beaucoup  de  patience» 
fans  jamais  perdre  le  refpeft  qu'il  devoît  à  fon  père.  Aïanc 
été  pourvu  d'un  Canonicat  dans  l'Eglife  d'Ofmo  ,  &  pro- 
mu aux  Ordreis  facrés,  il  s'adonna  plus  que  jamais  aux  exer- 
cises de  Toraifon  &  de  la  contemplation  ^  8c  s'anifnant  d'un 
faint  zèle  pour  le  falut  de  fon  prochain ,  il  s'appliqua  à  la 
prédication  pour  gagner  des  âmes  à  Dieu^  Son  zèle  lui  at- 
tira la  difgrace  de  fon  Evêque  quimenoit  une  vie  peu  exem- 
plaire :  car  aïant  pris  U  liberté  celui  reprefenter  avec  beau- 
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coup  de  relped  >  le  fcandale  qu'il  caufoit  à  fes  ouailles  i  cepjtBtiDu 
Prélat  loin  de  profiter  des  tons  avis  qu'il  luidonnoit ,  de-^J^J'^Y** 
vint  fon  perfecuteur^Sc  le  menaça  de  Tînterdire  &delechaC* 
fer  de  Ton  Eglife. 

Siiveftre  le  voient  en  bure  à  la  perfecution ,  médita  fa  rc* 
traite..  Ce  qui  le  détermina  entièrement  à  quitter  le  monde 
fut  le  fpedacle  affreux  qu'il  vit  du  cadavre.d'un  de  fes  pa« 
renS)  qui  avoit  pafle  pour  le  plus  bel  homme  de  fon  tems,  & 
qui  écolt  tout  couvert  de  vers  &  de  pourriture.  Il  fe  retira 
fecretement  de  la  Ville  nVïant  communiqué  fon  defTein  qu'à 
un  homme ,  nommé  André ,  qui  non  content  de  l'approuver» 
voulut  encore  raccompagner  uîie  partie  du  chemin  qu'il  fîu 
Siiveftre  après  avoir  pris  congé  d!e  fon  ami  >  alla  fe  cacher 
dans  un  defert  éloigné  de  trente  milles  de  la  ville  d'Ofmo  , 
&  proche  d'une  Terre  qui  appartenoit  à  un  Gentilhomme 
nomme  Conrad.  Ce  fut  Van  izzy.  ilétoit  alors  âgé  de  qua^ 
rante  ans.  Il  y  véquit  dans  une  pauvreté  ebctrême  &  dan» 
des  aufterités  extraordinaires ,  juîqu'à  ce  qu'aïant  été  dé- 
couvert par  les  habitans  du  bourg  voifin  de  fon  Ermitage  , 
qui  en  donnèrent  avis  à  Conrad  leur  Seieneur  y  ce  gentil- 
^onmie  le  vint  voir  Scie  reconnut ,  pour  1  avoir  vu  fouvenr 
»  la  Cour  du  Gouverneur  de  la  Marche  d'^Ânconne  >  ou  il 
foUicitoit  une  affaire  qui regardoit  le  Chapitre  d'Ofmo.  U 
De  voulut  pas  le  fouffrir  d^ns  cet  affreux  cSéfert  >  &  le  con- 
duifit  dans  un  autre  qui  paroifibit  plus  commode  &  plus 
agréable  y  où  il  lui  envoïoit  tous  les  jours  de  quoi  manger  t 
mais  le  Saint  n'y  fit  pas  un  long  féjour  à  caufe  que  ce  lieu 
étoit  trop  humide.  Un  bon  Prêtre  lui  en  indiqua  tn  autre 
{>lus  folitaire  &  plus  ccvnmode  pour  le  genre  de  vie  qu'il 
vouloir  embralTer;  Ce  lieu  s'appelloit  la  Gr$ua  Fucile^^  Se  le 
Saint  s'y  établit  &  y  bâtie  dans  la  fuite  un  Monaftcre  de  foa 
Ordre  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui.   Il  fit  dans  ce  lieu 
une  gratule  pénitence ,  ne  mangeant  le  plus  fouvent  que  des 
herbes  crues ,  ne  buvant  que  de  Teau  ^  dormant  fur  la  terre 
nue  ,  &  manquant  de  toutes  chofesnecefîatres  i  la  vie.  Mais 
îl  ne  put  être  il  bien  caché  dans  cette  folirade  qull  n  y  (àx 
.vifite dun grand  nombre  de  perfonnes y  parmi  lefquelles  il 
y  en  eut  qui  lui  confeillerent  de  fe  décemiiner  à  un  genre  de 
vie.  11  pria  inflamment  le  Seigneur  de  lui  faire  connoître 
ia  volonté.  L'Hifloriendefa  vie  dit  que  tous  les  Fondaceur» 
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171  Histoire  DEsOnDHisRiLiGiei/x^ 
Okdrïdes  d'Of^ï*^  s  apparurent  à  lui,  chacun  tenant  en  main  fa  Règle 
xKi^^  *  *'  &  fes  ConftitutioiTs ,  le  priant  de  les  recevoir  &'defe  revêtir 
de  leur  habit  &  qu'il  préfera  faine  Benoît  aux  ancres.  Mais 
notts  n'ajoutons  pas  beaucoup  de  foi  à  ces  fortes  de  vifions* 
Ce  qui  eft  plus  certain ,  c'eft  que  falnt  Silveftre  voïant  que 
auelques  perfonnes  i'étoient  venu  trouver  pour  vivre  fous  j 

[a  conduite,  il  bâtit  un  Monaftere  far.  le  Mont  Fano,éloigné 
de  deux  milles  de  Fabriano  dans  la  Marche  d'Anconne  lan 
1  z}i.  &  jettales  fondemens  de  fon  Ordre ,  qui  prit  d'abord 
le  nom  de  Monte-Fano,  Il  donna  à  (es  difciples  la  Règle  de 
faint  Benoît  qu'il  leur  fit  obfer ver  dans  toute  fa  rigueur,  &  y 
ajouta  même  encore  beaucoup  d'autres  aui2:erités«  Il  leur 
prefcrivit  fur  toutes  chofes  une  pauvreté  extrême. 

L'Ordre  de  faint  Silveftre  croiflantde  jour  en  jour  parle 
nombre  des  Religieux  qui  v  entroient,  &  des  Monafteres 
que  le  Saint  fondoit  en  pluheurs  lieux ,  caufa  de  la  jaloufie 
à  quelques  perfonnes  qui  le  décrioïent  par  tout,fur  ce  qu'il 
n'etoit  point  approuvé  du  faint  Siège ,  &  qui  fous  ce  prétexte 
j'emparoient  des  biens  qu'on  lui  avoit  donnés.  Le  Saint  pour 
remédier  à  ces  inconveniens,eut  recours  à  l'autorité  du  rape 
Innocent  IV.  qui  approuva  cet  Ordre  par  fa  Bulle  du  27. 
Juin  de  l'an  1 247.  M.  Baillet  marque  dans  la  Vie  de  ce  Saine 
qu'il  alla  pour  cet  eflFet  à  Rome  trouver  le  Pape ,  qui  lui  ac- 
corda l'approbation  de  fon  Qrdre  avec  beaucoup  de  témoi- 
gnage de  bienveillance  par  un  Bref  de  l'an  1248.  ^  qu'il  ne 
5uitta  point  cette  ville ,  qu'après  avoir  jette  les  fondemeqs 
'un  nouveau  Monaftere  de  fa  Congrégation ,  fur  un  fonds 
que  lui  donnèrent  i'Archiprctre  &  les  Chanoines  de  (àinc 
Pierre.  Je  ne  fçai  ûir  quoi  cet  Auteur  appuie  font  fentiment^ 
Car  il  eft  certain  que  Pan  M4S-  Innocent  IV.  écoit  en 
.  France  ,  où  il  s'étoit  réfugié  dès  l'an  1244.  pour  (fviter  les 
perfecutions  de  l'Empereur  Frideric  I L  &  il  y  demeura  juf- 
qti'à  la  mort  de  cet  Empereur  qui  arriva  en  1250.  il  nero^ 
tourna  mime  à  Rome  que  Tan  1252.  aïant  féjourné  long- 
tems  à  Peroufe après  £tre  forti  de  Franceioutre  que  la  Butle 
de  ce  Pape  qui  con£rma  l'Ordre  des  Silveftrins  ,  eft  datée 
de  Lion  du  27.  Juin  de  l'année  1247.  &  de  la  cinquième  de 
ion  Pontificat,  ce  qui  nous  fait  connoitre  encore  une  autr^ 
erreur  de  M.  Baillet  qui  met  cette  BuUe  en  Fan  1 248.  Pour 
s'e^  convaincre  il  n'y  a  qu'à  lire  cette  BuUe  qui  ip  trouve 
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4ans  le  premiei^  Tome  du  BuUaire  Romain ,  à  là  fîti  desOno&EDE» 
Conftitutîons  des  Silveftrîns  ,  &  dans  Afcagne  Timbuu-în,^',^;^*^ " 
dans  fon  Traité  du  droit  des  Abbés  Réguliers,  Tomili.dijtl 
24.  c[udfi^^.  Quoique  ce  dernier  ait  tratifcrit  tout  -àûlcfng 
cette  Bulle/&  qu'elle  foit  auffi  datée  dé  Vin  ii47;'*îrjae 
kîifTepas  néaditidins  de  dire  qu'Innocent  IV.  approuva  cet 
Ordre  l*an  1x58.  mais  c*eft  {ans  douté  une  fauté  dïmpref- 
fion  >  qui  a  cependant  fait  tomber  dans  rerreui*  le  Père  le 
Meg6  daas  la  Vie  de'  faine  Ben9Ît>té  PeH'BbhàfJnidaiiis  foil 
Catalogue  dés  Ordres  -Rérigiéux  -,  &?  quelques  '  ^utrej ,  qui 
Ont  dit  la  même  chofe  après  lui  ^né  faiiant  pas  atteiitîoù  que 
ce  Pontife  étoit  mort  dès  Tan  1154.  Enfin  Silveftre  Mauro- 
lie ,  qui  a  été  fuivi  par  Schooneoeck  1  dit  que  cet  Ordre  fiit 
fonde  par  faint  Silveftre  Tan  1169.  Ciependant  S.  Silveftr^ 
ctoit  mon  dès  l'an  ii^7?  &  fon  Ordre  avoit  été  approuvé 
dès  l'an  1147. 

Quant  au  Monafteréque  M.  Baillet  dit  que  faint  Silveftre 
bâtit  à  Rome  fur  un  fonds  que  lui  donnèrent  les  Chatioines 
de  faint  Pierre  ,  il  eft  vrai  qu'ils  accordèrent  i  cefaiht  TE- 
glife  de  faint  Jacques  in  Settima^nia  ou  dé  la  Longâtre  qui 
avoit  été  bâtie  parle  Pape  Leoii  I V.  &  unie  à  ce  Chapitre 
par  Innocent  III .mais  comme  ils  n'avoient  pas^ette  Eglife 
en  toute 
fut  faite 


outre  un  oeàu  Monaltere  qu  ils  y  ont  tait  oatir  >  eit  pi 
grande  ,'plus  belle  &  plus  riche  que  celle  de  faint  Jacques 
de  la  Settimania  qu'ils  abandonnèrent  la  même  année^  &  que 
les  Chanoines  de  faint  Pierre  accordèrent  l'an  1626.  aux  Re- 
ligieux Penitens  du  tiers  Ordre  de  faint  François  aux  liiô^ 
mes  conditions  qu'ils  l'âvoiént  donnée  aUx  SflvéftrinsTiC'eft* 
^ii^ire  en  iétr'r  païant  foiitante  écus  tous  les  ans  de  redevance 
»u  de  Canon  pour  parler  feloh  les  termeS^d* Italie?  Mais  les 
Religieux  Penitens  quittèrent  ce  lieu  l'an  1^30.  qu'Urbain 
VI  IL  les  transfera  au  Monafterede  Nôtre-Dame  des  Mi- 
racles qui  ayoît  été  occupé  par  les  Religieux  Conventuels 
kcformés  /«t  TEglife  de  faint  Jacqùei  At  la  Sttttinania  fut 
donnée  aux  Relieteufes  Pénitentes  6u  Converties  Refor- 
mées ,  moïennant  la  même  fomme  de  foixante  écus  Romains 
par  an  qu'elles  ont  toujours  païée  jufqû'à  préfént  au  Chapi* 
«re  de  iaint  Pierre.  ,  .:..ij;.  ^ .  i.. .    .  .  .  j 
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crpri di$  Les^autres  Monafteres  que  faint  Silveftre  fonda ,  furent, 
TKiNtt  '  ceux  de  Grotca  Fucile ,  de  faim  Bonfils  de  Cingoli,  de  faine 
Marc  de  Ribalca  ,  d^  faine  Jean  de  SaiToferaco  ,  de  ÙLin% 
Bepo^c  de  Faoriano»  de  faine  Bartheiemi  ;de  la  Sçrra  de  faint 
Qpifico  ,dp  faint  IJierre  du  Mont-Ôfimd»dé  faint  Benaît  dç 
Peroufè)  de  fainç  Marc  de  Sambucos  de  faine  Thomas  de 
JeiC>  &  nn  Monaftercf  de  Religieufes  proche  de  Serra  de 
fan  Qnirico.  Dieu  l'honora  pendant  fa  vie  de  plufîeurs  mi^ 
raoles  qui  fe  fif^pt  par  fon  interceflion  y  &  apces,  aFoir  trar 
yailléavec  beai^coup  de  zele  pour  faire  avancer  fes  Difçi^ 
plés  dans  la  perfeAion  de  récit  qu'ils  avoient  embrafle  »  il 
mourut  comblé  de  grâces  &  démérites  le  16.  Novembre 
1x^7,  étant  âge  de  quatre-vingt-dix  ans  ^  &  il  fut  enterré 
4aps  r£giife(&  Fano,qui  a  pris  auiii-bien  que  fa  Congrega^ 
tiç^^le  nom  de  ce  faint  Foo4ateuj%aprés  que  les  miracles  qui 
continuèrent  à  fon  tombeau  eurent  obhgés  les  Souverains 
Pontifes  de  lui  donner  le  titre  dç  Saint,  llsaccordc^ent  aux 
B^eligieux  de  (on  Ordre  d'en  faire  la  Fête.  Les  habitans  de 
Fabrianç  .l'ont  pris  ^pojur  pa:tron.  1,,'Evêque  de  Camerino 
ordonnaque  ifaFête  (erort  chaumée  dans  fon  Dk)|Ccfe:ce  qui 
fut  encore  obferyé  dans  celui  d'Ofimo ,  &  enfin  le  Pape  Clé- 
ment V 1 1 L  voulut  que  fon  nom  fût  ijiferé  dans  le  Marty- 
rologe Romain. 

^  Apré^  fa  niort  >.fes  Religieux  foiigerent  à  loi  donner  un 
lueçeflèur.;  On  «Qt  upt.  Chapitre  Général  à  Mpnte-Fano,oii 
je  Bienfieureux  joijeph  de  la  Serra  difS.  Quiricp^futélà  pour 
fecdnd  Général  de  cet  Ordre  le  4*  Jaïivier  i2i6S.  Il  nt  de 
nouveauxétabliiTemens  &  gouverna  l'Ordre  jufqu 'à  fa  mort 
qui  arriva  l'an  1^73*  l€  Bienheureux  Bartolle  de  Cingol  lui 
lucççdzyiç  fvtpenda9t,i'^;(pace:de  }  ans  Qenérat  deTOrT 
^re;> jufqu'jîn  ran  u^^i  quHl  mourut  )e  3.  d'Âo^t^  auqueH 
jour  oo  ç^br&/$iËê4^  d^nsr  l'Ordre  Ce  fut.  .p^  fes  foins 
jQue  le  Per^e  pom  André  Giacomo  de  Fabriano ,  qui  fut  fon 
i!ucce0eur,compofa,la  viede  faint  Silvèftre.  Sous  le^ouver^ 
^çm^jo^t  dejrc^  ^  Qenef a|u?C;  &  de  K^aiç,  qui  leur  opt  iuccedéi 
-l'Ordre des  Silveftriçç  fit-dfl  giffUcidç progrès.  iW  a  çù  jnfqu/i 
.^6.  J^aKofls  d'hojQimçs,&,pIpiieur$ae  fillgs  dont  ils  avoieiit 
il  drireâion  f  mais  ils  ont  abandonné,  ces  MoQafteres  de  filles 
qui  leur  donifôienttrop  d^occupatîons^&n*ont  confervé  quf 

celui  de  faint  Benoît  de  Peroufe  >  ou  les  Religieufes  font  hur 
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Mlées  de  noir  comme  les  autres  BenediAlnes.  Ils  â'ont  pré-  or.  _ 
fentement  que  quatorze  Maifons  dans  TEtat  Ecclefiaftique,  ^'^7^*- 
fçavoir  neuf  dans  la  Marche  d'Ânconne ,  trois  dans  TOm-  ^'^' 
brie,&une  à  Rome:  ils  enontauffi  upeà  Napies. 

Les  Généraux  ëtoient  autrefois  à  yie  auffi-bien  que  les 
Prieurs  des  Monafteres ,  mais  le  Pape  Paul  1 1  i,.  les  rendit 
triennaux  Tan  1543.  Cet  Ordre  fut  uni  avec  celui  de  Val- 
lombreufeTan  lééi.  par  le  Pape  Alexandie  VI  Iv  qui  n'en 
fit  qu'une  Congrégation  fous  le  titre  de  Fallombreuje  &  S  il* 
titfirine  de  l* Ordre  def^int  Benoit ,  ordonnant  que  les  Géné- 
raux qui  exerceroient  leur  Office  pendant  quatre  ani; ,  fe- 
roient  élus  alternativement  entre  les  Silvefbriqs  &  les  VaU 
lombrofiens  :  que  quand  un  £ilveftrinferoit  Général  »  il  f 
auroit  deux  Vallombrofiens  pour  Vifiteurs  Qenéraux^fic 
réciproquement  deux  Silvefbrins  pour-Vifiieurs^Genérauxi 
lorfqu'un  Vallpmbrofien  feroit  Général ,  &  qù'cki  drefferoît 
des  Conftitutions  qui  feroient  égalerftent  obf^rvées  par  les 
uns  &  les  autres  \  mais  cette  union  n'a  point  fubûfte.  Ces 
deux  Ordres  font  à  préfent  feparés  &  gouvernés  par  deux 
Généraux  de  chacun  de  ces?  Ordres. 

Depuis  cette  féparatipn ,  les  Généraux  des  Silveflrrins  ont 
exerce  leur  Office  pendant  quatre  acfs  >  &  dans  le  Chapitre 
Général  qui  fe  tint  Pan  16Ô  i  .ou  le  Perè  Dom  ^Jean  Mathieu 
Peliciani  fut  élu  Genéral,ils  firent  quelques  Reglemens  pour 
leur  Ordre,qui  furent  approuvés  l'an  1 68}.par  le  Pape  Inno- 
cent X I  .qui  par  un  autre  Bref  de  l'an  i  68  5.  ordonna  quele 
Xicnéral  venant  à  decederpendant  le  tems  de  Ton  Office ,  le 
Vicaire  Général  lui  fuccêdei'oittoourgovivernêir l'Ordre  iuf- 
qu'au  Chapitre  Genéral,&  l'an  16 j%.  ils  dreilerent  de  nou^ 
velles  Conftitutions,  qui  furent  approuvées  par  le  Pape  Ale- 
xandre Vil  ï.  Taia  T650.  j  ; 

Conformément;  à^  tes  Conftlîtutionij  j  ils  Te  lèvent  la  nuit 
pour  dire  Matines  }  mais  à  divers  tems  febn  le  s  différentes 
faifons  9  fçavoir  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu'en  Septembre  à 
fix  heures  de  nuit ,  c'efl-à-dîrê  ,  à  deux  heures  après  minuit 
félon  nôtre  manière  de  compter  les  heures ,  les  Italiens  com- 
mençant à  les  compter  depuis  le  foleil  couché  :  dans  le  mois 
de  Décembre  ils  \t  lèvent  à  neuf  heures^  au  mois  de  Janvier 
à  dix ,  au  mois  de  Février  à  neuf,  au  mois  de  Mars  à  huit,8c 
au  mois  d'Avril  à  fept.  Les  jours  de  Ferles  &  de  Fêtes  fxva^ 
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^R^KE  DFs  pies  ouci:^  le  grand  Office  ils  difent  encore  au  Chœur  lepetu: 
TKi nV.  Office  de  la  Vierge  i  après  Primes  les  Litanies  des  Saiots>  U 
MefTe  Conventuelle  fe  chante  après  Tierce.  £Ue  eft  fuivie 
de  Sexte.  None  fe  dit  après  le  diné*  Ils  font  une  Conférence 
fpiFitueU&  après  Vêpres  >  &  après  Compiles  une  heure  d'O- 
raifou  »  laquelle  étant  finie  »ils  fe  retirent  au  Dortoir.  Ils  fe 
tro^yënt  tous  les  jours  au  Chapitre  y  prennent  un  jour  de  la 
femaine  la  Difcipline  en  leur  particulier,  &  tous  les  Vendre- 
dis en  commun ,  &  pendant  TA  vent  &  le  Carême>ils  la.prenr 
lient  deux  f ob  la  femaine  en  particulier  Sa  les  Mercredis  & 
.Vei^dredîs  en  comirïun.  Ùufage  de  la  viande  leur  efl  inter«- 
xiit  à  moins  qu'ils  né  foient  malades.  Us  mangent  deux  fois 
le  Jour  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Fête  de  l'Exaltation  delà 
feinte  Croix ,  &  clepuis  Noël  jufqu*au  Mercredi  des  Cen- 
dres. Les  ceufs  &  lejaitageleiv  font  pour  lor$permis>excep* 
te  ie  Veiidrëdi  &  les  jeûnes  ordonnés  par  rEgiife^  Ib  jeûnent 
encore  tous  les  jours  depuis  la  Fête  de  lafainteCroîx  iufqu*â 
Pâques,  excepté  le  jour  de  Noël  &  la  Fête  de  faint  Siîveftcc, 
hi  le  Supérieur  en  peut  diipenfer  les  Fêtes  folemnelles ,  hors 
le  tems  ae  TA  vent  &  du  Carême.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
manger  des;  0eufs  Se  dd  laitage  Je&  jours  qu'ils  jeûnent  :  ils 
font  nlêhie  obligés  aux  jeunes  de  la.  Règle  étancen  voïage, 
ixnoupour  ràifbn  df infirmité  où  de  longs  voïages  auquel  cas 
ils  doivent  avoir  la  difpenfe  du  Supérieur. 

Lts  principales  Dignités  de  l'Ordre  iont  ceUes  de  General) 
de.  Vicaire  Général  ^  de  Pjjeur: ^.de  Zélateur  i  &  de  Maître 
des  NoYkres.  lli  font  élu^  ûiiffi:biep  qiw*  les  autres  Officiers 
dans  le  Chapitre.  Général  quiXe  tient  tqjUs  les  quatre  ^&  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Emre  les  Abbés  il  y  en  a  qui  {bntabfo-- 
lument  titulaires  x  &. aucun  Abbé  ne.  peut  être  Supérieur 
d'un  Monallere  qu'il  Q  ait  été  auparavant  titulaire)  ni  aucun 
Rdîgifeux  Abbé  titulaire  qu'il  tfarc  été  auparavant  ou  Maître 
des  Novices ,  ou  Secrétaire  de  liCorigregatioii,  ou  LeAeue 
de  Théologie  ,  de  Philofopbie  ou  d'Humanités  ,  ou  Biblio- 
thécaire de  Fabriano ,  où  avoir  eu  quelques  autres  Emplois 
dans.  l'Ordre.  Ces  Abbés  titulaires  aflîftent  aux  Chapitres 
Généraux  avec  les  Abbés  Supérieurs  des  Monafteres  ,1e 
Procureur  Gepéral,.  fon  compagnon  >  les  deux  Vifiteurs 
Généraux  ,  le  Maître  des  Novices  ,  le  Secrétaire  de  la  Con- 
grégation ,  &  Içs  trois  Ledeurs  de  Théologie  ^  de  Philofo- 
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phie  &  d'Humanités.  Dans  leChapitreGenéral  on  élit  TAbbe  o  rdr£  du 
General  &  quatre  Diffiniteurs  jpour  gouverner  la  Conerega-  5^"^^*^*- 
tion  ,  &  deux  Vifiteurs  Généraux  pour  faire  la  vifite  des 
Monafteres>lorfquele  Général  ne  le  peut  faire,étant  légitime- 
ment  empêché.  £t  afin  que  les  ConiHtutions  foient  inviola- 
blement  obfervées,!' Abbé  Général  après  fon  éleâ:ion,jurede 
les  faire  obferver  &  de  n'en  difpenfer  que  dans  Textrême  né- 
ceflîté.  Il  y  a  encore  quatre  Pères  commis  parle  Chapitre  Gé- 
néral pour  veiller  à  ce  qu'elles  foient  fidellement  obfcrvées  , 
&  qui  pour  cet  effet  font  le  même  ferment  queie  Générai  $ 
ce  lont  ordinairement  les  Abbés  de  l'Ërmicitge  de  Monte- 
fano  Se  de  faint  Benoît  de  Fabriano  avec  les  deux  Viûteurs 
Généraux. 

Quant  à  Thabillement  de  ces  Religieux,  il  confifte  en  une 
robe  &  un  fcapulaire  âffez  large ,  auquel  eft  attaché  un  ca- 
puce.  Au  Chœur  8c  parla  ville  ils  portent  une  grande  coule 
a  la  manière  àts  autres  Benediâins ,  le  tout  de  couleur  de 
bleu  turquin ,  &  quand  il  fait  mauvais  cems,ou  qu'ils  fortent 
feuls,on  leur  permet  quelquefois  déporter  un  grand  man- 
teau à  la  manière  des  Écclenailriques.  Ils  n  ont  que  des  che- 
mifes  de  ferge  >  leur  collet  &  leurs  manchettes  ne  font  auflî 
que  de  ferge  blanche.  Le  Général  eft  habillé  de  violet.  II 
porte  le  mantelet  &  la  mozette  à  la  manière  des  Prélats  de 
Rome.  1 1  fe  fert  d  ornemens  Pontificaux ,  &  peut  conférer 
les  Ordres  Mineurs  à  ks  Religieux.  Celui  qui  occupe  pré- 
fentement  cette  Charge >  eft  de  la  noble  Famille  de  Mazza- 
Lanzia  :  nous  en  donnons  le  portrait  &  l'habillement  tel  qu'il 
nous  a  été  envoie  d' Italie.  L.ts  autres  Abbés  peuvent  auflt 
officier  Pontificalementdans  leurs  Monafteres  trois  fois  l'an. 
Ils  font  perpétuels  3  mais  ils  ne  peuvent  être  Supérieurs  dans 
un  même  Monaftere  que  pendant  quatre  ans.  Outre  le  Cha- 
pitre Général,  on  tient  encore  tous  les  deux  ans  une  Diète 
Générale  >  dans  laquelle  on  change  les  Supérieurs  quionc 
fini  le  tems  de  leur  Office  9  &  on  pourvoit  au  bien  de  la  Coa- 
gregation. 

C  et  Ordre  a  produit  plufieurs  perfonnes  qui  fe  font  rendus 
recommandables  par  la  fainieté  de  leur  vie  »  entre  lefquels  it 
y  en  a  qui  ont  mérité  le  titre  de  Saints  &  de  Bienheureux  i 
comme  faint  Bonfils ,  Evêque  de  Folisni ,  qui  quitta  fon 
Evêché  pour  retourner  dans  la  folicude.  Le  Bienheureux 
Tome  ri.  Z 
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iÔRRRE  DU  Jean  del  Baftonne  s'eft  rendu  célèbre  par  Tes  miracles,  auffi^ 
c^^oux  *  ^^^^  ^^^  ^^  Bienheureux  Hugues  de  Serra  di  S.  Quiricb  >  & 
plufieurs  autres.  L'Ordre  des  Silveftrins  a  pour  armes  d'a- 
zur à  trois  Montagnes  de  finople ,  furmontee  d'une  Crofle 
d  or ,  accoftée  de  deux  branches  derofîcr  avec  leurs  fleurs. 
Sebaftiano  Fabrini,  Brève  Chronic.  àella  Congregat.  de  j 
Monaehi  Silvefirin.  Silveft.  MauroL  Mare  Océan,  ai  tut.gL 
Religdih.i^  Confiitution.  délia  Congreg.  Silvefirina.  Herman, 
Hiji.  de  V établi ffemcnt  des  Ord.  Relig.  Schooncbeck,////.  des 
Ord.  Relig,  Bonanni  ,  Catalog.  Ord.  Relig.  fart.  i.  Afcag. 
Tamburin ,  de  jure  Ahh.  Tom.  IL  Baillet ,  Fies  des  Saints ji6. 
JVovemh.  &  Bullar.  Rom.  Tom»  /.  &  IIL  ' 

Chapitre     XXI  I. 
De  l'Ordre  du  VaUdes-Choux. 

LA  plupart  des  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  l'Ordre  du 
Val  des- Choux  fe  iont  trompés,  en  lui  donnant  pour 
Fondateur  un  Moine  Benedidin  nommé  P'iardy  &  en  met- 
tant Ion  établiffement  en  l'an  iizo.  Ce  Viard  n'étoit  point 
Benedidtin ,  mais  un  Frerc  Convers  de  la  Chartreule  de 
LouVigni  au  Dioccfe  de  Langres,  qui  fe  fentant  appelle  à 
une  vie  plus  auftere  &  plus  éloignée  des  foins  temporels  que 
ne  permettoit  fon  état  de  Convers ,  fe  retira  avec  la  permif- 
fion  de  fes  Supérieurs  dans  un  bois ,  à  deux  lieues  de  Lou- 
vigni ,  &  y  demeura  quelque  tems  cache  dans  une  caverne , 
pratiquant  des  auftericés  extraordinaires.  Enfin  il  fut  décou- 
vert par  les  peuples  du  voifxnaçe,  &  s'acquit  une  (î  grande 
réputation  par  ta  fainteté  de  fa  vie  ,  qu'il  vint  même  à  la 
connoiflance  du  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  le  vifita  fouvent. 
Ce  Prince  étant  prêt  de  donner  un  combat  dangereux ,  pro- 
mit à  Viard  que  s'il  en  revenoit  vainqueur,  il  lui  fonderoic 
un  Monaftere  dans  le  même  lieu.  1 1  remporta  la  vi<^oire ,  & 
exécuta  fa  promefFc  :  &  le  nouveau  Monaftere  garda  le  nom 
de  ce  lieu ,  qu'on  nommoit  le  Fal-des^Choux.  Une  ancieone 
Infcription  de  TEglife  porte  que  Viard  y  entra  le  fécond 
jour  de  Novembre  11 93.  Il  donna  à  fcs  Difciples  des  Con- 
ftitutions  fort  femblables  à  celles  des  Chartreux,  qui  furent 
confirmées  depuis  par  le  Pape  Honorius  IIL 
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Le  Cardinal  Jacques  de  Yitri,  Auteur  comemporain-jOR drf  cw 
s^eft  trompé,  lorfqu'il  a  cru  que  ces  Religieux  luivoient  r^^J,^^^" 
rinftkuc  de  Cîteaux.  Il  eft, vrai  qu'ils  prirent  rhabillemeni 
des  Religieux  de  cet  Ordres  mais  leurs  Coutumes  &  leur 
manière  de  vivre  étoient  bien  différentes-  Selon  ce  que  die  ' 
ce  Cardinal,  ils  logeoient  dans  des  cellules  fort  petites,  afin 
que  dans  le  tems  oe  loraifon  ,  de  la  lecture  &  de  la  médita- 
tion,  ils  puflent  être  plus  recueillis  ,  étant  feu Is  avec  Dieur 
Ils  nenourriffbientnibœufs  ni  moutons.  Ils  n'avoient point 
de  terres  labourables ,  Se  avoient  renoncé  à  toutes  lespoflef- 
fions  qui  les  aaroient  pa  détourner  de  leurs  exercices  fpirt- 
cuels ,  par  le  foin  qu'il  leur  auroit  falu  prendre  pour  tes  Faire 
valoir.  Ils  avoient  marqué  des  bornes  hors  Tenclos  du  Mo- 
naftere ,  au  de- là  defquelles  il  ne  leur  étoir  pas  permis  de  s'é- 
loigner. Il  n'y  a  voit  que  ceux  que  le  Prieur  prenoit  avec  lui? 
pour  faire  les  vifites  des  Monafteres  de  fa  dépendance  qur 
pouvoient  fortir.  Us  cuhivorent  eux-mêmes  leurs  jardins,& 
ils  n'y  alloient  qu'aux  heures  deftinées  pour  le  travail,  lis  fe* 
contentoient  de  quelques  revenus  qu'ils  recevoient  fans  fe 
donner  beaucoup  de  peine ,  &  qui  leur  étoient  fculcmeni? 
neceflaires  pour  leur  entretien  :  &  afin  que  la  neceflîté  ne  les^ 
réduisît  point  à  fortir  du  Monafteré  pour  aller  chercher  les* 
chofes  neceffaires  à  la  vie ,  ils  ne  recevoient  dans  leur  Ordre' 
qu'autant  de  Religieux  que  les  revenus  étoient  capables  d^er* 
entretenir.  C'eft  tout  ce  que  le  Cardinal  de  Vitri  nous  ^ 
appris  des  Obfervances  de  ces  Religieux,lorfque  leur  Ordre 
étoit  encore  dans  fa  ferveur. 

Chopin  >  dans  fon  Traité  des  Droits  des  Religieux  8c  des« 
MonaI):eres ,  parlant  de  cet  Ordre,  dit  qu'il  y  avoit  trente- 
Prieurés  qui  dépendoient  de  celui  du  Val-des- Choux  ,  quii 
en  eft  le  Chef-  11  nomme  entr 'autres ,  le  Prieuré  de  Vaux- 
Benîte  près  d'Autun,  celui  de  Vaux-Croiffant,  celui  de* 
Saint-  Lieu  du  petit  Val  des-  Choux ,  fondé  dans  la  ville  de^ 
Dijon  par  une  DuchelTe  de  Bourgogne  5  &  il  ajoute  que  le 
Roi  nomma  pour  Prieur  du  Val  des-Choux  en  1585-  Dom» 
Fremiot ,  frère  du  Préfident  Fremiot ,  lequel  étoit  Infirmier 
de  l'Abbé  de  Savigni ,  &  qu'il  fut  pourvu  à  Rome  de  ce 
Prieuré  par  permutation  de  fon  Office  Clauftral  ,  &  que 
Dom  Nicolas  Bazinet,Religieux  de  faint  Bénigne  de  Dijon  y 
fut  encore  nommé  par  le  Roi  en  1 3^  y  après  la  mort  de  Dôm;- 
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Chapitre     XXIII. 

Des  Moines  Celejiins ,  avec  la  F'ie  de  S.  Pierre  Celejiin 

leur  Fondateur. 

LEs  Religieux  dont  nous  allons  parler ,  &  dont  la  Con- 
grégation eft  une  des  plus  illuftres  de  l'Ordre  de  faint 
Benojtjf urent  d'abord  nommés  les  Frmifes  de  faint  Damien^ 
ou,  félon  d'autres  9  de  Muron  i  &  ne  furent  appelles  Celejiins^ 
qu'après  que  leur  Fondateur  faint  Pierre ,  furnommé  de 
Muron ,  eut  été  élevé  au  fouverain  Pontificat  fous  le  nom  de 
Celefiin  V.  Ce  Saint  naquit  à  Ifernîa  ou  Sergna ,  petite  ville 
duRoïaumedeNaplesjdans  le  Comté  de Moliffe  l'an  1115. 
félon  la  plus  commune  opinion.  Ses  parens  étoient  d'une 
condition  médiocre  >  mais  recommandables  par  leur  vertu  : 
car  outre  la  pieté  dont  ils  fjaifoient  profeffion,  ils  étoient  fort 
charitables  envers  les  pauvres.  Ils  eurent  comme  le  Patriar- 
che Jacob  douze  fils ,  entre  lefquels  Pierre  fe  montroit  com- 
me un  autre  Jofeph  envers  fes  frères.  Il  perdit  fon  père  fort 
J'eune ,  &  des  fept  fils  qui  reftoient  vivans  à  fa  mère ,  après 
a  mort  de  foq  mari  {  qui  avoit  été  précédée  de  celle  de  cinq 
de  fes  enf^ns  )  il  fut  le  feul  qu  elle  deilina  aux  études,à  caufe 
de  fa  fagefle  &  de  fa  pieté  extraordinaire.  Il  y  fit  de  grands 
progrès ,  &  après  les  avoir  achevées ,  il  fe  fentit  intérieure- 
ment preflç  d'un  ardent  defir  de  la  folitude ,  pour  s'y  con- 
facrer  uniquement  au  fervice  de  Dieu.  Il  communiqua  fon 
deffein  à  un  de  fes  Compagnons ,  qui  le  voulut  fuiyrei  mais 
à  peine  eurent- ils  marché  enfemble  pendant  une  journée, 
que  Pierre  fe  trouva  abandonné  par  ce  Compagnon ,  qui  re- 
tourna fur  fes  pas.  Nôtre  Saint,  quoique  chagrin  de  cette 
f  nconftance  ,  ne  laîfla  pas  de  continuer  (on  chemin  fans  au- 
tre guide  que  celle  de  la  grâce  de  Dieu  ,qui  le  conduîfîcfur 
une  momagne,oii  il  trouva  une  roche,fous  laquelle  il  creufa, 
j&  il  s'y  fit  une  petite  loge,  dans  laquelle  îlpouvoit  à  peine  fe 
jçnir  debout ,  &  étendre  fon  corps  lorfqu'il  écoit  couché*  Il 
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demeura  néanmoins  trois  ans  dans  cet  endroit  >  pratiquant  Ordre  ors 
des  aufterités  &  des  mortifications  extraordinaires.  Ceiestin». 

Une  vie  fi  cachée  &  un  lieu  fi  retiré ,  n'empêchèrent  pas 

Sué  fa  fainteté  ne  f A^t  connue  >  &  qu'il  n  y  fût  vifité  par  plu- 
eurs  perfonnes  >  qui  jugeant  par  la  force  des  difcours  fpi- 
rituels  qu'il  leur  faifoit ,  de  quelle  utilité  il  pourroit  être  â 
l'Eglife  ,  lui  confeillerenc  de  fortir  de  ce  lieu  folitaire  >  6c 
d'entrer  dans  i*Etat  Ecclefiaflique  pour  y  travailler  au  falut 
des  âmes.  Il  écouta  ce  confeil  comme  une  infpiracion  de 
Dieu  ,  qui  le  deflinoit  à  ce  grand  miniftere  :  c'eA  pourquoi 
il  en  fortit  »  &  alla  dans  ce  defTein  à  Rome  pour  y  prendre  les 
Ordres  facrés.  Mais  à  peine  les  eut-  il  reçus^que  Tamour  de 
la  retraite  fe  reveillant  en  lui  à  mefure'  qu'il  voïoit  le  faux 
éclat  de  la  grandeur  de  cette  Capitale  du  monde  ,11  en  for- 
tit ,  &  retourna  dans  la  Poûille ,  où  il  fe  retira  fur  le  Mont  de 
Mourhon  ou  de  Mourono ,  &  y  prit  pour  fa  demeure  une 
caverne ,  où  il  y  avoit  un  grand  ferpent  qui  en  fortit  lorfqu'il 
y  vit  entrer  le  Saint,  &  qui  ne  revint  plus  depuis.  Il  fut  fa- 
vorifé  dans  ce  lieu  de  beaucoup  de  grâces  celeftes  :  cepen- 
dant plus  il  en  recevoit,plus  il  s'humilioit  devant  Dieu  :  en 
forte  que  fe  jugeant  indigne  de  célébrer  Its  divins  My fteres, 
il  refolut  de  ne  plus  dire  la  Mefle  de  Tes  jours ,  &  d'aller  à 
Rome  pour  en  obtenir  la  difpenfe  du  faint  Siège  :  mais  com- 
me il  fe  difpofoit  à  faire  ce  vojage,  un  faint  Abbé  qui  étoic 
mort  depuis  peu ,  &  qui  lui  avoit  donné  l'habit  de  Religion , 
s'apparut  à  lui,  &  le  détourna  de  fon  deflein.  Il  demeura 

} rendant  cinq  ans  fur  la  montagne  de  Mouron  >  d'où  eft  venu 
e  farnom  qu'on  lui  a  donné  i  mais  comme  on  abbatit  les 
bois  qui  environnoient  fa  demeure  ,  &  qu'on  défricha  ce 
lieu  pour  labourer  les  terres  ,  le  Saint  ne  s'y  trouvant  plus 
afiez  caché ,  il  l'abandonna ,  &  pafia  au  Mont-Majella  ,  où 
il  demeura  d'abord  feul  dans  une  caverne:  car  deux  Soli- 
taires qui  y  vinrent  avec  lui  ,  ne  purent  fe  refoudre  à  y 
refter,aïant  trouvé  ce  lieu  trop  affreux  :  néanmoins  quelques 
jours  après  ils  retournèrent  vers  le  Saint ,  &  s'attachèrent  à 
lui  comme  à  leur  propre  père  ,  le  priant  de  leur  fervir  de 
guide  dans  la  vie  fpiritueUe.  Il  n'y  avoit  rien  de  plus  uni  que 
cette  petite  focieté.  Si  les  Compagnons  de  faint  Pierre  le  re- 
;ardoienc  comme  leur  père ,  il  les  aimoit  comme  fes  enfans  : 
compâtlifoit  à  toutes  leurs  foiblelTes ,  3c  leur  donnoit  tous 
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tâcha  de  les  troubler  par  des  inquie'tudes,  des  craintes  &  des 
tentations.  Il  ficparoitre  un  jour  leurs  cellules  tout  en  feu; 
faint  Pierre  s'en  étant  apperçu  le  premier ,  avertit  fes  Com- 
pagnons d'en  fortir  avec  ce  qu'ils  pourroient  emporter.  Ceux- 
ci  n'eurent  pas  plutôt  apperçu  les  fiâmes  ,  que  s'imaginant 
que  le  feu  etoit  tombé  du  haut  de  la  montagne ,  ils  murmu- 
rèrent contre  le  Saint ,  de  ce  qu'il  les  avoit  fait  demeurer 
dans  cet  endroit  :  mais  faint  Pierre  aïant  Veconnu  l'illufion 
du  Démon ,  éleva  les  yeux  au  Ciel ,  demandant  à  Dieu  le 
fecours  de  fes  grâces  contre  cet  Efprit  de  ténèbres  &  de  di- 
vifîon  3  &  ce  feu  imaginaire  difparut  tout  d'un  coup.  Quel- 
ques perfonnes  qui  le  vinrent  vifiter  dans  cette  folitude  pour 
le  confulter  fur  les  moïens  de  travailler  à  leur  falut ,  &  rece- 
voir fes  inftruftions ,  voulurent  auflî  le  porter  à  quitter  cette 
demeure ,  qui  étoit  de  difficile  accès  pour  eux  i  ce  qui  les  em- 
pcchoit  d'y  venir  plus  fouvent  :  il  leur  répondit  que  s'ils  en 
trou  voient  pour  lors  le  chemin  difficile,il  leur  paroicroit  doux 
&  aifé  dans  la  fuite ,  auflî- bien  que  la  demeure  agréable.  En 
effet  il  y  en  eut  plufîeurs  d'entr'eux  qui  renoncèrent  au  mon- 
de ,  &  qui  quittèrent  tout  ce  qu'ils  avoient  pour  fe  venir  ren- 
fermer avec  lui  dans  cette  folitude ,  &  s'y  confacrer  au  fer- 
vice  de  Dieu  fous  fa  conduite.  - 

C'efl  ainfi  qu'il  forma  une  Communauté  vers  Tan  1154. 
Il  ne  prefcrivit  point  d'abord  de  Règles  particulières  à  fes 
Difciples ,  il  étoit  lui  même  le  modèle  &  l'exemple  qu'ils  fui- 
voient.  Il  paflbit  le  jour  &  une  partie  de  la  nuit  à  la  prière. 
Il  fe  le  voit  à  minuit  pour  dire  Matines  &  après  les  avoir 
dites  ,  il  recicoit  encore  le  Pfeautier  entier.  Lorfqu'il  ceflbit 
de  prier  ,  il  s'emploïoit  à  quelque  travail ,  il  buvoit  rare- 
ment du  vin  5  il  jeûnoit  prelque  tous  les  jours.  Il  faifoitor* 
dinairement  fix  Carêmes  par  an ,  durant  lefquels  il  n'ufoit 

fiue  de  chofes  infipides.  Il  en  paflToit  trois  au  pain  &  à  t'eau, 
e  contentant  même  fouvent  de  feuilles  de  choux  fans  pain. 
11  portoit  un  cilice  de  crin  de  cheval  tout  rempli  de  nœuds 
avec  une  chaîne  ou  quelquefois  un  cercle  de  fer  fur  la  chair 
nue.  Il  couchoit  en  cet  état  fur  la  terre  ou  Air  des  ais  fans 
autre  chevet  qu'un  morceau  de  bois  ou  une  pierre  :  ce  qu'il 
obfçrvoit  lors  même  qu'il  étoit  malade>n'aïaat  aucun  égard 
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auxprieres  qu'on  iuifaifoit  de  modérer  de  fi  grandes  aufteri-  Ordre  dfj 
tes  ,  au  moins  pendant  la  maladie.  Cileshns 

Cependant  une  vie  fi  auftere  &  fi  capable  de  rebuter  les 
gens  du  monde  ne  laifla  pas  de  lui  procurer  de  nouveaux 
imitateurs  qui  animés  par  fon  exemple  ,  &  touchés  d'un  fis- 
cret  mouvement  de  la  grâce  quittèrent  toutes  les  délicatefïes 
du  fiécle  pour  le  fuivre  dans  le  chemin  étroit  de  la  perfe^ 
âion.  Le  nombre  de  fes  Difciples  fis  multiplia  fi  fort,quele 
Monaftere  qu'il  avoit  été  obligé  de  bâtir  fur  la  montagne 
de  Majella  avec  un  Oratoire  n'étant  pas  capable  de  les  loger 
tous,  ils  furent  contraints  de  bâtir  de  nouveaux  Monafteres 
aux  environs.  Dom  Leiio  Marinî,  qui  a  été  Général  de  cet 
Ordre ,  dit  dans  la  vie  de  ce  Saint  que  fon  Ordre  fut  pre- 
mièrement approuvé  Tan  11^4.  par  le  Pape  Urbain  I  V.quî 
l'incorpora  à  l'Ordre  de  faint  Benoît  par  une  Bulle  ad  refiée 
à  l'Evêque  deTheate  pour  la  mettre  en  exécution  en  cas  que 
les  chofes  fufient  comme  on  les  lui  avoit  expofées ,  ce  que  le 
Prélat  exécuta,  comme  il  paroît  par  un  Afte  du  i8.  Odobre 
de  la  même  année  qui  cft  confervé  avec  la  Bulle  de  ce  Pontife 
dans  les  Archives  du  Monaftere  du  faint  Efpritde  Sulmone, 
&  ce  même  Général  ajoute  que  cet  Ordre  fut  confirmé  par 
le  Pape  Grégoire  X.  l'an  1^74.  dans  le  Concile  de  Lyon. 
Le  Cardinal  Pierre  Dailly  dit  que  ce  Saint  aïant  appris  que 
toutes  les  Congrégations  Religieufes  qui  n'étoient  pas  ap- 
prouvées par  le  faint  Siège  feroient  caUees  dans  le  Concile 
Général  qui  devoit  bien-tôt  fe  tenir  à  Lion  ,  alla  avec  deux 
4e  fes  Diiciples  trouver  le  Pape  Grégoire  X.  &  qu'il  en  ob- 
tint plus  qu'il  n'avoit  même  ofé  efperer  ,  car  il  n'approuva 
pas  leulement  fa  nouvelle  Congrégation  ;  mais  il  lui  donna 
encore  la  Règle  de  faint  Benoît.  Ce  qui  détruiroit  le  fenti- 
ment  de  Lelio  Marini  >  mais  nonobftant  ce  que  dit  le  Cardi- 
nal, je  crois  qu'on  doit  plutôt  s'en  rapporter  à  cet  Ecrivain , 
quijfelon  quelques  Sçavans,eft  un  Auteur  exad  qui  n'avance 
rien  qu'il  ne  prouve  par  des  Ades  authentiques.  En  effet  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  faint  Pierre  eût  attendu  fi  tard  à 
demander  l'approbation  de  fon  Ordre  puifqu'il  y  en  avoit 
déjà  feize  Monafteres  en  1174-  &  il  paroît  même  par  la 
Bulle  de  Grégoire  X.  adrefTée  au  Prieur  du  faint  Efprit  de 
Majella  qui  étoit  pour  lors  Chef  de  l'Ordre ,  que  la  Règle 
de  faint  Benoît  y  étoit  déjà  obfervée  ;  In  frimis  fi  ^uidcm 
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ORORf  DIS  (  dit  ce  Pape  )  ut  orâo  Monafiicus  >  quifecundum  Dtum  &  B. 

CiiisTiHs  scneii^i  Regulam  in  eodem  Monafierio  infiitutus  ejfc  dignof- 
citur  3  fcrpetuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter  ovfervetur. 
Ce  Pape,  lui  accorda  encore  beaucoup  de  privilèges.  IlTe- 
xemta  de  la  jurifdidion  des  Ordinaires  &  de  païer  la  dixme 
des  terres  &  des  troupeaux.  Quant  à  la  fuppreffion  des  Or^ 
dres  Religieux  ordonnée  parle  Concile  >  elle  ne  regardoic 
que  ceux  qui  n'avoient  pas  reçu  leur  approbation  du  faine 
Siège,  &  ceux  qui  par  leur  Règle  &  leurs  Conftitutions  ne 
pouvoient  rien  poueder  ,  excepté  les  quatre  Ordres  Man- 
dians  3  fçavoir,  ceux  de  faint  Dominique,  de  faim  François» 
des  Carmes  ,  &  des  Auguftins ,  encore  le  Concile  ne  per- 
mit-il ces  deux  derniers  ,  qu'en  attendant  qu'on  en  eût  au- 
trement ordonné. 

Après  que  faint  Pierre  de  Muron  eut  obtenu  cette  fé- 
conde approbation  du  faint  Siège ,  fon  Ordre  fît  de  nou« 
veaux  progrés  ,  &  Ton  prétend  qu'en  pafTant  à  Mantouc  à 
fon  retouren  Italie,il  y  fonda  encore  un  Monaftere.  Il  gou- 
verna cet  Ordre  jufqu'en  Tan  1186.  que  préférant  la  Soli- 
tude à  ce  Gouvernement ,  il  s'en  démit  auflî-bien  que  de 
fon  Prieuré  du  Monaftere  du  famt  Efprit  de  Majella.  Ce 
Monaftere  fut  d'abord  dédié  en  l'honneur  de  la  fainte  Vier- 
ge, &  il  eft  appelle  dans  la  Bulle  de  Grégoire  X.  le  Mona- 
ftere de  fainte  Marie  de  Majella  j  mais  un  pigeon  blanc 
étant  venu  dans  ce  lieu ,  &  s'étant  rendu  fî  familier  qu'il 
fe  trouvoit  dans  tous  les  lieux  où  les  Religieux  étoient  af- 
femblés ,  ce  qui  dura  pendant  trois  ans  ,  cela  donna  lieu  a^i 
faint  Fondateur  de  donner  le  nom  du  faint  Efprit  à  ce  Mo- 
naftere ,  &  d'en  fonder  plufieurs  autres  fous  le  même  titre. 
Après  s'être  demis  du  gouvernement  de  l'Ordre,  il  éçablic 
en  fa  place  un  nommé  Robert ,  tant  en  qualité  de  Prieur  du 
faint  Efprit  de  Majella  que  de  Général  de  l'Ordre.  Ce  Mo- 
naftere futainfî  gouverné  par  un  Prieur  jufqu'en  l'an  1187* 
que  les  Religieux  s'étant  auemblés  dans  un  Chapitre  Géné- 
ral,élurent  pour  premier  Abbé  Général ,  François  d'Adria , 
qui  mourut  peu  de  tems  aprés,&eut  pour  fucceiïeurRauiaud 
Riga.Nigro58c  après  lui  Onuphre  deCôme  qui  fut  élu  dans 
leChapitreGénéral  de  l'an  1193.011  il  fut  ordonné  qu'àl'ave- 
nir  le  Monaftere  du  faint  Efprit  de  Majella  qui  avoît  pour 
lors  le  titre  d' Abbaïe  ^  ne  feroit  plus  regardé  comme  le  Ôhef 
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de  rOrdre ,  à  caufcxle  fa  (ituation  dans  un  lieu  défert  de  q 
difficile  abord,  &  qui n'étoit  pas  commode  pour  la  tenue  des  Ckusnii» 
Chapitres  Généraux ,  &  qu  on  s'aflembleroic  dans  la  fuite 
dans  celui  du  faint  Efprit  de  Muron,appellé  communément 
de  Sulmone  à  caufe  de  la  proximité  de  cette  ville,  &  qu'on 
le  f eroit  ér i  ger  en  A  bbaïe. 

Ce  fut  fous  le  gouvernement  de  ce  troifiéme  Général  que 

♦.faint  Pierre  de  Mouron  ,  qui  depuis  fa  démiflîon  avoit  été 
-de  Solitude  en  Solitude ,  pour  fe  dérober  à  la  foule  du  peu- 
ple qui  le  venoit  chercher  de  tous  côtés,  fut  élu  le  premier 
Juillet  1254.  foiiverain  Pontife.  Le  Pape  Nicolas  IV.  étoic 
mort  dès  le  4.  Avril  115^1.  &  depuis  quatoriçe  mois  ,  tous  les 
Cardinaux  aflemblés  à  Peroufè  pour  lui  donner  un  fuccef- 
feiir  n'a  voient  pu  s'accorder  pour  l'éleftion.  Las  des  brigues 
&c  des  conteftations ,  ils  convinrent  enfin  de  ne  plus  s'arrêter 
à  des  intérêts  humains ,  &  de  chercher  le  meilleur  fujet  qui 
fe  pourroit  trouverpour  remplir  la  place  de  faint  Piei^re^fic  à 
Ja  perfuafion  du  Cardinal  d'Oftie ,  ils  nommèrent  d'une 
commune  voix  faint  Pierre  de  Mouron  ,  qui  paiToit  pour  le 
plus  faint  homme  de  fon  tems. 

Chacun  fe  réjouit  de  cette  éleft ion  j  m^is .faint  Pierre  de 
Mouron  qui  ne  foûhaitoit  qu'une  vie  privée  &  que  de  de- 
meurer dans  une  folitude,  caché  aux  yeux  des  hommes,  bien 
loin  de  s'en  réjouir ,  en  fut  fort  chagrin  ,  &  s'eftimant  indi-s 
gne  d'une  fi  grande  dignité,il  s'excufa  de  l'accepter  j  &  parce 
qu'on  ne  vouloit  pas  recevoir  les  raifons  qu'il  alleeuoit  pour 
ne  pas  fe  charger  d'un  fardeau  fi  pefant ,  il  prit  Te  parti  de 
^'enfuir  :  mais  aïant  été  rencontré  par  une  foule  de  monde 
qui  lecherchoit ,  il  fe  vit  contraint  de  céder  malgré  fa  refif- 
tance.  Les  Rois  de.  Sicile  &  de  Hongrie  fe  rendirent  prés 
de  lui,&  voulurent*raccompagner  avec  plufieurs  Seigneurs 
jufqu'à  A  quila  ,  où  fe  devoir  faire  la  cérémonie  de  fon  Cou- 
ronnement. Il  lie  voulut  jamais  monter  qu'un  âne ,  quelques 

.  inftances  que  lui  fifient  d'en  ufer  autrement  les  Princes  & 
les  Cardinaux  qui  l'accompagnoient.  Il  fut  facré  &  couron- 
né dans  un  Monaftere  de  fon  Ordre ,  nommé  Notre  Dame 
de  Collemadioproche  la  ville  d'Aquila  le  x^.  Août ,  &  prie 
le  nom  de  Celeuin  V.  nom  que  l'on  ddnna  depuis  aux  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  xjui  avouent  été  appelles  jufqu'alors/^f 
Zrmites  iefàint  Damien,  coisime  nous  livons  die  cidefius. 
Tome  FI.  A  a 


î85  Histoire  ivesOrdues  Religieux, 
OtoRs  DES  II  demeura  à  Âquila  pendant  tout  le  mois  de  Septembre  : 
•  Cf  L£STiN$  g^  çg  fm  pendant  ce  tems-là  que  le  Roi  de  Naples,pour  mon- 
trer l'eftime  qu'il  faifoit  de  ce  Pontife  »  donna  le  vingtième 
de  ce  même  mois ,  au  Monaftere  dufaint  Efprit  de  Sulmone 
le  Bourg  de  Pautolle ,  6c  à  celui  de  CoUemadio  d'autres  ter- 
res avec  beaucoup  de  privilèges  que  ce  Pape  amplifia  par 
des  jurifdidions  ipiritueles  qu'il  accorda  auilî  à  ces  deux 
Monafterès  fur  plu  (leurs  bourgs  &  villages  indépendanuien# 
des  Ordinaires.  Apres  avoir  créé  divers  Officiers  pour  rem- 
plir les  Charges  du  temporel  de  laCour  deRome  &  de  l'Etat 
Ecclefiaftique,  &  fait  dans  une  promotion  douze  Cardinaux 
parmi  lefquets  il  y  avoit  fept  François  6c  cinq  Italiens,  dont 
deux  étoient  Religieux  de  Ton  Ordre ,  il  fongea  aux  moïens 
d 'affermir  cet  Ordre  donc  il  étoit  le  Fondateur ,  6c  par  une 
Bulle  donnée  à  Âquila  au  mois  d'Odobre  6c  qu'il  adrefTa  à 
Onuphre  Abbé  du  Monaftere  du  faint  Efprit  de  Sulmone, 
il  en  approuva  les  Conftitutions  qu'il  avoit  drefTées ,  6c  con- 
firma tous  les  Monafteres  qui  étoient  au  nombre  de  vingt. 
Il  ordonna  que  l'on  tiendroit  le  Chapitre  Général  tous  les 
ans  i  mais  que  tous  les  trois  ans  l'Abbé  Général  feroit  obli« 
gé  de  donner  fa  démifllon-  Il  lui  accorda  l'ufage  des  orne^ 
mens  Pontificaux  ,  lui  permit  dé  donner  la  bénédiction  au 
Peuple»  6c  de  conférer  les  quatre  Ordres  mineurs  à  fes  Rcr 
ligieux  6c  aux  Clercs  dçs  Terres  qui  dépendoient  de  l'Or* 
dre  pour  la  jurifdidion  fpirîtuelle  :  il  alla  au  Mont-Caflînt 
obligea  les  Religieux  de  ce  Monaftere  d'embrafier  Ton  Or- 
dre, y  envoïant  pour  cet  effet  cinquante  de  (es  Religieux, 
comme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  cette  Congrégation* 
Il  confacra  l'Eglife  du  faint  Efprit  de  Sulmone  ;  mai&  il  fut 
trop  peu  de  tems  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  pour  faire  de 
grands  biens  à  fon  Ordre  :  car  après  avoir  gouverné  l'E- 
glife  pendant  cinq  mois  6c  quelques  jours  ,  reconnoifTanc 
que  le  fardeau  dont  il  étoit  chargé ,  n'étoit  point  propor- 
ti(»iné  à  fes  forces,8c  voïant  d'ailleurs  qu'un  grand  nombre 
<le  perfonnes  n'étoient  point  contensde  fon  adminiftra* 
tion ,  il  renonça  folemneltement  au  Pontificat  dans  un  Con- 
fifloire  qu'il  avoit  afTemblé  à  Naples  le  i}.  Novembre  de  la 
même  année ,  6c  en  quitta  dès  le  lendenuin  toutes  les  mar*- 
ques. 
Le  Cardinal  Benoît  Gaccan  que  des  Auteurs  accufexic 
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d'avoir  ule  d'artifices  &  de  fourberies  pour  porter  Celeftin  oadm  w 
V.  à  cette  ceffi<Mi ,  lui  fucceda  aiant  été  élu  à  Najjîes  le  24.  CiLisuNi 
Décembre»  &  prit  le  nom  de  Boni  fa  ce.  Celeftin  pria  ce  nou- 
veau Pape  les  genoux  en  terre  de  lui  permettre  de  retourner 
dans  fa  ibUtude.  Boniface  loin  de  lui  accorder  fa  demaûde,lui 
commanda  au  contraire  de  le  fuivreà  Rome  1  mais  le  Saint 
s'enfuit  fccretcmem ,  &  alla  dans  fon  Monaftere  du  S.  Efpric 
de  Suln\one.  Le  Pape  y  envoïa  un  de  fes  Cameriers ,  avec 
l'Abbé  du  Mont  Cafiin  pour  lui  commander  de  revenir*  Us 
le  trouvèrent  dans  fa  Cellule  &  lui  fignifierent  les  ordres  de 
Bonifaceile  Saint  pria  les  Députés  de  vouloir  porter  ce  Pon- 
tife à  le  laiiTer  en  paix  dans  la  folitude  :  mais  comme  Us  s'en 
retournèrent ,  ils  reçurent  de  nouveaux  ordres  d'emmener 
Celeftin  fans  aucun  délai  &  d'y  emploïer  la  force  s'il  refif- 
toit.  Le  Saint  l'aïant  fçu^  s'entuit  auflî-  tôt  ôc  alla  fe  cachei" 
avec  un  de  fes  Heirgieux  dans  une  forêt  de  la  Poûille ,  oii  il  . 
y  avoit  quelques  Ermites  ayec  lefquels  il  pafTa  tout  le  Carê- 
me de  Tan  115? 5.  &  fur  le  bruit  qui  le  répandit  de  l'arrivée  de 
ceux  que  Boniface  avoit  envoies  pour  le  prendre ,  il  prit  le^ 
parti.de  s'embarquer  pour  pafier  la  mer  Adriatique  :  mais  à 
peine  étoit  il  éloignéde  terre  de  cinqou  fix  milks,que  le  vent 
contraire  l'obligea  de  relâcher  au  Port  de  Viefte  dans  la  Ca- 
pitanate. 

Comme  il  attendoit  le  vent  favorable  pour  fe  rembarquer^ 
le  Gouverneur  aïant  été  averti  de  fon  arrivée  &  du  deflein 
qu'il  avoit  de  s'enfuir  ,  l'arrêta  &  en  donna  avis  au  Pape 
qui  engagea  le  Roi  de  Sicile  de  donner  les  ordres  nécef- 
iaires  pour  le  lui  faire  amener  fûrement.  Les  Officiers  de  ce 
Prince  le  livrèrent  entre  les  mains  d'un  Camerier  du  Pape 
ui  le  conduifit  fecretement  &  de  nuit  à  Agnagni  où  Boûi« 
iceétoit  pour  lors.  Il  l'envoïa  dans  la  Citadelle  de  Fumon- 
ne  pour  y  être  renfermé  fous  la  garde  de  trente  (îx  foldats^ 
qui  ne  permettoient  à  perfonne  d'en  approcher^  excepté  deux 
Religieux  qu'on  lui  donna  pour  dire  l'Office  avec  lui.  Le 
Saint  fupporta  cette  humiliation  avec  autant  de  joïe  qu'il 
avoit  témoigné  de  chagrin  Se  de  répugnance  à  confentir  à 
fon  élévation  au  fbuverain  Pontificat.  Il  ne  diminua  rien  de 
fes  aufterités  ordinaires  dans  cette  prifon  ,  oi;  après  avoir' 
fouffert  pendant  dix  mois  tous  les  mauvais  traitemens  donc 
les  foldats  conmiis  à  fa  garde  furent  capables ,  il  y  mourui 
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Ordri  dis  lei^.  de  Mai  de  Tan  11$  6.  étant  âgé  de  81.  ans.  Boniface  fîc 
CÉLiSTiNs  ç^|^J3j.çj.  Ces  funérailles  avec  grande  folemnité  dans  l'Eglife 
de  faint  Pierre  de  Rome  &  s  y  trouva  avec  tous  les  Cardi- 
naux. Il  envoïa  le  Cardinal  TJiomas  d^Ocre  qui  étoit  delà 
création  du  Saint  &  fon  Religieux,  avec  un  Camerîer  d'hon-* 
neur  pour  faire  tranfporter  fon  Corps»  Ils  le  conduifirent  en 
grande  cérémonie,  accompagné  de  tous  les  Evêques  &  d'un 
grand  nombre  de  Religieux  de  fa  Province ,  &  le  portèrent 
dans  l'Eglife  du  Monaftere  de  faint  Antoine  près  ae  Feren- 
tino  I  que  Boniface  venoit  de  faire  bâtir.  On  Ty  enterra  près 
du  grand  Autel,dans  une  foffe  que  Boniface  avoit  fait  creu« 
fer  de  dix  brafles  de  profondeur  >  afin  que  le  corps  du  Saine 
s'y  perdît  de  telle  forte ,  qu'on  ne  le  pût  trouver  j  mais  Dieu, 
confondit  la  malignité  de  ce  Pontife ,  par  les  miracles  dont  il 
voulut  honorer  le  tombeau  du  Saint. 

Après  fon  décès  fon  Ordre  fit  de  grands  progrès ,  non  feu- 
lement en  Italie ,  mais  encore  en  Francp  où  le  Général  qui 
étoit  pour  lors  Pierre  deTivoli,envoïa  ii.  Religieux  en  i}oo* 
à  la  priisre  du  Roi  Philippe  le  Bely  qui  leur  donna  deux  Mo- 
nafleres ,  l'un  dans  la  forêt  d'Orleans>au  lieu  appelle  Amhrty 
&  l'autre  dans  la  forêt  de  Compiegne,  au  Mont  de  Chartres. 
Un  nommé  P^ln  leur  en  fitaufll  bâtir  deux  dans  le  même 
tems  en  Italie} le  même  Général  obtint  de  Boniface  VIII. 
une  nouvelle  confirmation  de  fon  Ordrcqu'ilgou  verna  juf- 
qq'en  Tan  1301.  aïant  été  continué  dans  cet  Office  pendant 
un  fécond  triennal.  Benoit  XI.  aïant  fuccedé  à  Boniface  Tan 
130}.  accorda  de  nouveaux  privilèges  à  cet  Ordre, &  ordon^ 
na  qu'à  la  fin  de  chaque  triennftl , .  le  Général  feroit  oblieé 
de  (tonner  fa  démidion  >  que  celui  qui  feroit  de  nouveau  éiâ 
n'auroit  pas  befoin  d'être  confirmé  parle  faint  Siége>& qu'il 
ne  pourroit  être  vifîté  que  par  trois  Religieux  de  cet  Ordre 
en  qualité  de  Vifiteurs. 
'  Ce  Pape  étant  mort ,  &  Clément  V.  aïant  été  mis  en  fa 

flace  j  les  miracles  qui  fe  continuoient  au  tombeau  de  iaint 
ierre  Celeftin ,  obligèrent  le  nouveau  Pontife  de  faire  tra- 
vailler au  procès  de  (a  canonifation.  lien  futfollicité  par  le 
Roi  Philippe  le  Bel.  Les  informations  furent  commencées  ea 
1305.  mais  aïant  été  fufpenduës  par  la  convocation  du  Con-» 
cile  Général  de  Vienne  afTemblé  l'an  151 1.  elles  ne  furent 
terminées  que  l'an  13 13.  à  Avignon  ^  avec  beaucoup  de  fo^ 
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lemnké ,  &  le  Corps  de  ce  Saint  qui  avoit  été  levé  de  terre 
dès  Tan  1306.  fut  porté  Tan  1317.  dans  TEglife  de  fon  Ordre 
à  Colmadio.  Lorfqu^on  fît  la  cérémonie  de  la  canonifation  9 
Benoît  de  Colle  étoit  pour  lors  Général  de  cet  Ordre.  Il  eue 
pour  fuccefleur  Mathieu  de  Comene,  Tan  13 14.  qui  gou- 
verna l'Ordre  pendant  (ix  ans.  Mathieu  de  Solis  fut  élu  en  (a 
place  Tan  1310.  &  dans  le  Chapitre  de  Tan  1313.  où  Jean  de 
Sulmone  fut  élu  ,  on  ordonna  qu'à  Tavenir  les  Généraux  ne 
ieroient  plqs  continués,&  qu'après  avoir  exercé  leur  Ofiîce> 
ils  ne  pourroient  être  élus  que  neuf  ans  après. 

Cet  Ordre  a  pafle  encore  en  plufieurs  Provinces  d'Alle- 
magne i  mais  les  heréiîes  qui  fe  font  gliflees  dans  les  lieux 
où  fes  Monafleres  étoient  fîtués  en  ont  fait  périr  la  plupart. 
Ity  ena  environ  quatre- vingt  feize  en  Itahe ,  &  vingt-un 
dans  la  Province  de  France,  qui  ont  tous  titres  de  Prieurés> 
n'y  aïant  dans  cet  Ordre  que  la  feule  Abbaïe  du  faint  Ef- 
prit  de  Sulmone  à  caufe  que  ce  Monaftere  eft  Chef  de  l'Or- 
dre. Dans  la  Province  de  France  font  compris  les  Monafle-» 
res  d'Avignon  jde  Nôtre-  Dame  de  Heu  vre  proche  Louvain» 
&  de  fainte  Catherine  de  Villarfalet  en  Savoyé  :  elle  eft 
gouvernée  par  un  Provincial  qui  a  le  même  pouvoir  fur  les 
Monafteresde  France  que  le  Général  dans  ceux  de  l'Ordre. 
Le  Monaftere  de  Paris  eft  comme  le  Chef  de  cet  Ordre  jen 
ce  Roïaume.  Il  fut  fondé  l'an  i3ij.par  Pierre  Martel  Bour- 
geois de  cette  ville.  Les.  Religieux  y  joùifTent  des  mêmes 
droits  &  privilèges  que  les  Secrétaires  du  Roi ,  &  ils  ont  une 
bourfe  femblable  à  celle  de  chacun  de  ces  Meflîeurs.  L'o- 
rigine de  ce  droit  vient  de  ce  que  Robert  de  Juflî,aprés  avoir 
été  reçu  Novice  dans  le  Monaftere  des  Celeftins  au  Mont 
de  Chartres  ,  &  aïant  quitté  l'habit  avant  que  de  faire  pro- 
feflion  ,  s'atjcacha  au  fervice  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  & 
fut  du  nombre  des  Secrétaires  de  ce  Prince.  L'affeûion  qu'il 
avoit  confervée  pour  cet  Ordre  le  porta  à  propofer  dans  une 
Aflembléedes  Secrétaires  du  Roi  d'ériger  une  Confrairie 
dans  l'Eglife  des  Celeftins  de  Paris.  La  propofition  fut  ac- 
ceptée ,  &  pour  donner  moïen  aux  Religieux  de  fubfifter  > 
parce  qu'ils  n'étoient  pas  fort  riches  en  ce  tems-là  ,  ils  leur 
donnèrent  chacun  tous  les  mois  quatre  fols  parifis  fur  l'é- 
molument de  leur  bourfe.  Depuis  ce  tems-là  en  1358.  Char- 
les Dauphin  de  France ,  qui  étoit  Régent  du  Roïaume^ 
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150  Histoire  SES  Ordres  Religieux, 
CikDits  DES  pendant  la  décention  du  Roi  Jean  Ton  père  en  Angleterre^ 
Ci&£STiNs  J^^^  donna  une  bourfe  femblaole  à  celle  de  chaque  Secré- 
taire du  Roi  :  ce  que  le  Roi  ratifia  après  fon  retour  en  1 36 1# 
ce  qui  fut  encore  confirmé  par  le  même  Dauphdn  en  1x6  S# 
lorlqu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne.  Du  Breûil  s'eft  trom- 
pé dans  Tes  Antiquités  de  Paris  ,  IcHrfqu'il  dit  que  Robert  de 
Juili  a  voit  pris  Thabit  dans  le  MonafteredeMarcouffiqui  fe 
nômmoit ,  a  ce  qu'il  prétend,  Cafirenje  ,  à  raufe  qu'il  n'étoic 
pas  éloigné  de  Châtres  fous  Mont-l'herL  C'étoitau  Mont  de 
Châtres  dans  la  foret  de  Compiegneice  qui  efV  facile  à  prou- 
ver ,  puifque  félon  ce  même  Auteur  dans  un  autre  endroit 
de  fon  Livre ,  le  Monaftere  de  Marcoufli  ne  fut  fondé  que^ 
l'an  1 404.  &  le  Monaftere  de  Paris  joùiflbit  déjà  de  ce 
droit  avant  l'année  1558*  d'où  il  eft  évidem  que  ce  ne  peut 
pas  être  au  Mooailere  de  Marcouifi  que  ce  Robert  avoit  pri» 
l'habit- 

Les  Celefiins  de  la  Province  de  France  peuvent,quand 
bon  leur  femble,  faire  de  nouveaux  Statuts  pour  le  maintiei» 
de  rObfcrvance  Régulière ,  ce  qui  leur  a  été  accordé  par 
kurs  Pères  d'Italie  &  confirmé  par  les  Papes  Martin  V.  Ôt 
Clément  V 1 L  En  vertu  de  ce  pouvoir  &  conformément  à  ce 
qui  fut  ordonné  dans  leurs  Chsipitres  Provinciaux  des  an- 
nées 1661.  &  1664.  Ils  drefTerent  de  nouvelles  Conftitu- 
tions  qui  furent  reçues  dans  le  Chapitre  Provincial  de  Tan; 
t66j*  Se  imprimées  à  Paris  l'an  1670.  Elles  font  divifées  eo 
trois  parties.  La  première  traite  des  Chapitres  Provinciaux 
&  des  éledions  des  Supérieurs  :  la  fecoooe  des  Obfervance» 
Régulières  ,  &  la  troihéme  de  la  vifite  &  corredion  des  Re- 
ligieux. Tous  les  trois  ans  le  quatrième  Dimanche  d'après 
Pâques  >  le  Chapitre  Provincial  fe  tient  au  Monaftere  de 
l^aris  5  cous  les- Prieurs  &  un  Difcret  de  chaque  Maifbn  doi- 
vent s'y  trouver  &  élifent  le  Provincial  qui  doit  avoir  le» 
deux  tiers  des  voix.  Après  fon  éle&ion  on  procède  à  celle  de 
cinq  Difiîniteurs  qui  avec  le  Provincial  &  celui  qui  fc^t  de 
Charge ,  compofent  le  Diffinitoire  qui  élit  les  Prieurs  des 
Monafteres,&:  ceu^-ci  élifenc  les  Soû- Prieurs  &  autres  OfE- 
ders  de  leurs  Maifons.  Tous  les  Religieux  f e  lèvent  à  deustf 
heures  après  minuit  pour  dire  Matinesr  Ils  ne  doivent  point 
manger  de  viande  en  aucun  tems ,  à  moins  qu'ils  ne  (oient 
malades.  Ils  jeûnent  tous  les  Mercredis  ôc  Vendredis  depuis 
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Pâques  jufqu'à  la  Fête  de  rExaltation  de  la  fainte  Croix^ôc  Ordre  du 
depuis  cette  Fête  jufqu*à  Pâques  tous  les  jours.  Ils  ne  man-  ^*''""*** 
gent  ni  œufs  ni  laitage  pendant  T  Avent  &  le  Carême ,  prin- 
•cipalemenc  dans  le  Monaftere  j  ce  qui  leur  eft  permis  hors 
ces  tems-là.  Tous  les  Vendredis  dç  Carême  on  ne  leur  don- 
ne que  la  moitié  de  la  pitance ,  &  le  Vendredi  Saint  ils  jeû- 
nent au  pain  &  à  Teau.  Quant  à  leur  habillement  il  confifte 
<n  une  robe  blanche  ,  un  capuce  &  un  fcapulaire  noir.  Au 
Chœur  >  &  quand  ils  fortent  hors  le  Monaftere,ils  portent 
une  coule  noire  avec  le  capuce  >  ou  autrement  dit,  le  cha- 

I>eron  par  deflus  :  la  ceinture  tant  de  jour  que  de  nuit  eft  de 
aine  ou  de  cuir  blanc  »  &  ils  n'ont  que  des  chemifes  de  ferge* 
La  différence  qu'il  y  a  entre  rhabillement  des  François  &  des 
Italiens,  c'eft  que  ceux-ci  portent  des  capuces  plus  amples  Se 
que  leur  capuce  eft  attaché  au  fcapulaire  qui  eft  ^uffi l>eau«>' 
coup  plus  large..  Les  Convers  ou  Oblats  font  habillés  de  cou« 
leur  tannée  i  à  peu  près  comme  les  Frères  de  Qteaux,  &  ils 
portent  fur  leur  fcapulaire  une  croix  blanche  arec  une  S. 
entrelaiTée  dans  le  pied  de  la  croix.  Cet  Ordre  a  auffi  pour 
armes  une  croix  de  fable  avec  une  S.  d'argent.  Les  Fran^ 
cois  la  portent  d  or  en  champ  d  azur  accompagnée  de  deux 
neurs  de  lis  de  même.  Il  y  a  eu  de  cet  Ordre  plufieurs 
Prélats  Se  autres  perfonnes  qui  fe  font  rendus  recommanda^ 
blés  par  la  fainteté  de  leur  vie.  Le  Père  Celeftin  Telera  de 
Mantredonia  en  a  donné  une  Fiiftoire  particulière. 

Bollandus  ,  Tom.  5.  Maii.  Dionis  ,  Fab.  Fi$a  S.  Pétri  Car- 
lefiinu  Dom  Lelio  Marino  Lodeggiano ,  r/>4  e  miratolidi 
S.  Piitro  dell.  Murone.  D.  Celeftino  Telera  di  Manfredonia» 
Hiftor.  fac.  de  glu  Huominu  iffufiri perfafffifa ,  deMa  Congreg. 
de  Cœlefiini.  Bened.  Gonon^Fir.  PF.  Décident.  Silveft«  Mau^ 
roi.  Mar.  Océan,  di  tutt.  gL  Melig.  libf  l.  caf.  3^.  Afcag^ 
Tambur.  de  Jure  Ahb.  Tom.  IL  dtjf.  14^  qudfi.  5.  Chopin» 
Traité  def  droits  des  Religieux  érMonafieres.  Du  ^nxvX.An^ 
tiquit.  de  Paris.  Louis  Beurier ,  Hijt.  des  Celefiins  de  Paris^ 
^^"^tt^Viesdes  SS.  19.  Mai.  Conftitutiones.  PP.  Cœlefiino^ 
rumProv.Franee-GaUicana^  &  Privileg.  ejufd.  Ordinis. 
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ouTiT.  Chapitre    XXIV. 

De  t Ordre  de  Notre-Dame  du  Mmt-Olivet ,  d'Oec  U 
Vie  du  Bienheureux  Bernard  Ptolomee  ou  Tolomei  y 
Fondateur  de  cet  Ordre* 

LA  Congrégation  des  Momcs  Bcnediâins  dti  Mont- 
Olivet  en  Italie  y  reconnoît  pour  fon  Fondateur  le 
Bienheureux  Bernard  Ptolomee  ou  Tolomei,  Gentilhomme 
de  Sienne  >  qui  reçut  au  Batême  le  nom  de  Je  an.  11  s'attacha 
à  l'étude  delà  Pbilofophie,  quil  enfeigna  publiquement, 
&  il  étoit  eftimé  un  des  plus  fçavans  Hommes  de  ion  tems; 
Un  jour  qu'il  fe  préparoit  à  expliquer  une  queftion  difficile, 
dans  le  tems  qu'il  demandôic  l'attention  à  fes  Ecoliers  »  U 
devint  tout  d'un  coup  aveugle  :  mais  aïant  recouvré  la  vue  , 
par  l'interceffion  de  la  fainte  Vierge  ^  il  fit  vœu  de  fe  confar 
crer  à  fon  fervicc ,  &  de  renoncer  au  monde.  En  effet ,  pour 
s'acquitter  de  fa  promeffe ,  la  première  fois  qu'il  remonta 
dans  fa  Chaire  après  avoir  indiqué  le  jour  de  la  difpute,ott 
il  fe  trouva  un  grand  nombre  d'Auditeurs  ,  au  lieu  de  leur 
parler  des  fcicnces  profanes  ,  il  ne  les  entretint  que  des 
chofes  celeftes  >  Se  leur  fit  un  difcours  fi  pathétique  fur  le 
mépris  du  monde  ^&  fur  le  bonheur  de  Téternité  >  que  plw- 
fieurs  de  .fes  Auditeurs  en  furent  vivement  touchez ,  &  re^ 
folurent  de  changer  de  vie ,  &  de  renoncer  à  toutes  les  vani- 
tés du  fiécle.  Il  leur  en  donna  lui-même  l'exemple  Tan  1313; 
car  abandonnant  £ss  parens  &  fes  amis ,  il  fe  retira  dans  la 
folitude ,  accompagné  d' Ambroife  Picolomini ,  &  de  Patrr- 
cio  Patrici ,  tous  deux  Sénateurs  de  Sienne  ,  qui  a'fant  eu  le 
boûheur  de  fe  troilver  dans  cette  AiTemblée  ,  011  il  avoit 
prononcé  ce  difcours  fur  le  mépris  du  monde ,  lui  étoient 
redevables  de  leur  converfion,  &  le  voulurent  fuivre  dans 
ia  retraite. 

•.  Il  y  avoit  un  lieu  nommé  Acona ^éloigtié  d'environ  quinze 
milles  de  la  ville  de  Sienne.  Ce  lieu  qui  appartenoit  à  Tolo- 
mei ,  étoit  fort  propre  à  leur  deffein  :  car  il  étoit  defert  fie 
inhabité*  une  montagne  s'y  élevoit  au  defiiis  de  quelques- 
autres  j  des  précipices  qui  s'y  trou  voient  en  quelques  en- 
droits le  rendoient  en  quelque  façon  affreux  >  mats  d'un  aii- 
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trt  côté  un  feuillage  épais  d'une  infinité  d'arbres  de  toutes  onoxi  Dr 
façons ,  qui  en  tout  tems  confervoient  leur  verdure  ,  joint  m  o  n  t- 
au  doux  murmure  de  plufieurs  petits  ruifTeaux ,  qui  en  fe   ^^'^^^'  • 
précipitant  avec  impetuofîté  9  arrofoient  ce  lieu  champêtre  y 
lui  donnoient  des  attraits  charmans  pour  des  perfonnes  qui 
vouloient  vivre  dans  la  folituder 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  rochers  que  Tolomeî  fe  donna 
entièrement  à  la  contemplation  des  chofes  divines,macerancr 
fpn  corps  par  des  veilles  fie  des  jeûnes  continuels ,  portant  le 
ciiice  »  &  couchant  fur  la  dure.  Ils  devinrent  en  peu  de  tem9 
un  modèle  de  perfeâion  :  ce  qui  fit  que  plufîeurs  perfenne» 
attirées  par  la  fainteté  de  leur  vie  r  renoncèrent  attffi  zvù 
monde  pour  (e  joindre  à  eux.  Quoique  ces  faints  Solitaire» 
vêcufTent  dans  une  grande  retraite  y  &  s'occupaient  uni-* 
quement  de  l'affaire  de  leur  falut  ^  il  y  eut  neanmois  des  gens* 
mal  intentionnés  qui  formèrent  des  accuiitions  contre  eux'> 
&  les  dénoncèrent  au  Pape  Jean  XX II.  comme  des  Nova« 
teurs ,  &  des  perfonnes  qui  femoient  des  Herefîes.  Le  Pap<r 
les  fît  venir  devant  lui  pour  rendre  compte  de  leur  conduite* 
C'étoit  l'an  151^.  cePontife  tenoit  pour  Wrsib» Siège  à  Avi- 
gnon 5  Tolomei  y  envoïa  deux  de  fes  Religieux  pour  Infor* 
mer  fa  Sainteté  de  leurs  fentimens  touchant  les  Dogmes  de: 
l'Eglife  i  &  ce  Pontife  n'y  aïant  rien  trouvé  que  de  très  ot^ 
thodoxe ,  confemit  qu'ils  demeurafTent  enfemble  dans  leur 
fblitude  y  &  les  envoïa  à  Gui  de  Pietramala»,  £ vêque  d' A^ 
rezzo,  afîn^qi^it  leur  donnât  une  des  Règles  déjà  approu^ 
vées  par  l'Eglife.  Ce  Prélat  eut  dans  le  même  tems  une'  vr* 
iioaaans  laquelle  il  lui  fembla  voir  la  fainte  Vierge  y  qui  lut 
mettoit  ea>main  la  Règle  de  faim  Benoît ,  &  lui  ordonnoit  de: 
la  donner  avec  un  haoit  blanc  à  des  perfonnes  qui  étoienr 
devant  lui.  Il  connut  peu  de  tems  après  ce  que  flgnifioir 
cette  vifion ,  lorfque  ces  Ermites  qm  avoient  été  trouver  W 
Pape  à.  Avignon ,  lui  préfenterent  les  Lettres  de  ce  Pontife  ^ 
par  lefquellesil  lui  ordonnoit  dé  leur  donner  une  Règle.  Ib 
ne  douta  point  alors  que  la  volonté  de  Dieu  ne  fût  qu'ils  fui'- 
viffent  celle  de  faim  Benoît,  ôc  que  ce  nouvel  Ordre,  devoir 
être  fous  laproteûion  dé  la  faincc  Vierge;  Mais  avant  que- 
d'ériger  ce  nouvel  InfWtut  en  Ordre  Régulier  ,  conformé- 
ment aux  intentions  du  Pape,  il  voulut  encore  confulter  Ife* 
Seigneur  >  &  joignit^  à  la  prière  un  jeûne  de  troi^  jour$,aprift» 


15^4      HiSTOïKE  DBS  OnDRES  Religieux» 
Ordre  nu  lefquels  ne  doutant  plus  que  ce  ne  fût  la  volonté  de  Dîeu^U? 
M  ONT.  ^i^g^  j^  même  année  1 3 1 9.  au  Val  d'Âcona>où  il  revêtit  d'ha- 
bits  blancs  Tolomei  &  Tes  Compagnons  >  leur  ordonnant  de  ; 
fuivre  la  Règle  de  faint  Benoît.  11  voulut  que  cette  Con- 
grégation fut  fous  la  procedion  delafainte  Vierges  &  com- 
me il  donna  le  nom  de  Mont-oli'vtt  à  ce  Val  d' Acona,  peut- 
être  à  caufe  des  Oliviers  dont  cette  montagne  étoit  remplie, 
{)eut-être  auflî  pour  faire  reflbu venir  les  Religieux  que  par 
a  mortification  ils  dévoient  être  crucifiés  avec  Jefus-Chrift, 
[ui  la  veille  de  fa  Paffion  avoit  fué  fang  &  eau  4^uis  le  jar*. 
in  des  Olives.  Cette  Congrégation  fut  fondée  fous  le  titre 
de  Nôtre-  Dame  de  Mont-  Olivet ,  &  Tolomei  prit  le  nom  de 
Bernard  ,  au  lieu.de  celui  de  Jean ,  qu*il  avoit  reçu  au  Ba- 


d] 


tême. 


Il  ne  reftoic  plus  que  de  donner  un  Supérieur  à  cette  nou* 
velle  Congrégation.  Tous  les  Religieux  jettoieût  les  yeux 
fur  leur  digne  Fondateur: mais  fon  humilité  Tempêcha  d'ac- 
cepter cette  Charge,aimant  mieux  obéïrque  de  commander. 
A  fon  refus,  le  premier  Supérieur  &  Général  de  cet  Ordre 
fut  le  Père  Patrice  Patrici ,  qui  fut  élu  la  même  année.  Am- 
broife  Picolomini  lui  fucceda  Tannée  fuivante  13x0.  Simon 
de  Thure  fut  élu  pour  troiiiéme  Général  en  13x1.  mais  après 
fon  année  d*exercice,il  faiut  enfin  que  le  Bienheureux  Ber- 
nard Tolomei  cédât  aux  foUicitations  de  fes  Frères ,  qui  tm 
voulurent  point  élire  d'autre  Supérieur  que  lui  en  1321.  8c 
il  exerça  cette  Charge  pendant  vingt- fept  ans  ^quoiqu^il  fîc 
tous  les  ans  de  nouvelles  tentatives  pour  être  déchareé  do 
cet  Emploi  >  afin  de  fe  remettre  fous  le  joue  de  robéïffance* 

Les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  parlant  de  Ta  ferveur  de  ces 
Religieux  dans  le  commencement  de  leur  établifTement  >  di- 
fent  qu'ils  ne  pradquoient  pas  feulement  des  mortifications 
en  fecretimais  qu'ils  en  faifoient  plufieurs  en  public.  A  peine 
dônnoienr  ils  un  peu  de  repos  à  leurs  corps ,  ils  fe  levoîenc 
la  nuit  pour  dire  Matines ,  &  croïoient  que  c'étoit  une  chofe 
indigne  de  leur  état  &  trop  fenfuelle  que  de  fe  repofer  après 
jtvoir  dit  leur  Office  :  ils  emploïoient  à  Toraifon  le  tems  qui 
leur  reftoit  jufqu'à  Primes.  Ils  étoient  extrêmement  (bbres 
dans  leur  nunger.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  TEglife  & 
par  la  Règle  de  fàint  Benc^ ,  ils  en  obfervoient  encore  beau« 
coup  d'autres  >  ne  fe  contentant  ces  jours4à  que  de  pain  fie 
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d'eau.  Us  ont  écémême  plufieurs  années  fans  boire  de  vin  >  okdrt  dd 
&  pour  n'avoir  pas  occauoD  d'en  boire  >  ils  arrachèrent  leurs  Mo  n  r- 
vignes  >  &  ôterent  de  leurs  Monafteres  les  tonneaux  &  les 
vales  deftinés  pour  mettre  le  vin.  Mais  cette  grande  rigueur 
leur  aïant  tellement  épuifé  les  forces ,  qu'ils  tombèrent  tous 
malades ,  ils  pratiquèrent  le  confeil  que  l'Apôtre  faim  Paul 
donnoit  à  ion  Difciple  Timothée  ,  qui^écoit  de  prendre  un 
peu  de  vin  pour  foulager  Ton  eftomac:  on  leur  en  lervit  donc» 
mais  fi  foible  &  fi  gâté ,  qu'il  ne  pou  voit  pas  beaucoup,  cou  - 
tribuer  à  leur  fanté.  Ils  ont  néanmoins  changé  de  fentiment 
dans  la  fuite  i  car  ils  ont  inféré  dan^  leurs  Coi^flitutions  que 
l'on  garderoit  le  meilleur  vin  ,  &  que  l'on  vendroit  le  plus 
mauvais  :  que  l'Abbé  n'auroit  point  de  vinparticulierjqu'il 
y  mettroit  cle  l'eau  auffi-bien  quefes  Religieuxiôc  que  quand 
on  feroit  obligé  d'acheter  du  vin  y  on  acheteroit  toujours  le 
meilleur  :  Meliora  vina  pro  Monachorum   ufu  ferventur  > 
fejora  vendantur.  Abbas  uno  eodewque  vino  bene  aqua  dilu- 
to  utatur  cum  fuis  Monachis  >  neque  ei  Uceatfeorfum  aliquoi 
"vini  dolium  profe  tantumfervare.  Si  vinum  emendum  erit  9 
tmatur  illud  quodmelius  erit.  ]jo\\et  ^  pag^  z.  cap.  30.  Leur 
iîlence  les  faiioit  admirer  de  tout  le  monde.  Ils  ne  couchoienc 
que  fur  des  paillafTes  étendu  es  fur  le  plancher  &  fans  cou- 
vertures :  leurs  habits  n'étoient  que  d'étoffes  groffieres  j  & 
félon  Morigia  >  ils  portoient  des  (andales  de  bois. 
'     Une  vie  fi  extraordinaire  excita  la  curiofité  de  plufieurs 
perfonnes  qui  y  vcnoient  de  toutes  parts  pour  voir  cts  nou- 
veaux Solitaires,qui  par  leur  modeftie  &  douceur  fembloienc 
Ïlûtôt  des  Anges  que  des  hommes  mortels  5  les  Princes  ,  les 
rélats ,  &  les  gens  qui  fe  trouvcient  fuffifamment  pourvus 
des  biens  de  la  fortune,  s'eftimant  heureux  de  contribuer  à 
Taggrandiffement  d'un  Ordre  fi  faint  &  fi  agréable  à  Dieu , 
offrirent  à  Bernard  de  nouveaux  établifiemiens,dont  il  en  ac- 
cepta quelques- uns.  Le  premier  fut  à  Sienne,  où  un  Bour- 
geois de  cette  ville  fit  bâtir  un  Monaftere»  qu'il  dota  de  reve- 
nus  fuffifans  pour  l'entretien  de  plufieurs  Religieux. Gui  de 
Pietramala  Evêqued'Arezzo  ,en  fit  bâtir  un  autre  dans  fa 
ville  EpifcopaleXe  troifiéme  fut  fondé  à  Florence  l'an  1534. 
Le  quatrième  à  Camprena,  dans  le  Territoire  de  Sienne.  Le 
cinquième  à  Volterre,  par  Ramnufe  Evêque  de  cette  ville, 
.  l'an  1535^.  Le  fixiéme  à  faint  Geminien.  Le  feptiéme  1  £0- 
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Ororb  dv  gubio ,  par  Pierre  Gabrieii  t  Evêque  de  cette  ville  ;  &  le  hu{« 
Oj!iv*T.  ^icme  à  Folignî.  Ils  en  eurent  encore  dans  is^iuite  à  Rome>&; 
en  d'autres  endroits.  Le  fainr  Fondateur  »  après  avoir  ac- 
cepté la  fondation  de  Sienne  ^  avoit  fait  de  nouveau  approu- 
ver fon  Ordre  par  Jean  XXI L  Tan  1314.  &  il  futconfirmé 
dans  la  fuite  par  le  Pape  Clément  V  L  &par  plufleurs  autres 
Souverains  Pontifes. 

La  pefte  étant  entrée  en  Italie  Tan  1348.  y  fît  un  grand  ra« 
¥age.  EUeenlevoit  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  perfon- 
nes.qui  la  plupart  mouroient  fans  aififtance.  Bernard  animé 
du  zeld  de  la  charité ,  exhorta  (es  Religieux  à  fecourir  ceux 
<|ui  en  écoient  attaquésiSc  pour  leur  donner  l'exemple,  il  alU 
à  Sienne>où  le  danger  étoit  plus  évident  ,&  fans  craindre  U 
mort ,  il  expofa  genereufement  fa  vie  pour  le  falutd^uneio- 
finité  d'ames  >  qui  feroient:  péries  faute  d'aflîftance.  Il  ne  leur 
donnoit  p^s  feulement  Les  lecours  fpirituels  dont  ils  avoienc 
l>efoin  i  il  panfoit  encore  leurs  plaies ,  les  portoit  en  terre  >  6c 
fi'emploïoit  jour  8l  nuit  i  ces  adidns  de  charité.  Ses  Reli- 
gieux furent  auf&  frappés  de  cette  maladie ,  comme  il  lavoic 
prédit  j  &  plufîeurs  en  moururent.  £lle  ne  l'épargna  pas  lui* 
œêm^»  &L  s'en  voïant  attaqué>il  fe coucha  fur  un  pauvre  lit» 
où  il  fe  difpofa  à  la  mort  par  la  réception  des  Sacremens  de 
i'Eglife  i  &  après  avoir  fait  un  difcours  à  fes  Religieux,pour 
les  exhorter  a  la  perfeverance ,  il  éleva  fes  yeux  au  CieU  re- 
commanda fon  ame  à  Dieu ,  &  mourut  comblé  de  mérites  le 
ao^  jour  d'Août  de  la  même  année  1348.  itant  dans  la  y 6» 
de  (on  âge  >  Sc  la  35.  de  fa  converdon.  Sa  Fête  ne  fe  fait 
oéanmois  que  le  zi.  d'Août ,  auquel  jour  fon  nom  fe  trouve 
dans  le  Martyrologe  Romain ,  y  aïant  été  inféré  par  ordre  du 
Pape  Innocent  XI.  Clément  X*  ayoit  permis  d'en  rociter 
l'OfSce  à  pareil  jour  »  &  A  lexandre  V  II  i.  en  a  approuvé  un 
Office  propre j  pour  être  recité  dans  tou|;  l'prdre  de  faine 
Benoit. 

A  près  la  mort  de  ce  faint  Fondateur ,  Francefcbini  Tra^ 

cozzano  d'Arezzo  lui  fucceda  la  même  année  >.&  gouverna 

l'Ordre  dix- huit  mois.   Il  eut  pour  fuccefleur  Raynier  de 

Sienne  Tan  1350.  qui  fut  derechef  élu  l'an  i3iî^.  Il  paroïc 

ar  le  Catalogue  des  Généraux  >  qu'ils  commencèrent  pour 

ors  à  être  triennaux  :  ce  qui  dura  jufques  fous  le  Gouver<- 
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âiis ,  &  continués  pour  deux  autres  années  :  ce  qui  dura  en-  Ordre  m 
core  Jufqu'en  Pan  145)7.  que  Ion  ordonna  qu'ils  n'exerce-  oimn' 
rôienc  leur  Office  que  pendant  deux  ans  feulement ,  & 
qu'ils  ne  pourroient  ctre  continués  pour  deux  autres  années. 
Ils  obtinrent  le  Généralat  pour  quatre  ans  Fan  1570.  fous  le 
Gouvernement  de  Prothais  Canturi  de  Milan.  Il  fut  enfin 
réduit  à  trois  années  Tan  15S4.  fous  le  Généralat  de  Marc 
(  appitagerani ,  &  on  ordonna  qu'il  feroit  choifi  alternati- 
vement dans  Tune  des  Provinces  de  l'Ordre:  ce  qui  s  obferve 
encore  à  prefent  j  mais  il  y  a  eu  des  Généraux  qui  ont  été 
continués  par  authorité  du  Pape  j  comme  11  arriva  à  l'égard 
de  Dominique  Pueroni  de  Crémone  >  qui  fut  continué  pour 
trois  ans  par  Urbain  V 1 1 1.  Tan  16^0. 

Ces  Religieux  ont  été  appelles  pendant  un  loejg-tems  les 
Frères  Ermites  du  Mont-Olivet  :  mais  fous  le  Généralat  de 
Matthieu  d'Averfa ,  le  Pape  Paul  III.  leur  permit  de  pren- 
dre le  nom  de  Dom ,  conformément  à  la  Regle^e  S.  Bcnoic. 
Pie  IL  parlant  de  cet  Ordre  dans  Tune  de  fes  Bulles,  dit 
qu'il  a  eu  de  foibles  commencemens  >  qu'il  a  été  augmenté 
par  la  dévotion  des  Fidèles  j  qu'il  a  fait  un  heureux  pro- 
grès y  &  qu'il  étoit  r^andu  dans  toute  Tltalie.  En  effet  il 
le  trouve  encore  tant  en  Italie  qu'en  Sicile  ,  quatre- vinets 
Monafteres  de  cet  Ordre  >  dans  la  plupart  defquels  if  y 
a  grand  nombre  de  Religieux.  Ces  Monafteres  font  di- 
vilés  en  fix  Provinces  »  dont  trois  font  au  àcAkj  &  trois  en 
deçà  des  Monts  Appennins ,  par  rapport  à  la  ville  de  Rome» 
&  au  Monaftere  Cnef  d'Ordre  du  Mont-Olivet ,  qui  étoit 
autrefois  du  Diocêfe  d'Arezzo^  &  préfentement  de  celui  de 
Pienza«  Ce  Monaftere  eft  fi  vafte  &  fi  fpacieux  >  que  l'Em* 
pereur  Charles  V.  y  logea  avec  plus  de  deux  mille  perfon- 
lïçs  de  fa  fuite.  Les  Papes  Pie  I L  &  Paul  1 1 L  y  ont  aufiî  été 
reçus  9  aïant  avec  eux  plufieurs  Cardinaux  &  Prélats  >  8c 
lorfque  Pie  II.  v  alla ,  il  défendit  aux  perfonnes  de  fa  fuite 
d'y  manger  de  la  viande ,  quoique  ce  fut  un  Jeudi,  par  ref-- 
peét  pour  la  fainteté  de  ce  lieu ,  &  pour  les  Obfervances  des 
Religieux  9  qui  nen  mangeoient  pas  pour  lors.  Les  Abbés 
Généraux  de  cet  Ordre  y  font  leur  refidence ,  &  on  y  tient 
ordinairement  les  Chapitres  Généraux.  L'on  ne  voitgueres 
de  Monaftere  plus  magnifique  que  ceux  de  fainte  Marie  du 
Mont-  Olivet  ae  Naples  ^  &  de  uînt  Michel  fn  Bojco  à  Bou- 
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OnoRE  D\}  lognei  celui  de  Naples  a  plus  de  vingc  mille  écus  Romains 
Mont-  de  reyenu»&  la  Communauté  y  eft  compofée  ordinairement 
de  80.  Religieux. Le  Roi  de  Naples  Alfonfe  fit  beaucoup  de 
bien  à  ceMonaflereJl  demeuroit  fou  vent  avec  les  Religieux 
&  les  fervoit  même  quelquefois  à  table  1  par  un  efprit  de 
dévotion  8c  de  refpeft  qu'il  a  voit  pour  ces  Serviteurs  de 
Dieu.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  Monafteres  >  qui  ap- 
prochent de  ceux  de  Naples  &  de  Boulogne  pour  la  richelTe 
&  la  magnificence >  comme  ceux  de  faint  Vidor  de  Milan> 
de  fainte Marie- aux- Bois  en  Sicile,  de  faim  Pierre  d'Eugur 
bio ,  de  fainte  Marie  du  Mont  OU  vet  de  Florence  >  de  faine 
Pontien  de  Lucques ,  de  faint  Georges  de  Ferrare>  de  fainte 
Marie  i»  Organo  de  Vérone  >  dç  faint  Benoît  de  Padouc ,  de 
faint  Nicolas  de  Rotingo ,  du  faint  Sepulchre  de  Plaifance  > 
&  de  faint  Laurent  de  Crémone.  Ils  avoient  autrefois  deux 
Monafteres  en  Hongrie  ,  qui  leur  avoient  été  donnés  par 
l'Empereur  Çigifmond ,  &  qu'ils  ont  abandonnés  dans  la  fuite 
à  caufe  de  l'éloignemcnt.^ 

Ces  Religieux  ont  été  en  iî  grande  eftime  qu'on  les  a  fou- 
vent  choifis  pour  reformer  des  Monafteres.  Le  Pape  Gré- 
goire XII.  yoïant  que  l'Obfervance  Régulière  avoit  été  en- 
tièrement bannie  de  celui  de  fainte  Juftin«î  de  Padouc ,  leur 
donna  ce  Monaftere  l'an  1408.  où  ils  ont  demeuré  jufqu'à 
ce  que  la  Republique  de  Venife  les  obligea  d'en  fortir  pour 
le  rendre  aux  Benedidins  qui  y  ont  jette  les  fondemens  de 
la  célèbre  Reforme  qui  a  pris  le  nom  de  ce  Monaftere.  Les 
Papes  &  les  Princes  ont  accordé  beaucoup  de  Privilèges  à 
cet  Ordre-  L'Empereur  Charles  V.  étant  à  Villefranchc 
de  Nice ,  le  mit  fous  la  protedion  de  l'Empire ,  par  fes  Let- 
tres Patentes  du  17.  Juin  1538.  Jean  XXlL  &  Jules  IL  le 
mirent  fous  celle  du  faint  Siège.  Grégoire  XL  exemta  ct% 
Religieux  de  la  jurifdiftion  des  Evêqucs  ,  &  voulut  que  les 
Abbés  Supérieurs  des  Monafteres  exerçaffent  leur  Office 
&  fifTent  les  fondions  d'Abbés  ,  de  même  que  s'ils  avoient 
reçu  la  benediftion  Abbatiale.  Les  mêmes  Jules  &  Pie  IL 
permirent  aux  Religieux  des  autres  Ordres  ,  excepté  aux 
Chartreux  ,  de  paffer  dans  celui  du  Mont-OUvet.  Pie  IV. 
approuva  le  privilège  qui  leur  avoit  été  accordé  d'élire  un 
Cardinal  Proiefteur.  Pie  IL  les  fit  encore  participans  de 
tous  les  Privilèges  )  Exemptions  &  Immunités  >  dont  joûi(^ 


[       /r^r/5  Ccm/venr  ozl  mont  aiwet 

erv  lialnt    de.  l?ule 
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foîent  les  Religieux  de  la  Congrégation  du  Mont-Caflîn,  &  o*^^*  ^^ 
il  y  a  peu  de  Souverains  Pontifes,  dont  ils  n  aient  reçu  quel-  ounrV  - 
ques  Grâces  &  quelques  Privilèges* 

Ces  Religieux  font  habillés  de  blanc  :  &  leur  habillement 
confifte  en  une  robe  &  un  fcapulaire  :  auquel  eft  attaché 
un  capuce  beaucoup  pliiTé  par  derrière  >  &  lorfqu'ilsfontau 
Chœur ,  ils  mettent  une  coule  à  la  manière  des  Benedic- 
tins ,  laquelle  ils  portent  encore  quand  ils  vont  en  ville  >  avec 
un  chapeau  blanc  doublé  de  noir  jufqu'aux  bordjs.  Leur 
habit  eix  d'une  ferge  très  fine.  L'habit  de  leurs  Conrers  efl: 
tout  différent  de  celui  des  Religieux  du  Chœur  :  il  ont  une 
petite  foûtane  qui  leur  tombe  jufqu'au  genoux.  Ils  portent 
dans  le  Monaftere  un  petit  bonnet  fait  comme  celui  des  Prê- 
tres Séculiers  1  à  la  referve  qu'il  n'eft  que  de  ferge  blanche 
fans  carton  :  ce  qui  fait  qu'il  n'a  pas  une  forme  trop  régu- 
lière. Lorsqu'ils  Ipnt  dehors ,  ils  ont  un  grand  manteau  uns 
collet  &  qui  efl:  tout  froncé  :  il  eft  vrai  que  dans  pinceurs 
maifonS)  ils  fortent  avec  un  manteau  blanc  >  fait  comme  celui 
des  féculiers  5  mais  c'efl  un  relâchement  :  car  dans  les  Mo- 
nafteres  où  il  y  a  foixante  Religieux  ,  ils  n'en  ont  point  d'au- 
tres que  les  premiers  9  ils  portent  dehors  un  chapeau  blanc 
par  defius  ,  &  noir  par  deflbus  >  ils  ont  un  rabat  de  ferge  fait 
comn\e  celui  des  Prêtres  Séculiers  qu'ils  portent  tant  au  de- 
dans qu'au  dehors  du  Couvent. 

Les  Religieux  de  cet  Ordre  font  profeffion  de  la  Règle 
de  faint  Benoît;  mais  mitigée  par  leurs  Conftitutions.  Ils  fe 
lèvent  la  nuit  pour  dire  Matines ,  après  Laudes  ils  vont  au 
Chapitre  où  chacun  fe  profterne  devant  le  Supérieur ,  &  ne 
fe  relevé  point  qu'il  ne  leur  ait  enjoint  une penitence,ou  qu'il 
ne  leur  ait  ordonné  de  fe  relever.  Tous  les  Dimanches  après 
Compiles  y  ils  fe  trouvent  à  une  Conférence  de  cas  de  con- 
fcienceou  de  la  Sainte* Ecriture.  Ils  ont  dans  quelques-uns 
de  leurs  Monafteres>des  Ledeurs  d'Humanités,  de  Philofo- 
phie  >  de  Théologie  &  d'Ecriture- Sainte ,  qui  à  raifon  de 
leurs  emplois,  auffi-bien  que  dans  les  autres  Ordres,font  dif- 
penfés  de  l'Office  5  mais  ils  doivent  toujours  affifter  à  l'Oraî- 
fon  Mentale.  Quoiqu'ils  enfeignent  la  Dodrine  de  fainit 
Thomas ,  ils  ne  lont  pas  tellement  attachés  à  fes  fendmens 
qu'ils  ne  s'en  écartent  quelquefois,  &  ils  ne  font  pas  d'accord  . 
en  bien  des  chofes  avec  les  Thomiftes# 


too  HisToïKE  DES  Ordkbs  Religieux» 
ORDm  DU  Ils  jeânenc pendant  Tautomne les  Lundis,  les  Mercreclis> 
Q^^^^'  &  les  Vendredis ,  aufTi-bien  que  les  Samedis  pendant  toute 
Tannée  à  caufe  que  leur  Ordre  eft  fous  la  protedion  de  la 
fainte  Vierge.  Ils  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femainei 
mais  les  Novices  pendant  leur  année  de  probation  n  en  man- 

fent  point  >  &  ils  ne.  reçoivent  parmi  eux  que  des  perfonnes 
Jobfes  :  ce  qui  femble  néanmoins  contraire  à  la  Règle  de 
iaint  Benoît  >  qui  admet  également  les  Nobles  &  les  Ro* 
turiers.  •• 

L'Ordre  eft  gouveméjpar  un  Général,qui  à  pour  Afllftans 
un  Vicaire  Général  &  fix  Vifiteurs,  Il  y  en  avoit  autrefois 
huit  :  mais  fous  le  (jénéralat  de  Prothais  Canocuri  de  Milan» 
ce  nombre  fut  réduit  à  dx  pour  répondre  aux  (Ix  Provinces 
de  cet  Ordre.  Ils  s'aflemblent  tous  les  an$ ,  &  forment  le  dé«- 
fînitoire  >  où  on  délibère  des  afïaires  de  la  .Congrégation  ,  & 
où  on  élit  les  Supérieurs  desMai(bns  &  les  autres  Officiers. 
Ces  afllflans  font  élus  dan$  les  ChapitrêsGénéraux  par  voix 
fecretes  i  èc  Ton  ôbferve  dans  l'éleclion  du  Général  &  du 
Vicaire  Général  l'alternative  pour  les  Provinces  >  en  forte 
que  la  Province  d'où  eft  le  Général  ne  peut  en  avoir  un  au- 
tre qu^  dix -huit  ans  après  ^  &  on  n'élit  jamais  pour  Géné- 
ral celui  qui  quitte  la  lonftion  de  Vicaire  Général  >  ni  pour 
Vicaire  uénéral  un  Religieux  de  la  même  Province  que  le 
Général. 

Les  Monafteres  font  gouvernés  pair  des  Supérieurs  qui 
prennent  le  titre  d'Âbbâ  qu'ils  confervent  toute  leur  vie» 
quoiqu'ils  ne  foient  plus  Supérieurs.  Etant  Supérieurs  ils 
peuvent  fe  fervir  d'ornemens  Ponufîcaux ,  quoiqu'ils  ne  re- 
çoivent pas  la  benediftion  Abbatiale.  Ces  Abbes  font  élus 
dans  le  Défînitoire  :  l'Abbé  Général  en  propofe  trois  >  & 
lorfqu'ils  ont  été  agrées  >  on  les  balotte  avec  des  fèves  >  & 
celui  qui  a  plus  de  voix  efl  cenfé  élu.  Il  faut  qu'ils  aïent 
été  auparaya&t  ou  Vicaires>ou  Maîtres  des  Novices  ou  Lec- 
teurs y  OU  qu'ils  aïent  exercé  quelque  emploi.  Us  ne  font  que 
trois  ans  dans  leur  Office  i  auffi-bien  que  le  Général  iSc  les 
VifiteuK  i  mais  ils  peuvent  être  continués  dans  la  même 
Maifon»  ou  envoies  pour  Supérieurs  dans  d'autres.  Clément 
X.  accorda  à  ces  Religieux  douze  Abbés  Titulaires,c'eft-à- 
dire  deux  dans chaquePjrovince:mais  ilsn'entrenjt  point  dans 
le  gouvernement  de  l' Ordre  >  ni  àts  Monafteres  particuliers» 

ils 
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QiTATiiîEME  Partie  ,Cha».  XXIV.        lor 
ils  h  ont  que  voix  paffive  dans  les  Chapitres  Généraux  tancoRORiinr 
qu'ils  font  Titulaires.  g^^^~^7 

Le  Générai  a  toujours  avec  lui  un  Chancelier  &  un  Se* 
cretaire  qui  lui  font  donnés  par  le  Diffiniioire  ^  qui  luipro- 
pofe  deux  fujets  pour  chacun  de  ces  Offices  ,  auui-bien  que 
pour  le  ProcureurGénéral  en  Cour  de  Rome  qui  fe  faitaufiî 
dans  le  Diâînitoire  en  gardant  auffi  l'alternative  pour  les 
provinces.  Le  Général  a  dans  le  DifHnitoire  deux  fuflPrages. 
Il  doit  avoir  pour  être  élu  au  moins  vingt  ans  de  Relieion» 
le  Vicaire  Général  &  les  Vifiteurs  dix-huit,  &  les  Abbés 
quinze.  Le  Général  doit  faire  fa  vifîte  dans  tout  TOrdre  une 
fois  pendant  fon  triennal,  &  tous  les  ans  par  deux  Commif- 
faires  du  nombre  des  Vidteurs  ou  des  Abbés.  A  la  fin  de  cha- 
que Triennal  le  troifiéme  Dimanche  d'après  Pâques  ,  le 
Chapitre  Général  fe  tient  au  Monaftere  du  Mont  Oliveti 
Chef  d'Ordre ,  où  tous  les  Abbés  ont  droit  d'aflitfter  > 
aufil  bien  qu'un  Difcret  de  chaque  Maifon>  qui  eft  élu  fans 
avoir  befoin  du  confentement  du  Supérieur  ,  &  pendant 
tout  le  tems  du  Chapitre  il  n'eft  pas  permis  de  manger  de  la 
viande^ 

Cet  Ordre  a  produit  phiâeui's  perfonties  recommàndables 
«ar  la  fainteté  ae  leur  vie  3  comme  les  Bienheureux  Bernard 
Tolomei  Fondateur ,  &  fes  deux  Compagnons  ,  Patrice  Pa- 
trici ,  &  Ambroife  Picolomini  j  le  Bienheureux  Bernard  de 
t Verceil ,  qui  fut  en  Hongrie  pour  y  faire  les  deux  établifle- 
inens  que  cet  Ordre  y  a  eus  j  le  Bienheureux  Jérôme  de 
Corfica^  qui  après  avoir  porté  long-cems  les  armes  >  fe  fit 
Oblat  de  cet  Ordre ,  &  mourut  l'an  i475>*  le  Bienheureux 
Jérôme  de  Mantouë  ^qui  vivoit  auifi  dans  le  quinzième  fié<* 
de  i  &  dont  le  corps  fut  trouVé  fans  aucune  corruption  cent 
ans  après  fa  mort  1  k  Bienheureux  Jérôme  Mirabelli  de 
Naples,  que  fes  g^randes  vertus  firent  élire  pour  Général  > 

3uoiqu'il  n'eût  pas  trente  ans  i  le  Père  Jacques  del  Carpa> 
ont  Bucelin  fait  mention  dans  fon  Menologe  de  l'Ordre  de 
iaint  Benoit  >  les  Pères  Antoine  de  Bargue,  Grégoire  Ama- 
ùfci ,  l'Abbé  Maure  de  Peroufcêc  deux  Frerès  OUats,doQt 
l'un  eft  le  Frère  François  de  Vérone  $  U  l'autre  le  Frère 
Paniel  de  Foligni. 

Ceux  qui  ont  été  élevés  aux  Dignités  de  TEglife  font  en 
^pand  nombre  :  il  y  en  a  eu^ui  ont  rempli  les  Sièges  EpiA^ 
TmcFJ.  Ce 
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OnMi  DU  copaux  de  Todi ,  d'Imola  i  de  Tortofe  >  de  Clufe ,  de  Mar- 
M  o  N  T-  ficano  ,  de  Pouzzoles  ,  d*  Aqui  &  de  quelques  autres.  Nous 
nous  contenterons  d  en  rapporter  les  plus  recens  i  comme 
Dom  Romuald  Tancredi  de  Sienne,  tjui  fut  fait  Evcque  de 
Moncalçino  en  1694.  Dom  Jean  François  Rigamonci  de 
"Rome  fait  Evêque  de  Cervia  en  1707.  par  Clément  XI. 
qui  a  encore  donné  les  Evêchés  de  Colle  &  de  Clufe,le  pre- 
mier à  Dom  Dominique  Ballati  de  Sienne ,  &  ie  fécond  a 
Dom  Caïetan  Marie  Bargali  aufli  de  Sienne.  Ils  onteu  auffi 
autrefois  deux  Précepteurs  du  faint  Erprit  de  Rome:  lepre« 
mier  fut  Dom  Benott  de  Sienne  nomme  par  Alexandre  V  L 
Tan  I  ^3.  &  Tautre  fut  Dom  Evangelille  Tornioli  de  Pe- 
roufe  jEvêque  de  Citta  diCaftello  ,  nommé  par  le  Pape  Paul 
V.  Tan  1610.  Cet  Ordre  prérend  avoir  auflî  eu  deux  Cardi- 
naux, fça voir  Georges  Martioutius  Archevêque  deStrigo- 
nie,&  Pierre  Taruro:  mais  les  Benedidinsdu  Mont  Canin 
leur  difputent  celui-ci  i  Se  l'autre  appartient  à  TOrdre  de 
faint  Paul  Ermite ,  comme  nous  avons  fait  voir  en  parlant 
de  cet  Ordre.  Les  Religieux  du  Mont  Olivet  conviennent 
à  la  vérité  que  le  Cardinal  Tartaro  a  été  Abbé  du  Monc^- 
Caffin  ,mais  ils  prétendent  que  TAbbé  André  demanda  l'an 
1370.  à  Rainier  Général  du  Mont  Olivet  des  Religieux  de 
cet  Ordre  pour  rétablir  h  Di(cipline  Régulière  au  Mont- 
Caffin  ,  &  qu*entre  les  Religieux  qui  y  furent  envoies  An- 
dré Faventini  en  fut  Abbé  auffi- bien  que  le  Cardinal  Tar- 
taro qui  avoit  été  auparavant  Prieur  du  Monaflere  de  Nôtre 
Dame  la  neuveà  Rome  de  l'Ordre  du  Mont- Olivet. -Ils  pré- 
tendent auffi  que  le  Cardinal  Ardicin  de  Porte  de  Novarre 
quitta  la  pourpre  pour  prendre  l'habit  de  leur  Ordre  Tau 
1495.  Nous  ne  rapporterons  pas  non  plus  tous  les  Ecrivains 
de  cet  Ordre  qui  font  en  trop  grand  nombre.  Dom  Second 
Lancelot  de  Peroufe  a  donne  THiftoire  de  cet  Ordre  qu'il  a 
continuée  jufqu'en  1618.  on  a  encore  de  lui  quelques  Ou- 
vrages. Il  étoit  venu  à  Paris  pour  y  en  faire  imprimer  queU 
ques*uns  1  &  il  y  mourut  le  13.  Janvier  1643.  Il  n'eft  pas 
vrai  qu'il  ait  été  Général  de  fon  Ordre  >  comme  quelques- 
uns  ont  avancé  ,  il  n'a  été  qu'Abbé.  Dom  Auguftin  Lance- 
lot  fon  frère  auffi  Religieux  du  Mont  Olivet  a  fait  imprimer 
pareillement  quelques  Ouvrages  i  Rome  l'an  1^39.  Cet 
Ordr<  a  pour  armes  trois  montagnes  d'argent  i  furmontées 
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d'une  croix  de  gueules  enchamp  d'orjaccompagnée  de  deux  Ordrioit 
rameaux  d'Oliviers  forçant  des  montagnes.  Ou? j^t' 

11  y  a  auffi  un  Monaftere  de  filles  de  cet  Ordre  à  Bitonto 
au  Koïaume  de  Naples.  .Le  Père  Bonanni  dans  fon  Catalo- 
gue des  Ordres  Religieux  avoue  bien  qu'il  y  a  des  Religieu- 
les  de  cet  Ordre  >  mais  il  dit  qu'il  n'a  trouvé  dîins  aucun 
A  uteur  le  tems  de  leur  Inftitutian.  Il  ajoute  feulement  que 
Lancelot  dans  THiftoiredc  cet  Ordre  rapporte  que  le  Bien- 
heureux Jourdain  quienécoit  Générai  fonda  Tan  ï^^^. 
deux  Monafteres  à  Padouc,  lun  ponr  des  hommes,  l'au- 
tre pour  dts  filles.  On  ne  trouve  point  cependant  le  nom 
de  ce  Général  dans  le  Catalogue  des  Généraux  de  cet 
Ordre ,  qui  en  1559.  avoit  pour  Génwal  Silvitis  de  Flo- 
rence qui  le  gouverna  pour  la  première  fois  pendant  douze 
ans  jufqu'enran  1565.  &  qui  eut  pour  fuccefleur  Rainie?* 
de  Sienne  qui  fut  élu  pour  la  troilîéme  fois.  La  première 
Religieufe  de  cet  Ordre  fiit  la  Mère  Françoife  Lephante 
de  Palerme  qui  avoit  d^abord  été  Religieufe  de  TOrdre  de 
fainte  Claire  >  mais  qui  aïant  fait  bâtir  un  Monaftere  em- 
brafla  avec  quelques  compagnes  ,  l'Ordre  du  Mont-Olivet 
Pan  151 5.  avec  la  pern^iflîon  du  Pape  Léon  X.  qui  la  nom- 
ma Abbefle  perpétuelle  de  ce  Monaftere  où  elle  mourut  en 
odeur  de  faintcté.  L'habillement  de  ces  Religieufes  confifte 
en  une  robe  blanche ,  un  fcapulaire  de  même  couleorj  &  un 
voile  noir.  Au  C  hœur  elles  ont  une  coule  blanche. 

Second  Lancelot ,  Hifi.  olivetana.  Paul.  Carpentarîus» 
Vit.  B.  Bemardi.  Ptolomaij  La  même  en  Italien  far  le  P.  Lom-r 
hardelli  de  Vord.  de  S.  Dominique.  Conjtitutiones  Montis  oli- 
veti.  Silveft.  Maural.  Mar.  Océan  di  tutt.  gli.  Relig.  Hb.  4,. 
Faolo  Morigia  ,  Hiji>  di  tutt.  Relig.  Herman,  Hifi.  des  Ordres 
Meligieux.  Philip  Bonanni,  Catalog.  ord.  Relig.  Part. i.dr 
Mémoires  communiqués  far  les  Religieux  de  cet  Ordre  du  Jf  ^- 
naître  de  Jainte  Marie  la  neuve  k  Rome. 
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Chapithb     XXV. 

£>«  Religieux  0^  Religieufes  de U  Con^egatim duCorfi 
de  Chrifl,  unie  frefememenf  à  cette  du  Mom-OUvet» 

LA  Congrégation  du  Corps  de  Chrift  fut  fondée  Tan 
15x8.  par  Dom  André  de  Paolo  d'Affife  Clerc  C&ulier» 
avec  la  permiffion d'Alexandre  Vinciolide  Peroufe  £vêque 
deNoceraen  Ombrie>qui  lui  accorda  une  pecke£glifepro« 
che  Gualdo  dans  un  lieu  appelle  la  Bonne  Mtrt.  Il  donna  à 
cette  Eglife  le  nom  du  Corps  de  Jefus*Chrift ,  8c  fie  bâtir 
à  coté  un  beau  Monaftere  qui  écoit  devenu  Chef  de  cette 
Congrégation,  &  où  les  Généraux  faifoient  leur  réfidence# 
Ces  Religieux  faifoient  profeffion  de  la  Règle  de  faint  Be^ 
noSt  I  &  avoient  des  Conftitucions  particulières  qui  leur  fu- 
rent données  par  leur  Fondateur«&  que  cet  Ëvéque  de  No« 
cera  approuva.  Il  les  obligea  de  porter  le  faint  Sacrement 
dans  les  Procédions  folemnelles ,  &  de  célébrer  fa  Fcte  avec 
beaucoup  de  dévotion  ,  de  révérence  &  de  pompe  »  a^n  d'ex«* 
citer  les  fidèles  par  leur  exemple  au  culte  de  cet  adorable  My^ 
ftere  j  &  afin  qu'ils  s^  portalTent  plus  volontiers  >  ils  pu^ 
blioientde  tems  en  tems  les  Indulgencesque  le  Pape  Ùrbaia 
IV.  avoit  accordées  &  que  Martin  V.  accorda  aufii  dans  la 
fuite  à  ceux  qui  aflifleroient  à  l'Office  qui  (e  dit  >  &aux 
Procédions  qui  fe  font  le  jour  de  la  Fête  du  faint  Sacrements 
Comme  le  Monaftere  de  ces  Religieux  fut  4édié  fous  le  titre 
de  Jefus-  Chrift^on  leur  donna  le  nom  des  Moines  du  Corps 
de  Chrift.  Grégoire  XL  approuva  leur  Ordre  p;ir  un  Bref 
du  5-  Juillet  1377.  ^  Bonitace  IX.  par  un  autre  Bref  del'ati 
X39I*  ^o  ^  CQQfirmant,  lui  accorda  tous  les  privilèges  &  toa« 
tes  les  Indulgences  dont  jouit  celpi  de  Cîteaux. 

Cet  Ordre  étoit  compofé  d'environ  quinze  MonaftereSs 
fçavoir  celui  de  Gualdo  qui  en  étoit  Chef ,  faint  Gervais  Qc 
faint  Prochais  à  un  mille  de  Gualdo,  faint  At^ge  de  More- 
ne  »  le  Corps  de  Chrift  à  fainte  AnathoUe ,  k  Corps  de 
Chrift  de  Bofco  ,  &  Csiint  Jérôme  au  Oiocêfe  de  Camerino» 
le  Corps  de  Chrift  de  Todi  »  fainte  Marie  in  Camfis  y  hors 
les  murs  de  Foligni  ^  famt  Jean  l'Evangelifte  de  Bufti  ou  4^ 
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SîOito,  le  Corps  de  Chrift  de  Bofco  de  Bacco ,  le  Corps  de  ^hdrebv 
Chrift  de  la  Prata ,  faim  Florent  &  faine  Herculièn  au  Dio-  cmmst?* 
cêfe  de  Peroufe.  Tous  ces  Monafteres  n*a voient  que  le  titre 
de  Prieurés  y  &  ce  ^ne  fut  que  dans  la  fuite  qu'on  érigea  ea 
Abbaïe  celui  defaince  Anatolie.  Celui  de  Gualdo  avoit  pa* 
reillement  titre  d' Abbaïe ,  comme  étant  Chef  d'Ordre  :  mais 
ce  titre  fut  transféré  dans  la  fuite  à  (ainte  Marie  in  Campis 
hors  les  murs  de  F  oligni. 

Ce  Monaftere  de  Folignî  aroit  été  fondé  Tan  1373.  &  uno 
image  miraculeufe  de  la  Êiinte  Vierge  qui  fe  conferve  dans 
rEglife  avoit  rendu  ce  lieu  très  célèbre.  Boniface  1 X.  i'avoic 
foultraic  Tan  1393.  de  la  jurifdiftion  de  i'Abbaïe  de  Gualdo, 
pour  lors  Chef  de  l'Ordre ,  &  Taroit  foûmis  à  TAbbé  de 
Êiint  Sauveur  de  Montaisu  de  l'Ordre  de  Cîteaux  au  Dio- 
céfe  de  Peroufe*  Cette  Abbaïe  de  Montaigu  aïant  été  rui« 
née  par  les  guerres  ,  le  même  Pontife  fournit  Tan  1395.  le 
Monafleredefaînte  Marie  in  Campis  à  l'Abbé  de  celui  de 
iaint  Galganau  Diocêfe  de  Voltere,  qui  étoit  pareillemenc 
de  rOrdre  de  Cîteaux  ^  &  où  les  Religieux  vivoient  dans 
une^Obfervance  exade  de  leur  Règle:  ce  qui  fit  aue  le  Mo- 
naftere  de  Peroufe  fut  auffifoâmis  a  la  même  Abbaïe  par  le 
Blême  Pontife. 
Mais  cetœ  Abbaïe  de  fainte  Marie  in  Campis^^és  avoir 
'  plufiears  fois  foûmife  aux  autres,  devint  enfin  ma^îcreiïe. 
r  r  Abbaïe  de  Gualdo  étant  réduite  à  une  extrême  pau- 
vreté caufée  par  les  guerres, &  le  Monaftere  de  Foligni  etanc 
au  contraire  fort  riche,  &  en  état  d'entretenir  un  grand  nom- 
bre de  Religieux  qui  y  demeuroient ,  le  même  Pontife  fup- 
Srima  Tan  1 357.  le  titre  Abbatial  &  de  Chef  d'Ordre  quele 
f  onadere  de  Gualdo  av^it ,  &  le  transfera  à  celui  de  laince 
Marie  in  campis  ^  voulant  qu'il  fût  à  l'avenir  le  Chef  de  tout 
rOrdre  ,  &  qu'il  jouît  de  tous  les  privilèges  &  immunités 
dont  joûifleit  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  auquel  il  Tincorporadc 
nouveau  ,  voulant  néanmoins  que  TAobé  de  fainte  Marie 
in  campis  ,  nonobftant  cette  incorporation, eût  toute  jurifdi- 
Aienen  qualité  de  General  fur  les  Monafteres  de  l'Ordre  da 
Corps  deChrift.  Le  même  Boniface  continuant  à  favorifer  cet^ 
Ordre,confirma  tous  les  privilèges,  Indulgences&  immunités 
que  le  Pape  Alexandre  1 V.  avoit  accordes  à  tout  l'Ordre  de 
Gâteaux  ea  générai ,  &  aux  Monafteres  de  celui-ci  en  parti- 
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OitnRi  DU  cuUer  qu'il  prit  fous  la  proteftion  du  faine  Siège ,  l'cxénli 
c^F^s  r  ï  jj^jji;  ppuf  toujours  de  la  jurifdidiQD  des  Ordinaires. 

L'an  1401.  il  unit  au  Moiiaftere  du  Corps  de  Clirifl:  de 
Todi  le  Prieuré  de  fabt  Silveftre  de  la  même  ville ,  où  ù» 
Religieux  bâtirent  un  Monaftere ,  &  l'an  1403.  il  aflFranchît 
les  Monafteres  d^  cet  Ordre  de  la  dépendance  4e  ceux  de- 
iaint  Sauveur  de  Montaigu  &.  de  faint  ualgan  de  l'Drdrede 
Cîteaux,&  les  obligea  feulement  àl'Obfervance  de  la  Règle 
de  faint  Benoît  &  aux  Statuts  de  l'Ordre  de  Cîtfeaux  &  de 
celui  du  Corps  de  Chrift  >  ce  qui  fut  confirmé  par  les  Papes^ 
Martin  V.  &  Eugène  IV.  Pie  II.  Pic III.  &  Pie  IV.  qui 
accordèrent  encore  des  privilèges  k  cette  Congrégation:  maii 
l'an  1581.  comme  elle  étoit  beaucoup  diminuée  tant  pour  le* 
nombre  des  Religieux  que  pour  celui  des  Monsifteres ,  dom: 
[uelques-vuns  avoîent  pafleà  d'autres  Ordres  ,  comme  ceux; 
le  faint  -Florent  ôc  de  faint  Herculien  de  Peroufe  qui 
avoient  été  donnés  >  le  premienaux  Servîtes ,  &  l'autre  aux 
Barnabites  ,  Grégoire  XI  IL  fur  les  inftances  qui  lui  en  fui- 
rent faites  par  le  Père  Dom  Jean-Baptifte  Vallati  de  Foli* 
gni  pour  lors  Général  >  unit  cet  Ordre  à  celui  du  Mont^ 
01ivet,dont  le  Père  Pie  Nuti  de  Sienne  qui  en  étoit  Général 
prit  poffeilion  en  1583.  Cette  union  fut  faite,  à  condition  que 
ce  feroit  toujours  un  Religieux  de  l'Ordre  du  Corps  die 
Chrift  qui  feroit  Abbé  du  Monaftere  de  fainte  -Marie  m- 
Camfis  y  ce  qui  dura  jufqu'en  Tan  i6^y  que  mourut  le* 
dernier  Rdigienx  de  cet  Ordre.  Ces  Religieux  étoient  ha^ 
billes  de  l^nc  &:  portoient  line  coule  Monachale  avec  ui» 
capuce  fort  long  &  fort  large  ,  &  avoient  pour  armes  deux 
Anges  qui  foûtenoient  un  Calibre  avec  une  Hoftie  au  delTus» 
Jacobilli  qui  a  donné  l'Hifloire  du  Monaflere  de  fainte* 
Alarie  in  camps  dk  il  parle  de  la  fondation  de  cet  Ordre^ 
dit  qu'ils  avoient  pour  armes  ce  Calice  furmonté  d'une- 
Hoftie  à  caufe  qu*ils  ont  été  les  premiers  à  célébrer  la  Fête 
du  faint  Sacrenient  >  &  â  le  porter  en  proceflîon  i<  cependant 
il  eft  certain  que  cette  Fête  fe  célébrait  à  Lic^e  dès  l'an 
1246.  &  qu'elle  fut  rendue  publique  dans  ITgliie  par  l'auu 
îorité  du  Pape  Urbain  IV. 

Il  y  a  eu  auffi  un  Monaflere  de  ReTigieufe»  de  cet 
Ordre  à  Foligni.  Il  fut  commencé  Tan  137^.  par  trois  faîrp- 
tes  filles  des  environs  de  cette  ville  qui  furent  infpirées  d'if 
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fonder  un  Monafliere  :  elles  fe  foàmirenc  à  la  jurifcliclion  ordre  99 
de r Abbé  8c  des  Religieux  du Monafterede  fainte  Marie/»  q^^\^  **• 
Camfis ,  qui  leur  donnèrent  une  Maifon  ,  qui  n'écoit  pas 
éloignée  de  ce  Monaftere  où  elles  demei^rerenc  environ  un 
an  dans  les  Obfervances  de  la  Règle  de  faine  Benoît   L'Evê- 

3ue  de  Foligni  leur  accorda  l'année  fuiyante  une  maifon 
ans  la  ville  où  elles  bâtirent  un  petit  Monailere  >  qui  fut 
nommé  le  Monajlere  des  pauvres  Dames  de  Morbida  de  lapé" 
0pitence  »  à  caufe  de  la  Supérieure  qui  fe  nommoit  Morbidai 
mais  aïant  fait  bâtir  enfuice  une  Eglife  fous  le  nom  de 
Nôtre-  Dame  de  Bethléem  ,  ce  nom  refta  auffi  à  ce  Mona- 
ftere.  Dans  le  commencement  elles  ne  prirent  point  d'habil- 
lement différent  des  Séculières,  fe  contentant  a  étoflFes  viles 
&  groflîeres:  elles  reconnurent  pour  leur  Supérieur  le  Prieur 
de  fainte  Marie  in  campisy  8c  lui  promirent  ooéidance.  Boni- 
face  IX.  leur  accorda  beaucoup  d'Indulgences  par  deux 
Brefs  des  années  1358.  &  1355^.  &  confirma  Tan  1400.  tou- 
te s  les  donations  qu'on  leur  a  voit  faites  ,  les  recira  de  Tobéïf- 
fance  du  Prieur  de  fainte  Marie  in  campis ,  8c  les  mie  fous  la 
direftion  d'un  Prêtre  féculier  qui  devoit  être  à  lariomina- 
tion  de  l'Evêque  de  Foligni.  La  Mère  Morbida  étantmortc 
en  1404.  les  Keligieufes  de  ce  Monaftere  ,  voulant  vivre 
fous  une  Règle  particulière  &  porter  l'habit  Religieux,réfo- 
lurent  d'embrauer  les  Obfervances  de  l'Ordre  du  Corps  de 
Chrift  &  vou  lurent  fe  foûmettre  derechef  à  l'Abbé  de  lainte 
Marie  in  campis  qui  avoit  été  déclaré  Général  par  le  même 
Boniface.  Frédéric  Frezri  de  l'Ordre  de  faînt  Dominique 
<iui  étoit  pour  lors  Evêque  de  Foligni  y  confentit ,  &  le  Père 
Dom  Barthelemi  de  Foligni  General  de  l'Ordre  du  Corps 
<le  Chrift  les  admit  dans  fa  Congrégation  ,  leur  donna  un 
habit  blanc  pareil  à  celui  des  Reugieufes  du  Mont-  Oliver; 
&  les  obligea  aux  mêmes  Obfervances  que  l'Ordre  du  Corps 
de  Chrift.  Elles  prononcèrent  leurs  vœux  folemnels  entre 
fes  mains,  &  il  leur  donna  pour  Supérieure  Luce  Petruccio: 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Boniface  IX.  &  elles  élu- 
rent dans  la  fuite  leur  Supérieure.  L'an  1436.  Jacques  Elmî 
Evêque  de  Foligni ,  en  confirmant  l'Abbcfle  qui  avoit  été 
«lue  ,  confirma  en  même  tems  la  permiffion  que  fon  prédé- 
cefleur  leur  avoit  accordée  de  vivre  fous  les  Obfervances  de 
rOrdre  du  Corps  de  Chrift  foos  la  jurifdiftioa  de  l'Abbé 
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Ouates  Général  de  cet  Ordre.  Mais  Tan  1461.  Jérôme  Gafpara  dt 
i\  AM-"  Foligni  qui  étoit  pour  lors  General  aïant  renoncé  à  la  juriff 
f oisi.      diâion  qu'il  avoit  fur  ce  Monaflere ,  le  Pape  Pie  IL  le  foiL- 
mie  à  celle  de  TEvêque  de  FoUgnL 

Ludovic.  Jacobilli  y  Chronic.  délia  Chiefa  i  Monafier.  ai 
S.  Maria  in  camfis. 
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CHAFirHE     XXVI. 


Des  OhUtes  defainte  Franfoife  ,  avec  U  Vk  de  cent 

Sainte  leur  Fondatrice  ^ 

QUo  iQ^  E  lesOblates  de  fainte  Françoife  ne  foientoa^ 
^  Keligieufes ,  &  qu  elles  ne  foient  point  liées  par  aes 
vœux  folemnels  ,  leur  étant  même  libre  de  Cbrtir  de  la  CoQ'- 
gregation  pour  fe  marier ,  nous  les  mettons  néanmoins  aa 
rang  des  Congrégations  Benedidines ,  tant  à  caufe  qu'elles 
furvenc  la  Règle  de  faine  Benoic,  qu'à  caufe  qu'elles  ont  été 
fous  la  jurifdldion  des  Moines  du  Mont-Olivet  y  dont  nous 
ayons  parlé  dans  les  Chapitres  précedensr  Sainte  Françoife 
leur  Fondatrice  naquit  à  Rome  Tan  1384*  &eut  pour  père 
Paul  de  Buxo  ,  &  pour  mère  Jacqueline  Rofredelchl  Oa 
rapporse  qu'elle  fit  paroîcre  dès  le  berceau  Taverfion  qu'elle 
avoit  pour  ce  qui  pouvoit  bleifer  tant  foit  peu  lapurete.  Ella 
fuïoit  dès  lenrance  tous  les amufèmens puérils >  &  furmon-p 
tant  les  foibleiTes  de  fon  âge ,  elle  ne  k  plaifoit  que  dans  la 
iblitude.  Dès- lors  éloignée  de  tout  bruit  pour  éviter  les  conr 
verf  ations ,  elle  fe  tenoit  enfermée  dans  la  chambre  >  où  ellç^ 
étoit  continuellement  appliquéeou  à  la  prière  ou  à  la  ledurev 
&  elle  y  joignoit  encore  coûtes  les  monifications  dont  elle 
Àoit  capable. 

£lle  auroit  bien  voulu confacrer  i  £)ieu  fa  virginité.  Dè$ 
l'âge  de  douTie  ans  die  fongeoit  à  fe  retirer  dans  un  Monar 
Itère  j  mais  (es  parens  en  aifpoferent  autrement  i  elle  avoitf 
pour  eux  une  ooéiflance  Ci  refpeâueufe  >  que  ne  voulant 
pass*oppoier  à  leurvolomé,n)algré  HâcHnation  qu'elle  avoiç 
de  confacrer  fon  cœur  à  ï)ieu  dans  un  Monaftere,elle  con^ 
fentit  à  épbufer  un  Gendlhomme  Romain  nommé  Louis  df 
Jontianis ,  qui  étoit  riche  &  de  grande  naiflance. 

Le  chagrm  qu'elle  cooçit  de  n'avoir  pu  éviter  les  enga^ 
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gemcns  du  mariage ,  la  fit  tomber  dans  une  maladie  extré-  c^biatu 
me,de  laquelieeUe  neput  être  guérie  que  par  miracle  ,  après  F  Va 'iTJ' 
que  tous  les  remèdes  humains  eurent  été  inutiles.  Aïant  ré-  ^'^*"' 
couvre  la  famé ,  elle  reprit  fes  exercices  ordinaires  de  dévo- 
tion. L'Oraifon  continuelle ,  la  vifite  des  Eglifes ,  Taffiftancc 
aux  Méfies  &  aux  divins  Offices,  partageoient  également  les 
heures  du  jour ,  avec  le  foin  qu'elle  prenoit  pour  régler  foa 
Domeftique.  Pour  lors  elle  embrafla  la  troifîéme  Règle  de 
faint  François ,  avec  la  permiffion  de  fonmari ,  félon  ce  que 
difent  les  Annales  du  Tiers  Ordre  de  ce  Saint  >  &  elle  ob- 
tint auffi  fon  confentement  pour  ne  porter  plus  que  des  ha- 
bits de  laine.  L'amour  qu'elle  avoit  pour  lui  étoit  fi  refpec- 
tueux ,  qu'elle  lui  étoit  loumife  comme  à  fon  Maître.  Elle 
aimoit  fes  Domeftiques  comme  (es  frères  &  fes  focurs ,  & 
agiflbit  envers  eux  plutôt  comme  inférieure  que  comme 
Maîtrefie,  fe  reduifant  à  faire  les  fondions  les  plus  bafies  » 
&  elle  n'ufoit  jamais  à  leur  égard  de  fon  autorité  ,  que 
quand  elle  voïoic  que  Dieu  étoic  ofFenfé  i  c'étoit  alors 
qu'elle  faifoit  rentrer  un  chacun  dans  le  devoir  ,  avec 
toute  la  fermeté  d'une  Maîtrefie  zélée  pour  la  gloire  du 
Seigneur. 

Ôieu  voulut  éprouver  fa  vertu  par  des  affligions  domeftr- 
ques.Rome  aïant  été  affligée  du  tems  du  Pape  Jean  XXII L 

Î)ar  les  guerres  civiles  caufées  par  le  fchifmc  quf  partageoic 
'Eglife,  fon  mari  &  fonbeau-frerePauluci  furent  exilés  dans 
une  invafîon  que  Ladiilas  Roi  de  Naples  fit  dans  cette  Ca- 
pitale du  monde ,  &  fon  fils  aîné  refta  en  otage.  Françoife 
iupporta  avec  une  confiance  admirable  cette  difgrace.  £lle 
ae  nt  pas  paroître  moins  de  vertu  &  de  grandeur  d'ame  dans 
la  perte  qu'elle  fie  de  deux  autres  de  les  enfàns  ,  dont  l'un 
nommé  Evangelifte^  mourut  à  l'âge  de  neuf  ans,&  fut  fuivi 
un  an  après  par  fa  fœur  Agnès ,  qui  n'en  avoit  que  cinq  »  2c 
quoiqu'elle  les  aimât  tendrement  >  comme  elle  ne  les  avoit 
âevés  que  pour  le  Ciel  *  elle  fut  ravie  de  les  rendre  à  celui 

aui  les  lui  avoit  donnés,en  lui  faifant  ua  facrifîce  Tolon4:aire 
c  Tamôurqu'eUe  avoit  pour  eux.  i 

Après  que  la  paix  &  la  tranquillitéeurent  été  rétablies  dans 
Rome  y  par  l'abdication  volontaire  du  ibuveram  Pontificat 
quefic  Jean  XXIII.  dans  le  Concile  de  Con{lance>oà  Mar- 
an  V*  ft&t  élaà  fa  place  laa  J^iy^  le  mari  de  fainte  Frai^ 
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Oblatfs  çoife  retourna  à  Rome,  &  fes  biens  lui  furent  reftitués.  H 


pour  les  dévouons  :  ce  qui  ne  que  i  an  1415 
rendit  Oblatedu  Mont- Olivet, fous  la  direftion  des  Pères 
du  même  Ordre.  Cet  engagement  n  ctoit  autre  chofe  qu'une 
efpece  de  Confrairie  (  comme  dit  M.  Baillet  dans  fon  Re- 
cueil des  Vies  des  Saints  )  où  les  femmes  étoient  reçues 
comme  les  hommes  >  fans  changer  ni  la  condition  de  Laïque» 
ni  Thabit  feculier>Sc  fans  autre  engagement  que  celui  d'une 
ferme  refolutioia  de  continuer  dans  les  pratiques  de  dévo- 
tion qui  y  étoient  attachées  >  chacun  demeurant  dans  fon 
particulier  èi  dans  iesengagen:iens  de  fon  état.  Mais  la  Saints 
qui  cherchoit  non  feulement  le  falut  de  fon  ame,  mais  encore 
celui  du  prochain,  en  voulut  former  une  Congrégation  de 
Filles  &  de  femmes  veuves  >  qui  vêcuiTenc  en  commun  fous 
l'obéiflance  d'une  Supèirieure,&  fous  la  }urifdiâk>n  des  Pè- 
res du  Mont-Oiivec*  c  'eftcequ'elle  exécuta  l'an  I433.aïant 
aflemblé  le  jour  de  TAnnonciatbn  de  la  fain  e  Vierge  plu- 
fleurs  filles  &  plufieurs  femmes  veuves  dans  uneMaifon  qu  on 
appelle  encore  la  Torre  de  Spechhou,  la  Tour  des  Miroirs yd^cis 
h  rue  des  Cordiers  >  au  pied  du  Capicole ,  &  au  quartier 
Campitdli  :  ainfi  le  nom  de  Collai ine  que  M.  Baillet  donne» 
à  c^s  Oblâites  >  &;  qu  elles  ne  coonoiCent  point ,  ne  peut  venir 
ni  du  quartier  ni  die  la  rue  où  leur  Maifbn  eft  {ituée>comme 
cet  Auteur  le  croit.  La  Sainte  trouva  d'abord  de  la  difficulté 
dans  Texecution  de  fon  defTein  s  mais  Païant  furmoncée  avec 
Taide  de  Dieu^pour  la  gloire  duquel  elLetravatibit»elle  don»^ 
na  à  fes  Filles  la  Scelle  de  S.  Benoît  «avec  des  Comflimtioosi 
particulières ,  fie  les  fournit  aux  Religieux  dé  l'Ordre  dm 
Mont-Olivet:  &  afin  qu'elle  ne  fut  plus  inquiétée  dans  ceit 
établifTèment  >eLle  en  demanda  la  confirmation  au  Pape  Eu- 
gène  I V^  ou  pJûtôt  elb  la  fit  demander  par  fes  Filles  ;  &  co 
Pontife  par  une  Biiltedu  mois  de  Juillet  de  la  même  atméo 
Z4.55.doonaCommi/Iionà  Gafpani  Ëvéque  de  Cozeoza^ 
qui  le  trouvoit  pour  lors  à  Rome,  de  s'informer  de  la  vérité 
dclexpbfé^'lui  donnant  pouvx>ir  d'accorder  à  ces  Oblates 
uneMaifon  dansRonlic,fi  les  chofes  étoient  t>^lles  qu'on  le  lui 
a  voit  expofé ,  dans  laquelle  Maifon  elles  pourroient  receroir 
celles  qui  fe  proicoteroienf  .pour  y  être  OJblafies  »  8c  y  vivsro 
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avec  elles  en  commun  félon  leurs  Conftitiuions.  Ce  Prélat   OBLAns 
après  avoir  fait  les  informations,  &  avoir  pris  leconfente- 1*»  ^ainu 
ment  de  l'Abbé  ou  Prieur  de  fainte  Marie- la  Neuve  des  ço*si.''" 
Religieux  du  Mont- Olivet,  qui  fit  pour  ce  fujet  un  Con- 
cordat avec  les  Oblates  ,  leur  accorda ,  entr'autres  chofes; 
parfes  Lettres  du  ii.  du  même  mois  de  Juillet,kL  permiflion   . 
de  demeurer  dans  uqe  Maifon  proche  rEglife  de  S.  André 
des  Cordiers  >  fîtuée  au  quanier  de  Campitelli ,  en  attendant 
qu'elles  en  puiTent  trouver  une  plus  commode  dans  quel- 
qu'autre  quartier  de  la  ville  :  mais  aïant  aggrandi  cette 
Maifon  dans  la  fuite ,  elles  y  font  reftées  jufqu'à  préfenr. 

Monfieur  Baillet,qui  prétend  que  cet  Otdte  des  Oblates  a  c. 
commeiKré  dès  l'an  1 415.  dit  que  la  benediâîoâ  que  Dieu  « 
Itii  donna  le  rendit  fi  fecond,que  la  Maifotf  que  fainte  Fran^  „ 
•^^'''S  lui  avoit  acquife  ne  fe  trouva  pas  long-tems  en  état  de  <« 
r  commodément  toutes  les  perfonnes  qui  venoient  s'y  a 
igier,  pour  fuir  la  corruption  du  fiéclei  &  que  c'eft  ce  u 
qui  obligea  la  Fondatrice  a  de$  mefures  plus  étendues  >  » 

Qu'elle  tranfporta  fes  Filles  l'an  I433»  âû  pied  du  Mont-  a 
)apitolin ,  dans  une  Maifon  plus  fpatieufe  >  que  l'on  appelle  «• 
de/la  Torre  de  Spechi ,  ou  de  la  Tpur  des  Miroirs  i  &  il  ajoute  « 
que  ce  n'eft  que  de  ce  dernier  iranfport  qui  fe  fit  le  x5.Mars  c* 
1433  que  l'on  cottwte  le  véritable  établiffement  de  cette  u 
Congrégation.  Il  eft  ceruin  néanmoins  que  la  Tour  des 
Miroirs  a  été  leur  première  demeura ,  &  le  lieu  oii  la  Con- 
grégation a  commencé.Car  nous  lifons  dans  la  Vie  de  fainte 
Françoife ,  compofée  par  Madelaine  d' Auguitlare ,  Supé- 
rieure de  ce^  Oblates  >  ou  par  quelqu'autre  fous  fon  nom  , 
<  que  M.  Baillet  a  exa^ement  luivie  dans  les  autres  faits  ) 
que  ce  fut  pofitivement  cette  année  1 433-  que  la  Congrega- 
rioAdes  Obktes  commença ,  &  que  pour  cet  effb  on  acheta 
une  maifon  au  quartier  Campitelli  3  dani  le  Xieu  où  eft  la 
Tour  qu'on  appelle  des  Miroirs ,  que  ce  n'étoit  pas  pour  y 
demtQrfir  todjours  >  mais  en  attefKKint  qu'on  eût  trouvé  un 
Hea  plas  commode  :  Tandem  datum  ejt  Congtegationi  prinei-  pr^^  ^^^^ 
fium  yVum^Me  infineiH  comparât  a  dotnàfi  in  'regione  Campi^  FrancifiA 
lelliy  w  iw  iM  $êbi^tii»ris  ifi^  fpeéUhrum  ^ulga  ii&a  :  non  qui^  î^lroÂn 
âem  ùpjflha€  perpetao  repi^anerenryfed  intérim  dnm  alia  op-  Mm^h' fJ 
fnmmior^  qud  tune  finiioje  qnatebatur.m'Veniri  poffet.  Voilà  '^^ 
iionc  la  bremicr^  d^eure  des  OMatl$  ^4Xr  tibto  das  la  fe- 
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Oblates  conde ,  comme  prétend  M.  Baillée,  &  il  y  a  bien  de  lappa* 
F  R^A  N  "  '^^"^^  qu'elles  ne  trouvèrent  pas  de  quartier  plus  commode  ^ 
çoisK,  puifqu  elles  y  ont  demeuré  jufqu'a  prcfent  :  car  elles  lonc 
encore  proche  TEgUre  de  faim  André  sn  A^/»^^/,c'eft-à-dire> 
des  liens  ou  des  Cordiers ,  où  elles  demeuroieoc  déjà  dès  le 
cems  de  leur  fondation  i  comme  il  paroîc  par  la  permiilîon  de 
l'Evcque  de  Cozenza  :  ^t  commorari  pofjent  tn  domo  vicina 
EtclejU  S.  4ndre£  funarorium  in  Canufitelii.  Si  cette  Maifon 
avoit  été  auffi  fpatieufe  que  M.  Baillet  le  dit,elles  n'auroienc 
pas  eu  la  penfèe  de  la  quitter  en  y  entrant ,  &  d'en  chercher 
une  autre  plus  commodes  mais  elle  étoit  pour  lors  fort  pe- 
tite ,  &  TEvêque  de  Cozenza  ne  leur  permit  d*y  demeurer 
que  jufqu'à  cje  qu^^les  en  euflent  trouvé  une  plus  commodes 
Donec  çommodiorem  alteram  reperijferaicncore  ne  leur  donna- 
€-il  pas  le  choix  de  tous  les  quartiers  de  Rome ,  il  ne  leur  en 
marqua  feulement  que  huit,  qui  étoient  ceux  di  PonPe\  di 
Parione  »  delLa  Kegola ,  di  Tranflevere  ^  di  S.  Angelo  ,  di  S% 
Eujlaçhio  «  délia  Pifna  &  di  C  impiteili.  Mais  cette  demeure 
aïant  été  rendue  plus  fpaûeufe  par  les  bâcimens  qu  elles  y 
firent  faire  t  elles  s'y  accoutumèrent  infenfiblement ,  &  ne 
voulurent  plus  en  fortir  :  elles  en  folliciterent  au  contraire 
la  confirmation  ,  qui  leur  fut  accordée  fans  peine  par  le 
même  Commiflfaire  Âpoftolique  (TEvcque  de  Cozenza) 
Tannée  qui.fuivit  immédiatement  la  retraite  de  faînte  Fran* 
çoif .  dans  cette  Maifon,  qui  fut  1 437-  car  cette  f ainte  Fon- 
datrice aïant  perdu  fon  mari  vers  le  commencement  de  Tan* 
née  I4}6.  après  qu'elle  lui  eut  rendu  les  derniers  devoirs , 
&  qu'elle  eut  mis  ordre  à  fon  DomeiHque  n'aïant  plusdob* 
ftacles  quilempêchaiTent  defuivre  fon  attrait  pour  ta  folitu-» 
di  0&  Tardent  deûr  qu'elle  avoit  de  fe  confacrer  entièrement 
à  Jefus-Çhrift ,  ele fe  retira  avec  fes fiUes , aufquellèfi.elle 
d^  mand»  la  grâce  d  être  reçue  daijs  leur  fainte  Compagnie. 
E  e  auroit  pu  fe  fervir  de  fon  droit  de  Fondatrice:  mais  une 
vertu  aufli:  confommée  que  la  fienne  ne  lui  permit  pas  die 
dem^inder  cette  grâce  »  autrement  que  prellernée  aux  pieds 
de  fes  Sœur5^,;les  priant.  Ips  larmes  aux  yeux  d'avoir  pitié 
ji*une pauvre pécherefle, qui  €fherthoic la  voïeduialut  & 
de  la  penitçnce  :  il  «'ell  pas  facile  d'exprimer  avec  quelle  fa« 
ti.sfa6lion  ces  faintes  Filles  reçurent  une  mère  fi  accomplie , 
Si,  avec  ^i^ijs  niarque  'de  diliixidioQ.&  de  refp£^  elle&  hxi 


r 


Quatrième  Partie»  Chap.  XXVL  zij 
rendoienc  leurs  devoirs:  mais  il  n*eft  pas  moins  difficile  d'ex-  qb 
primer  ,  ou  plutôt  de  concevoir  quels  étoient  les  fentimeus  j>e  saints 
d'humilité  &  de  mépris  que  cette  Sainte  avoit  d  elle-même  :  çofsi."" 
car  dans  le  tems  que  ces  Sœurs  s  efforçoienc  de  lui  témoi-* 
gner  leur  refped  &  leur  foumiffion  ^  tlle  cherchoit  toutes 
les  occafions  de  s'humilier  Se  de  fe  rendre  mépriiable  :  elle 
fervoit  exprès  dans  les  minifleres  les  plus  bas  de  la  Commu- 
nauté :  elle  alloit  elle-même  quérir  le  bois  hors  de  la  ville, 
pour  Tufage  de  la  Communauté, &  le  portoit  fur  Ces  épau* 
les,  ou  le  mettoit  fur  un  âne  qu'elle conduifoit,  comme  au*- 
roit  fait  la  femme  ht  plus  mëprifable  par  fa  condition.  En  un 
motâl  ne  fe  préfentoit  aucune  occafibn  de  pratiquer  l'humi- 
lité qu'elle  ne  l'embraffât  avec  joïe  :  ce  erand  amour  qu'elle 
avoit  pour  les  humiliations ,  lui  avoit  fait  toujours  préférer 
robéïflance  à  la  qualité  de  Supérieure  de  fa  Congrégation  , 
dont  Agnès  de  Lellis  qui  en  étoit  en  pofreffion ,  vouloit  fe 
démettre  en  fa  faveur  :  mais  enfin  après  toutes  fes  refîdan- 
ces, il  faluc  céder  aux  prières  de  fes  Files:  elle  accepta  le 
Gouvernement  de  fa  Communauté  i  mais  trop  tard  pour  le 
bonheur  de  ces  faintes  âmes ,  puifque  Dieu ,  qui  fcait  le 
nombre  de  nos  jours ,  &  qui  en  fixe  le  cours,felonqu'il  rlaît 
à  fa  divine  Sageffe ,  voulant  recompenfer  les  travaux  de  fa 
Servante  ,  &  l'élever  à  un  degré  de  gloire  proportionné  à  là 
grandeur  de  fes  abbaiffemens ,  Tappella  à  la  poûTeflion  de  U 
couronne  qui  lui  étoit  préparée  de  toute  éternité  :  ce  qui  ar- 
riva le  p.  Mars  de  Tannée  1440.  après  fept  jours  de  mala^ 
die ,1a  ^6  année  de  fon  âge. 

Cinq  mois  après  la  mort  de  cette  Sainte  fon  Ordre  qui  jut 
qu'alors  avoit  été  fous  la  jurifdidion  de  l'Ordre  du  Mont- 
Olivet ,  en  fut  entièrement  feparé  par  le  Général  Dom  Jérô- 
me de  Mirabello  de  Naples ,  nonobftant  la  ratification  du 
Contrat  paffé  entre  les  Religieux  decet'Ordre  &  les  Sœurs 
Oblates  ,  laquelle  ratification  avoit  été  faite  de  l'avis  de 
l'Evêque  de  Cozenza.  Cette  féparation  fe  fit  ai  f\.  Dom 
Jean-Baptifte  Fodio  Bonzi  qui  fuccedaau  Général  Laurent 
Marfupini  l'an  1 459.  voulant  fe  décharger  de  la  conduite 
de  ces  lainres  âmes  plutôt  pour  fe  délivrer  de  quelques  petits 
foins  que  demandoit  cette  direftion  que  par  aucun  autre 
motif,  défendit  à  fes  Religieux  déplus  recevoir  les  Oblates 
qui  youdroient  entrer  dans  la  Congregaiion,fe  fervant  pour 
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Oblates  prétexte  que  ce  Contrat  fembloit  être  oppofé  à  Ix  Bulle 

PE^ Sainte  ^»£uggQ^  {y ^  puîfque  dans  celle-ci  le  pouvoir  étoit  donné 

çona.      2UX  Oblates  &i  leurs  Superieutès  de  recevoir  celles  qui  fe 

{>rérenteroieat  pour  être  reçues  dans  leur  compagnie,  &  que 
'autre  (  c'eft-a-dire  le  Contrat  )  donnoit  ce  pouvoir  aux 
Religieux  >  &  qu'ainfî  il  ne  vouloit  point  préjudicier  à  leur  ' 
droit.  Et  afin  de  mieux  couvrir  fon  véritable  deiFein  >  il  ap- 
prouva les  autres  conditions  du  même  Concordat  par  ua 
A^e  du  9.  Août  1 455^.  mais  Tannée  fuivante ,  5.  mois  après» 
la  mort  de  la  fainte  Fondatrice  il  ne  garda  plus  aucune  me^ 
fure  r  car  par  un  Adedu  z6.  Juillet  1440.  il  renonça  à  tout 
droit  de  jurifdiftion  qu'il  pouvoit  prétendre  fur  lesOblates> 
défendant  à  fes  Religieux  de  fe  mêler  de  leurs  affaires  foui 
prétexte  de  vifitccorreûionou  confeflîon ,  ccHifemant  néan- 
moins qu'elles  jouiffent  de  tous  les  privilèges  de  fon  Ordre. 

Ces  Servantes  de  Jefus-Chrift  furent  donc  obligées  de 
prendre  d'autres  mefures  &  de  fe  pourvoir  de  v^onfef-* 
leurs,  ce  qu'elles  firent  paréleâion  ei^  vertu  de  la  permiffioa 
qu'elles  en  avoient  reçue  du  Pape.  Mais  elles  eurent  dans  la 
luite  un  fcrupule  qui  eft  qu'elles  doutoient  fi  cesConfefTeurs^ 
ainfî  élus  pouvoient  les  abfoudre  >  lorfque  pour  raiibn  de 
quelques  infirmités  ou  maladies ,  elles  demeuroieat  dans  la 
maifon  de  leurs  parens.  Mais  £ugene  IV.  leur  leva  ce  fcru- 
pule par  un  Bref  du  30.  Mai  1444-  par  lequel  il  donna  tou- 
te jurifdidion  à  ces  Confefleurs  tant  au  dehors  qu'au  de« 
dans  du  Monaftere» 

Cette  Congrégation  nes*eft  point  étendue  :  il  n'y  a  que  la 
Maifon  de  Rome ,  dans  laqttdle  il  n'y  a  ordinairement  que 
cinquante  filles  du  Cliœur  ou  environ ,  &  trente  Coaverfes 
pour  le  fervice  en  général  de  la  Cœnmunauté  5  mais  tant 
celles  du  Chœur  que  les  Converfes  peuvent  être  en  plus 
grand  nombre  >  parce  qu'il  n'eft  point  fixe  y  outre  ces  Con^ 
ver  fes  deftinées  pour  la  Communauté»  chaque  Oblate  a  en- 
core une  fervante  >  à  qui  elle  donne  l'habit  de  Converfe  >  8c 
au  dehors  un  laquais  pour  faire  fes  commiiEons.  On  ne  reçoit 
dans  cette  Mai(on  que  des  filles  de  la  première  qualité  ,auf« 
quelles  on  donne  le  titre  à'iUu/riJJimes  y  &  lotfqu  elles  font 
Princcffes  on  leur  donne  celui  à^  Excellents  [fîmes. lEllcs  ne  font 
point  de  vœux  folemnels:on  leur  demande  a  leur  prife  d^habir».  * 
&  elles  promettent  obéïâfance  à  la  Superieiue:  elles  rqpundenr 


Quatrième  Pautie,  Chat.  XXVI.  115 
<ju*ellcs  la  lai  promettent  fuivanc  la  coâtume:  Prometto  obe-  Oblatei 
etien^a  alla  Madré  Superiore  jecondo  la  conjuttudinc.  Elles t  r  a  n- "^ 
font  une  année  de  probation  &  font  leur  Oblation  dans  TE-  î^^"- 
.life  de  fainte  Marie  la  neuve  des  Pères  du  Mont-OHvet 
ur  le  tombeau  de  fainte  Françoife  leur  Fondatrice  qui  eft 
un  des  plus  beaux  monumens  de  Rome.  Elles  peuvent  fortir 
de  la  Congrégation  pour  fe  marier.  La  Supérieure  a  le 
nom  de  PréfiJente ,  &  elle  eft  perpétuelle.  EUe  ne  dépend 
de  perfonne  ni  d'aucun  Tribunal.  Toutes  les  Oblates  ont 
de  grofles  penfîons  :  elles  peuvent  même  hériter  de  leurs 
parens  :  elles  fortent  fouvent  pour  aller  à  une  maifoo  de 
plaifance  qu'elles  ont  y  ou  pour  aller  vifiter  les  Eglifes  de 
Rome ,  &  pour  lors  elles  font  ordinairement  trois  ou  quatre 
enfemble  dans  un  carofle.  Quoiqu'elles  faiTent  profe^^n  de 
la  Règle  de  faint  Benoît,elles  ne  lobfervrat  pas  a  la  rigueur. 
Elles  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femame  à  dîner>mais 
jamais  à  fouper.  Outre  les  jeûnes  ordonnés  par  TEelife^eUes 
jtrûnent  encore  pendant  TA  vent  ^  &  dépub  le  troiueme  jour 
après  TÂfcenfion  jufqu'à  la  Pentecôte  ,  depuis  le  premier 
jour  d'Août  jufqu  a  la  Fête  de  l'Afiomption  de  Nôtre- 
Dame,  8c  tous  les  Vendredis  &  Samedis  de  Tannée.  Mais  la 
Supérieure  les  en  peut  difpenfer  quand  elle  le  juge  à  propos^ 
Lorfqu'elles  meurent ,  elles  font  portées  à  fainte  Marie  la 
neuve  ou  elles  ont  une  Chapelle ,  &  leur  fepulture-  Elles  ont 
auffi  une  Chapelle  mamifiqùe  dans  l'intérieur  de  leur  Mai- 
fon.  Cette  Chapelle eit  en  forme  de  Chœur  avec  des  ftales» 
elles  ydifent  l'Office  en  commun  &  fe  fervent  du  Bréviaire 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  Elles  peuvent  faire  entrer  les 
femmes  féculieres  dans  leur  Maifon  tous  les  jours,&  le  jour 
de  la  Fête  de  fainte  Françoife  &  pendant  coiueTOdave elles 
y  donnent  entrée  à  tous  les  Prêtres  tant  Réguliers  que  Sécu- 
liers qui  y  vont  pour  célébrer  la  fainte  Meffe  ou  pour  y  ren- 
dre vifîte  à  leurs  connoiiTances.  La  Maifon  n'eft  pas  moins 
magnifique  que  leur  Chapelle  :  il  y  a  un  très  bel  efcalier  de 
marbre.  Leur  Sacriftie  eil:  une  des  plus  riches  de  Rome  tant 
pour  la  quantité  d'argenterie  qu'il  y  a  ,  que  pour  la  beauté 
des  ornemens  :  elles  ont  >  entr'autres  choies  ,  un  Soleil  d'un 
très  grand  prix  par  la  quantité  de  diamans  &  de  perles  dont 
il  eft  chargé  :  ce  qui  le  rend  fi  pefam  >  qu'on  a  de  la  peine  à 
le  Soulever.  Ces  diamans  font  des  préîcas.de  plufieurs  PriOf- 
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Oblatb<  celTes  qui  en  fe  retirant  dans  cette  fainte  Maifon  ,  s'en  fpnt^ 
ï  Va '>r/^  dépouillées  pour  en  revêtir  celui  qu'elles  prenoient  pour  Té- 
f  ^iss.       poux  de  leur  ame.Elles  font  beaucoup  de  charités,  &c  foulx- 
gent  principalement  les  pauvres  prilonniers  aufquels  elles 
envoient  à  nunger  aux  Fêtes  folemnelles  &  à  certains  jours 
de  la  femaine.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  noire 
&  un  voile  blanc^  comme  nous  le  reprefentons  dans  la  plan- 
ché fuivante^telle  que  nous  l'avons  tirée  du  Père  fionanni. 

Sainte  f  rançoife  fut  canonifée  par  le  Pape  Paul  Y.  l'ao 
léo8.  &  fon  Office  fe  fait  double  dans  l'Ordre  du  Mont* 
Olivet  &  dans  celui  de  faint  François ,  dont  les  Religieux 
prétendent  qu'elle  a  été  de  leur  Tiers  Ordre.  M.  Baillet  dit 
qu'il  ne  fçait  pas  ce  qui  a  pu  tromper  ces  derniers  »  à  moins 
que  cette  fauiTe  opinion  ne  foit  venue  de  ce  que  la  Sainte 
a  voit  eu  un  Religieux  de  farnt  François  pour  ConfefTeur 

J)endant  quelque  rems  ^  ce  qui  eft  (  dit- il  )  coiuefté  avec  rai* 
on,  parce  que  le  Frère  Barthelemi  étoitfon  Direfteur  pour 
les  avis  &  non  pas  ppur  la  .coofeillon.  Mais  fl  ce  Barthelemi 
étoit  fon  DireAeur  pour  les  avis,  ne  pouvoit-il  pas  lui  avoir 
confeillé  de  fe  mettre  du  Tiers  Ordre?£t  fi  lortqu'elle  fe  fie 
Oblate  du  Mont- Olivet  y  avant  que  d'avoir  étaoli  fa  Con- 
grégation ,,elle  necontraâa  qu'un  engagement,^  qui  félon  cet 
Auteur  n'étoit  autre  chofe  qu'une  ComFrairle  ,  fainte  Fran« 
çoife  ne  pou  voit*  elle  pas  être  en  même  tems  du  Tiers  Or^ 
dre  de  iaint  François  &  d'une  Confrairie  telle  que  celle 
des  Oblates  ,  du  Rofaire  >  du  Scapulaire ,  ou  de  quelque 
autre  ^  Les  Continuateurs  de  Bollandus  n'apportent  pas  de 
meilleures  raifons  pour  difputer  cett6  Sainte  i  l'Ordre  de 
faint  François.  Ils  difent  qu'il  eft  impofiible  qu'elle  ait  été 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François  après  la  mort  de  fon  mari, 
puifque  immédiatement  après  fa  mort  elle  entra  dans  la 
Congrégation  des  Oblates.On  convient  qu'elle  eft  enrrée 
dans  fa  Congrégation  après  la  mon  de  &xï  mari  :  mais  on  ne 
demeure  pas  d'accord  qu'elle  £&  fok  mife  du  troifiémeOrdre 
de  S.  François  dans  ce  cems-là  :  car  quoiqu'il  y  aitdesÂu- 
teurs  qui  ont  avancé  que  ce  fut  après  la  mort  de  fon  mari . 
qu'elle  fe  fit  Tiertiaire ,  comme  Camboni  que  citent  ceux 
qui  fuiventle  fentiment  de  fiollandus,il  y  en  a  d  autres  néan- 
moins qui  difent  que  ce  fut  immédiatement  après  fon  ma- 
riage >  &  qu'elle  en  obtint  le  confentement  de  fon  mari  :  ce 
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^uin'eft  pas  impoffible  puifque  ce  Sacrement  n'eft-pas  un  Conôrit* 
obftacle  au  troihéme  Ordre. (eculier  dont  on  peut  embrafler  ^^^^j^  ^* 
les  Obfervances  fans  être  obligé  au  célibat  puifqu'il  y  a  eu 
des  Empereurs ,  des  Rois ,  des  Reines ,  des  Princes  9  &  des 
Princefles  y  qui  nonobflant  les  engagemens  du  mariage  fe 
font  fait  un  honneur  deprofefler  cet  Règle  &  de  porter  l'ha- 
bit de  rOrdre.  Ce  qui  eu  certain  9  c'eft  que  fi  les  Religieax^ 
de  faint  François  manquent  de  preuves  folides  pour  s  attri* 
buer  cette  Sainte,  ceux  qui  fuivent  Bollandus  aufli-bien  que 
M.  Baillet  en  manquent  auifi  pour  la  difputer  à  cet  Ordre. 

B(^andus  yTom.  i.  Afart.  ad  diem  X.  Giulîo  Orfini  ,ri/^ 
délia.  B.  Francefça.  Baillet,  Fies  des  Saints.  5.  Mars.  Philippe 
fionanni9C^/i}/^^.  Ord.  Relig.fart.  1  Joan.  Maria  Vennoner- 
Annal.  5.  Ord.  S.  Franeifch&  Mémoires  en^voiés  de  Rome. 
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Des  anciennes  Congrégations  de  Afoick  ^  £  Autriche ,  oh 
il  efi  parié  des  Congrégations  qui  fubfiftent prefentement 
mAllema^e. 

L'A  célèbre  Abbaïe  dcMolck,  appellce  vulgairement 
Melek  »  fituée  en»  Autriche  fur  le  Danube ,  &  du  Dio- 
^  de  PaiTay  ^  a  donné  fon  nom  i  une  Congrégation  de 
Benedidinsen  Allemagne.  Leopold  L  Marquis  d'Autriche» 
fut  le  Fondateur  de  cette  Abbaïe.  Ce  Prince,  après  avoiv 

!>rb  pofSeflîon  de  T Autriche ,  qui  lui  avoit  été  ^onnée.  pas 
'£mpereuc  Henri  L  Tan  52t.  |elon>  qudauesi  Àuteuïrs ,  & 
feloo  d'autres  Tan  535,  à  condition  qu'il  s'oppoferoit  aux 
Hongrois  ;  qui  faifbient  fdavent  des  incurfions  dians  TEm- 
pire,ie  vit  d'abord  obligé  de  poner  fes  armes  contre  fes  nou- 
veaux Sujets  ,  dont  il  y  en  avoit  quelques-uns  qui  ne  vou-. 
loienc  pasj  le  recotmoître  pour  Souverain»  Les  habiians  de 
Melek, qu'oa  nommoitpour  lors  Fi/^^y^nr^ ,. furent  de  xd 
nombre;  mais  le  Marquis  d'Autriche  lesa'iant  obligés.pati 
la  force  des  armes  à  fe  ibumettre  à.  fon  obéïflance,  \\  établii: 
dans  ce  lieu  la  Capitale  de  fiss  Etats  ,  &  y  fit  fa. demeure  > 
aufli^bien  que  fes  fuccefleurs ,  jufqu'en  Tan  iiiov  que  la 
yîlle  de  Vienne  fut  reconnue  pour  la  Capitale  del'Axitri-. 
ihn.  Leopoîdifo  bâtir  iMdiêk  une£gUfe>  qui  fut  éédiée  en 
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CoNGRii  llioo^^^r  cle  faint  Pierre  &  de  faine  Paul.  11  y  mit  douze 
CATION  Dà  Chîinoines  Seculiers^qui  y  demeurcrefit  jufqu*en  Tan  108^.  ^ 
MeleJc.  ^  q^^  LeopoJd  II.  furnommé  le  Bel ,  les  en  ôta,&  fubftituaen  ' 
leur  place  des  Moines  Benedidîns ,  qu'il  tic  venir  de  TAb- 
baïede  Sublac  en  Italie, aufquels  on  donna  pour  premier 
A  bbé  Sigibold.  11  y  en  a  qui  prétendent  que  par  les  foins  de 
cet  Abbé ,  il  fe  forma  dès-  lors  une  Congrégation  de  quelques 
Monafteres  de  TOrdre  de  faine  Benoit  en  Allemagne  ,  qui 
reconnurent  pour  Chef  l'Abbaïe  de  Melek:  mais  on  n'en 
apporte  aucune  preu veile  Père  Anfelme Schramb, Religieux 
de  cette  Abbaïe ,  qui  en  a  donné  la  Chronique  en  1702.  re- 
connoît  qu'on  ne  trouve  aucuû  citre  qui  puiiïe  te  juftifier  ^ 
ni  donner  une  connoifTance  certaine  de  cette  Congrégation. 
Il  eft  vrai  qu'il  dit  qu'il  croit  qu^'elle  a  fubfifté >  mais  il  n'eft 
fondé  en  cela  que  fur  le  témoignage  de  quelques  Auteurs 
modernes,  entr 'autres,  de  Nicolas  Sezygfiefcki ,  qui  dans 
fon  Aquila  Polono-BenediStina ,  a  avancé  que  cette  Congre^ 
gation  avoit  été  inftituée  par  TAbbé  Sigifbold  l*an  i  iii.  & 
qu'elle  avoit  fleuri  dans  plu  (leurs  Monalleres  d'Allemagne. 
Mais  il  avoue  en  même  tems  que  cet  Auteur  s'eft  trompé  , 
en  faifant  Sigifbol  Inllituteur  de  cette  Congrégation  Van 
112,1.  puifqu'il  étbit  mon  dès  l'an f  116.  Afcagne  Tambou- 
rin &  quelques  autres  ont  die  auffi  qu'elle  fut  inftituée  par 
Sigiïbold  l'an  iiit.  &  ilsonc  ajouté  que  i'Eglife  de  Melek 
(ut  confacrée  par  le  Pape  Calixce  II.  C'eft  encore  une  erreur 

3ue  le  Père  Schramb  refutç ,  puifque ,  félon  lui ,  ce  fût  UU 
aric  E vêaue  de  PaiTa^ ,  qui  la  confacra  Tan  1093.  &  que 
dans  Tannée  iiit.  que  Ton  prétend  que  cette  Confecration 
fe  fit  par  Caliicte  IL  ce  Pontife  confirma  à  Rome  les  £xem« 
ptions  qui  avoient  été  accordées  à  cette  Abbaïe.  Toutes  ces 
çonçrarîetés  font  bien  voir  qu'on  ne  peut  faire  aucun  fond 
fur  l'autorité  de  ces  Ecrivains ,  &  que  tout  ce  qu'ils  difenc 
ne  peut  donner,  aucune  certitude  de  cette  Congreeation. 
Mais  fuppofé  que  TA  bbé  Sigi(bold  en  eût  véritablement 
formé  une>  qui  prit  le  nom  de  Melek ,  elle  ne  fubiifla  pas 
long-  tems  î  celle  dont  nous  parlons  ici ,  &:  qui  a  porté'ce  nom» 
ne  commença  que  plus  de  crois  cens  ans  après  la  mort  de  cet 
Abbé, au  tims  du  Concile  de  Confiance,  qui  fut  ouvert 
l^u  141^.  &  elle  doit  foA  commencement  au  ^le  &  à  la 
pieté  d'Albert  Y.  Archidtie  d'Autridke,qui  futenfuite 
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de  Hongrie  &  de  Bohême ,  &  enfin  Empereur  fous  le  nom  CoNont- 
à^ Albert  IL  Ce  Prince  qui  avoit  envoie  des  Ambafladeurs  ^^lTk!  ^' 
au  Concile  de  Conftance ,  après  Téleûion  qui  y  fut  faice  de 
Martin  V.pour  fouvcrain  Pontife,  leur  ordonna  de  le  fé- 
liciter de  (a  part,  &  de  lui  dençiander  des  Commiffaîyes 
Apoftoliques  pour  réformer  \ts  Mcmafteres  des  Ordres  de 
famt  Airguflin  &  defaint  Benoit ,  flcués  dans  fes  Etats.  Ce 
Pape  lui  accorda  fa  demande,  Se  nomma  Tan  141 8.  pour 
CommifTaires  Apostoliques  Nicolas  de  Mazen ,  auquel  il 
joignit  cinq  Religieux  Benediflins,Profés  du^Monaftere  de 
Sublacen  Italie.  Comme  l'Abbaïe  dq  MeleK  étoit  la  plus 
confiderable de  T Autriche,  ce  fut  par  elle  que  Ton  cofti- 
mença  la  réforme ,  dans  Tefperance  que  Ton  eut  que  les  au* 
très,  à  fon  exemple,la  recevf  oient  volontiers5&  afin  de  mieux 
raffermir ,  le  même  Nicolas  de  Mazen  fut  élu  Abbé  de  Me- 
lek  par  autorité^ A poftolique,  après  la  démiflion  volontaire 
de  l'Abbé  Jeatx  de  Flemmingiles  cinq  Religieux  qui  étoient 
venus  avec  lai  pour  établir  cette  réforme ,  forent  incorporés 
à  ce  Monaflere  3  &  comme  ils.  étoient  Profés  du  Monaflerô 
de  Sublac ,  &  que  celui  de  Melek  avoit  d'abord  été  formé 
par  des  Religieux  que  le  Marquis  d'Autriche  Leopold  I. 
avoit  fait  aujiî  venir  de  cette  Abbaïe,le  Réformateur  jugea 
à  propos  de  faire  obferver  à  Melek  «les  mêmes  Conftitutions 
que  l'on  gardoit  à  Sublac ,  &  elles  furent  reçues  par  toute 
là  Commtmauté ,  compofée  de  ces  cinq  Religieux  envoies 
par  le  Pape ,  de  huit  anciens  Religieux ,  &  de  quatre  autres 
qui  y  étoient  entrés  pour  y  vivre  dans  une  Oblervance  plus 
régulière.  Plufieurs  Monaftefes  d'Allemagne  fe  foumirenc 
aux  mêmes  Loix,  &  quelques-uns  eurent  pour  Abbés  des 
Religieux,  qui  furent  tirés  de  celai  de  MdeiL  ,  entre  lef- 
quels  furenrceux  d'Obemburg,  de  Celle- Mirie,  des  Ecof- 
fois  de  Vienne,  &  un  en  Iftrie.  Ils  fe  difoient  tous  de  la 
Congrégation  deMelekt  quoiqu'ils  ne  dépendirent  point  de 
cette  Abbaïe^fic  qu'ils  ne  fuflent  point  unis  enfemole  fous 
un  Chef: ils  fecontentolcnt  d'avoir  les  mêmes  Obfervaiices, 
fics'ilis  avoient  befoin  de  vifite,  ilsavoieht  recours  au  Pape 
pour  avoir  des  Vifiteursi  ou  bien  les  Princes  daris  les  Etats 
defquels  étoient  fituésces  Moftafteres,en  demandoient  eux- 
mêmes  ,  lorfque  le  relâchement  commençoit  à  s'y  intro- 
duire. Ceux  ide  l'Abb^ïe  de  Melek  pour  maintenir  leui? 
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CoHctLu  Réforme,  demandèrent  une  Tifite  Apoftolique  Tan  14504 
Mf«k  ^*  ^^  ^^P^  Nicolas  V.  qui  leur  donna  pour  Vifiteurs  T  Abbé  de 
Celle- Marie,  le  Prévôt  de  fainte  Dorothée  de  Vienne,  &  le 
Prieur  de  la  Chartreufe  de  Maurbach.  Ils  firent  de  nou« 
velles  Conftitutions  j  mais  peu  différentes  des  premières  qu'ils 
avoieot  reçues  au  commencement  de  leur  reforme.  L'on  ne 
changea  rieade  tout  ce  qui  regardoit  le  cérémonial  &  la  ré« 
citation  de  r  Office  Divin»  &  les  unes  Scies  autres  ne  ten* 
doienc  qu'à  faire  obfer ver  la  Règle  de  faint  Benoît  dans  toute 
fa  pureté  ,  l'ufage  de  manger  de  la  viande  certains  jours  de 
la  lemaine  n'aïant  pas  été  encore  introduit  dans  les  Mona* 
fteres  de  l'Allemagne,  qui  n'obtinrent.œ  privilège  qu'envi- 
ron cent  ans  après.  Cette  vifîte  de  l'Abbaïe  de  MeleK  fut 
çaufeque  le  Cardinal  deCufa,  Légat  dumcme  Nicolas  V. 
en  AllemaMe ,  voïant  que  l'Obfervance  Régulière  étoit  fort 
retâchée  ctans  les  Monafteres  de  l'Ordre  de  laiht  Benoît,  du 
Diocêfe  de  Saltzbburg,nomma  des  CommifTaires  l'an  I4ji# 
pour  les  réformer.  Les  Y ifîteurs  députés  par  ce  Légat ,  ru- 
renç  les  Abbés  de  Celle- Marie,  &  de  faint  Martin  des  Ecof*. 
fois  de  Vienne,  avec  un  Religieux  de  l'Abbaïe  de  MeleK. 
L'année  fuivante  on  fit  aufli  une  vifite  dans  l'Abbaïe  de 
Celle-Marie ,  qui  fut  fixité  par  l'Abbé  de  Mêle  k ,&  de  faint 
Martin  des  EcoflTois  de  Vienne, 

L'Abbaïe  de  Meiek  fe  maintenant  toujours  dans  la  fer« 
veur  &  l'Obfervance  exade  de  la  Réforme  qu'elle  avoit 
embraffée ,  plufieurs  Abbés  d'Allemagne  réfolurent  de  for- 
mer enfemble  une  Congrégation  fous  un  Chef ,  d'embrafler 
les  ObfervaQces  de  Md.^k ,  &  de  fe  con&rmer  entièrement 
pour  les  cérémonies  &  la  célébratioq  dis  l'Office  Divin  à 
celles  qui  fe:pratiûu6ient  en  teMonaftere.  Dès  Tan  14^0. 
ils  avoient  fait  quelques  tentatives  pour  procurer  cette  union» 
9C  ils  tinrent  encore  pour  ce  fujet  des  Chapitres  Provinciaux 
en  1464. 1467.  &  1470*  mais  dans  ce  dernier  qui  fut  tenu 
i  Erphord,5c où  dix  fept  Abbés  des  Diocêfcsde  Saltzbourg» 
de  Frifmgue  ^  de  PafTaWjde  Brixen,d' Aufbourg  &  de  Con- 
Aance  fe  trouvèrent  ou  en^ojerent  leurs  Procureurs.  Il  fut 
re(oiu  que  comme  la  réforme  avoit  commencé  dans  le  Mo-* 
naftere  de  Melek ,  tous  les  autres  Monafteres  s'y  conforme- 
roiençpûur  le  cérémonial  EccieflafliqueSc  la  récitation  de 
l'pffiçç  Pivin*  ïl?oe  s'arr^taeni;  qu'à  cet. Article^  quoi-^ 
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€[u*ils  euflenc  propofé  d*abord  les  trois  autres  fuivans.  !•.  De   courent. 
tenir  des  Chapitres  Provinciaux  tous  les  trois  ans ,  &  non  pas  gatiom  ds 
tous  les  ans  ,  comme  il  fe  pratiquoit  dans  la  Province  de 
Mayence.  z^.  Que  les  Pères  du  Chapitre  pourroient  dépqfer 
ks  Abbés  pour  des  fautes  notables. }°.  Enfin  que  Ton  écabli- 
roit  des  Vifiteurs  pour  tous  les  Monafteres  qui  entreroient 
dans  l'union.  Ils  indiquèrent  un  autre  Chapitre  à  Paflav 
pour  Tannée  fuivante>mais  le  nombre  des  Abbés  &  des  Pro^ 
cureurs  des  abfens  ne  fut  pas  fî  grand  que  dans  celui  d'£r« 
phord»  &  ceux  qui  s*y  trouvjBrent  refolurent  encore  de  fe 
conformer  pour  les  cérémonies  de  TEglife  i  TAbbaïe  de  ^ 
Mêle  K  :  mais  il  n'y  eut  point  de  Congrégation  formée ,  & 
foumife  à  un  Chet  ou  Supérieur  Général:  cela  nViànt  été 
exécuté  que  fous  le  Pontificat  du  Pape  Urbain  VJ II. 

Gafpar ,  Abbé  de  MeleK  ,  avoit  invité  dès  Tan  i6iS.  leç 
Abbés  d'Autriche  à  venir  à  Melek ,  afin  de  convenir  enfem- 
ble  des  moïens  neceflaires  pour  former  une  Congrégation 
dans  cet  Archiduché.  Les  Abbés  de  Krembs-Munfter  » 
Garllen,des  EcoIToisde  Vienne,d*Altembourg,Gottweîch, 
$c  Celle- Marie  s'y  trouvèrent ,  &  refolurent  de  s  unir  en- 
femble ,  &  de  former  une  Congrégation  fous  un  Chef.  Lo 
Prieur  de  Garflein  avoit  déjà  oreffé  des  Conftirations  pour 
être  obfervées  dans  cette  nouvelle  Congrégation.  Elles  fu- 
rent examinées  dans  rAffemblée^qui  trouva  qu'elles  étoient 
trop  générales ,  &  qu'elles  ne  pou  voient  être  également  ob- 
fervées dans  les  Monafteres.  On  chargea  Reiner,  Prieur  de 
Melek  d'en  faire  d'autres  qui  co'nvinflent  à  tous  ces  Moâa-  ^ 
fteres.  Mais  les  troubles  que  les  Proteftans  avoient  excités 
prefque  dans  le  même  tems  dans  la  Bohême  &  dans  l'Au- 


qui 

été  chargé  de  dreffer  les  Conftitutions  de  la  Congrégation  >• 
lui  avoit  fuccedé.  La  première  chofe  qu'il  fit  après  avoir 
reçu  du  fouverain  Pontife  la  confirmation  de  fon  éle^ion  , 
fut  d'inviter  les  Abbés  d'Autriche  de  fe  trouver  à  MeleK  , 
pour  conclure  cet  étdfbliflcment ,  dont  le  projet  avoit  été 
dreifédès  Tan  1618.  Il  s'en  trouva  onze  qui  y  donnèrent  les 
mains ,  &  qui  reçurent  unanimement  les  Conftitutions  que 
FÀbbé  Reiner  dvoit  dreffées*  Ils- écrivirent  à  Çonftantiny 
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c  ON  G  RI  Abbé  de  faint  Bavont,  de  la  Congrégation  du  Mont  Caflîn, 
GATiGN  DP  5^  le  prièrent  d'en  demander  la  confirmation  au  Pape  Ur- 
bain VlIL  qui  l'accorda  par  fon  Bref  de  l'an  1615.  Ces 
Conilitutions  furent  imprimées  l'année  fuivante.  Cette  Con- 
grégation étoitpour  lors  compoféedes  Âbbaïes  de  Mêle  k  , 
Gottwcich  >  Krembs-Munfter ,  Lambach ,  des  EcofTois  de 
Vienne ,  de  Garften ,  d' AUembourg^  Moiifée ,  Seittenfta- 
den ,  Kleinck,  &  Celle- Marie.  Elle  devoit  être  gouvernée 
par  un  Préfident  ou  Supérieur  Général,  qui  devoit  être  élu 
tous  les  deux^ans ,  &  qui  pendant <:e  tems-  là  devoit  faire  une 
fois  la  vidte  de  tous  les  Monafteres.  Il  devoit  auffi  y  avoir 
un  Vifiteur  dans  chaque  Province  t  qui  devoit  faire  tous  les 
ans  k  vifite  des  Monafteres  de  cette  Provitice ,  à  moins  que 
le  Préfident  ne  la  fît  lui-même. 

Peu  de  tems  après  il  fe  forma  une  autre  Congrégation  en 
Suabei  mais  Tan  1 630.  Ion  propofa  de  réunir  toutes  les  Con- 
grégations d'AUemaene  &  de  n'en  faire  qu'une,&  même  d'y 
îàire  entrer  tous  les  Monafter.es  quin'étôient  d'aucune  Con-- 
gregation.  L'Abbé  de  Fuldes  qui  étoit  pour  lors  de  la  Con- 
grégation du  Bursfeld  conçut  le  premier  ce  defTein.  Il  ob« 
tint  permiffion  du  Pape  &  de  l'Empereur  de  faire  une  Af- 
femblée  Générale  de  tous  les  Abbés  d'Allemagne.  Ellefe  fit  à 
B.ati{bonne  au  mois  de  Mars  1630.  l'Abbé  de  Fuldes  y  pré- 
£da  &  y  aflîfta  au  nom  de  la  Congrégation  de  Bursfeld» 
l'Abbé  de  Krânbs-Munfter  ,  au  nom  de  la  Congrégation 
d'Autriche ,  les  Abbés  d'Andechs  &  de  Prufening  comme 
Dé{>utés  des  autres  Abbés  de  Bavière,  &  le  Père  Romain 
Hay  comme  Procureur  de  la  Congrégation  de  Suabe.  On 
y^  drelTa  feulement  les  préliminaires  de  cette  union  /&  Ton  ^ 
convoqua  une  autre  Aflemblée  Générale  pour  Tannée  fui- 
vante  ,  qui  devoit  fe  tenir  encore  à  Ratifbonne.  L'Abbé  de 
Fuldes  s'y  trouva  auffi  avec  les  Abbés  de  faint  Maurice  & 
d'Haftafeldppur  la  Congrégation  de  Bursfeld.  L'Abbé d'O- 
chtenhufeh  Vifiteur  de  la  Congrégation  de  Suabe  s'y  trouva 
pareillement  au  nom  de  cette  Congrégation.  Les  Abbés  de 
Garften  &  le  Prieur  de  Goctweîch  furent  Députés ,  par  la 
Congrégation  d' Autriche,  &  l'Abbé  de  faint  Pierre  de  Saltz-  „ 
bourg  repréfentoit  les  Abbés  de  ces  Diocêfes.  Il  y  fut  réfolu 
que  chaque  Monaftere  garderoit  fes  Observances  particu- 
lières ou  qu'Us  f eroient  union .  avec  la  Congr^atioo  de 
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Bursfeld ,  jufqu*à  ce  que  l'on  eût  pris  d'autres  mefures  dans  Concai- 
la  première  Aflembléeqiii  fe  tiendroit  &  où  deux  Abbés  de  mel*k.^* 
chaque  Province  fe  trou  veroient.  On  envoïa  des  Procureurs 
à  Rome  &  à  la  Cour  Impériale  pour  informer  le  Pape  & 
l'Empereur  de  ce  qui  s'ëtoit  fait ,  &  avoir  leur  confencement 
pour  former  cette  Congrégation  Générale  de  tous  les  Mona- 
lleres  d'Allemagne.  Mais  dans  le  rems  quô  TAbbé  de  faint 
Pierre  de  Saltzbourg  qui  avoit  été  Député  de  TAflcmblée 
pour  aller  dans  tous  les  Monafteres  folUciter  les  Abbés  d*en- 
trer  dans  cette  union,fe  difpofoit  à  exécuter  fa  commiflîon, 
Tirruption  que  les  Suédois  firent  dans  TEmpire  en  rompit 
tous  les  projets.  Elle  n'eut  point  de  lieu  ,  &  tout  ce  que  pro- 
dui firent  ies  Aflemblées  qu'on  avoit  tenues  >  fut  l'éreaion 
delà  Congrégation  de  Sakzbourg  ,  compofée  des  Monafte- 
res  de  ce  JDiocêfe  qui  s'unirent  enfëmble  l'an  1641.  dans  un 
Chapitre  qui  fe  tint  à  faint  Pierre  de  Saltzbourg  où  fe  trou- 
vèrent l'Abbé  de  ce  Monaftere  avec  ceux  de  faint  Vit,  &  de 
Bourn.  Les  Abbés  d'Oflîak  &  de  faint  Paul  y  envoïerent 
leurs  Procureurs.  Cette  Congrégation  fubiifte  encore,  aïant 
prefentement  neuf  Monafteres.  Celle  d'Autriche  fe  mainte- 
noit  encore  l'an  1(^44.  comme  il  paroît  par  quelques  3ùlles 
du  Pape  Urbain  VII L  qui  lui  accorda  cette  année  des  In- 
dulgences :  mais  il  femble  que  par  la  mort  de  ce  Pape  qui 
l'avoit  approuvée  &  qui  arriva  prefque  dans  le  même  tems> 
elle  ait  été  éteinte  >  car  il  n'en  ell  plus  fait  mention  depuis  ce 
rems-là.  Les  Congrégations  qui  fubfifterit  en  Allemagne  pre- 
fentement (ont  celles  de  Bursfeld  dont  nous  rapporterons 
l'origine  dans  le  Chapitre  fuivant  >  de  SuiiOré»  de  iSaitzboùr^» 
qui  ont  chacime  neut  Monafteres>de  Sûabe  au  Diocèfë  de 
Confiance  qui  a  onze  MonaftereS|de  Suabe  ail  Diocêfe 
d'Aufbourg  qui  a  fept  Monafteres  ,  d'Alface  Brifgav  qui 
a  cinq  Monafteres ,  &  de  Bavière  quia  dix  hçùf  Monafteres. 
Cette  dernière  fut  érigée  fous  le  nom  de  l'Ange  Gardien  ou 
des  Exempts ,  fous  le  Pontificat  d'Iniiocent  XI.  fe  Préfixent 
ou  Supérieur  Général  eft  élu  tous  les  trois  ans  ,&  le  premier 
Chapitre  fe  tint  a  la  fin  de  Tan  1 68^- 

Qiioique  les  Monafteres  d'Allemagne  qui  fuîvoîent  les 
cérémonies  &  Obfervances  de  Meleck  ne  fiflent  point  un 
corps  de  Congrégation  avant  leur  union  qui  je  fit  en  iiÇzj. 
C  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant  )  Us  fedifbient  cependant 
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çcNCAi-  de  la  Congrégation  &  de  l'union  de  Meleck  :  car  lorfqu  ou 
VJK$ïJt^  voulut  unir  enfemble  les  Réforme^  de  MelecK,  de  Caltelôc 
»>*  de  Bursfeld  ,  comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  fuivanc, 

les  Monafteres  qui  fuivoient  les  différentes  Obfervonces  de 
ces  Réformes ,  envoïerentdes  Députés  au  Chapitre  Provin- 
cial qui  i!etint  Tan  1456.  à  Salgenftad ,  ou  ceux  de  la  Ré^ 
forme  de  Melecx  prirent  la  qualité  de  Députés  de  l'union 
de  MelecK  y  auflî-bien  que  ceux  des  Congrégations  de  Ca* 
ftel  &  de  Bursfeld  qui  le  dirent  Députés  de  l'union  de  ces 
Congrégations ,  comme  il  paroSt  par  les  Âdes  de  ce  Chapi- 
tre :  Defutati  vcro  Patres  &  Commijfarii  nofiri  hi  funt ,  ex 
unione  Mellicenfium  JReverendiJJîmi  Patres  in  Elchingen  & 
yf^tblingen ,  ex  unione  CaJleBenpum  S.  JEgiiii  in  Morimberga 
&  S.  Crucis  in  Werden  i  ex  unione  Curfelienfium  in  monte 
S.Jacobi  extra  micros  Afoguntinos  &.S.  Martini  Spanheim. 
.  Ânfelmus  Schramb.  Chronic.  MeHicenfe  9 feu  Annales  Mo- 
najt.  Melluenfis. 

C    H  APITIIE      XXVIII. 

J^tU  Congrégation  de  Bursfeld  en  Allemagne. 

NOu  s  avons  d^a  dit  que  le  Pape  Bendk  X I L  Vioulant 
réformer  l'Ordre  de  faint  Benoit,avx>it  ordonné  en« 
tr'autres  chofes  que  Ton  tiendroit  tous  les  ans  des  Chapitres 
provinciaux.  Pour  cet  effet  il  divifa  cet  Ordre  en  pluueurs 
Provinces.  Celle  d' Allemagne  fous  le  nom  de  Mayence,  fut 
coqipofée  des  M onaû-eres  utués  dans  les  Diocêfes  de  Ma- 
yence >  de  Spire  y  de  WïvixhoMtg  >Yi'Âu{boure  >  de  Con- 
fiance >  de  Strafbourg^  d'Eichftety  de  Co|re  >  d'Halberftad, 
de  XKTerden  >  d'Hildesheini  >  de  Paderlx>n  ,  de  Samberg^ 
&  de  '^ormê  ;  mac^  les  intentions  de  ce  Pontife  ne  furent 
gueres*  exécutée^  en  cette*  Province  >  &  il  y  avoit  déjà  long- 
tems  qu'po  n'y  teno|t  plus  ces  fortes  de  dh^pitres  Provin- 
ciaux lorfque  le  Concile  de  Confiance  qu|  avoit  été  indiqué 
par  le  Pape  Jean  ^XIIÏ.  &  qui s'aiTembla  l'an  1414*  ctca 
tous  les  Abbés  de  l'Ordre  de  fainç  Benoît  des  Monafteres  de 
la  Province  de^Mayence  pour  fe^  trouver  au  Concile  qui  les 
obligea  l'an  14x7.  d'exécuter  la  Bulle  de  Benoît  XI L  & 
4e  tenir  à  l'avefiir.dc;  Chapitres  Provinçiau:^.  Poorobéïc 

donc 
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donc  au  Concile  ils  tinrent  auflî-tôt  un  Chapitre  dans  le  Mo^  Congri. 
naftére  de  faint  Pierre  de  la  même  ville  dans  lequel  on  drefla  bo^^sielo' 
des  Conftitutions  qui  furent  approuvées  dans  le  meme-tems 
par  le  Concile  qui  obligea  tous  les  Abbés  prefens  &  les  Pro- 
cureurs de  ceux  qui  etoient  abfens  de  jurer  fur  leur  ame, 
qu'ils  les  obferveroient  &  fefoient  obferver  par  leurs  Reli- 
gieux, &  qu'ils  les  feroient  recevoir  dans  la  même  année. 

Dés  Tan  1404.  Othon  Abbé  de  Caftel  en  Bavière  &  du 
Diocêfe  d'£ichilet ,  a  voit  introduit  une  Réforme  partîcu^ 
liere  dans  fon  Monaftere  qui  avoit  été  reçue  dans  quelques 
autres  de  la  Bavière  &  de  Suabe  qui  formèrent  une  Congré- 
gation que  le  Concile  de  Confiance  approuva.  Il  y  eut  auffi 
une  autre  Réforme  qui  commença  Tan  1418.  dans  le  Mona- 
ftere  de  Melec  k  &  qui  fut  reçue  par  plufieurs  Monafteres 
d'Allemagne  qui  fe  difoient  de  la  Congrégation  de  Melec  K 
comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent. 

Mais  la  plus  célèbre  fut  celle  de  Bursreld,  dont  les  fonde* 

)ns  furent  jettes  par  Jean  de  Meden  Religieux  de  l'Ab'- 
baïe  de  Rheinhaufen.  Comme  il  avoit  affifté  au  Concile  de 
Confiance  en  qualité  de  Procureur  de  fon  Abbé ,  &  qu'il 
avoit  juré  avec  les  autres  de  faire  recevoir  les  Conftitutions 
qui  y  avoient  été  approuvées  pour  la  Réforme  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit  dans  la  Province  de  Mayence ,  étant  de  retour 
dans  (on  Monaftere ,  il  expofa  aux  Religieux  tout  ce  que  le 
Concile  avoit  ordonné  à  ce  fujet ,  &  le  jurement  auquel  on 
l'avoit  obligé  d'y  faire  recevoir  la  Réforme  j  mais  les  Reli- 
gieux de  cette  Communauté  fe  mocquerent  de  tout  ce  qu'ii 
leur  dit ,  &  fur  ce  qu'il  ne  ceflbit  point  de  leur  reprefenter 
ue  fa  confcience  étoit  chargée  de  faire  obferver  les  Décrets 
u  Chapitre  &  les  Ordonnances  du  Concile -,  à  caufe  du  ju« 
rement  qu'il  avoit  fait ,  ils  lui  dirent  qu'ils  s'en  mettoient  peu 
en  peine  &  qu'ils  d  avoient  aucune  part  dans  fon  jurement. 

Othon  Duc  de  BrunfvicK  &  fa  femme  fœur  du  Land- 
grave de  Thurînge  demeuroient  pour  lors  à  Gamond  qui 
n'étoit  pas  fort  éloigné  de  Rheinhaufen  5  comme  cette  Prin- 
celTe  avoit  beaucoup  de  pieté,  ce  Religieux  s'adrefTa  à  elle,la 
priant  d'emploïer  fon  autorité  pour  faire  recevoir  la  Réfor- 
me dans  fon  Monaftere.  Mais  cet  expédient  n'aïant  pas  eu 
tin  meilleur  fuccès  que  fesexhortations,la  DuchefTç  convaiir- 
cuc  derobUinationdes  Religieux  de  Rheinhaufen  à  ne  point 
Tême  ri.  F  f 
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CoNCRF-  changer  de  vie, jugea  qu'il  (èroit  plus  à  propos  de  donner  une 
hvV^^  V  ^^^^^  Abbaïe  à  Jean  de  Meden  afin  qu'il  pût  contenter  fon 
zèle  &  exécuter  le  jurement  auquel  il  s  etoit  obligé  :  c'eft 
pourquoi  l'Âbbaïe  de  Clufe  au  Diocêfe  d'Hildesheim  ve- 
nant à  vaquer ,  elle  l'en  fit  pourvoir.  UpritoofTefllonde  ce 
Monaftere  :  &  la  première  chofe  qu'il  fit  ,  lut  de  propofer 
à  Tes  Relieieux  de  vivre  conformément  à  la  Règle  de  ^ainc 
Benoît  &  a  l'obferver  dans  fa  pureté  i  ceux-ci  ne  furent  pas 
lus  portés  pour  la  Réforme ,  que  l'étoient  ceux  de  Rhein- 
laufen^Sc  aimèrent  mieux  fortir  de  leur  Mooaflere ,  que  de 
fe  foûmectre  aux  aufterités  d'une  Règle  qui  leur  écoit  in-- 
connue»  quoiqu'ils  en  euflent  voué  les  Obfervances  >  l'Abbé 
Jean  n'aïant  plus  d  obftacles  à  fes  defTexns  donna  Thabit 
à  quelques  Novices,les  forma  de  bonne  heure  à  la  pieté  ,  6c 
leur  fit  pratiquer  des  Obfervances  exa^es,  conformes  à  la 
Règle  dont  ils  vouloient  faire  prafefllon.  Il  n'en  reçut  pas  un 
grand  nombre  à  caufe  de  la  pauvreté  de  fa  maifon:  car  quoi- 
qu'il obtînt  encore  du  Duc  de  Brunfvîckle  Monaftere  de 
Bursf eld ,  cette  nouvelle  acquifition  n'augmenta  pas  davan- 
tage fes  revenus ,  puifqueceMonaftere  écoit  fi  ruiné  qu'il  n'y 
reftoit  aucune  trace  des  lieux  Réguliers  ,  l'Eglife  fervoit 
d'éuble  aux  bêtes  ,  cous  les  biens  avoient  été  diffipés  par  les 
Religieux  qui  avoient  été  obligés  de  les  abandonner  ,  &  il 
n'en  reftoit  qu'un  feul  qui  pour  tout  bien  ,  n'a  voit  qu'une 
vache ,  dont  il  tiroic  fa  principale  nourriture.  Ce  Monaftere 
avoitété  fondédès  Tan  lo^Spar  Henri  Comte  de  Northeim. 
La  beauté  de  fa  fituat^on  dans  une  folitude  entourée  de  bois 
&  arrofée  de  plufîeurs  ruiffeaux  ,  engagea  l'Abbé  de  Clufe 
à  demander  ce  lieu  ruiné  au  Duc  de  Brunfvick ,  &  Taïanc 
obtenu  ,  il  y  vint  demeurer  avec  quelques  Religieux  &  y 
continua  la  Réforme  qu'il  avoit  commencéeàClulc.A  juger 
de  l'état  de  ces  deux  Monafteresde  Bursfeld  &  de  Clufe  par 
leur  pauvreté ,  onn'auroit  jamais  pu  s'imaginer  qu'ils  deuf- 
fent  être  .rétablis  :  mais  Dieu  qui  promet  l'abondance  de 
ics  beneditflions  à  ceux  qui  s'abandonnentà  fa  divine  provi- 
dcnce,en  ordonna  aucremenc  :  car  la  régularité  des  Religieux 
qui  vivoient  fous  la  conduite  de  l'Abbé  Jein  ,  leur  atdra  de 
toutes  parts  des  bienfaits  confiderables  qui  les  mirent  en  état 
non  feulement  d*y  fublîfter  comnodémcnt ,  mais  encore  d  y 
entretenir  un  grand  npmbre  de  Religieux. 
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Il  y  avoit  dans  ce  cems  un  autre  Abbé  appelle  aufli/^a;^,  Con 
•  qui  gouvernoit  le  Monaftere  de  faint  Mathias  de  Trêves.  °^^'<>n  m 
Othon  Archevêque  de  Mayence  Tavoit  tiré  de  l'Ordre  des 
Chartreux  pour  lui  faire  prendre  l'habit  de  celui  de  faine 
Benoit ,  afin  qu'il  réformât  ce  Monaftere.  Il  en  étoit  venu 
à  bout  après  pîufieurs  peines  &  plufkurs  fatigues  ,  &  même 
au  péril  de  perdre  la  vie  >  à  laquelle  les  Religieux  qui  ne 
vouloient  point  entendre  parler  de  Réforme  ,  avoient  fou- 
vent  attenté ,  &  afin  que  la  régularité  qu'il  y  avoit  établie,  ne 
fût  point  altérée  par  des  changemens,il  avoit  dreffé  des  Con- 
ftitutions  qui  y  étoient  obfervéés  avec  beaucoup  d'exafti- 
tùde. 

L'Abbé  de  Clufe  aïant  etitenda  parler  de  cette  Réforme, 
alla  à  Trêves  pour  prendre  confeil  de  l'Abbé  dé  faint  Ma- 
thias ,  &  après  avoir  vu  fes  Confticuti6ns  >  il  lé  pria  de  lui 
donner  quatre  Religieux  pour  venir  à  Bursfeld  donner  la 
dernière  perfeftion  à  la  Réforme  qu'il  avoit  commencée. 
L'Abbé  de  faine  Mathias  lui  accorda  fa  demande ,  &  en  peu 
de  tems  le  Monaftere  de  Bursfeld  devint  en  li  grande  répu- 
tation que  pîufieurs  Monafteres  d'Allemagne  voulurentem-* 
braiTer  la  même  Réforme.  Le  premier  Monaftere  qui  vécue 
fous  ces  nouvelles  loix  ,  fut  celui  de  Clufe  >  où  la  Réforme 
avoit  pris  naiftance  comme  nous  avons  dit.  Celui  de  Rhin- 
haufen ,  qui  n'a  voit  pas  voulu  d'abord  lui  férvir  de  berceau, 
la  reiçut  auflî.  Ce  que  firent  dans  la  fuite  plus  de  cent  qua- 
rante autres  Monafteres ,  non  feulement  de  la  Province  de 
MayetKre ,  mais  encore  de  Flandres.  Mais  quoique  les  pre- 
miers Monafteres  qui  reçuretic  cette  Réforme  fe  difoient  de 
la  Congrégation  de  Bursfeld ,  ils  ne  formoient  pas  pour  lor» 
un  corps  fournis  à  un  même  Chef  ou  Supérieur  Général. 

L'Aobé  Jean  de  Meden  étant  mort ,  il  eut  pour  fuccefTeur 
dans  le  gouvernement  dé  Bursfeld  Jean  de  Hagen  qui  hérita 
de  ion  tcle  pour  le  maiiïKien  de  la  Réforme ,  &  qui  l'étendit 
dans  pîufieurs  Monafteres.  Ces  Abbés  qui  l'a  voient  reçue 
dans  leurs  Abbaïes»  cherchèrent  les  moïens  de  l'y  maintenir 
&  n'en  trouvèrent  point  d'autres,  que  de  faire  union  enfem^ 
ble  fous  urimême  Chef  >  auquel  tous  les  Monafteres  Réfor- 
més &  qui  voudroient  le  réformer  dans  la  fuite ,  feroienc 
obligés  d'obéïr.  Le  Pape  Pie  I L  approuva  cette  union  aufll*- 
bien  que  la  réfolution  qu'ils  prirent  de  tenir  un  Chapitre 
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CoNGRB.  tous  les  ans  pour  délibérer  des  afFaires.de  la  Congrégation. 

BuVsiïLD^  Le  premier  Chapitre  Annuel  &  Général  futconvocué  Taa 

1464^  Burs£eld,&Jean  de  Hagenquienétoit  Abbe,fut  élu 

pour  premier  Préfident  de  la  Congrégation^  qui  fut  le  nom 

qu'on  donna  au  Supérieur  GénéraL 

Avant  cette  union  qui  forma  la  Congrégation  de  Bursfeld 
le  Pape  Pie  IL  Tan  14^1.  avoit  tenté  de  réunir  fous  une 
même  Obfervance  les  trois  différentes  Réformes  de  Burs- 
feld ,  de  Caftel  &  de  Meleck ,  &  il  avoit  donné  commiflîon 
à  TEvêque  d'Eichflet ,  d  afTembler  pour  ce  fujet  quelques 
Abbés  de  ces  Obfervances  ,  afin  de  les  faire  convenir  des 
moïens  de  procurer  cette  union  :  mais  les  uns  &  les  autres  n'y 
voulurent  point  çonfentir  ;  ççux  de  Bursfeld  trouvoienc 
que  les  Obfervances  des  Congrégations  de  Caftel  ^  do 
Melec  i:  étoient  trop  relâchées  ,  &  tes  Abbés  de  ces  Congre- 
gâtions  ne  vouloienc  point  fe  foûmettre  à  celles  de  Bursfeld  » 
qui  leur  paroiffoient  trop  aufteres  :  ainfi  cette  union  n'e\it 
point  Uei;,5j:  toutes  les  diligences  du  Pape  &  defon  Commif- 
laire  n'eurent  point  d'autre  effet  quç  celui  de  procurer  celle 
de  tous  les  Monafleres  de  la  Réforme  de  Bur^^feld  quifor* 
merent  la  CongregatioQ  de  ce  00m  fous  un  Chef  qui  en  çfk 
le  Supérieur  Général. 

L'Archevêque  de  Mayence  fît  de  nouvelles  tentatives 

{>our  réiinir  les  trois  Réformes  ,  il  en  avoit  fou  vent  foUicité 
es  Abbés,  &  Tan  1501*  le  Président  &  les  DéfEniteurs  du 
Chapitre  annuel  delà  Congrégation  de  Bursfeld  nommèrent 
quatre  Abbés  pour  comparoitre  devant  TArchevcque  lors 
^  qu'il  convqqueroit  les  Pères  de  ces  trois  Congrégations  agi 

fuiet  de  cette  union.  Ce  Prélat  les  fit  venir  devjtnt  lui  l'an- 
née fuivante  1501.  mais  ce  fut  encore  inutilement»  Ceux  des 
Congrégations  de  Caftel  &  de  Mêle  1:  reprochoient  à  ceux 
de  Bursfeld  qu'ils  avoient  pris  le  nom  d'un  miferable  Mona- 
ftere  fi  tué  dans  une  campagne  déferte  ,  au  liçu  d'avoir  pris  le 
nom  d'un  Monaflçre  Roïal.  Ils  n'approuvoiçnt  pa$  ces  Cha- 
pitres annuels  ,  ni  les  vifites  des  Monafleres  qu'on  faifoic 
tous  les  deux  ans  dans  la  Congrégation  de  Bursfeld.  Ils  re* 
gardoient  comme  trop  aufleres  les  jeûnes  qu'pn  y  obfervoit* 
aufll  bien  que  le  filence  perpétuel  i  âjC  ils  n'approuvoieot  pas 
la  pratique  de  recevoir  trois  fois  la  femaine  la  difcipline  des 

q>aiQs  4e  l'Abbé  ou  du  Priçur^peadant  Iç$  tems  4e  TAvent  Çc 
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du  Carême.  Enfin  ils  crouvoient  mauvais  de  ce  qu'ils  ne  fe  como&b- 
conformoient  pas  aux  autres  dans  la  récitation  de  l'Office  w^'^**  °" 
Divin  :  ainfi  cette  union  ne  fe  put  faire»  &  les  trois  Con-  Cassin/et 

Îregations  demeurèrent  chacune  dans  leurs  Obfervanccs.  ÎSs^^m'IdÈ 
.a  Congrégation  de  Bursfeid  s'efl  maintenue  jufqu  à  pré*  Padoi^e. 
fent ,  &  a  toujours  retenu  le  nom  de  Bursfeld ,  quoique  ce 
Monaftere  ait  été  ruiné  par  les  Hérétiques  l'an  1540.  Mais 
die  eft  bien  diminuée»  &  eft  réduite  a  un  petit  nombre  de 
Monafteres  >  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  la  compo- 
{oient  s'en  éunt  fouftraits  pour  s'unir  aux  Congrégations  de 
$ui{re ,  d'Autriche  »  de  Flandres  »  de  Saltzbourg ,  de  Suabe 
&  de  Bavière. 

Joan.  Trithem.  Annal  Hirfaug.  Tom.  IL  Arnold  Wion  , 
Lig.Vitd.  Afcag.  Tambur.  iejur.  Abb.  âiÇfut.  14.  fudfi.  5. 
Auguft-  Barbola  ,  ie  fur.  Ecclef  &  Aubère  le  Mire ,  Orig^ 
BeneiiSind. 


Chapitre     XXIX. 
De  la  Congrégation  du  Afonp-CaJJtn  »  autrefois  dejainte 

L£s  Benediâins  de  Cluni  dans  le  tems  de  leur  ferveur  > 
avoient  rétabli  l'Ordre  de  faint  Benoît  en  Italie  dans 
fon  ancien  luflre  >  on  les  y  avoit  appelles  de  toutes  parcs  pour 
réformer  les  plus  célèbres  Monafteres ,  &  y  faire  revivre  les 
Obfervances  Régulières  i  mais  ils  abandonnèrent  dans  la 
fuite  ces  Obfervanccs ,  &  tombèrent  dans  un  fi  grand  relâ-» 
chement ,  que  fur  la  fin  du  quatorzième  iiécle ,  &  le  com- 
mencement du  quinzième  »  à  peine  trouvoit-on  en  Italie  un 
Monaftere  y  foit  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  foit  des  au- 
tres Congrégations  de  Moines  Noirs  ,  où  la  K^gl^  de  faine 
Benoit  fut  fuivie  &  ou  les  Religieux  en  oonnulient  même 
les  principales  Obfervances.  Cette  BLegle  n'étoit  plus  con- 
nue que  dans  les  Congrégations  Reformées  (  dont  nous 
avons  parlé  dans  les  Chapitres  précedens  )  où  les  Religieux 
qui  étoient  dans  leur  ferveur  ,  s'étudioient  à  la  pratiquer 
fideliement  i  Se  même  il  eft  probable  que  le  grand  relâche- 
ment où  étoietijc  tombés  les  Moines  Noirs  en  Italie ,  obligè- 
rent les  Fondateurs  de  c^s  Congrégations  à  prendre  dans 
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ijo      Histoire  ©esOrdkes  Religieux, 
eo^oRB*  leurs  habillemens ,  des  couleurs  qui  les  diftinguafFcnt  de  ces^ 
ulTr!'  Moines  relâchés- 

Cassin,et      La  célèbre  Abbaïe  de  fakite  Juftine  de  Padouë  fut  du 
Justine  DE  nombre  de  celles  que  les  Religieux  de  Ctuni  pofTedoienc. 
Vadou  e.    j)è5  pjfcn  i}i6.'  elle  avoit  éré  tellement  ruinée  par  les  guerres 
qui  déiblerent  Tltalie  qu'il  n'^r  reftoit  que  trois  Religieux 
en  1407-  lorfqoe le  Pape  Grégoire  XIl.  donna  cate  Ab- 
'    baïe  en  Commende  au  Cardinsil  de  Bologne.  Ce  Prélat 
aïant  compailton  de  l'état  déplorable  de  ce  Monaftere  qui 
B'avoit  aucune  clôture  »  Si  ou  des  ménages  entiers  d'hom- 
mes &  de  femmes  demeuroient,  y  fit  ren^r  des  Religieux  dit 
Mont  Oliyet  pour  y  rétablir  les  Obfervances  RéçtuîaresjCe 
qu'il  fit  apIxrouVer  par  le  fouverain  Ponrtfei&  les  tuois  Reli- 
gieux de  Cluni  furent  contraints  d'eo  fortir»  Mai$  ceux-ci 
eurent  recours  à  l'autorité  delà  République  de  Yenife  qui 
la  rétablit  dans  ce  Monaftere  &  renvoïa  les  Religieux  da 
Mont-  Olivet  dans  ceux  de  leur  Coogregaùoi^.  Le  Cardinal 
de  Bologne  en  aïant  eti  avis  (e  démit-de  cette  Abbaïe  entre 
les  mains  du  Pape  &  Tollicita  fa  Sainteté  de  la  donner  à  un 
Abbé  Régulier  qu'il  jii^erokproprépour  réforme  ^e  Mo- 
naftere. Le  Pape  révoqua  h  BuUe  quVnniflbit  TAbbaïe  de 
jfainte  Juftine  à  rÔrdre  duMont-01tVet,&  la  conféra  à 
Louis  Barbo  nobk  Venkfen  qui  étoîc  pour  lors  Prieur  des 
Cbanoined  Séculiers  de  faiint  Georges  i»  Akha  à  Yenife» 
Il  avott  jrefufé  quelque  tens  auparavam  TÀbbaïe  de  faint 
C  yprien  de  Mutano  que  ce  mêœePomife  lui  avoïc  ofièrte>&: 
cela  par  rattachement  ^u'i!  avoit  pour  (a  Congrégation 
qu'il  ne  voulcnc  point  quitter  $  mais  aïant  été  de  nouveau 
pourvu  de  l' Abbaïe  de  Éiinte  Jdline  de  Padoue  l'an  140& 
&  le  Pape  Lui  aïant  commandé  de  Taccepter ,  dans  l'efpe^ 
rance  qu'il;  avoit  qu'il  y  rétablirok  les  Obfervances  Régu-- 
liéres ,  il  obéît  aux  ordres  du  fouverain  Pontife  ,  prit  l'habit 
de  ÎOrdre  de  faint  Benok  >  Scproiionça  fes  vœux  entre  les 
mains  de  TEvêque  de  Trifernoon  de  Caftel  qui  lui  donna 
auffi  la  ben^diftion  Abbatiale ,  le  >  Février  1405.  en  aïant 
eu  comnûflîon  du  Pape» 

Louis  Barba  aïant  pris  poâTeffiomda'Mofiaftere  de  fainte 
Juftine ,  commença  par  faire  rebâtir  les  lieux  Réguliers  & 
remettre  la  clôture  >  mais  comme  il  n'y  trouva  que  ces  trois. 
Religieux  de  Cluni ,  &  qu'il  a'auroit  pâ  a.vec  un  (i  petit: 
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nombre  pratiquer  tout  ce  qui  cft  prefcrit  dans  la  Règle  de  Comcri- 
faint  Benoît,  unt  pour  ce  qui  regarde  les  Offices  Divins  que^^^  ^"^^^ 
les  Obfervances  Régulières,  il  demanda  deux  autres  Reli-CA$$iN,BT 
gieux  à  r Abbé  de  faint  Michel  de  Murano  de  l'Ordre  des j"  f^,',^^ 
Camaldules ,  &  fit  venir  encore  deux  Cbatioines  de  la  Con-'^^«>^*'** 
gregation  de  faint  Georges  in  Mgha  :  quoiqu'ils  fulTent  tous 
de  difFerentes  Congregations,&  qu'ils  euflent  aufll  des  ha* 
billemens  differens  «  ils  convenoient  néanmoins  enfemble 
dans  les  Obfervances  Régulières  qu'ils  pratiquoient  confor- 
mément à  la  Règle  de  faint  Benoît  &  aux  Réglemens  qui  f  a- 
rentdreffes  par  Louis  Barbo>doat  Dieu  bénit  les  bonnes  in- 
tentions*  Car  il  reçut  dans  la  fuite  un  fi  grand  nombre  de  No- 
vices ,  que  le  Monaftere  de  iainte  Juftine  ne  fut  pas  fuffifant 
pour  Wer  tous  les  Religieux  qui  fe  rangeoient  fous  fa  con- 
duite ,  dé  forte  qu'il  fe  vit  obligé  de  faire  de  nouveaux  éta- 
bliffemens.  Le  premier  fut  à  BaiTano  proche  Padouë  ,  où  il 
acheta  une  Eglife  dédiée  aux  Saines  Martyrs  Herniogore  & 
Fortunat ,  à  laquelle  étoit  attaché  un  ancien  Monaftere  qui 
avoîtautrefois  appartenu  à  des  Religieufes  ,  &  après  oi  avoir 
fait  relever  les  batimens  9  il  deflina  ce  lieu  pour  y  élever 
hs  Novices. 

Les  Bourgeois  de  VerMie  lui  aïant  offert  un  établiflc- 
ment  dans  leur  ville  ,  il  y  fit  attffi  réparer  un  ancien  Mona- 
ftere'appcUe  Hctre-Damt  de  Cautta  qui  avoir  «é  ruiné  par 
les  guerres  &  par  \es  Abbés  Commendaca^res  i  mais  Taïant 
abandonné  quelque  tems  après ,  &  cédé  aux  Religieux  dé 
faint  François ,  il  fît  bitir  un  autre  Monaftere  fur  le  Mont- 
Aeitano ,  proche  une  Eglife  qu'on  avoit  commencé  à  bâtir 
en Thonnéur  des  Apôtres  faint  Jacque  &  faint  Philippe  :  & 
ce  fut  pour  lorsqu'il  donna  le  nom  de  fainte  Juftine  de  Pa^ 
.   dou  ë  à  f  a  Congrégation, 

Les  habitans  de  Milan  qui  vouloient  réparer  TAbbaïe  de 
faint  Denis  qui  étoit  toute  ruinée  ,  demandèrent  des  Reli- 
gieux à  Loiiis  Barbo  pour  y  rétablir  la  Difcipline  Monaftî- 
que  :  ce  qu'il  leur  accorda  oien  volontiers.  La  réputation  do 
ce  Réformateur  fe  répandant  par  route  T Italie .,  il  fut  invité 
par  plufieurs  Princes  &  plufieurs  Seigneurs  de  leur  envoïer 
/  des  Religieux  pour  réformer  les  Monafteres  de  Moines  Noirs 

fitués  dans  les  terres  de  leurs  dépendances  5  mais  il  ne  voulut 
point  accepter  ceux  qu'on  lui  offrit  y  qu'à  condition  que  les 
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CoNGiti.  Abbés  Commendataires  ne  fe  mêleroient  plus  du  fpiricuel, 
MoN^T^"  &  qu'après  leur  mort  la  Congrégation  auroicune  entière  au- 
ca  s.N ,  ET  corité  lur  ces  Monafteres  où  elle  meccroic  tel  Supérieur  que 
j'stu^'e'd!  bon  lui  fembleroit  &  que  les  Religieux  qui  y  feroient  prote  f 
Padoub.    fîon  promettroient  obeïffance  à  la  Congrégation.  Il  en  ac- 
cepta quelques-uns  à  ces  conditions  >  le  premier  fut  TAb-- 
baïe  de  fainte  Marie  de  Florence  dont  un  certam  Nicolas 
Vafcon  étoit  Abbé  Commendacaire.  C^étoit  un  homme  vio^ 
lent  &  emporté  qui  avoir  toujours  les  armes  à  la  main  &  qui 
ëcoitàlatete  de  plufieurs  fcelerats  qui  éeoientles  compai- 
nons  de  fes  crimes  :  mais  aïant  été  touché  par  les  difcours 
ie  Barbo  dans  une  cpnverfation  qu'il  èrn  avec  lui ,  non  feii>- 
lement  il  lui  donna  Ton  Abbaïe  >. mais  il  prit  l'habit  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît  &:  mourut  faintemem  dans  le  Monaftere 
de  Padouë. 

La  Congrégation  augnientant  tous  les  Jours,  Louis  Barbo 
en  demancu  la  confirmation  au  Pape  Martin  V.  Tan  14^17^ 
lorfque  ce  Pontife  pafla  par  Milan  »  à  fon  retour  du  Concile 
de  Confiance,  oh  il  avoit  été  élu ,  ce  qui  lui  fut  accordé  fans 
difficulté.  La  Congrégation  fît  enfuite  de  noureaux  progrès^ 
on  lui  donna  la  célèbre  Abbaïe  de  faint  Benoît  de  Folirone 
dans  le  Duché  de  Mantouë.  Les  Rèlicieux  de  Cluni  la  jpof- 
fedoient ,  &  n^y  vivoient  pas  avec  plus  de  régularité  que  dans 
les  autres  MonaAere^.  Gui  de  Gonzague  en  étoit  Abbé 
Commendataire  ,  ri  avoit  fouvent  exhorté  ces  Religieux  à 
réformer  leurs  mœurs  corrompues  i  mais  fes  exhortations 
n'aïant  eu  aucun  effet ,  il  foHiata  Martin;  V.  d'unir  ce  Mo- 
naflere  i  la  Congregatbn  de  fainte  Juftbe  de  Padouë.  L'u'- 
nion  de  cette  fameufe  Abbaïe  lui  donna  beaucoup  de  luflre 
ui  augmenta  encore  davantage  par  l'union  qui  y  fut  faite 
e  la  Bafîliquede  faint  Paul  à  Rome  &  de  faint  Georges  le 
Majeur  à  Venife  >  defabt  Sixte  à  Plaifatice  &  de  plufieurs 
autres  fameux  Monafteres.  Le  nombre  en  étant  beaucoup 
augmenté,  on  tint  le  premier  Chapitre  Général  l'an  1414^^ 
dans  r Abbaïe  de  faint  Benoît  de  Pc^irone  où  Louis  Barbo* 
fut  élu  pour  premier  Préfident  Général  de  la  Congrégation,. 
êc  tous  les  ans  on  tîxR  de  pareils  Chapitres  Généraux  :  ce  qui 
fut  encore  approuvé  par  Martin  V.  qui  accorda  beaucoup 
de  privilèges  à  cette  Congrégation  &  permit  de  faire  de  nou- 
velles Conftitutions.  £ugene  I  Y*  lui  accorda  d'autres  pri- 
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vileges  &  fit  des  Reglemens  pour  les  Chapitres  Généraux*  Co»GRf. 
Ennn  Loiiis  Bar bo appréhendant  qu'après  fa  mortrAbbaïe  mo  m'^t^ 
de  fainte  Juftine  ne  retombât  encore  en  commende,  fe  démit  Cj^ssin,  et 
de  cette  Abbaïe  en  faveur  de  fa  Congrégation  dans  le  Cha-  j 'sTulf  m 
pitre  Général  qui  fe  tinta  VenifeTan  1457.  Après  cette  dé-  p^doui. 
miflîon  Louis  fiarbo  voulut  mener  une  vie  privée  s  mais  le 
Pape  qui  connoiiToit  fon  mérite  >  ne  voulant  pas  qu'une  (l 
grande  lumierereilât  cachée  dans  une  folituae  >lui  donna 
l'Evcché  de  Trevife.  Après  avoir  gouverné  ce  Oiocêfe 
pendanU'efpa^é  d'environ  quatre  ans ,  avec  tout  le  zèle  &  la 
vigilance  d'un  fkjnt  Pafleur  ,  il  mourut  dans  le  Monaftere 
de  faint  Georges  le  Majeur  à  Venife  Tan  1443*  &  fon  corps 
fut  porté  à  fainte  Juftine  de  Padouc  comme  il  l'avoic  or- 
donné. 

Cette  Congrégation  a  porté  le  nom  de  faînrc  Jufline  de 
Padouë  jufqu'en  l'an  1504.  que  le  Monaftere  du  Mont- 
Caflîn  y  aïant  été  uni  après  la  démiflion  qu'en  fit  le  Cardi^ 
nal  de  Medicis  qui  en  étoit  Abbé  Commendataire  ,  &  qui 
fut  Pape  dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Léon  X.  le  Pape  Jules 
II.  voulut  qu'elle  quittât  le  nom  de  fainte  Juftine  pour  pren- 
dre celui  du  Mont-  Cailîn  qui  étoit  Chef  de  tout  l'Ordre  »  8c 
qu'on  l'appell&t  à  l'avenir  la  Congrégation  du  Mont-Caffin^ 
autrefois  de  fainte  Jujfine  :  elle  a  environ  quatre- vingt  quin- 
ze Monafteres  célébres,&  environ  une  centaine  de  petits  de 
la  dépendance  de  ces  célèbres.  £ntre  ces  petits  Monafteres 
il  y  en  a  environ  une  trentaine  on  il  n'y  a  que  éts  Abbés  Ti- 
tulaires qui  n'y  font  pas  même  leur  réndence.  Tous  ces 
Monafteres  font  divifës  en  fept  Provinces  qui  font  celles  de 
Rome  ,  de  Naples  ,  de  Sicile ,  de  Tofcane ,  de  Venife ,  de, 
Lombardie  &  de  Genhes.  Le  Monaftere  de  Lerins  en  Pro^ 
vence  eft  auflî  de  cette  Congrégation  &  de  la  Province  de 
Tofcane.  Il  y  aaufli  des  Monafteres  de  filles  qui  dépendenc 
de  cette  Congrégation.  Tous  les  Abbés  fe  fervent  d'orne- 
n^ens  Pontificaux ,  même  les  Abbes  Titulaires  &  donnent  les 
quatre  mineurs  à  leurs  Religieux* 

Le^plus  célèbre  Monaftere  de  cette  Congrégation  eft  ceful 
du  Mont-^affin  ,  dont  nous  avons  déjà  amplement  parlé 
dans  le  Chapitre  V.  du  cinquième  Tome  ,  &  qui  furpaflfe 
par  fa  magnificence  tous  les  autres  Monafteres  d' Italie,  fe- 
lui  de  fainre  Juftine  de  Padouë  peut  tenir  le  fécond  rang.  Il 
Tome  Fi.  G  g 
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i34       HisToïKE  DES  Ordres  Religieux, 
CoNGRi-  renferme  fix  cloîtres ,  plufieurs  cours  &  jardins.  L'Eglife , 
M  o^V."  qui  eft  très  gran(ie,eft  pavée  de  marbre  noir,blanc  &  roug«: 
Cassin,  et  la  couverture  de  l'Eglile  eft  chargée  de  neuf  dômes.  Il  ne  fe 
î"$tÎn^dI  peut  rien  voir  .de  plus  beau  que  le  Maître- Autel.  Il  y  a  dans 
Paoous.    cette  Eglife  vingt-quatre  Chapelles  de  marbre,dont  tous  les 
deiTeins  font  dilterens  i  &  Ton  prétend  que  cette  A  bbaïe  a 
foixante  mille  ducats  de  revenu.  Celle  de  faint  Benoît  de 
Polirone ,  à  douze  milles  de  Mantouë ,  eft  d'une  vafte  éten- 
due. Il  y  a  un  clos  de  quatre  milles  de  tour.  Les  Religieux  y 
font  toujours  an  nombre  de  cent  Prêtres  &  quarante  Frères. 
Ils  font  Seigneurs  fpirîtuels  &  temporels  de  plufieurs  villa- 
ges 9  &  Curés  primitifs  de  trente  huit  Paroifles ,  qu'ils  peu- 
vent tenir  eux-mêmes,  auffi  bien  que  celles  qui  dépendent 
des  autres  Monafteres  de  cette  Congrégation  ,  en  vertu  des 
privilèges  qui  lui  ont  été  accordés  par  les  fouverains  Pontifes. 
Cette  même  Abbaïe  de  faint  Benoît  poflede  autant  de  terres 
[ue  trois^  mille  paires  de  bœufs  en  peuvent  labourer.  Celui 
lefaint  Severinde  Naples  eft  aum  très  magnifique.  Il  y  a 
trois  beaux  cloîtres,  dont  l'un  eft  orné  de  peintures  exquifes 
à  frefque ,  &  un  autre  eft  de  marbre  blanc  de  Carare ,  à  co- 
lonnes d'ordre  Dorique.  Le  Dortoir  répond  à  cette  magni- 
ficence, L* Eglife  eft  auffi  très  belle.   Le  Maître- Autel  eft 
Ifolé  ,  entouré  d'une  baluftrade  de  marbre.  Le  pavé  du 
Choeur  eft  auffi  de  marbre  s  les  ftalles  des  Religieux  qui 
font  de  bois  de  noïer  à  feuillages ,  &  tournés  chacun  d'une 
manière  différente ,  oQt  coûté  feize  mille  écus.  Nous  avons 
4éja  parlé  du  Monaftere  de  Cave ,  &  de  quelques  autres  qui 
ont  été  unis  à  cette  Coneregation ,  auffibien  que  TEglife  de 
Montréal  en  Sicile ,  oii  les  Xeligietix  de  cette  Congrégation 
jtiennent  lieu  de  Chanoines, 

Leurs  Conftitutions  furent  de  nouveau  approuvées  par  le 
pape  Urbain  Y I II.  Tan  164^.  Conformément  à  ces  Confti- 
ciitions,ik  ne  doivent  point  manger  de  viande  au  R.efe(floire{ 
mais  les  Superîeursen  peuvent  manger  avec  les  Hôtes  de  la 
Congrégation  Se  les  Anciens^Sc  les  Prêtres  delà  Maifon  dans 
)a  chambré  de  l' Abbé  :  ils  en  peuvent  auffi  manger  en  voïagc 
&  hors  le  Monaftere  avec  permiffion.  Il  y  a  néanmoins  quel- 
ques Monafteres  où  on  en  mange  trois  fois  la  femaine.com- 
rae  dans  ceux  de  faint  Paul  à  Kome ,  fainte  Marie  de  Farfe, 
f^int  Nicol^  du  Li4o  4  Y^nife  ^  8^  daqs  celui  d' Al^^à  caufo 
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da  mauvais  air  :  ce  qui  eftauffi  permis  dans  tous  lesMona-  cowom-. 
fteres  de  la  Congrégation. ,  où  il  n'y  a  pas  douze  Religieux  ^"^**  ^" 
de  Communauté.  Les  Supérieurs  doivent  auflî  permettre  Cassin,  et 
d*^en  manger  pendant  quelques  jours  dans  toute  la  Congre- jJ^^^^J^^^ 
gation ,  immédiatement  avant  TA  vent  &  le  Carême.  Ils  doi-  Padoh*. 
vent  jeûner  tous  les  Vendredis  de  Tannée  ^  &  ils  ne  doivent 
point  manger  ces  jours-là  ni  œufs  ni  laitage,non  plus  qu'aux 
jeûnes  d*Eglife:ce  qui  leur  eft  néanmoins  permis  aux  autres 
jeûnes  de  R.egle,qu  ils  commencent  à  la  Fête  de  TExaltation 
^  de  la  fainte  £roix  ,  &  qu'ils  finiOent  au  commencement  du 
Carême ,  qu'ils  fixent  au  Lundi  d'après  la  Quinquagefime. 
Ils  font  dilpenfés  du  jeûne  aux  Fêtes  de  faint  Matthieu,  de 
la  Dédicace  de  faint  Michel ,  de  faint  Placide ,  de  fainte  Jo- 
ftine ,  le  jour  de  Noël ,  les  trois  Fêtes  qui  fuivent,  &  quel- 
ques autres  >  &  les  jours  de  jeûne  de  Règle  ils  ont  le  foir  à  la 
collation  du  pain  avec  quelques  fruits. 

Leur  habillement  confifte  en  une  robe  &  un  fcapulaire 
aflez  large ,  avec  une  couleibrt  ample,  &  ils  portent  toujours 
un  chapeau  lorfqu'ils  fortent.  Quoique  Tufage  des  chemifes 
de  toile  leur  foit  défendu,!!  ce  n'eft  dans  les  maladies,on  leur 

J>ermet  néanmoins  de  porter  un  fuaire  de  toile  groffiere  foif9 
eurtunicelle  de  f^fS^.   Ils  donnent  le  nom  de  pétition  à  ce 
qu'on  appelle  Profeiuon  dans  les  autres  Ordres,  &  après  leur 
année  de  Noviciat  > ils  prononcent  leurs  vœux  en  ces  termes; 
Jn  nomine  Domini  N.p  C.  Amen.  Anno  Nativitatis  ejufâem 
N.  die  N.  Ego  Domnus  N.  de  tali  toco  fromitto  fiabilitatem 
fneam  ér  c^nverfionem  morum  meorum  G*  oyedientiam  fecun»-^ 
dum  Âegulam  S.  BenediSliyCoram  Deo  ér  omnibus  fanais  quo^ 
rum  reltqtéiét  habentur  in  hoc  Monafierio  S.  N.  de  N,  in  pre^ 
.Jentia  R.  P.  D.  N.  ejufd.  Monafierii  Abbatis  (  vel  Frioris  )  (jr 
Monathorum  ejujd.  Monafierii  fub  Congregatione  Ca(finenji^ 
Ad  eu  jus  rei  fidem  hanc  petit  ionem  manu  propriz  fi^bfcripfi 
die  quo  fupra.  Leurs  Frères  Convers  font  appelles  Frerep 
Commis.  Il  leur  eft  permis  de  fortir  de  la  Congrégation  j.  ôc 
pendant  qu'ils  y  demeurent,  ils  font  obligés  de  garder  la 
,chafteté,la  pauvreté  &  l'obéïffance.  Ils  ont  pour  habille- 
ment une  tunique  Ôc  un  manteau  de  bleu  obfcur,qud  eft  fer- 
mé de  tous  côtesji  l'exception  de  deux  ouvertures  pour  paC» 
ferle?  bras  >  &  ils  portent  fur  l'épaule  un  capuce  en  manière 
.4e  chauffe.  Ce  capuce  ne  leur  fert  qu'aprèsla  mort  pour  \/» 
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ConGRi-  enterrer.  Dans  l'état  EccleCiaftique  ils  ont  à  cette  grande  robe 

«ATioN  DF  ou  manteau  dont  nous  venons  de  parler,  deux  manches  de  la 

&10.         largeur  de  deux  pieds  de  Roi  :  ils  s'en  fervoienc  autrefois 

pour  aller  en  ville  i  mais  prelentement  ils  fe  fervent  de  man<- 

teaux  faits  comme  ceux  des  Séculiers  >  n*aïant  confervé  du 

manteau  Monachal  que  la  feule  couleur  >  ils  n'y  portent  point 

k  capuce  fur  l'épaule  comme  les  autres. 

Le  Chapitre  uénéral  de  cette  Congrégation  fe  tient  tous 
lès  ans  le  troifîéme  Dimanche  d'après  Pâques  >  auquel  les 
Supérieurs  &  un  Député  de  chaque  Maifon  font  obligés  de 
fe  trouver  ^  excepté  ceux  des  Mailons  éloignées  qui  n'y  vien- 
nent que  tous  les  deux  ans«  Tous  les  Supérieurs  iedemettenc 
de  leurs  Offices  dans  ce  Chapitre  i  &  après  leur  démiffion  » 
on  y  élit  neuf  Deffiniteurs>dont  il  y  en  a  un  qui  eft  Préiîdenc 
du  Chapitre.  Pendant  qu'il  du re>toute  l'autorité  fur  la  Con* 
greeatioQ  refide  dans  ces  Deflîniteurs  »  &  toutes  les  affaires 
qui  la  concernent  étant  réglées ,  les  neuf  Deffinitcurs  procè- 
dent à  l'éledion  d'un  Préfident  de  la  Congregation>quidoic 
être  ainfi  élu  tous  les  ans. 

Cette  Congre^tion  a  pour  Armes  d*azur  à  trois  Monta- 
gnes de  finopie^lurmontées  d*une  Croix  Patriarchale^avec  ce 
mot  PAX» 

Jacobus  Cavacius  >  Hifi.  dgnohii  S.  Juftina  PaUvind.  D.' 
Pietro  An^nio  Tornamira  >  Origine  &  P^ogrejfi  deHa  Coth» 
gregationc  CaJJinenfe,  BnUarifim  CaJJintnfe^  &  Confiituti^nts 
ejujd.  Oriinis, 

CHAfXT&£      XXX. 

P«  Moines  Benediélins  de  U  Congrégation  de  S.  Benoît 
en  m^^^ }  communément  appelfée  de  Valladolid. 

L]E  Monaftere  de  faint  Benoît ,  furnonmiç  le  Roïal  ^  i 
Valladolid ,  fondé  vers  l'an  1350.  pour  des  Religieux 
fienediAins ,  n'a  pas  eu  le  même  fort  qu'une  infinité  d'au^ 
très  Monafterçs  du  même  Ordre ,  qui  après  avoir  vécu  dans 
une  Obfervance  exafte  »  (ont  enfin  tomoés  dans  le  relâche- 
ment. Il  a  au  contraire  toujours  confervé  cet  efprit  de  fer* 
veur  dont  fes  preniiers  Religieux  étoient  animés  ,  &  lia 
f«rvi  dç  piodçle  à  tous  les  Monafteres  d'£fpagaejqui  (e  coo^ 
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formant  à  Tes  ufages  &  à  fcs  pratiques ,  lui  ont  été  enfin  fou-  con.„.- 
rnis  comme  à  leurChef.Ce  Monaftere  fut  fumommé  le  RàiaU  vaV^^oo  * 
à  caufe  qu  il  eut  pour  Fondateur  Jean  I.  Roi  de  Caftiile  »  cio. 
qui  le  fît  bâtir  à  l'endroit  où  étoit  l'ancienne  Citadelle, &  qiri 
y  mit  de  faints  Religieux ,  qu'il  fit  venir  du  Prieuré  de  faint 
Sauveur  de  Nogal  >  qui  étoit  une  des  dépendance^  de  la  cé- 
lébré Âbbaïe  de  Sahàgun.  Le  premier  Prieur  de  cette  Abbaïo 
Roiale  fut  Oom  ÂncQine  dç  Zelinos  >  qui  étoit  un  homme 
d'une  très  fainte  vie.  La  richefle  de  ce  nouveau  Monaftere» 
où  ils  étoient  pourvus  par  les  libéralités  de  leur  Fondateur  » 
de  toutes  les  chofes  necefTaires  à  la  vië»  au  lieu  d'y  introduire 
lé  relâchement  (  qui  fuit  ordinairement  1  abondance  )  [ht  fit 
u'augmenter  le  zèle  de  ces  Serviteurs  dé  Dieu  :  car  ils  ne 
e  contentèrent  pas  d'obferver  exaAement  la  Règle  de  faine 
Benoît»  ils  y  ajoutèrent  encore  de  nouvelles  aufterités)&  s'o« 
bligerent  à  garder  une  clôture  perpétuelle.  Leur  réputacioa 
fe  répandit  bien-  tôt  par  toute  i  £(pagne  >  où  ils  étoient  en  fi 
grande  vénération  »  qu'on  appelloit  ordinairement  leur  M o-> 
naftere  San  Benito  de  les  Beatos. 

Leur  exemple  excita  quelques  autres  Monafteres  à  em- 
brafler  le  même  genre  de  vie.  L'on  voïoit  de  tems  en  tems  de 
célèbres  Abbaïes  fe  foumettre  à  faint  Benoît  4e  Valladolid, 
&  en  embraffer  la  Réforme  i  comme  celles  de  faint  Jean  de 
Burgosl'an  143^.  faint  Sauveur  d'Onie  l'an  1455.  &  Nôtre- 
Dame  de  Monferrat  l'an  1455.  fous  le  règne  des  Rois  Ca- 
tholiques Ferdinand  &  Ifabelle ,  qui  pour  témoigner  l'éfti* 
me  qu'ils  faifoiènt  de  cette  Réforme,  voulurent  que  tous»  les 
Monafteres  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  en  Efpagne  y  fuffent 
fovLmis-  ce  qu'ils  obtinrent  du  Pape  Innocent  V I II  .qui  pour 
faciliter  davantage  la  Réforme ,  ordonna  que  les  Abbes  ne 
feroientpius  perpétuels.  Tous  les  Monafteres  qui  étoient  ré- 
formés étoient  gouvernés  par  le  Prieur  de  Valladolid ,  com- 
me Général  de  la  Congrégation  j  le  Pape  Alexandre  VI.  lui 
donna  le  titre  d'Abbé,  ordonnant  qu'il  feroit  élu  par  les  feuls 
Religieux  de  ce  Monaftere ,  &  que  celui  fur  qui  tomberoît 
l'élection  feroit  Chef,  Vifiteur  &  Réformateur  Général  de 
toute  la  Congrégation.  Le  Pape  Paul  IV.  changea  néan- 
moins cette  difpofition  dans  la  fuite  ,  8c  fit  des  Reglemens 
pour  la  tenue  des  Chapitres  Généraux  ,  où  tous  les  Supé- 
rieurs des  Maifons  dévoient  fe  trouver,  pour  procéder  à  l'ér 
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coNGRi  leciion  du  Général, qui  au  lieu  de  deux  ans  qu'il  reliait  dans 

CATION  Di  cet  Office,  rexefcerok dans  la  fuite  pendant  quatre  ans  :  ce 

LiD^       qui  s'obferve  encore.  :  les  Religieux  de  cette  Congrégation 

1^  gardent  plus  préfentement  une  clôture  fi  rigoureule.  lU 

ont  des  Conftitutions  à  peu  près  (emblables  a  celles  de  la 

epû^regatipn  du  Monsr  Calfifi  »  jouiflent  des  mêmes  Privi- 

leges>&:  ont  un  Bre^s^e  parxicuUer,qui  fut  imprimé  à  Paris 

en  1704. 

Ils  étoient  autrefois  habillés  de  couleur  tannée,  &  leur  ha;- 
ViUcment  confiiloit  en  une  robe  de  cette  couleur,  &  un  fca* 
pulairCi^ir:  ce  quia  fubfiflé  jufques  vers  Tan  M50*  que 
\f(  Pape  P^ul'I  ili  lç&  obligea  de  fe  conformer  pour  rhabillo- 
ifitat  aux  Moines  de  la  Congrégation  du  Mont-  Cafiln. 
.  L'imi  des  premiers  Monafteres  qui  fut  uni  à  cette  Congré- 
gation,  fut  l'Âbbaïe  de  faint  Jean  de  Burgos ,  comme  pous 
F  avons  déjà  dit  5  elle  avoit  été  fondée  Tan  1 05f  1 .  par  faint 
l^efmes'»  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  en  France ,  qui  alla  en 
Çaftille  à  la  prière  de  la  Reine  Conftance,femme  d^Alfonfe 
VI.  qui  voulut  conjointement  avec  cette  Princefle  que  ce 
nouveau  Monaftere  fût  incorporé  &  uni  à  l'Abbaïe  de  la 
Chaife-Dleu ,  à  laquelle  il  a  été  foûmis  jufqu'en  Tan  1436. 
qu'il  en  fut  féparé  iqus  le  règne  de  Jean  1 1.  Ce  Prince  à  la 
criere  des  Religieux  Éfpagnols ,  qui  fe  lafibtent  d'être  fous 
lobéïiïançe  des  François ,  eut  recours  à  l'autorité  du  Pape 
£ugene  I V.  &  obtint  de  ce  Pontife  un  Bref  adreffé  à  l'Eve- 
que  de  Burgos  >  pour  examiner  les  inconveniens  qui  arri^ 
voient  de  Tunion  de  ces  deux  Monafteres.  Ce  Prélat ,  après 
avoir  écouté  lc$  ^eli^eux^  qui  alléguèrent  que  cette  union 
leur  çaufoitjun  tort.confiderable,  à  caufe  des  voïages  qu'ils 
étoient  fouvent  Qbligé^f  de  faire  en  France  ,  affranchit  le 
Monafteire  de  Burgos  de  la  foûmiffion  &  de  Tobéifiance 
qu'il  deVoit  à  l'Abbaïe  de  la  Chaife-Dieu.  Il  en  fit  fortir  les 
Religieux  qui  y  étoient ,  qvi'on  envoïa  en  d'autres  Monafte* 
Xes  X  8^  njik  qqleui?  pla?çe,^ès  Religieux  de  celui  de  S.  Benoîj: 
de  ValUdolidy^^quel  i|  unit  le  Monaftere  de  Burgos  L'Abbé 
&  les:keligieu3f  de  la  Ch^Life-Dieu  fe  plaignirent  au  Pape 
du  tort  qu  on  leur  faifoit  de-  (buftraire  de  leur  dépendance 
un  Monaftere  fi  confiderable  ^  dont  ils  étoient  en  pofiefiion 
deptiis  près  de  trois  ce^s  cinquante  ans.  Le  Pape  renvoïa 
cettç.  attaire»ii  VAbbé  de  CarOaigoe  >  qui  approuva  ce  que 
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rEvcquede  Burgos  avoic  fait ,  &  rAbbaïè  de  là  Chaife-  couz 
Dieu  perdit  ce  Monaftere,  qui  fut  auffi  uni  à  la  Congregâ-  y^^'^**  *** 
tion  de  Valladolid.  lio. 

La  célèbre  Abbaïe  de  faint  Sauveur  d'Onic  y  fut  auflî 
unie  en  1455.  par  le  Pape  Calixte  III.  Ce  Monaftere  fut 
d*abord  fondé  pour  des  Religieufes  vers  Tan  1011.  par  Dom 
Sanche  Comte  de  Câftille,  qui  eut  pour  fuccéflcur  Dom 
Garcias  Il.fon  fils.  Après  la  mort  de  ce  def ûier,qui  fut  aflaC 
fine  par  les  enfans  du  Comte  de  Vêla  Tan  1033.  Dom  San- 
che  Koi  de  Navarre,  qui  avoit  époufé  la  Princeffe  El  vire , 
fœur  de  Dom  Garcias ,  hérita  de  la  CàftîHe ,  &  fit  fortir  les 
Religieufes  du  Monaftere  de  faint  Sauveur  d*Onie,  pour  y 
mettre  en  leur  place  des  Religieux  de  Cluiii:  Ce  Monaftere 
devint  fi  riche  &  fi  puiflant  dans  la  fuite ,  qu'il  a  pofledé 
jufqu'à  cent  trente- huit ,  tant  villes ,  que  bourgs  8c  villages, 
oîx  l'Abbé  &  les  Religieux  avoient  toute  Jurifdiékion  Civile 
&  Criminelle.  Il  fut  exemté  de  celle  de  TOrdinaîre  ,  &  im- 
médiatement fôûmis  au  faint  Sége.  il  avoit  auffi  pkis  de  fbi«. 
xante  &  dix  Prieurés  de  fa  dépendance V  daM  la  plupart  def- 
quels  il  y  avoit  des  Religieux ,  &  TAbbé  d'Onicétoit  autre- 
fois Grand- Aumônier  des  Rois  de  Câftille.  Les  divifions 
qui  arrivèrent  entre  les  Relieieux  de  ce  Monaftere ,  y  firent 
introduire  les  Réformés  de  laint  Benoît  le  Roïal  de  Valla- 
dolid par  autorité  du  Roi  Henri  IV.  les  divifions  ne  ceffe- 
rent  pas  pour  cela ,  les  anciens  Rdigieujc!  ne  pou vâtit  foufFrir 

3ue  leur  Abbé  ne  fut  élu  que  pour  deux  ans  >  après  lefquels 
_  falloit  procéder  à  une  nouvelle  éleflion  fuivant  la  pratique 
de  la  Réforme  de  Valladolid ,  eurent  recours  au  Pape  Inno-i 
cent  V  m.  qui  leur  permit  d*élîre  leur  Abbé  pour  un  tems 
plus  long  ,  &  les  di(penfa  d'en  demander  la  confirmation  à 
r  Abbé  de  Valladolid  :  ce  qui  dura  jufqu'en  Tan  1511.  qu'ils 
renoncèrent  à  ces  Privilèges ,  &  demandèrent  d'être  parfai- 
tement unis  avec  ceux  de  Valladolid  :  ce  qui  leur  fut  accor- 
dé. Depuis  ce  tems-là  TObfervance  Régulière  y  fut-^gardée 
fi  exaftcment ,  &  la  clôture  perpétuelle  y  fur  obfervée  avec 
tant  de  rigueur ,  que  Dom  Pierre  de  h  Rug ,  qui  àyoit  été 
nouvellement  élu  Abbé  ,  étant  forti  de  fon  Monaftere  pour 
aller  prendre  un  repas ,  auquel  certaines  Eglifes  étoient  obli- 
gées envers  lui  ,1e  Comte  de  Haro  en  aïant  été  averti ,  le  fjti  . 
dépoier  en  plein  Chapitre.  Ce  Monaftere  a  produitplufiôurs 
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ÇoNGRc-  perfonnç^t  illuilres  par  leur  fcience)  encf 'autres  >  un  Pierre 

vYllaoo^  Fonce,  qui  à  ce  qu'on  prétend ,  trouva  par  la  fubtilité  de  fon 

iiD.         efpritsi'art  de  faire  parler  des  muets»  entr'autres  les  deux 

freres^éc  lafœur  du  Connétable  de  Ca{lille>&  un  Confeiller 

du  Roïaume  d^Aragon. 

L'Abb^ïie  de  faint  Sauveur  de  Celles  Neuve  >  fur  les  con- 
tins'd  a. KQÏaume  de  Galice,  au, pied  du  mont  Leborireou 
LeporafTc ,  proche  la  rivière  de  Sorgue,dans  TEvêché  d'O- 
renfe,  fut  auffi  unie  à  la  Congrégation  de  Valladolid  par  le 
Pape  Jules  II.  Tan  1506.  Elle  fut  fondée  vers  Tan  535.  par 
iaînc  Ro(inde ,.premieremept  Evèque  de  Dume , enfuite  de 
AfoiKlonedq)6c, enfin  de  Compoftelle,  qu'il  quitta  pour  pren- 
dre l'I^bit  de  faint  Benoît  dans  TAbbaïe  de  Celle- Neuve  , 
dont  il  fut  Abbé  dans  la  fuite.  Ce  Monaftere  eft  devenu  Tun 
des  plus  eonfîderables  d'Efpagne  ,  par  les  donations  qui  y 
ont  été  faites,&par  les  privilèges  quelesRois  lui  ont  accordés. 
Il  efk  Seigneur  de  pluueurs  bourgs  Si  villages ,  avec  haute, 
moyenne  &  ba^e  Juftice,  Se  la  plupart  des  lieux  de  fa  dé- 
pendance font  confiderables  >  le  feul  bourg  de  Villar ,  où  il 
eft  fitué ,  contient  plus  de  cinq  mille  habitans  i  &  TAbbé 
qomme  un  Qrand-  Bailli  >  qui  jure  de  défendre  &  de  confer- 
ver  les  bienç  jc^e*  cette  Abbaïe,  &  qui  connoît  de  tous  les  dif- 
ferens  qui  fbnt  entre  fcs  YaOTaux ,  fur  lefquels  il  a  toute  Ju- 
rjfdiâion.  Cet  Office  eft  pi^dinairement  pofledé  par  le$  plus 
grands  Seigneurs  du  Roïaurne.  Cette  Aobaiea  droit ,  aufli- 
jen  que  quelques  autres  de  TOrdre  de  S.  Benoît,d'exemter 
de  toutes  tailles  &  impofitions  Roïales  cinquante  deux  de  (es 
Yaflaûx  ôf ,  Officiers ,  privilège  qui  loi  rut  accordé  par  les 
Rois  Dçni  Sanche  8c  Ferdinand  IV.  &  le  même  Feroinand 
accorda  encore  la  moitié  de  cette  grâce  &  franchife  à  tous 
les  Officiers  de  TAbbaïe  ,  voulant  qu'ils  fufTent  affranchis 
de  la  moitié  du  paiement  des  tailles  &  des  fubfides.  Elle 
nomme  à  plus  de  deux  cens  Cures  ,  &  elle^avoit  autrefois 
plus  de  cinquante  Mônafterçs  de  fa  dépendance ,  outre  tin 
grand  nc^n^rt  d'Hôpitaux.  Cette  Abbaïe  étoit  immédiate- 
ment foûmife  au  famt  Siège  :  elle  a  voit  une  Jurifdii^kioa 
prefque  Epifcopale  dans  tous  les  lieux  y  &  fur  toutes  les 
Egliles  qui  en  dépendoient ,  &  TAbbé  étoit  &  eft  encore  à 
pr-éfent  Archidiacre  d'O  renfe. 
;J^^Abbaïe  de  N^jara  au^i  unie  à  la  Congrégation  de  Vaf* 
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kdolid  n*eft  pas,  moins  confiderabre  que  celle  de  Celle-  concxis. 
Neuve.  Elle  rat  fondée  par  Dom  Gardas  Roi  de  Navarre  vl"^riro! 
Tan  1051.  à  un  lieuoii  il  trouva  une  Imàgede  Nôtre- Dame  u».  . 
.  proche  la  ville  de  Najara^  il  y  mit  des  Religieux  de  Cluni 
qu'il  demanda  à  faint  Hugues  qui  en  étôit  pour  lors  Abbé  > 
&  le  Monaftere  de  Najara  f  ut  appelle  Notre-Dame  la  Roïale* 
Le  Roi  y  unit  d'abord  l'Evêcne  de  Valpuefta ,  voulant  que 
TEvêque  fûtauffi  Abbé.  L'EvêchédeCalahorey  futaufli 
Uni  dans  la  fuite  >  mais  Donl  Alfonfe  V  L  rendit  à  la  ville  de 
Calahore  fon  Evêque,  à  celle  de  Najara  le  Diocêfede  VaU 
puefta,&  conferva  feulement  à  TAbbaïe  de  Nôtre- Dame  la 
Roïale  les  MonaÂores  qui  lui  étoient  foûmis  qui  étoient  au 
nombre  de  plus  de  foixante.  Ce  Prince  voulut  que  les  Reli- 
gieux dépendirent  de  TAbbaïe  de  Cluni  &  fuflent  gouver- 
nés par  un  Prieur ,  ce  qui  dura  îufqu'en  Tan  i486,  que  les 
Religieux  fans  le  confentement  de  T  Abbé  de  Cluni ,  élurent 
non  un  Prieur ,  mais  un  Abbé.  L'Abbé  de  Cluni  s'y  oppofa: 
cette  affaire  fut  portée  à  Rome,  ou  Dom  Paul  Martinez  d^ 
Urugnuela  qui  avoit  été  élu  Abbé  de  Nôtre- Dame  la  Roïale 
ft  de  Najara  re^t  non  feulement  la  confirmation  de  fon  éie- 
dion  )  mais  obtint  encore^  la  défunion  de  fon  Monaflere 
d'avec  celui  de  Cluni.  Cependant  il  n'eut  pas  plutôt  pris 
poffeilion  de  cette  Abbaïe  que  les  Rois  Catholiques  Ferdi- 
nand &  Ifabelle  l'obligèrent  d'unir  fon  Monaflere  à  la  Con« 
gregation  de  ValladoUd ,  ce  qui  arriva  l'an  1457.  &  l'Abl^ 
ï)om  Paul  Alartinez  remit  cette  Abbaïe  encre  les  mains  ài^ 
Pape  qui  la  rendit  triennale. 

Celle  de  faint  Pierre  d'Eflonce  au  Roïaume  de  Léon  fut 
aufli  unie  à  cette  Congrégation  par  le  Pape  Jules  IL  Tan 
1512  ce  qui  fut  confirmé  par  Léon  X.  l'an  1513.  CeMona- 
ftere  avoit  été  fondé  des  premiers  en  Efpagne  lorfque  l'Or- 
dre de  faint  Benoît  y  pafla.  Ordogne  IL  Roi  de  Léon  y  fît 
de  grandes  donations  auflS- bien  que  Ferdinand  L  &rin- 
unie  Urraque  fa  fîlïe.  Prudent  de  Sândoval  remarque  une 
chofe  aftez  finguliere  touchant  une  afTociation  ou  filiation 
qu'il  y  avoit  entre  l'Eglife  Cathédrale  de  Léon  &  ce  Mona« 

»  itère.  C'efl  que  le  jour  de  faint  Barnabe  ,  auquel  fe  tenoîc 

un  Synode  j  l'Abbé  d'Eflonce  célébroit  la  MeiTe  ,  &  avoit 
pour  Diacre  &  Sou-Diacre  deux  Chanoines,  &  que  le  jour 

I  du  Vendredi-  Saint ,  le  Monaflere  envoïoit  au  Chapitre  de 
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Conçue  Leon  ,  ncuf  poireaux  en  trois  bottes  liées  chacune  de  croit 
Va^llado^  ^^^"^  d  ofier ,  douze  pains  de  deux  livres  chacun,  &  fix  poi- 
iii>.  gnées  de  molucs  liées  deux  à  deux.  Celui  qui  en  étoitle  por- 
teur attendoit  au  milieu  du  Chœur  des  Chanoines  que  TE- 
véque  eût  fini  les  cérémonies  »  &  en  lui  prefentant  ce  que  le 
Couvent  envoïoit  il  lui  difoit  :  ,Sji^  votre  Seigneurie  reçoive 
ce  que  l'Abbé  ér  le  Couvent  i^Ejlonce  vous  envoient  9  non  far 
dKoit  i  mais  par  aumône  ér  à  çaufe  de  la  confraternité  quiU 
ont  avec  cette  Eglife  :  le  Procureur  du  Chapitre  fortoit  en- 
fuite  de  fon  fiéçe  &  recevant  le  préfent  qu'on  envoïoit  ,dî- 
foit ,  au  Députe  du  Couvent  :  Nous  recevons  ceci  nonyaspar 
aumône ,  mais  comme  une  chofe  que  vous  nous  devez,  de  droit» 
Mais  de  tous  les  Monafteres  de  cette  Congrégation  il  n'y 
en  a  point  de  plus  célèbre  que  celui  de  Notre-Dame  de 


Mont- Serrât  >  où  l'on  vient  de  tous  côtés,&  même  des  pais 


qui  ravagèrent  l'Efpagne  &  la  Catalogne  en  ce  tems-là, 
Taïant  fait  cefler,r Image  demeura  cachée  dans  unecaverne  ' 

jufques  vers  la  fin  du  neuvième  fiécle,  &  que  quelques  ber- 
gers la  découvrirent jon  bâtit  d'abord  un  Ermitage  au  même 
lieu ,  &  peu  de  tems  après  l'an  888.  un  Monafterc  >  où  on  * 

mit  des  Religieufes  qu'on  tira  de  celui  de  faint  Pierre  des 
Pucelles  en  Catalogne.  Elles  y  demeurèrent  jufqu'en  l'an 
566.  qu'on  mit  en  îeur  place  des  Religieux  Benedidins,  & 
ce  Monaftere  fut  érigé  en  Abbaïe  par  l'Antipape  Benoîc: 
XI 1 1.  l'an  14:01.  au'U  le  défunit  d'avec  TAbbaïe  de  Nôtre- 
Dame  de  Ripoli ,  a  laquelle  il  avoit  été  fbûmis  jufqu'alors 
ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Martin  V.  Tan  1430.  II  fut 
enfin  uni  à  la  Congrégation  de  Valladolid  l'an  1493.  fous  les 
Règnes  des  Rois  Catnoliques  Ferdinand  &  Ifabelle.  Dom 
Garcias  de  Cifneros  fut  élu  premier  Prieur  de  la  Réforme. 
Il  fut  enfuite  nommé  Abbé  par  le  Pape  Alexandre  V I.  lors- 
qu'il accorda  ce  titre  à  tous  les  Supérieurs  de  la  Congré- 
gation. 

Ce  célèbre  Monaftere  de  Nôtre- Dame  de  Mont- Serrât  eft 
fitué  dans  la  Catalogne  à  deux  lieues  de  Manrefe ,  &  à  neuf 
de  Barcelone.  Il  eft  prefque  tout  au  haut  d'une  montajgne 
appellée  de  Mont-S  errât  ddon  quelques- uns,à  caufequ'ifeft 
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Câtouré  de  pointes  de  rochers  feparées  les  unes  des  autres  Cong^i- 
quis^élevem  en  forme  de  dents  de  fciequeles  Latins  appel-  y 
lent  Strra.  Il  y  a  ordinairement  foixante-&-dix  Religieux  du^*^" 
Chœur  dans  ce  Monaftere ,  quatre-vingt-dix  Frères  Oblats 
ou  donnés  qui  ont  foin  àos  métairies  Oc  de  recueillir  les  au- 
môdies  ,  dix- huit  ou  vingts  Solitaires  qui  demeurent  dans 
des  Ermitages  féparés  les  uns  àts  autres  fur  la  montagne  & 
doivent  venir  à  certains  jours  au  Monaftere  qui  leur  four- 
nit tous  leurs  befoins  ,  &  trente  Seminariftes  ,  tous  de  famil- 
les nobles  qu'on  nomme  les  Pages  de  la  fainte  Vierge.  Les 
Seminariftes  portent  des  robes  noires  &des  furplis  àl%glife, 
où  ils  fervent  les  Medes  par  femaines  &  chantent  laMelle  Se 
les  Hymnes  qui  fe  difent  tous  les  jours  en  Thonneur  de  la 
fainte  Vierge. 

Pour  ce  qui  eft  àçs  Ermites  ,  ils  font  de  deux  fortes  :  les 
premiers  font  ceux  qui  dès  le  commencement  ont  pris  Thabic 
en  intention  d'être  Ermites ,  &  ceux-ci  font  le  même  Novi- 
ciat que  les  Religieux  de  la  Communauté  &  font  auffi  pro- 
feffion  de  ftabilicé>  avec  cette  différence  qu'ils  y  promettent 
de  ne  jamais  fortir  du  circuit  dé  la  montagne  pour  quelque 
affaire  qui  leur  puiffe  arriver ,  ni  pour  aller  Vivre  en  quel- 
qu'autre  Monaftere  de  la  Congrégation ,  &  renoncent  dans 
leur  profeffion  au  droit  de  voix  aélive  &  paflîve* 

Après  leur  profeffion,  ils  reftent  encore  fept  ans  dans  le 
Monaftere  où  ils  font  exercés  dans  robéïifance  ,  l'humilité 
&  la  mortification  >  &  pendant  tout  ce  tems^là  ils  vont  au* 
Chœur  nuit  &  jour  ,  mais  ils  n  y  chantent  point.  Après  cette 
épreuve  l'Abbé  prend  Tavis  àts  anciens  de  la  Maifon  pour 
fçavoîr  s'ils  font  propres  pour  la  vie  Eremitique ,  &  s'il  le 
juge  à  propos  il  les  envoie  dans  un  Ermitage.  Leur  habit  eft 
de  drap  de  couleur  brune  &  ils  portent  la  barbe  longue  s'ils 
ne  font  pas  Prêtres.Que  fî  on  élevé  quelqu'un  d'entre  eux  aiï 
Sacerdoce,  ce  qui  ne  fe  fait  que  très  rarement ,  ils  prennent 
l'habit  noir>fe  rafent  la  barbe  &  portent  la  couronne  comme 
les  Religieux  de  la  Communauté. 

L'autre  efpece  d'Ermites,eft  des  Religîetix  qui  après  avoir 
fait  profeffion  de  la  vie  Cœnobitique  &  afpirant  enfuite  à 
une  plus  grande  perfe<ntion  ,  demandent  de  pàfTer  leur  vie 
dans  quelques  Ermitages  3  ce  qui  ne  leur  eft  pas  facilement 
accordé.  On  leur  fait  déHrer  cette  grâce  plufîeurs  années  >  8c 
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CoM<5&B  fi  l'on  remarque  que  le  retardement  leur  fait  fouhaiter  oo 
CATION  D£  i^jçQ  ^ygç  ardeur  ,  on  les  envoie  en  un  Ermitage  oix  ils  paf^ 
iio .  lent  lept  ou  huit  mois  pour  s  eprou  vers  oC  li  après  cette  épreu- 
ve ils  perfîilent  dans  leur  deiir  >  on  leur  accorde  leur  de- 
mandeuse ils  renoncent  auffi  à  la  voix  adive  &  paffive.Ils  fdnc 
vêtus  de  noir,fe  rafent  la  barbe  &  portent  la  couronne  comr 
me  les  Religieux  de  la  Communauté. 

Tous  ces  Ermites  font  fujets  à  l*Abbé  du  Monaftere.  Ik 
lui  obéïflent  comme  à  leur  Supérieur  >  &  il  les  change  d'£r* 
mîtagequand  il  le  juge  à  propos.  Il  nomme  un  Vicaire  d'ea- 
tre  fes  Religieux  qui  les  gouverne,leur  fait  des  exhortations 
&  leur  dit  la  Mdle  tous  les  Dimanches  >les  Fêtes  &  les 
Jeudis  de  Tannée  dansTEglife  de  fainte  Anne.  Il  leur  admi^ 
niftre  auflî  le  Sacrement  de  Pénitence  &  la  Communion^ 
Aux  Fêtes  folemnelles  >  ils  defcendent  à  TAbbaïe  pour  aflî« 
.fter  à  la  Proceflîon  &  à  la  grande  MeiTe  à  laquelle  ils  com^p- 
xnunient.  Ils  font  un  Carême  perpétuel  Se  ils  obfervent  d 
rigoureufement  Tabftinence  de  la  viande  ,  qu*il  n*eft  pas 
permis  auxReligieux  &  aux  Séculiers  d*en  manger  aux  en  vi^ 
rons  de  la  montagne  où  font  fitués  les  Ermitages.  On  leur 
porte  trois  fois  la  iemaine  des  vivres  >  &  lorfqu'ils  tombent 
malades  on  les  porte  à  TAbbaïe  &  on  les  met  a  T Infirmerie* 
Ils  y  font  fer  vis  comme  les  Religieux  de  la  Communauté  t 
&  après  leur  mort  ils  ont  la  même  fepulture.  \\%  fp  levçnc 
à  deux  heures  ,  ils  difent  leur  Office  ,  vaquent  à  TOraifba 
jufqu'à  environ  cinq  heures  du  matin  »  Se  ils  emploient  le 
refte  de  la  journée  à  des  lejflures  fpirituelles  &  au  travail  des 
mains.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  nourir  oi  çhieos  ^  n} 
chats  >  ni  oifeaux. 

Le  Tréfor  que  Ton  montre  dans  la  Sacriftîe  de  ce  Mona-p 
ftere  n*a  point  fon  femblable  en  toute  TEfpagne:on  y  admire 
principalement  deux  pièces  dont  la  première  eft  une  cou-f 
ronne  d*or  maflîf  d'un  aflez  grand  poids  toute  chargée  de 
diamans.  Elle  a  au  deflus  un  petit  arc  de  douze  pierres  4e 
grand  prix  en  forme  d'étoile^Sc  on  admire  fur  tout  au  milieu 
ae  cet  arc  une  pierre  prétieufe  taillée  en  forme  de  navire  ou 
Tondiflingueles  mats  >  les  voiles,&  les  cordages.  Qneflime 
cette  couronne  deux  millions.  On  a  travaillé  quarante  ans 
pour  la  faire.  La  féconde  pièce  eft  une  autre  couronne  d*oï 
pute  remplie  d'£meraudes>  la  plupart  d'onç  grandeur  fort 
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jpTenante,cntre  lefquelles  il  y  en  a  de  quatre  ou  cinq  mille  Cong&b- 
ecus  chacune.  Il  y  a  auffi  deux  autres  couronnes  d  or ,  trois  vYl^a'oo' 
beaux  foleils  ,  Tun  d  or  parfemé  de  diamans  &  de  groûTes  tio. 
perles  >  &  les  deux  autres  de  vermeil  doré  orné  de  diverfes 
pierres  &  de  corail.  Deux  Calices  d  or,  dont  l'un  eft  enrichi 
de  plufieurs  grofles  perles, &  l'autre  garni' de  rubisiqui  a  été 
donné  par  l'Empereur  Maximilien  avec  un  plat  &  deux 
burettes  d  or  au  (fi  garnies  de  rubis.  Un  Ciboire  d'or  donc 
on  fc  fert  le  Jeudi  Sainte  &  un  autre  Ciboire  dor  émaillé» 
dont  Tarbre  eft  uae  Vierge  ,  qui  porte  fur  la  tête  une  pierre 
précieufe  en  forme  de  boëte  où  l'on  met  la  fainte  hoftie.  Our 
tre  cela  ils  ont  un  très  grand  nombre  de  vafes  d'or  &  d'ar- 
gent ,  de  Croix ,  de  chandeliers  &  quatre  vingt  lampes  d'ar« 
gent  qui  brûlent  continuellement  oevantrimagedelafainre 
iV ierge  dont  il  y  en  a  deux  qui  pefent  chacune  plus  de  trois 
cens  marcs.  M.  Corneille  qui  a  fait  la  de(cripcion  de  cette 
iainte  montagne  &  de  ce  Monaftere ,  s'eft  trompé  lorfqu'il 
dit  qu'il  fut  d'abord  fondé  pour  des  Religieules  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguflin  en  la  place  defquelles  on  mit  des 
Religieux  du  même  Ordre.  Car  non  teujement  les  Reli- 
gieux ont  toujours  été  Bc  font  encore  Benediâins  j  mais  les 
Religieufcs  pour  leTquelles  il  fut  fondé  &  qui  y  font  reftées 
julqu'en  ^6^.  étoient  de  TQrdre  de  faint  Benoit  &  avoienc 
été  tirées  du  Monaftere  de  faint  Pierre  des  Pucelles  qui  a 
toujours  été  de  cet  Ordre  depuis  le  commencement  de  (z 
fondation. Outre  le  erand nombre  de  Religieux,de  Donnés 
d'Ermites  &  de  pen^onnaires  qui  demeurent  dans  le  Mona* 
ftere  de  Mont- Serrât  «  il  y  a  encore  plus  de  trois  cens  qua** 
rjmte  tant  ferviteurs  qu'Officiers  :  on  y  donne  le  couvert  à 
X0UX  iemonde,&  aux  pauvres  du  pain  &  de  la  viande,  ou  du 
poifTon  fuffifamment.  Les  revenus  de  ce  célèbre  Monafterc 
se  font  pas  fuffifans  pour  fournir  i  une  fi  grande  dépenfei 
mais  les  aumônes  <m  on  y  fait  &  qui  font  très  confiiderables 
y  fuppléent.  L'habillemenr  de  ces  Relieieux  eft  femblable  i 
celui  du  Moiit-Caffin  ou  de  fainte  Juftine>comme  nous  l'a^ 
irons  déjà  dit. 

Antonio  Yepés  yXhroniea  Général  Ifi  la  Orien  de  fan  Pe* 
n^to.  Bafilio  de  açce  ,  Hijt.  del  Monafterio.  de  N.  S.  de  Sofe-» 
trç^m.  jgi  Loiiis  4p  Monta^ut ,  Hipnç  de  Nôtre-Dame  4f 
^ont'Serrat. 
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Chapitre    XXXI. 
Des  Moines  Benediêlins  de  U  Congrégation  de  PortHgaL 

LA  Réforme  de^  Benediclins  de  Portugal  commença 
dans  le  Monaftere  de  faince  Thirfe ,  &  y  fut  portée  par 
les  Pères  Réformés  d'Efpagne,  Dom  Antoine  de  Silva  qui 
fn  étoit  Abbé  Commendataire ,  aïant  obtenu  Tan  1558.  du 
Général  de  la  Congrégation  d'Efpagne  les  Pères  D  Pierre 
de  Chavesyôc  Dom  Placide  de  Villalobos,pour  rétablir  dans 
ce  Monaftere  les  Obfervances  Régulières.  Le  premier  y 
exerça  d'abord  l'Office  de  Pr leur, &  le  fécond  celui  de  Soû- 
Prieur.  La  régularité  y  étant  bien  établie ,  Pierre  de  Chaves^ 
retourna  en  Efpagne,  La  réforme  ne  fit  pas  pour  lors  de 
;rands  progrès  en  Portugal ,  parce  qu'avant  que  de  travail- 
^r  à  fon  établifTement  dans  les .  autres  Moaafteres  de  ce' 
Roïaume,la  Reine  Catherine ,  veuve  de  Jean  ï  1 1.  qui  goû* 
vernoit  ce  même  Roïaume  en  Tabfence  de  fon  nevieu  le  Roi 
Dom  Sebaftien  y  voulut  conjointement  avec  le  Cardinal  In- 
fant Dom  Henri  >  obtenir  du  Pape  une  Bulle  pour  les  unir 
tous  en  une  même  Congrégation.  Mais  cette  Bulle  ne  fut  ac- 
cordée que  par  le  Pape  Pie  V.  qui  avant  que  de  la  faire  ex- 
pédier, demanda  à  Barthelemi  des  Martyrs  Archevêque  d& 
Brague,  &  à  Rodrigue  Pinherro  Evêque  de  Porto  j  un  étatf 
de  tous  les  Monafteres  de  Portugal ,  de  leurs  revenus ,  &  di* 
nombre  de  leurs  Religieux.  Ce  Pontife  envoïa  en  même  tem^ 
ordre  au  Général  delà  Congregatbn  de  Valiadolid  de  nom^ 
mer  de  fes  Rekgieux  pour  îaire  la  vifite  de  ces  Monafteres^ 
Dom  Alfonfe  Zorrilha ,  Abbé  de  faint  Benoît  de  Seville,  £e 
Dom  ^Placide  de  Villalobos,  furent  charcjés  de  cette  Com-» 
mifljon:  ce  qui  aïant  été  exécuté ,  on  follicita  Texpeditioiy 
de  la  Bulle  que  Pic  V.  accorda  Tan  156^.  Ce  Pontife  ordon- 
na par  une  autre  Bulle  de  l'année  fuivante  1567.  que  les 
Abbés  de  la  Congrégation  de  Portugal  feroient  triennaux  y 
&  commit  l'exécution  de  cette  Bulle  au  Cardinal  Infant  D-- 
Henri ,  qui  noMma  premier  Général  dé  cette  Congrégation^ 
&  en  même  tems  Abbé  de  Tibaés  ,  le^Pere  Dom  Pierre  d& 
Chiaves ,  que  le  Général  d'Efpagne  avoit  renvoïé  en  Poft 
«ugaL 


Pierre  de  Chiaves  ne  put  pas  prendre  d'abord  pofleffion  CowGRt- 
jdc  tous  les  Monafteres ,  a  caufe  de  roppofition  des  Abbés  ^0^^^*^^* 
Commendataires  i  mais  le  Cardinal  Infant  qui  vouloit  ab- 
solument la  réforme  &  la  réunion  de  tous  les  Monafteres  fous 
un  même  Chef  5envoïâ  ordre  à  l'Archevêque  de  Brague>& 
à  TEvêque  dê'^i^rto,  d  obliger  les  Abbés  Commendataires . 
A  fe  dépoiscef '^è^'  la  Jurifdiftion  qu'ils  avoient  fur  les  Reli- 
-jieux  de  leurs 'Abbaïes,  &  d  obeïr  à  là  Bulle  du  Pape.  Le 
^ere  de  Chiaves  aïant  pris  cependant  pofleffion  de  fon  Mo- 
naftere  de  Tibaés ,  y  tim  Tan  i  568*  le  premier  Chapitre  Gé- 
néral de  fa  CôneregâtioA  ,  où  fe  trouvèrent  les  Abbés  de 
quelques  Monafteres,  dont  les  Corflmeridataires  s^étant  fou- 
rnis à  la  Bulle  du  Paj^ ,  &  aux  ordres  du  Cardinal  Infant  » 
^'étoicnt  déjà  démis  de  leur  pouvoir  &  de  leur  jurifdiftion 
fCntre  les  mains  des  Abbés  triennaux  >  qui  furent  ceux  de 
Rendufe ,  de  Refoyos ,  du  Collège  de  Coimbre  >  &  de  faine 
Romain  de  Negua  5  les  Monafteres  qui  étoient  encore  gou- 
Yemés  par  des  Abbés  Commendataires ,  fe  contentèrent  d'y 
cnvoïer  les  Prieurs*  On  drcfla  dans  ce  premier  Chapitre  des 
Conftitutions  pour  le  bon  gouvernement  de  la  Congréga- 
tion, &  on  y  fit  quelques  Rcglemens, 

Après  la  mort  de  Pie  V.  Grégoire  XII L  lui  âïânt  fuccedé 
Tan  1571-  révoqua  la  Bulle  qui  ordonnoitque  les  Abbés  fe- 
roient  triennaux,  &  voulut  qu'a  Ta  venir  ils  fuflent  perpétuels*. 
Mais  Sixte  V,  qui  fucceda  à  Grégoire  Tan  158^  rétablit  ô: 
confirma  k  Bulle  de  Pie  V*  &  voulut  qu'elle  fût  exécutée 
dans  toute  fa  teneur*  Cette  confirmation  eut  tout  le  bon  fuc- 
cès  qu'on  en  pou  voit  efperer  5  car  non  feulement  kt  Réforme 
fut  introduite  dans  tous  les  Monafteres  de  Portugal ,  mais 
encore  on  en  fonda  de  nouveaux.  Le  premier  fut  commencé 
l.'an  1571.  dans  la  ville  de  Lifbonne,  &  ne  fut  ach^vé^ue 
l'an  1 573.  Le  Père  Dom  Placide  de  ViUalobos  en  fut  premier 
Abbé  triennal  :  il  le  gouverna  pendant  fix  ans  5  aïant  été  con- 
tinué pour  un  fécond  triennal ,  après  lequel  il  fut  éluGéoé- 
mI  de  la  Congrégation.  On  fit  une  nouvelle  fondatbn  dans 
la  ville  de  Porto  Tan  1 596.  là  Congrégation  obtint  un  fécond 
M<'i  aftere  dans  la  ville  de  Lift>onne  Tan  1598.  &  fous  le 
ttôme  Général  Dom  Placide  de  ViUalobos ,  ces  BenediÀin* 
furent  appelles  dans  le  Brefil  >  où  ils  fondèrent  Tan  1 5^1*  ua 
Monaftere  dans  la  ville  de  Bahia* 
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OjiDiii  Di  Âfcagne  Tambourin  ^  de  TOrdre  de  VAllotnbrcufe ,  tHeC 
5.EmNNi.  Jg^^  Congrégations  de  Benediâins  Reformés  en  Portugal  f 
dont  la  première  a  commencé  dans  le  Monaftere  de  Tibaé^ 
Tan  1549.  &  dont  il  dit  qu'il  n*a  pu  trouver  qui  en  a  été 
l'Auteur  >  U  il  donne  à  cette  Congrégation  le  titre  de  Conr 
gregation  de  Portugal.  La  fetonde^qu'il  nomofe  $1^  jLijhonnc^ 
a  commencé  (  félon  lui  )  la  même  année  >  &-  il|f  t\  attribue  lar 
fondation  à  Dom  Jacques  de  Murçîe  »  de  l'Qrdre  de  fains 
Jérôme,  Abbé  Commendatairedu  Monafterede  S.  Nicolas  y 
qui  après  en  avoir  obtenu  la  percniflîon  du  Pape  Paul  1 1 1.- 

{'etta  les  fondemens  de  cette  Réforme  dans  la  ville  de  Coim-> 
7Fe , bii  il  fit  bâtir  un  Monaftere  Tan  1555.  il  ajoute  de  plus  r 
que  les  Religieux  de  cette  Congrégation  aïant  fait  bâtir  dans 
la  fuite  un  Monaftere  dans  Liioonne ,  la  Congrégation  prie 
le  nom  de  cette  Capiule  du  Roïaumede  Portugal.  Il  eft 
vrai'qufe  Dom  Didace  de  Murcie,  &non  pas  Jacq^ues  de 
Murcie,  Religieux  de  faint  Jérôme  >  &  Abbé  de  S.  Nicolas^ 
de  Refoyos ,  fit  bâtir  deux  Collèges  dans  la  ville  de  Coim- 
bre,l'un  pour  les  Religieux  de  fon  Ordre,  Tautre  pour  ceux 
de  rOrdre  de  faint  Benoît  Tan  1551.  Mais  il  ne  fonda  poinc- 
de  Congrégation  particulière  :  ainfi  on  doit  s'en  rapporter 
plutôt  à  ce  que  dit  le  Père  Léon  de  faint  Thomas,Rerigieux 
de  la  Congrégation  de  Portugal  j  qui  ne  met  qu'aune  CoiH 
gregation  dans  ce  Roïaume^ 

Leâo  de  Santo  Thomas  ,  BenediStina  Lufitana ,  Tome  IL 
fart,  ultim.  cap.  i.  &feq.  Afcag.  T'Uabur^de  JunJbb.  Tom^ 
//.  diffut.  i4r  qn^fi.  5.  »•  58.  c^  59^ 

^— I    t  .....■■»«.  ^  -       »     .    .     •     rv  .      ^      M      ' p 

Chàpïtrï      XXXÏÏ. 

De  HOrdre  Adilitaire  de  faint  Etienne  Pa^e  &  Aiarfyr^ 

en  Tofeane. 

PÊN D  AK t  que  l'on  tratàîlïoît  eu Efpagne  &en  ï^ôrtifJ 
gai  à  la  réforme  des  Monafteres  de  l'Ordre  de  S.  Benoîir 
ce  même  Ordre  acquit  un  nouveau  luftre  eh  Italie  >  par" 
l'inftitution  de  celui  de  faint  Etienne  ^  qui  comprend  de£ 
Chevaliers  &  des  Chapelains,  des  Religieux  &  Religieufesy 
t|uî  font  tous  fournis  à  la  Règle  de  faint  Benoit.Ce  qui  donna 
lieu  à  rinftitution  de  cet  Ordre  Militaire^  fut  la  viAoire  que 

Côme 


^r.  E.a^ruié'   e/t  hatnt   d<'    cerenuvite 
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Côme  de  Medicis,qui  fut  premier  Grand-Duc  de  Tofcanc,  ordre  de 
remporta  proche  Marcîano  Tan  1554»  le  deuxième  jour  ^•^"^^m. 
d*Août,  Fête  de  faint  Etienne  Pape  &  Martyr ,  fur  le  Ma- 
réchal de  Strozzi ,  qui  commandoit  les  troupes  de  France» 
Ce  Prince  pour  con(erver  la  mémoire  de  cette  viftoirc ,  qui 
lui  afTuroit  la  fouveraineté  de  la  Tofcane  ,  obtint  du  1  ape 
Pie  IV.  Tan  1561.  une  Bulle,  qui  lui  permettoit  de  fonder 
cet  Ordre  Militaire  fous  la  Règle  de  faint  Benoit ,  dont  la: 
principale  fin  feroit  de  défendre  la  Foi  Catholiqua ,  &  de 
faire  la  guerre  aux  Corfaires ,  qui  par  leurs  pirateries  em- 
pêchoient  le  commerce  de  la  Méditerranée.  Corne  de  Medi- 
cis  aïant  inftitué  cet  Ordre ,  &  drefTé  des  Statuts ,  que  les 
Chevaliers  dévoient  obftrver ,  le  même  Pontife  Tapprouva 
par  une  autre  Bulle  de  Tan  1 561.  &  déclara  ce  Duc  de  Tof<- 
cane  &  fes  fuccefleurs  Grands- Maîtres  8c  Chefs  de  cet  Or- 
dre ,  auquel  il  accorda  plufîeurs  privilèges ,  affranchifTanc 
de  la  jurifdiâiion  des  Ordinaires  non  feulement  laperfonne 
des  Chevaliers ,  mais  même  leurs  biens ,  en  ce  qui  regardoic 
les  Commenderies  &  Bénéfices ,  les  exemtant  de  toutes  for- 
tes de  décimes  ,  leur  permettant  de  fe  nïarier  &  de  pouvoir 
poiTeder  des  penfions  lur  des  Bénéfices  jufqu'àla  fomme  de 
deux  cens  écus  (  même  ceux  qui  auroient  été  mariés  deux: 
fois  )  ce  qui  fut  augmenté  jufqu*à  la  fomme  de  quatre  cens 
écus  d  or  par  les  Papes  Sixte  &  Paul  V. 

Comme  le  Duc  de  Tofcane  fonda  cet  Ordre  à  Pife  >  il 
voulut  que  la  réfîdence  ordinaire  des  Chevaliers  fe  fît  en 
cette  ville ,  oit  il  leur  fît  bâtir  deux  Maifons  Conventuelles  , 
aufquelles  il  joignit  une.magnifique  Eglife ,  que  fes  fucce^ 
feurs  ont  eu  foin  d'embellir.  Ces  deux  Maif6ns  font  les  prin* 
cipales  de  TOrdre  ;  il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  èhe- 
valiers  qui  y  demeurent,  avec  des  Chapelains  pour  faire 
rOffice  divin  >  lefquels  Chapelains  font  au/fi  Chevaliers  8c 
Religieux  de  cet  Ordre,  &  vivent  en  commun  fous  lobéïf- 
fance  d'un  grand- Prieur ,  qui  eft  Grand- Croix  de  l'Ordre  , 
&  qui  fe  fert  d'ornemens  Pontificaux  dans  les  fondions  £c- 
cleuaftiques. 

A  peine  cet  Ordre  eut- il  été  établi ,  que  les  Chevaliers  fé 
mirent  en  mer  l'an  1 56^3.  &  continuèrent  pendant  plus  d'un 
fiécle  à  donner  des  preuves  d^une  valeur  peu  commune  :  car    ^ 
cette  même  année  1 563.  ils  s'emparèrent  avec  leurs  galères  ds 
TomiFJ.  îi     ' 
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Ordre  di  quelques  vaifTeaux  Turcs  ,  &  donnerenc  la  chaiTe  aux  gale« 
s.Era«NE  ^^g  ^ç  Rhodes.  Ils  fe  joignirent  Tap  15(54.  aux  galères  d'Ef- 
pagne  >  qu'ils  aidèrent;  à  prendre  la  forcerefTe  de  Pignon.  Ils 
donnerenc  fecours  Tan  1 565.  aux  Chevaliers  de  Maice  >  lorf- 
que  les  Turcs  afficgerent  leur  ifle.  Ils  attaquèrent  en  1568. 
deux  vaiiTeaux  d'un  fameux  Corfaire  nommé  Carajceli ,  & 
s  en  rendirent  maîtres.  Us  armèrent  en  1 571.  douze  galères , 
avec  lefquelles  ils  fe  joignirent  à  Tarmée  des  Chrétiens  >  qui 
remporta  la  fameufe  viAoire  de  Lepante,  Le  Corfaire  Bar- 
beroufle  éprouva  leur  valeur  en  1 571.  lor  fqu'ils  lui  prirent  fa 
Capitaine  >  &;  après  avoir  remporté  plufîeurs  avantagés  fur 
les  Infidèles ,  ils  obligèrent  le  Grand-  Seigneur  à  demander 
la  paix.  Les  articles  hirent  dreifés  de  part  &  d'autre  i  mais 
le  Chevalier  Buongianni  Gianiiliarzi  aïant  été  envoie  à 
Conftantinople  pour  la  faire  ratifier ,  il  trouva  que  les  Turcs 
avoient  changé  de  fentiment,&  retourna  en  Italie  fans  avoir 
exécuté  fa  Commiffion  :  ainfi  la  guerre  recommença  entre 
les  Infidèles  >  8c  Côme  de  Medicis  qui  avoit  été  fait  Grand- 
Duc  par  le  Pape  Pie  V.  Tan  1565^.  malgré  les  oppofitions  de 
l'Empereur  Maximilien  &  de  Philippe  1 1.  Roi  d'Efpagne. 

François  de  Medicis  aïant  fuccedé  à  fon  père  Côme  I.  fît 
armer  les  galères  qui  remportèrent  de  nouveaux  avantages. 
Les  Chevaliers  de  faint  Etienne  s'emparèrent  de  Cole  en 
Barbarie  en  1 581.  deMonaflero  &  de  quelques  autres  places 
en  i585^de  Chio  en  1599.de  Preveza  fur  les  frontières  d'Al- 
banie en  1^04.  Ferdinand  L  qui  hérita  des  Etats  de  fon 
frère  François  9  renforça  Tefcadre  des  Chevaliers  de  faine 
Btienne  de  huit  galères  &  fix  gaJlions.En  i  ^07.  ils  faccage« 
rent  la  forterefle  de  Bonne  en  Barbarie  &  voulurent  s'empa« 
rer  de  Famaeofte  en  Chypre  i  mais  ils  furent  repouiTés  par 
ks  Turcs  qui  croïant  vaincreencore  ces  Chevaliers  >  mirent 
en  mer  l'an  160H.  une  armée  de  quarante  cinq  galères.  Les 
Chevaliers  ne  laifTerentpas  de  les  attaquer  quoiqu'ils  n'euf- 
fent  que  fix  ^leres  &  onze  gallions  >  &  les  obligèrent  de 
prendre  la  fuite.  Côme  I|.  aïant  rejette  les  proportions  de 
paix  que  la  Porte  lui  avoit  faites»  arma  de  nouveau  (es  Che** 
valicrs  qui  prirent  Tan  1616.  Bilcherien  Barbarie  »  Difto  en 
^Je^repontl'an  1611.  Chiermon  Tannée  fuivance  &  la  forte* 
pmc  d'Elimtft  dans  la  Carvoanieran  161  y  d'oàilsremporr 
mmt  4e  riches  batios, 
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A  près  la  mort  de  Corne  IL  Ferdinand  IL  lui  aïant  fuc-  ^^^^^  ^* 
cédé ,  il  ne  témoigna  pas  moins  d  ardeur  à  foire  agir  les  Che- 
valiers de  faint  Etienne,  qui  après  s'être  encore  emparé  de 
Bifchieri  prirent  en  1614.  vingt  cinq  galères  Turques  &  un 
grand  nombre  de  petits  bâtimens  ,  dont  on  voit  encore  les 
dépouilles  dans  les  Couvents  de  cet  Ordre  à  Pife  &  à  Li- 
vourne.  Le  long  (iége  de  Candie  fut  encore  une  occafîon  à 
ces  Chevaliers  pour  faire  preuve  de  leur  valeur ,  &  quoique 
la  paix  fe  fît  Tan  1 670.  entre  les  Vénitiens  &  le  Grand-Sei- 
eneur ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  pourfuivre  leurs  avantages  fur 
les  troupes  Ottomanes.  On  compte  plus  de  cinq  mille  fix 
cens  Chrétiens  qu'il  ont  délivrés  des  fers  &  quatorze  mille 
huit  cens  foixante&  onze  efclaves  qu'ils  ont  faits  jufqu'ea 
1^7 S.  depuis  ce  tems  là  on  n'a  guère  parlé  de  leurs  expédi- 
tions ,  (i  ce  n  efl  qu'en  1684.  la  Repuolique  de  Venife  étanc 
entrée  encore  en  guerre  avec  les  Turcsjles  galères  du  Grand 
Duc  fe  joignirent  à  l'armée  des  Vénitiens  comme  crouoes 
auxiliaires.  Les  figures  de  bronze  de  Côme  L  &  de  fonlSIs 
Ferdinand  I.  qui  font  à  Florence  dans  la  place  Ducale  & 
dans  celle  de  rAnnonciade,ontété  faites  des  canons  pris  fur 
les  Infidèles  )  comme  il  paroît  par  l'infcription  qui  eft  fur  le 
pied  d'eftal  de  la  premiere>où  on  lit  ces  paroles  :  Di  mctalh 
rafito  al  fiera  Trace. 

Il  y  a  dans  cet  Ordre  des  Chevaliers  de  Juftice,  des  Cha^ 
pelains  &  des  Frères  fervans.  Parmi  les  Chevaliers  de  Ju- 
ftice qui  font  obligés  de  faire  preuves  de  noblefTe  de  quatre 
racesàl  y  a  aufll  desEcclefiaftiques  obligés  aux  mêmes  preu- 
ves ,  &  les  uns  &  les  autres  portent  la  croix  rouge  à  huit  an- 
gles orlée  d'or  tant  fur  le  côté  gauche  de  leur  habit  que  fur 
^  manteau.  Les  Chapelains  ou  Prêtres  d'obédience  font  vé- 
ritablement Religieux  &  portent  du  côté  gauche  lia  croix 
rouge  orlée  feulement  de  foye  jaune,&  les  Frères  fervans  \x 
portent  de  même>  au  côté  droit  :  il  y  a  aufll  comme  dans  l'Or- 
dre de  Malte  des  Demi- Croix.  L'habit  de  cérémonie  des 
Chevaliers  confif te  en  un  grand  manteau  de  camelot  blanc 
doublé  de  taffetas  incarnat  avec  des  cordons  de  même  cou** 
leur  perdant  jufqu'à  terre.  Celui  des  Chapelains  confîfte  en 
une  foutane  blanche  doublée  de  rouge,  un  camail  auflî  de 
camelot ,  fur  lequel  eft  la  croix  de  l'Ordre,  &  un  rocher* 
*  Leur  habit  ordinaire  pour  le  Chœur  conûfte  en  une  foutane 
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OnDRi  Dï  noire  ,  un  furplis  &  une  aumufle  noire  fur  le  bras  ,  fur  la- 

5  EiiiNNE  Quelle  aumufleeft  la  croix  deTOrdrc.  Et  Thabit  des  Frères^ 

Icrvans  n'eft  que  de  ferge  ou  rafe  blanche  avec  des  manches 

ërroices  doublées  de  tanetas  rouge  &  la  croix  du  côcé  droit. 

Le  conCeil  de  l'Ordre  eft  compofé  de  douze  Chevaliers 

2ui  s'aflemblent  à  Pife  dans  l'un  des  deux  Palais  oîi  font  la 
Ihancellerie  &  les  Archives ,  pour  y  traiter  de  toutes  les  af- 
faires qui  concernent  l'Ordre  tant  pour  le  fpirituel  que  pour 
le  temporel.  Les  Chevaliers  Grands-Croix  &  ceux  qui  font 
obliges  de  fervir  fur  les  galères  pour  faire  leurs  Caravanes , 
doivent  réfider  dans  l'un  des  deux  Palais ,  où  ils  font  nourris 
&  entretenus  aux  dépens  de  l'Ordre  ,  &  Içs  Novices  y  font 
inftruits  de  tous  les  exercices  qui  conviennent  à  la  noblefle. 
Les  principales  dignités  de  l'Ordre  font  les  Grands-  Com- 
mandeurs dont  l'office  durependant  la  vie  du  Grand-Maître, 
le  Grand  Connétable  ,  l'Amiral ,  le  Grand  Prieur  du  Cou- 
vent ,  le  Grand- Chancelier  ,1e  Trésorier  Général  «  le  Con- 
servateur Général  &  le  Prieur  de  rEgUfe,qui  s'éUfenttoûs- 
les  trois  ans  dans  le  Chapitre  Général  où  fe  trouve  le  Grand 
Duc  <;omme  Grand-Maître  ,  &  où  on  élit  auffi  les  Cheva- 
liers à  la  Grande-Croix  &  les  douze  qui  doivent  compofer 
le  ConfeiL  Ce  Chapitre  fe  tient  le  Dimanche  inalbis  :  tous 
les  Chevaliers  qui  font  en  Tofcane  font  obligés  de  s'y  trou- 
ven  II  Y  en  a  toujours  plus  de  trois  cens,  hts  frais  de  leur 
voïage  leur  font  païés  ,  &  ils  font  nourris  &  loeés  avec  leurs 
ierviteurs  ,  pendant  le  tems  du  Chapitre.  L'Ordre  pofTede 
vingt- trois  Prieurés,  trente- cinq  Baillages ,  &  un  très  grand 
nombre  de  Commenderies.  Lorfque  les  Chevaliers  font  pro* 
£eflion,ils  font  vœu  de  pauvreté  ;de  charité  &  d^obéifTance; 
&  les  Chapelains ,  comme  R.eligieux,de  pauyreté>de  chafte- 
té  Se d'obéïïTance.  Le  Grand-Maître  donne  Thabit  aux  Che- 
valiers ,  &  leur  fait  faire  profeflîon  >  &  les  Chapelains  ne  la 
fontau'entre  les  mains  du  Grand  Prieur ,  qui  leur  donnç 
•  auflîrhabic 

Bernard  Giuftiniani,  Hifl.  chroncU  de  gli  Ord.  Milit.  & 
Relig.  Caval.  Tom.  IL  Francifc.  Mennenius ,  de  Ord.  Milif. 
Silveftr.  Maurol.  Mar.  Océan,  di  tutt.  gL  Religion.  Afcag. 
Tamburin.  de  fur.  Abbat.  Tom.  II.  difp.  24.  quafi.  f^.n.  85. 
Bull  art  um  Romanumi&  S  fat  un  &  Coujiitutioni  delÇordinf 
di.S.SPefano. 
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Après  que  Côme  ï.  Duc  de  Tofcane  eut  inftitué  l'Ordre  REiwmr- 
Miliiaire  de  faim  Etienne  Tan  15(^1.  pour  des  Chevaliers  , ^oIdre* 
des  Chapelains,  &  des  Frères  Servans ,  comme  nous  avons  o  e  saint 
dit ,  il  voulut  encore  y  joindre  des  Religieufes ,  pour  imiter  ^"^''■* 
davantage  l'Ordre  de  Malte ,  qui  lui  avoit  fervi  de  modèle 
pour  former  celui  de  faint  Etienne.  C'eft  pourquoi  les  Re- 
ligieufes Benediélines  qui  deffervoient  l'Âbbaïe  de  faine 
Benoit  de  Pife,qui  avoit  été  donnée  à  l'Ordre  de  S.  Etienne 
par  le  Pape  Pie  IV.  Tan  1565.  furent  incorporées  à  cet  Or- 
dre, &  en  prirent  Thabit.  Le  fécond  Monaftere  de  ces  Reli- 
gieufes fut  fondé  à  Florence  Tan  1 588.  fous  le  titre  de  l'Im- 
maculée Conception  ,  &  le  Pape  Clément  VI IL  approuva 
cet  établiffement  l'an  1591.  Le  Père  Bonanni  Jefuite  dit  que 
ce  fut  Eleoiiore  de  Tolède,  femme  de  Côme  I.  qui  fonda  ce 
Monaftere  5  mais  cette  PrincefTe  ne  peut  pas  en  avoir  été  la 
Fondatrice  ,puifque  Côme  L  mourut  en  1574.  &  qu'il  n'a- 
yoitépoufé  Éleonore  de  Tolède  qu'en  premières  noces. 

'  Les  Religieufes  de  cet  Ordre  doivent  faire  preuve  de 
nobleife  :  elles  ont  pour  habillement  une  tunique  ou  robe 
de  laine  blanche ,  avec  un  fcapulaire  de  même  étoffe ,  &  fur 
le  côté  gauche  une  croix  roùge  comme  celle  des  Chevaliers: 
celles  de  Florence  y  ajoutent  une  treffe  de  foïe  jaune  à  l'en- 
tour.  Au  Chœur  &  aans  les  cérémonies  elles  ont'une coule 
blanche ,  avec  de  grandes  manches  doublées  de  taffetas  in* 
carnat.  Les  Abbefles  ponent  la  croix  plus  grande  de  velours 
rouge.  Les  Sœurs  Servantes  ou  Converles  la  portent  de 
ferge  rouge  >  mais  plus  petite  que  celle  des  Sœurs  du 
Chœur. 

Philippe  Bonanni  9  CatalogiH  Orâinum  Religiof.  in  Ecclef» 
Milifs  fart.  £. 

C    H    A    F    I    T    R    E       X  X  X  I  I   I. 

Des  Benediéîins  Exemts  ,  tant  en  Flandres  au  en  France, 
ou  il  eft  parlé  en  particulier  de  lAbhaie  de  faint  î^aajl 
d'Arras. 

AP  R  fi's  que  le  Concile  de  Trente  eut  été  heurieufement  Dis  Bïne. 
terminé  en  1563.  i  l'avantage  de  la  Religion  Catholi- g^j^'^'^l* 
que  &  de  la  difcipline  Ecclefiaftique  >  tant  pour  l  état  Regu>^^ 
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Z54  Histoire  DES  Ordkes  Religieux  , 
Dfs  bikl  lier  que  Séculier  )  &  après  qu'il  eue  été  publié  &  accepté 
Êxiiirr  ^^^^  ^^^  Provinces  de  Flandres  &  d'Artois  en  1 564.  par  les 
ordres  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  qui  en  étoit  pour  lors 
Souverain ,  il  (e  forma  plufieurs  Congrégations ,  en  confe- 
quence  du  Decrec  de  ce  même  Concile ,  qui  obligeok  les 
Monafleres  indépendans  à  s'unir  en  Congrégation  ,  ou  à 
fubir  la  vifite  des  Evêqucs.  La  première  de  ces  Congréga- 
tions fut  compofée  des  Monafteres  de  faint  Mi^aaft  d' Arras  > 
de  faint  Pierre- les-  Gand ,  de  faint  Bénin  à  faint  Omer  ,  de 
faint  Pierre.de  Lobbés  ,au  païs  de  Lieee>  Diocêfe  de  Cam- 
brai y  &  de  celle  du  faint  Sépulcre  de  Cambrai  :  mais  cette 
dernière  Abbaïe  aïanc  été  obligée  de  fe  foumettre  à  T  Arche- 
vêque de  Cambrai>cette  Congrégation  fe  trouva  réduite  aux 
quatre  premières  Abbaïes  juiqu  en  Tannée  16x7.  que  celle 
de  faint  Amand  au  Diocêle  de  Tournai  y  &  de  faint  Sau- 
veur Deename  près  d'Oudenarde  ,y  furent^ageregées  par 
ordre  d'Albert  Archiduc  d'Autriche  >  &  d'I  fabelle  >  Princes 
des  Païs- Bas. 

Quoique  les  Supérieurs  des  premiers  Monafleres  qui  corn- 
poferent  d'abord  cette  Congrégation  fe  fuflent  mis  en  de- 
voir de  fe  foumettre  au  Décret  du  Concile,  aufli-tôt  après  (a 
publication  :  cependant  ils  ne  purent  exécuter  la  réfolutioo 
qu'ils  avoientprife  de  faire  à  ce  fujet  une  Aifemblée  Géné- 
rale que  Tan  i56^*qu'elle  fut  tenue  dansl'Abbaïe  Roïale  de 
faint  W^aft  d' Arras  avec  toute  la  folemnité  poffible.  Cette 
fameufe  Abbaïe ,  qui  eft  comme  le  Chef  de  cette  Congrega. 
tion ,  doit  fon  établiflement  à  faint  ^aaft,  dont  elle  porte  le 
nom  i  &  elle  eft  redevable  de  fon  accroiflement  à  S.  Aubert, 
un  de  fes  fucceiïeurs.  Elle  eut  pour  Fondateur  en  6S0. 
Thierri  Roi  de  France,  qui  la  dota  pour  cent  vingt  deux 
Religieux  de  l'Ordre  de  famt  Benoît ,  qui  dévoient  être  de 
Famille  noble,&  recommandable  dans  le  Roïaume,perfonne 
n'y  étant  reçu  qu'il  n'en  ait  fait  les  preuves. 

Cette  Abbaïe  eft  exemte  de  la  Jurifdiâion  de  l'Evcque  » 
&  jouit  de  plufieurs  droits  fpirituels  &  temporels:  ce  qui  lui 
fut.  accorde  par  une  Aflemblée  d'Archevêques  &  d'Eve- 
ques  qui  fe  tînt  dans  la  ville  de  Compiegne ,  la  feptiéme  an- 
née du  règne  du  même  Roi  Thierri ,  comme  il  fe  voit  dans 
fon  Epitaphe  qui  eft  dans  i'EgUfe  de  cette  Abbaïe,  où  on  lii 
ces  deux  Vers; 
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Régis  larga  manus  &  frdful  Vindieianus 
Nobis  Regale  dont  jus  &  Ponnficale. 

Les  principaux  de  ces  droits  confiftent  i^.  en  pluiîeurs  Cu- 
res de  la  vule  d'Arras  »  donc  les  Curés  i  les  Vicaires ,  &  les 
autres  Prêtres  >  ne  reconnoifTenc  point  r£vêque,&  font  fou- 
rnis immédiatement  à  TÂbbé  &  à  Ton  Officiai,  x^.  £n  ce 
qu*elle  jouit  de  tous  les  droits  Roïàux  i  conformément  au 
titre  de  fa  fondation ,  encre  lefquels  droits  il  y  a  celui  de  main 
morte  >  qui  défend  les  mariages  &  la  fabrique  des  £glifes  « 
Chapelles  ou  Oratoires  »  fans  la  permif&on  de  T  Abbé,&  fans 
païer  certains  droits>qui  font  préfentement  évalués.  Ce  droic 
pour  la  conftruâic^n  des  Eglifes ,  Chapelles  &  Oratoires ,  fe 
voit  par  une  infcriotion  qui  eft  fur  une  pyramide  élevée  dans 
le  petit  Marché  d'Arras  :  on  y  lit  ces  paroles  :  Anffo  Domini" 
c£  incarn^tionis  izoo.  hdc  fyramis  ereêia  efi  infiêndo  fanèii 
Vedafiiter  confenfum  Abbatis  &  Cafituli  fine  quo  affenfa  nec 
ait  are  hic  fotefi  erigi ,  nec  divina  celebrari ,  nec  aliudfieri. 
y.  Les  douze  Echevins  de  la  ville  font  obligés  de  jurer  tous 
les  ans  qu'ils  garderont  les  droits  du  Roi  &  de  r  Abbaïe  , 
venant  pour  cet  efFet  dans  l'E^life  de  la  Madelaine ,  qui  eil 
une  de  celles  qui  dépendent  aofolument  de  TAbbaïe  >  tant 
pour  le  fpiricuel  que  pour  le  temporel.  4^.  Cette  Abbaïe  joûic 
du  droit  de  Ton- Lieu  >  qui  eft  ce  qu'on  appelle  à  Paris  droic 
du  Grand- Voïer.  5°.  L'Abbé  de  faintMi^aalt&fes  Religieux 
ont  le  droit  d'occuper  tous  les  hauts  ftales  du  cÔté  eauche 
de  la  Cathédrale  >  lorfqu'ils  y  vont  pour  les  Proceiiions  Se 
les  AfTemblées,  conformémenc  au  Concordac  paffé  entre  les 
parties  en  Tannée  1508.  par  lequel  il  eft  ditque  les  Religieux 
de  r  Abbaïe  de  faint  MiTaaft  marcheront  avec  les  Chanoines, 
en  telle  forte  qu'un  Chanoine  aura  la  droite  >  &  un  Reli- 
gieux la  eauche>  &  cela  dans  les  Proceflîons  générales. 

Cette  Abbaïe  étoit  anciennement  d'une  Congregacion  qui 
comprenoit  généralement  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre  de 
faint  Benoit  qui  fe  trouyoient  dans  les  Provinces  de  Flan* 
dres  y  Sens,&  Reims  ,  exemts  &  non  exemts  >  qui  faifoienc 
pour  lors  leurs  AfTemblées  fans  préjudice  au  droit  des  Eve* 

3ues  ,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  dans  le  XII.  Chapitre 
u  Concile  de  Latran  fous  Innocent  III.  cap.  infmguUs  de 
Statu  Monachomm  >  oii  on  lie  ces  paroles  :  Salvojure  diet^ 


Dis  BsNi- 
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^5^         HiSTOIllE    DESOnDlLESRELlGIfiUX^ 

Df  s  bene.  cefanorum  Pontificum.  Mais  les  guerres  qui  font  arrivées  en^ 

EuM?$*'  ^^^  ^^^  ^^^^  ^^  France,  les  Comtes  de  Flandres  &  les  Ducs 
de  Bourgogne ,  diviferent  tellement  ce  grand  corps  que  cha- 
que Âbbaïe  étant  devenue  indépendante  tomba  dans  le  relâ* 
chement  :  ce  qui  dura  jufqu  à  la  conclufion  du  Concile  de 
Trente,  que  ces  MonaKcres  étant  obligés  à  fe  remettre  et> 
Congrégations  ,  reprirent  en  même  tems  les  Obfervances 
Régulières ,  mais  particulièrement  celui  d' Arras,  ou  la  Dis- 
cipline Monaftîque  commença  à  revivre  par  la  pieté  &  b 
vigilance  de  Dom  Sarrafin  qui  fut  chargé  du  foin  de  remé- 
dier aux  abus  qui  s'étoient  gliiTés  dans  les  Monafteres  de 
cette  nouvelle  Congrégation  où  il  eft  regardé  comme  le  Re- 
ftaurateur  de  TObfervance  Régulière  &  comme  un  fujet 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  par  fon  grand  génie  >  fa  pieté 
folide  ,  fon  zèle  pour .  la  Religion  Catholique  ,  les  Emplois 
dont  il  a  été  honoré ,  les  Charges  &  Dignités  aufquelles  il  a 
été  élevé  par  fon  grand  mérite. 

Il  naquit  à  Ârras  le  lo.  Juillet  1 53^.  fesparens  qui  étoienc 
recommandables  dans  la  Bourgeoifie  de  cette  ville  lui  Erent 
apprendre  la  Langue  Latine,  1  aïant  mis  pour  cet  effet  entre 
ies  mains  d'un  bon  Maître, qui  connoiflant  les  grandes  difpo- 
fitions  de  fon  Ecolier  le  prefenta  à  l'Abbé  de  faim  ^aafl  qui 
étoit pour  lors  }er6me  Ruffaut  :  Tefprit  &  les  manières  foli- 
des  de  Sarafin  lui  attirèrent  Teftime  aecet  Abbéqui  lui  don- 
na Thabit  de  fon  Ordre  à  1  âge  de  17.  ans  >  après  fon  année 
de  probation  pendant  laquelle  il  gagna  le  cœur  &  Teftime  de 
toute  la  Communauté  de  laquelle  il  fut  reçu  avec  tout  Tap- 
plaudiflement  pofHble  ,  il  fut  envoie  à  l'Uni  ver  fité  de  Paris 
pour  y  étudier  en  Rhétorique  :  il  y  fit  de  fi  grands  progrès 
qu'en  l'abfence  de  fes  Maîtres  il  donnort  les  Leçons  aux 
Écoliers.  Enfuite  il  fut  rappelle  à  fon  Monaftere ,  où  il  fie 
fes  voeux  ,  &  peu  de  tems  après  il  y  reçut  les  OrdFes  Mi- 
neurs &  les  Ordres  facrés  de  Sou-Diaconat  &de  Diaconat» 
après  quoi  il  fut  envoie  à  Louvaîn  pour  y  étudier  en  Théo- 
logie ,  il  y  fut  ordonné  Prêrit ,  &  il  fe  fit  recevoir  Bachelier 
dans  cette  Univerfité  à  la  follicitation  de  fes  Maîtres  &  avec 
la  permiflion  de  Roger  de  Momoranci  qui  avoit  fuccedé  à 
Jérôme  Ruffaut  àrAbbaïe  de  faint  Waaft. 

A  peine  eut- il  fini  fes  études  que  ce  même  Abbé  connoif- 
fant  Ion  mérite  le  fit  fon  Chapelain  >  iui  donna  le  foin  d'une 
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partie  des  affaires  de  Ton  Monaftere  ,  &  le  fît  enfin  dans  la  ^^^  sene.* 
iuice  grand  Prevôft  de  fon  Abbaïe ,  dignité  vacante  par  la  '>xctins 
mort  de  Dom  Jacques  Taffe.  Cet  Emploi  qui  femble  fi  op- 
pofé  à  la  pieté  &  à  rObfervance  Régulière  par  lobligatioQ 
prefque  continuelle  où  il  met  celui  qui  en  eft  pourvu  de  Ton*' 

fer  aux  procès  &  de  s!appliquer  à  laconfervation  desdroits, 
es  privilèges  &  immunités  du  Monaftere,  ne  l'empêcha  ^ 
Îroint  de  pratiquer  ces  deux  vertus  qui  font  le  fondement  de 
a  viereligieufe.  Âuflî  cela  parut  fi  extraordinaire  aux  Pères 
ui  étoieiKdans  cette  première  A  fiemblée  qui  fe  tint  au  fujec 
e  récabliffement  de  la  Congrégation^  que  dans  le  defiein 
qu'ils  avoient  de  réformer  en  même  tems  les  mœurs  >  &  de 
rétablir  la  Difcipline  Régulière  ils  le  demandèrent  à  (on 
Abbé  pour  remplir  la  Charge  de  Grand  Prieur  dont  il  fuc 
revêtu  par  ce  même  Abbé,  qui  ne  pouvant  aflez  lui  témoi- 
gner l'eflime  qu'il  faifoit  de  Ton  mérite»  le  fit  quelque  tems 
après  Ton  Vicaire  Général  dans  le  fpirituel  avec  pouvoir  de 
difpofer  des  Bénéfices. 

La  Supériorité  de  fon  gente  lui  rendoit  toutes  chofes  fi 
faciles  que  plus  on  lui  donnoit  d'Emplois  plus  il  donnoit  de 
preuves  de  fon  étendue  par  la  manière  donc  il  s'en  acquitoit: 
cela  parut  principalement  dans  le  foulevement  de  la  ville 
d' Arras  qui  étoic  du  nombre  de  celles  qui  par  la  fadion  des 
Hérétiques  qui  avoient  à  leur  tête  leTrince  d'Orange,  s'é- 
toit  révoltée  contre  fon  Souverain  >  &  dans  laquelle  la  Reli^ 

fion  Catholique  étoit  en  fi  grand  danger  par  le  nombre  des 
lerétiques  »  qui  furpalToit  de  beaucoup  celui  des  Catholi«> 
ques  ,  que  l'Evêque  de  cette  même  ville  fut  obligé  d'aban- 
donner fes  ouailles  &  d'en  fortir  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit 
d'honneftes  gens  ,  afin  d'éviter  la  perfecutioû ,  laifiant  ainfi 
le  foin  de  fon  troupeau  àjDom  Sarrafin,  qui  fe  trouvant  en 
même  tems  chargé  de  tout  le  gouvernement  de  fon  Mona^ 
ftere  par  la  mort  de  Thon>as  Parenfi  qui  en  étoit  Abbé,  rem- 
plit parfaitement  les  devoirs  d'un  Supérieur  vigilant  &  d'un 
zélé  Pafteur»  animant  par  fon  exemple  fes  Religieux  àl'Ob- 
fervance  Réguliere,&  exhortant  les  peuples  par  fes  fréquen- 
tes prédications  à  défendre  la  veritaUe  foi  de  Jefus-Chriû 
au  prix  de  leur  fang  &  à  être  ferme  dans  la  fidélité,  à  leur 
Roii  ce  qui  lui  réuffit  heureufement.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  &  fans  beaucoup  de  foufFrances  :  car  les  Hérétiques 


25^      HisTOinESEsOiiDRZS  Kelioxeux» 

Dt$  BzNE.  ^  '^^^  adherans»  enrages  de  ce  qu'il  foûtenoic  les  interéct 
ricTiNs  de  Dieu  &  delà  Keligion  avec  tant  de  2elc,le  jetterent  dans 
^^^^  une  obfcure  prifon ,  où  il  foufFrit  la  faim  &  la  foif  pendant 
quin2eJours,n  attendant  que  le  moment  d'une  mort  ignomi- 
nieufe  ieloii  le  monde  >  mais  précieufe  aux  yeux  de  Di^aquî 
enaïant  déterminé  autrement  fufcicades  gens  de  probité  qui 
les  détournèrent  de  leur  mauvais  deâein  ,  dont  ils  ne  de(i- 
fterent  qu'à  condition  qu'on  leur  donneroit  l'argenterie  du 
Monaftere  pour  l'en voïer  au  P rince  d' O range. 

Dans  le  tems  que  ce  grand  homme  étoit  dans  la  perfecu* 
tion  ,  les  Etats  Généraux  d'Artois  quigouvernoientpourle 
Roi  voulant  récompeofer  fon  mérite  &  les  travaux  qu'il  avoir 
endurés  pour  le  foûtien  de  la  foi  Catholique  &  le  lervice  de 
fon  Roi,  le  nommèrent  à  l'Abbaïe  de  faint  \(^aaftj  dont  il 
obtint  la  confirmation  de  Philippe  I L  il  feroit  difficile  d'ex- 
primer les  grand  s  talens&  les  vertus  Héroïques  qu'il  fie  pa- 
roitre  dans  fa  nouvelle  dignité  5  fon  zèle  pour  le  bien  de  fon 
Monaftere  tant  pour  l'Obfervance  Régulière  que  pour  la 
défenfe  de  fes  privilèges  5  fonapplicatton  &  fes  travaux  pour 
la  paix  qu'il  procura  enfin  aux  Païs-  Bas  au  grand  contente^ 
ment  de  tous  les  bons  Catholiques  j  fa  charité  envers  les 
pauvres  aufquels  il  fer  vit  de  père  dans  une  famine  qui  fut 
prefque  générale  dans  toute  l'Européen  î  58*^  aïant  raitou- 
vrir  pour  Cet  effet  les  greniers  de  Ion  Abiaïe  5  fon  amour 
pour  les  gens  fçavans  aufquels  il  faifoit  tous  les  biens  qui 
étoient  en  fon  pou  voir  >fondant  plufieurs  Collèges  où  les  pau- 
vres étudians  etoient  reçus ,  donnant  des  pcnfions  aux  Cou- 
vents des  Religieux  mandians  afin  qu^ils  puflent  plus  com- 
modément avancer  leurs  Religieux  dans  les  fciences,  &fai* 
faut  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  Ecoliers  à  proportic»! 
des  difpofitions  qu'ils  avoient  pour  les  fciences  j  la  pieté  en- 
vers le  prochain  en  faifant  conftruire  un  Hôpital  pour  les 
pauvres 3 &  en  faifant  bâtir  un  Couvent  aux  Capucins  nou- 
vellement arrivés  d'Italie  dans  la  villç  d'Ârras  ^  enfin  fba 
adreâfe  dans  les  négociations  les  plus  épineufes  defquelles 
il  fort  oit  toujours  avec  honneur  à  l'avantage  de  ceux  dont  il 
prenoit  les  intérêts  &  avec  la  fatisfaftion  des  parties  interef- 
fées  qui  ne  pouvoicnt  affez  louer  fes  belles  qualités  &  fon  bel 
efprit,  tant  dans  le  maniement  des  affaires,que  dans  les  con* 
verfations  particulières  qui  lui  firent  aufli  mériter  Teftime 
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<ie  Philippe  II.  Roi  d'£fpagne>  qui  pour  recompenfcr  fou  Dis  bens* 
mérite  le  déclara  confei lier  d'Ëcac  avec  txws  les  honneurs  &  Exïïi^xs^ 
prérogatives  appartenant  à  cette  Charge  y  &  quelque  tems 
après  il  lui  donna  rÂrchevêché  de  Cambrai  vacant  par  le 
décès  de  M.  de  Burlemont  qui  mourut  le  15.  Février  159^ 
&  dont  il  obtint  les  Bulles  &  prit  pofleflion  le  i4.Septembre 
de  la  même  année. 

Lorfqu'il  fe  vit  revêtu  de  cette  jKMïveUe  dignité ,  il  crui 
qu'il  étoit  de  Ton  devoir  de  travailler  à  ramener  au  bercail  de 
Jefus-Chrift  les  âmes  qui  s'en  étoient  écartées.  C*eft  pour- 
quoi il  s'appliqua  à  Textirpation  de  l'Heréfie  &  à  l'augmen* 
tation  de  la  Religion Catliolique.  Sa  vigilance  &  fon  zèle  ne 
lui  permettoient  pas  de prendte aucun  repos^reconcHiant  lui« 
même  à  rEglifelesHeretiques,reparant  lesEgiifesruinées  par 
hs  guerres,&s'appliquant  continuellen>entau  foulagement  du 
public  ^  ce  qu'il  continua  jufqu'à  la  mort  :  car  Tentant  dimi-i^ 
nuer  Tes  forces  &  prévoïantque  fa  an  approchoicâl  ne  laifTa 
as  pour  le  bien  du  prochain,d'entreprendre  contre  l'avis  des 
ledecins  le  voïage  de  BraxeIles,ob  étant  arrivé  il  mourut  le 
3.  jour  de  Mars  de  l'année  155 S.  après  avoir  reçu  tous  les 
Sacremens  de  TEglife^ 

Le  bon  ordre  &  la  tranquilité  que  ce  grand  homme  avoîc 
établi  dans  fon  Monaftere  ne  dura  que  pendant  la  vie  de  fon 
fuccefFeur  qui  fut  Dom  Philippe  de  Caverel ,  qui  pendant 
3^.  ans  qu'il  fut  Abbé  de  faintM^aaft  futprefque  toûjour» 
Préfident  de  laCongregation  &  y  maintint  l'Ôbfervance  Ré- 
uliere  :  mais  depuis  /a  mort  qui  arriva  le  premier  Décem- 
bre 1 636.  elle  éprouva  toutes  fortes  de  dif grâces  par  la  guerre 
qui  commença  en  1^3  j.  entre  la  France  &  TEfpagne.  L'Ab- 
baïe  de  faiiK  \^aafl:  lut  celle  qui  en  fouffrit  le  plus  ,  puif- 
qu'elle  refta  jufqu'en  1^41.  fans  gouvernemeni:  nifpiritueE 
ni  temporeL  Car  les  François  s'étant  emparés  d'Arras,  tout 
l'Artois  fe  trouva  tellement  divifé  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne  &  (i  ruiné  par  les  deux  armées,  que  les  Religieux  de  ce 
Monaftere  ne  pou  voient  recevoir  le  revenu  de  leurs  biensy 
8c  furent  réduits  i  n'avoir  pas  même  de  pain  pour  fe  nour- 
fîr. 

Louis  X ï II.  voulant  fe  fervîr  de  fon  droit  ,  donna  cette 
Abbate  en  i^4i.à  Dom  Mstximilien  de  Bourgogne  qui  nom^ 
ma  ûom  Jean  de  Nizar  pour  gouverner  ce  Monaflere  quaac 


t6o      HisTOiïiEDËs  Ordres  REtioiEux; 

Dfs  Bene.  au  rpirituel  :  mais  ce  fuc  une  autre  fource  de  défordres  :  car 
EiiMTs*  Claude  Haccartaïant  été  élu  pour  Supérieur  de  la  Congré- 
gation par  les  autres  Monafteres  qui  étoient  encore  fous  la 
domination  d'Efpagne ,  &  aïant  été  nommé  enfùîte  à  cette 
Abbaïepar  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  l*an  1^5 1.  aucun  de 
ces  deux  Abbés  n'aïant  pu  obtenir  fôs  Bulles  du  Pape,cela 
caufa  un  Schifme  fi  grand,queleMonafterede  faint  waaft 
étant  divifé  ,  les  revenus  partagés  ,  &  les  Moines  défunis  6c 
difperfés  ,  tout  fut  renverié  tant  pour  le  fpiricuel  que  pour 
le  temporel  jufqu'en  l'année  1660*  que  la  paix  fut  conclue 
entre  les  deux  Couronnes ,  par  laquelle  paix  la  nomination 
appartenant  au  Roi,  &  Dom  Maximilien  de  Bourgogne  étant 
mort,ce  Prince  la  donna  au  Cardinal  Jules  Mazarin  qui  étant 
mort  avant  que  d  en  recevoir  les  Bulles  eut  pour  fuccefleur 
le  Cardinal  René  d'Efl,  qui  ne  fe  fît  jamais  connoitre  à  cette 
Abbaïe  que  par  le  foin  qu'il  eut  d  en  retenir  les  revenus.  1 1  eue 

J>our  fuccefleur  le  Cardinal  Emmanuel- Thcodofe  deBoùiU 
on  de  la  Tour  d'Auvergne ,  qui  en  obtint  lesBuUes  de  Clé- 
ment X.  au  mois  de  Février  1673.  ce  Cardinal  étant  mort  i 
Rome  le  x.  Mars  1715.  le  Cardinal  de  Rohan  fut  pourvu  de 
cette  Abbaïe. 

Il  y  a  dans  ce  Monaftere  quatre  Supérieurs  pour  le  fpirî- 
tueUqui  font  le  Grand- Prieur  ,  le  Soû-Prieur,  le  Tiers- 
Prieur  ,&  le  Quart-Prieur.  Le  Grand  Prieur,quipafrepour 
le  premier  Officier  de  la  Maifon>  n'eft  point  (ujet  à  la  clô- 
ture du  Dortoir,  aïant  un  quartier  à  part,  d'où  il  peut  veil- 
ler à  la  conduite  des  Officiers ,  &c  en  même  tems  au  bon  ôr- 
dre  du  Monaftere.  Il  fe  fait  par  fcrutin,  &  il  eft  perpétuel: il 
eft  auffi  Officiai  de  l'Abbé  dans  la  Paroifledela  Madelaine  > 
&  ctautres  qui  en  dépendencrdc  il  a  un  ChapelainReligieux. 

Le  premier  Officier  pour  le  temporel  eft  le  Grand-  Prévôt^ 
qui  eft  Chef  de  la  Juftice,  &  prefide  au  Siège  de  la  Cour 
Abbatiale  pour  le  Civil ,  &  eft  Gardien  des  titres  &  autres 
papiers  dePAbbaïe*  Cet  Emploi  eft  auffi  ancien  que  TAlv 
baïe.  Le  Grand- Bailli ,  avec  les  Barons  &  hommes  de  Pief  » 
fervent  pour  le  Criminel, 

Le  Cjrenetier  reçoit  les  grains,&  a  foin  du  bois  &  du  char«- 
bon  i  il  eft  auffi  Chapelain  de  l'Abbé. 

Le  Celerier  a  foin  de  la  cuifine  Conventuelle  &  du  Rfi- 
feftoire. 
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Le  Receveur  General  tient  la  caifTe  &  reçoit  la  finance  de  ^£9  bimbw 
TAbbaïe  des  mains  des  Fermiers ,  &  des  autres  Receveurs  Ei^MT^! 
particuliers  i  fon  Bureau  s'appelle  communément/^  Buffet. 

Le  Tréforier  a  foin  de  la  cire ,  du  linge,  des  ornemens  de 
i*Eglife,  &  de  la  fonnerie. 

Le  Rentier  eft.  Juge  du  Ton- Lieu  ,  &  reçoit  les  rentes 
foncières  de  la  ville  &  de  la  banlieue. 

L'Hôtelier  avoit  autrefois  la  diredion  de  l'Hôpital  j  mais 
depuis  réredron  de  THôpital  Général  d' Arras ,  &  même 
peut-être  avant  ce  tems-U,  ce  n'eft  plus  qu'un  Office  fans 
exercice. 

Le  Théologal  fait  fa  Leçon  certains  jours  de  la  femaine. 

Le  Vinier  a  foin  de  la  cave  au  vin  &  de  celle  de  labierrc: 

Le  Refedorier  a  l'infpe&ion  fur  k  Boulangerie  >  &  fait 
cuire  le  pain.' 

Le  Commis  aux  ouvrages  eft  chargé  de  la  fabri<jue,tant 
au  dedans  qu'au  dehors  du  MonafterCi 

Le  Bibliothécaire  a  la  clef , de  la  Bibliothèque  >  qui  eft  très 
▼afte  &  très  nombreufe. 

L'Aumônier  diftribuë  aux  pauvres  les  aumônes  accoûtu*- 
Tdées  )  &  entr'autres  tout  ce  qui  vieac  du  Refedoire  com^ 
mun. 

Le  Sacriftain  a  foin  àts  Reliques  &  de  l'argenterie  do 
TEglife. 

Le  Maître  de  l'Ordre  eft  Diredeur  des  Novices  >  &  il  y 
en  a  un  autre  pour  les  jeunes  Profés. 

Pour  le  Chœur  il  y  a  Chantre  &  Soû«Chantre* 

Let  Soû- Prieur  prefide  à  l'Infirmerie  ,  &  a  fous  lui  des 
Infirmiers. 

Il  y  a  deux  ou  trois  Receveurs  Forains ,  qui  reçoivent  les 
^rentes  à  la  campagne. 

Il  y  a  dans  le  Monaftere  des  Profeffeurs  de  la  Théologie 
Morale ,  &  des  Langues  Orientales ,  Grecque ,  Hébraïque^ 
JSiriaque,  &c. 

Outre  le  Sacriftain  il  y  a  deux  Prêtres  Séculiers,  qu'on 
appelle  Sénéchaux  ou  Gardes  d'EgU/eyC^m  éveillent  les  Reli- 
gieux pour  aller  à  Matines ,  préparent  les  autels  &  les  orne- 
mens ,  &  fervent  de  Maifîers  les  jours  folemnels  ,  aufquels 
Jours  les  Prêtres  habitués  des  ParoiiTes  de  la  Madelaine,  de 
^inte  Croix ,  de  la  Chapelle-au- Jardin ,  &  de  la  Bafecle>  St 
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Uïs  bemb-  tous  les  Officiers  de  Juftice  Ibnt  obligés  d'afiifter  àTOffice;^ 
lîsIiT^  Il  y  a  q^uatrc  principales  Prévôtés  Foraines  >  qui  dépen-- 
denc  de  cette  Âbbaïe  i  k  plus  confiderable  eft  celle  de  Haf- 
pres,entre  Cambrai  &  Valenciennes ,  où  il  y  a  ordinairement 
dix  ou  douze  Religieux ,  dont  il  y  en  a  un  qui  eft  Prieur,  & 
un  autre  Tréforicr.  Le  Prévôt  cfb  Membre  des  Etats  de  Hai- 
naut.  La  féconde  eft  celle  de  Berclau  près  la  Baflee  >oà  il  y  a 
ordinairement  trc»s  Religieux  fous  le  Prévôt.  La  troifiéme^ 
de  Gorres  ppès  de  Bethune ,  qui  eft  femblable  à  la  féconde* 
La  quatrieiT)e,de  Bœurieres  y  de  Tautre  côté  de  Becliune^qut 
eft  auffi  de  même.  Il  y  en  a  encore  d'autres  moins  confide- 
jrables  qiié  ces  quatre  pronieres^  La  première  eft  celle  de 
iaintMicbel  près  d'A^rras,  où  il  n'y  a  ordinairement  qu'un 
Rjâligieux.  Cet  endroit  ferc  pour  les  Religieux  convalelcens. 
La  Prévôté  d'Angicourt  dans  le  Dîocêfe  de  Beauvais ,  près 
de  ChantiUi  ;  celle  de  Sailli  fur  la  Lis ,  dans  le  païs  de  L'al« 
loëne ,  qui  eft  entièrement  da  Domaine  de  T Aobaïe ,  avec 
quatre  gros  bourgs^ou  villages  >  &  enfin  celle  du  Maifniéles^ 
Arcoifes ,  entre  Bapaume  &  Peronne*^  Les  Prévôts  de  ces 
deux  dernières  font  ordinairement  feuis ,  6c  ne  font  là  que 
pour  veiller  aux  intérêts  de  l' Abbaïe  dans  les  terres  qu'elle 
y  poffede. 

Le  gratid  Collège  defaint  Waaft  a  Douai,  fondé  par  D. 
Philippe  de  Caverel ,  dont  nous  avons  parlé  ci  deffus ,  con- 
tient trois  grands  quartiers  j  fça voir  celui  des  Benedicflins- 
Anglois ,  qui  font  gouvernés  par  un  Prieur,&  qui  font  l'Of- 
fice dans  l'Ëglife ,  comme  on  fait  à  Arras  dans  le  Monaftere» 
Celui  de  la  partie  Conventuelle  des  Religieux  de  S.  W^aaft, 
©ù  il  y  a  un  Préfident  &  un  Vice-Préfident ,  pour  veiller  fur 
les  Religieux  ,  tant  enfeignans  qu'étudians ,  &  enfin  le  quar- 
tier des  Penfionnaîres  Séculiers  qui  font  fous  la  conduite 
d  un  Principal  ou  Régent,  d'un  S  où- Régent,  &  d'un  Préfet: 
dans  le  même  quartier  font  la  grande  faile  des  Difputes,  & 
fes  Claffes  de  Théologie,  de  Pnilofophie  &  de  Rhétorique. 
JL' Abbaïe  a  aufîî  un  Collège  à  Paris  nommé  le  Collège  d^Ar^ 
Pas,  proche  feint  Viâror. 

Ces  Emplois ,  Offices ,  Prévôtés ,  &  Principalités,font  des? 
adminiftrations  régulières, pures  &  fimples  ,  comptables  ôc 
révocables ,  à  la^  volonté  des  Supérieurs  Rçgulîefs,&  cela  de- 
«Buttems  y  n'aïant  jamais  pafle  pour  des  vrais  titres  d^  Be- 
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neiîces,  comme  il  paroicpar  plulleurs  Arrêts  du  Parlementa  Des  b^ne. 

Cette  Abbaïe  a  toujours  :éte  comme  les  autres  de  flatidres»  g^^un.^ 
Régulière  &  Eledive ,  comme  U  paroit  par  les  titres  de  fa 
fondation,  &  par  une  infinité  de  Bulles  des  Papes^audî-bien 
<}ue par  la  Lettre  de  nomination  de  Louis  Xi  1 L  en  1641* 
L'Abbé  eft  Comte  de  Lalloëve ,  porte  mitre  &  croire>&  ou- 
tre la  Seigneurie  qu'il  a  dans  \i  ville  &  banlieue  d'Arras^  Il 
cft  Haut-Jufticier  dans  toutes  les  Terres  dépendantes  dç 
ion  Abbaïe>  qui  font  de  fondation  &  amortifTement  RoïaL 
Les  principaux  exercices  de  cette  Abbaïe  confifi:ent  à  fe 
lever  à  onze  heures  du  fi^ir  pour  aller  à  Matines.  On  leur 
porte  pour  cet  effet  de  la  lumière  dam  leurs cham!  tes ,  d'oui 
ils  ne  forte:  t  qu'après  en  avoir  reçu  ordre  du  Supérieur  qui 
leur  ouvre  la  port^du  Dortoir  >  dont  il  garde  la  ckf  :  ils  di- 
fenttous  les  jours  TOfficede  la  Vierge  avant  que  de  dire  le 
grand  Office  ,  &  fouvent  ils  difent  auflî  l'Office  des  motts  i 
<G  qui  étant  fini  ils  retournent  à  leurs  chambres  en  difantle 
Pfeaume 7>^^r^/^»^/j:iIs  fe  levefnt  à  (îx  heures  &  demie  pouf 
chanter  une  Mefle  de  la  Vierge  aux  jours  qu'on  doit 
félon  les  Rubriques  en  chanter  deux,  ou  bien  du  faint  Sacre^ 
menton  des  Morts,  ils  chantent  Prirae  à  fept  heures  9  puii? 
l'Office  ^e    la   Vierge  ^  enfuitte  le  Martyrologe. ,  lequel 
>étant  fini ,  ils  vont  au  Chapitre  reconnoîcre  leurs  fautes ,  Si 
rétournent  au  Chœur  pour  dire  Tierce ,  Sexce  &  None  ^  Hl 
l'Office  de  h  Vierge.  Quand  on  ne  doit  pas  dire  deux  gran- 
dies Méfies,  ils  difent  Prime  à  huit  heures  &  dehîie.  Après 
Prime  ils  vont  à  leurs  chambres ,  oia  ils  demeurent  jufqu'à 
^ix  heures  5  que  l'on  dit  Tierce,  apçès  ^quoi  on  chante  U 
grande  Mefle ,  qui  eft  fuivie  de  Sexte  &  de  None ,  excepta 
depuis  l'Exaltation  delà  faînte  Croix  jufqu'à  Pâques, &  cous 
les  jours  de  je4ne  d^'Eglifeif  mais  aux  autres  tems  None  ne 
fedit  qu'après  les  grâces  >  que  Ton  dit  apr^s  le  dîné,qui  fuie 
immédiatement  rOfficetaprès  le  dîné  ils  prennent  une  heure 
de  récréation ,  &  ils  fe  retirent  en  fuite  à  leurs  cJiafAbres  juf- 
jou'à trois  heures  que  Ton  chante  Vêpres.*  Avant  le  foupéoa 
Tait  une  demi  heure  d'oraifon  mentale ,  &  après  k  foupé  ^ 
<[uï  fe  fait  à  (ept  heures  &  demie,  ou  après  la côlktion  pour 
les  jours  de.  jeune ,  qui  fe  fait  à  fix  heures  ^  on  chante  \ei 
Complies ,  qui  font  fiiivies  cl*une  au  ion  de  grâce  qui  fe  fait 
«devant  le  grand  Autel  >  pour  tous  les  bienfaits  qii'oti  a  re^uc 
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Des  Benb  ^^  Dieu,&  pour  lors  chacun  fe  retire  à  fa  chambre  en  filencCé* 
DîcTiNs        Perionne ne  peut  fe  difpenfer  des  Offices  Divins,  ceu^c 
même  qui  ont  des  Offices  >  ou  des  Bénéfices  Clauftraux» 
font  obligés  de  fe  trouver  à  Vêpres, à  Matines, &  aux  MefTes* 
que  Ton  chante.  Il  ne  leur  efl  pas  permis  de  manger  en  par- 
ticulier ,  &  ils  doivent  fervir  à  table  les  uns  après  les  autres^ 
fans  aucune  diilindion.  Ilsobfervent  TA  vent  de  TEglife^ 
pendant  lequel  on  ne  mange  point  de  viande,  non  plus  que 
tous  les  Mercredis  de  Tannée  >  non  pas  même  à  la  table  de 
PAbbé.  Ils  jeûnent  ei>  tous  tems  le  Vendredi  (excepté  pen- 
dant le  tems  Pafchal  )  auifi*bien  que  le  Mercredi ,  depuis  la 
Fête  de  TExalration  de  là  fainte  Croix  jufqu'au  Carême. 
Ils  font  obligés  de  rendre  compte  ime  fois  Tan  de  tous  les 
meubles  qu  ils  poflèdent,  &  toutes  ô£  quantes  fois  que  le  Su* 
perieur  le  requiert.  Il  leur  eft  défendu  d'avoir  rien  hors  dit 
Couvent.  Ik  doivent  fe  fervir  de  chemLfes  de  ferge ,  &  ils 
nt  doivent  rien  aroir  d'afFeâé  ni  d'immodefte  daos  leurs 
habits  >  qui  confiflem  dans  la^  Matfon  &  au  Choeur ,  en  une 
£ raïide  coule  noire ,  &  en  un>  fort  grand  capuce  ou  froc  qui 
leur  tombe  prefque  jufqu'aux  talons,iineaumuire noire  qu'ils 
porte  en  forme  d'étole ,  &  un  bonnet  opzxvék  trois  cornes  ^ 
avec  un  petit  rabat  ou  collet  large  de  trois  doits  ,  &  qui  eft 
fendu  par  derrière,  comme  o»  le  voit  daas  la  féconde  figure. 
Afin. qu'on  puifle  voirJa  forme  de  Thabit,nous  donnons 
deux  eftampes  du  même  habillement  'f  Tuïie  le  repre fente 
par  devint  >  &  l'autre  par  derrière.  Hors  du  Monaftere  ils 
font  habillés  comme  les  Prêtres  Séculiers ,  i  l'exception  d'un 
foapulaire  lar ge'd'un  boo  demi-pied,qu'ils  portent  par  dëâus 
leur  habit.  Les  habillemens  àts  autres  Monafleres  de  cette 
Congrégation ,  auffi-^bieû  que  les  pratiques  >  font  peu  difFe* 
rentes.  Les  Religieux  des  Monaueres  de  étint  Bertin  ^  de 
hhnt  Pierre-'les-Gands,&  d'EnameontdesaumuiTesdedrap^ 
fc  ont  des  bonnets  à  quatre  cornes  >  &  ceux  de  Lobbes  &  de 
fainit  Amande  n'ont  point  d'aumuflès^  Cette  Congrégation  a 
été  confirmée  par  Grégoire  XIII  en.i 575.  &  Innocent  XL 
9:ccorda  à  l'Âbbaxe  de  faint  ^aaft  par,  une  Bulle  de  167^ 
la  jouiffance  de  tous  lesPrivileges  dont  jouit  le  Mont-Caffin. 
Cette  Abbaïe  porte  pour  Armes  un  Château  d'or  à  fond  de 
rueuks ,  avec  ces  paroles ,  Cafiru0  nçbilMMm/  :  ce  qui  lui 
]wi  donné  par  fon  Fondateur. 


Le  niesrne  R^uaieiioc    de 


^ 


Quatrième  Partie  ,Ghap.  XXXIIL    i6.y 

Il  fe  forma  auffî  en  France  Tan  1580.  une  Congrégation  ^ 
de  Benediftins  fous  le  nom  d' Exemts^  &  cela  en  conlequence  dichns 
des  Décrets  du  Concile  de  Trente  &  de  l'Ordonnance  de  ^^"*S 
Blois  fous  Henri  III.  les  principaux  Monafteres  qui  formè- 
rent d  abord  cette  Congrégation  ,  furent  les  Abbaïes  de 
Marmoutier,  de  Vendôme,  de  Rchedon,  faint  Benoît- fur- 
Loire,  le  Bourg- Dieu ,  &  quelques  autres.  Ces  Monafteres 
dreflerent  des  Statuts  le  4.  Septembre  1581.  qui  furent  con- 
firmes au  mois  de  Février  1588.  par  le  Pape  Sixte  V.  &  au 
mois  de  Décembre  1590.  par  le  Pape  Grégoire  XIV.  plu- 
fieurs  autres  Abbaïés  firent  union  dans  la  fuite  avec  ces  pre- 
mières ,  &  obferverent  les  mêmes  Statuts ,  entr 'autres  celle 
de  faint  Maur  fur-  Loire ,  y  fut  unie  dans  le  Chapitre  Géné- 
ral qui  fe  tint  à  Marmoutier  Tan  1^13.  &  Claude  de  Saine 
OfFange  qui  en  étoit  Abbé ,  y  fut  élu  Général  de  la  Congré- 
gation. 

L' Abbaïe  de  ^aint  Denis  n'avoit  pas  encore  obéi  fur  ce 
point  au  Concile  ni  à  l'Ordonnance  de  Blois  3  les  Religieuit 
uî  y  demeuroient  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  entrer^  dans  une 
es  Congrégations  déjà  établies ,  &  à  fe  foumettre  à  leUr 
Chef  ;fe  déterminèrent  enfin  après  beaucoup  de  délibérations, 
à  donner  commencement  aune  nouvelle  Congrégation,  afîil 
de  pouvoir  s  exemter  de  la  yifîte  des  Evêques  ,  d'une  ma- 
nière qui  fût  honorable  à  cette  fameufe  Abbaïe ,  ils  formè- 
rent celle  de  faint  Denisidont  nous  avons  parlé  dans  le  Cha- 
pitre X.  &  TAbbaïe  dont  elle  prît  le  nom  rut  reconnue  pouf 
Chef  de  toute  la  Congrégation  :  le  Pape  Paul  V.  l^apprôUva, 
&  permit  aux  Monafteres  immédiatement  foûmis  au  faint 
Siège  de  s*unir  à  elle  5  mais  la  Réforme  de  la  Congrégation 
de  laint  Maur  aïant  été  introduite  dans  cette  célèbre  Aobaïé 
en  1635.  les  Maifons  qui  formoient  la  Congrégation  de  faint 
Denis  aïant  perdu  leur  Chef ,  en  choifirent  un  autre ,  qui 
fut  r  Abbaïe  de  faint  Ouen  de  Rouen ,  &  prirent  le  nom  dei 
Èxemts , qu*ils  étoientbîen  aife  de  faire  revivre,  &  qu'ils 
choifirent  préferablement  k  celui  de  faint  Denis  &  à  celui  de 
r  Abbaïe  de  faint  O  tien,  quoiqu'elle  fût  leur  Chef  :  ils  y 
firent  leurs  Diettes  &  Chapitres  Généraux  ,  &  dans  celui 
qui  fe  célébra  en  i  ^43.  oîi  fe  trouvèrent  les  Prieurs  &  Dé- 

Êutés  de  chaque  Monaftere ,  &  oii  préfida  Dom  Claude  de 
.  laudri  de  Piencourt ,  Abbé  de  la  Croix  de  faint  Leufroî, 
TomcFÛ  11 
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Dfs  bfhi-  Général  de  cette  Congrégation ,  on  revit  les  Statuts,  qui  y 
DicTf  Ns     furent  auementés  de  nouveau ,  &  imprimes  enfuite  à  Roiiea 

en  164.5. 

La  Réforme  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  faifant  de 
jour  en  jour  de  nouveaux  progrès  ,  &  aïant  été  introduite 
dans  les  Abbaïes  de  faint  Ouen  de  Rouen ,  de  Corbie  ôcen 
quelques  autres  qui  dépendoient  de  la  Congrégation  des 
Êxemts ,  celle-ci  diminua  de  jour  en  jour  au  lieu  d  augmen- 
ter &  devint  peu  de  chofe,  principalement  après  la  mort  du 
Général  Dom  Baudri.  La  plupart  des  Monafteres  reconnu- 
rent les  Evêqucs  pour  Supérieurs  ,  &  fe  foûmirent  à  leur 
vifire.  D'autres  cjui  étoient  immédiatement  foûmis  au  faint 
Siège  tâchèrent  à  fecpûer  le  joug  de  toute  Sup'eriorité,&  un 
petit  nombre  rçfta  toujours  uni  &  élut  un  Cher  ou  Supérieur 
Général ,  des  Deffiniteurs  ,  des  Vifiteurs  ,  qui  tinrent  des 
Afiemblées  triennales  &  conferverent  le  titre  de  Congréga- 
tion des  Exemts  en  France  fous  lobéiflance  d*un  Général, 
qui  en  1707,  étoit  le  Révérend  Père  Dom  Jean- Baptifte  du 
.Verdier  Religieux  du  Sauveur  de  Blaye. 

L'Abbaïeide  CerifîdansleDioccfede  Bayeux  ,quiavoît 
toujours  été  foûmife  au  faint  Siège  ,  ne  voulant  point  recon-^ 
noîcre  pour  Supérieur  TEvêque  qui  y  vouloir  faire  la  vifîte , 
s*unit  à  la  Congrégation  des  Bénediftins  Exemts  >  mais  elle 
n'en  eft  que  plus  indépendante  :  car  elle  n*a  jamais  vu  de- 
puis ce  tems  là  de  Supérieur  Générai ,  qui  ie  contente  d'y 
envoïer  tous  les  trois  ans  une  commiffion  en  blanc  pour  y 
faire  la  vifîte ,  &  les  Religieux  la  rempliffent  du  nom  de  tel 
Vifîteur  que  bon  leur  femble.  Le  Prieur  de  cette  Abbaïe 
reçoit  auffi  les  Lettres  d'indiftion  pour  aflîfter  aux  Chapi- 
tres Généraux  :  maïs  il  s'en  excufe  toujours  i  &  l'on  le  con* 
tente  de  mettre  la  Lettre  d' Indiction  dans  les  Archives.  Il  y 
ia  de  Tapparence  que  la  même  chofe  fe  pratique  dans  d'au- 
tres Maifons  de  cette  Congrégation  ,  où  le  Général  n'a  pas 
grande  aiitorité  fur  fes  ReligieuXjqui  ne  font  pour  la  plupart 
que  des  Religieux  fortis  desOrdres  Réformés  qui  ont  fecoûé 
le  joug  de  l'obéïflance  pour  vivre  avec  plus  de  liberté  ,  fi  on 
excepte  néanmoins  le  Prieuré  de  Perreci  en  Bourgogne  qui 
eft  membre  de  cette  Congrégation,  &  oii  on  a  introduit  une 
étroite  Obfervance  ^  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Le  Pelletier  >  Hijioire  &  Defcription  des  Ordres  Religieux» 
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Jjittre  écrite  de  Cerifi  en  1707.  far  le  Révérend  Père  de  Metz  Conom- 
ancien  Prieur  de  cette  Abbaie.  Dom  Michel  Felibien,  Hift.  de  \^^^^^  ®* 
rjbbaïe  de  faint  Denis  ,  dr  Mémoires  communiqués  far  le 
Grand' Prevot de  l'Abbate  de  faintWaafi. 

Chapitre       XXXIV. 

J^e  U  Congrégation  BenediÛine-Helvetique  ou  de  SuiJ/e. 

QUOIQUE  la  Congrégation  Benediftine- Helvétique 
ou  de  Suifle  ne  comprenne  que  neuf  Monafteres  ^ 
elle  nelaiflepas  d'être  une  des  plus  illuftres  de  l'Ordre  de 
faint  Benoît  par  les  prérogatives  dont  jouiflfent  ces  même,s 
Monafteres  qui  font  très  confiderables,  y  en  aïant  cinq  donc 
les  Abbés  font  Princes  de  l'Empire ,  fçavoir  faine  Gai ,  Ein- 
fidlen  ou  Nôtre- Dame  des  Ermites ,  Mûri,  Ffers ,  &  Difenr 
tis.  Si  les  quatre  autres  ,  qui  font  Rhinaw  >  Frifchinchen, 
Engelberg^  &Rhunwil>  ou  Nôtre- Dame  de  la  Pierre,  font 
obligés  de  le  céder  en  dignité  aux  cinq  premiers  ,  ils  ont  au 
moins  l'avantage  de  leur  être  égaux  par  rapport  à  la  fainteté 
de  leurs  premiers  Abbés,  aux  perfonnes  illuftres  qui  en  font 
forties  6c  à  la  magnificence  de  leurs  bâtimens.  Le  relâchement 
s'étoit  introduit  dans  la  plupart  de  ces  Monafteres ,  &  il  y 
avoit  lieu  d'appréhender  qu'il  n'augmentât  encore  dans  la 
fuite  par  le  voifînage  des  Provinces  d'Allemagne  infeftées 
d'Heréfies,  dont  la  Suifle  même  n'a  voit  pu  fe  earentir.  Mais 
Bernard  Abbé  de  faint  Gai ,  AuguftinaEiniidlen,Jofle  de 
Mûri ,  &  Benoît  de  Fifchingen ,  afin  de  prévenir  le  mal  qui 
les  menaçoit  s'unirent  enfemblepour  faire  revivre  dans  leur^ 
Monafteres  cette  ferveur  dont  les  premiers  Religieux  qui  les 
avoient  habités  avoient  été  animés  fous  la  conduite  de  leurs 
faints  Fondateurs ,  &  prirent  les  mefures  ncceffaires  pour  y 
rétablir  la  Difcipline  Monaftique  &  Toeconomie  du  tempo- 
jel,rune  &  l'autre  fort  délabrées.  Pour  cet  efFet  ils  firent  des 
Reglemens,qui  y  font  encore  obfervés  avec  beaucoup  d'exa- 
Aitude ,  auiu-bien  que  dans  les  autres ,  qui  fe  joignirent  è 
eux  dans  la  fuite.  L'union  de  ces  quatre  premiers  Monafte^ 
res  fe  fit  l'an  i6oz.  &  elle  fut  approuvée  par  le  Pape  Clément 
.VIII.  fous  le  titre  de  Congrégation  BenediSline-Helvetique^ 
£lle  fut  augmentée  après  la  mort  de  ce  Pontife ,  par  l'unioa 
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Congre  qui  y  fut  faite  Tan  1606.  des  Abbaïes  de  Pfers  &  de  Rhaî- 
«ATioNDi  jj^^r.  Celle  d'Eneelbere  &  de  Difentis  fuivirent  leur  exem- 
pie,  oc  Rhqnwil  ou  Notre-Dame  de  Ja  Pierre  y  rut  uni  1  aa 
i  ^33.  fous  l'Abbé  Fintan  qui  y  étant  venu  avec  quelques 
Religieux  de  cette  Àbbaïe  &  de  celle  d'Einfidlen  repara  en- 
tièrement ce  Monaftere  qui  avoit  écé  ruiné  par  les  guerres  & 
oïl  il  ne  reftoit  plus  qu'un  feul  Religieux.  La  Congrégation 
•Benediftine-Helvetique  fut  pour  lors  compofée  de  «euf 
Monafteres  ,  aufquels  les  fouverains  Pontifes  &  leurs  Non- 
ces en  SuifTe  accordèrent  beaucoup  de  grâces  &  de  privilcr 
ges.  Cejte  Congrégation  n'a  point  de  Supérieur  Général,  les 
Abbés  s'afTemblent  feulement  tous  les  dix  ans  ou  lorfque  la 
iiecefCtéle  demande.  Ils  élifent  dans  leurs  afTemblées  des 
Vifîteurs  Généraux  pour  faire  la  vifite  des  Monafteres  ,  cet 
honneur  eft  ordinairement  déféré  aux  premiers  Abbés  ;  on 
nonime  auflî  des  Vifiteurs  particuliers  pour  les  Monafteres, 
des  Vifiteurs  Gçnéraux ,  le  Secrétaire  eft  choifi  indiflFerem- 
ment  de  tous  les  Monafteres.  Cçs  Abbés  s^aflemblerentran 
1701.  à  faînt  Gai,  pour  y  célébrer  la  ceqtiéme  année  de  T 1  n- 
ilitution  de  leur  Congrégation.  Ce  Monaftere  çft  le  plus 
confiderable  de  la  Suifle ,  TAbbé  eft  Prince  Souverain  & 
peut  mettre  dix  à  douze  mille  hommes  fur  pied.  Cette  Ab- 
oaïe  qui  eft  fuuée  dans  le  Turgow ,  à  un  mille  du  lac  de 
Conftance,ta  eu  de  très  foibles  commencemens  :  le  nom  dç 
faint  Gai  lui  a  été  donné,  à  caufe  que  ce  Saint  qui  étoic  Jr- 
landois  &  Difciple  de  faint  Colomban,fe  retira  au  commen- 
cement du  feptîéme  fiécle  dans  ce  lieu  qui  étoit  pour  lors  une 
fblitude  afFreufe,&  y  bâtit  un  petit  Monaftere,  ou  quelques 
perfonnes  attirées  par  la  vertu  de  ce  Saint  vécurent  fous  fa 
conduite.  Après  fa  mort  qui  arriva  Tan  64e.  ccHeufiitap-" 
pellé  la  Celle  de  faint  Gai.  Les  François  s'étant  rendus  Maî* 
très  de  ce  païs  l'an  7 1  o.  un  certain  W^altramn  à  qui  appartc- 
noit  cette  fblitude  ,  pria  le  Comte  Viftor  qui  écpit  Gouver- 
neur du  païs,de donner  cetteCcUe  &  fes  dépendances  à  faine 
Dthmar  :  ce  que  ce  Comte  accorda  Tan  710.  &en  deman^ia 
lui- même  la  confirmation  à  Charles  Martel  Maire  du  Palais 
qui  l^accorda ,  à  condition  que  faint  Othmar  y  établiroit  les 
Ôbfervances  Régulières,  &  ce  Prince  érigea  pour  cet  effet 
cette  Celle  en  Abbaïe,dont  faînt  Othmar^t  premier  Abbé, 
Le  Prince  Carioman,fiis  de  Charles  Martel,allant en  Italie 
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l'an  747.  pour  fe  retirer  dans  l' A bbaïe  du  Mont  CaHm  où  il   Congre, 
prit  l'habit  Monaftique  ,  paffa  par  faint  Gai ,  y  ëiant  attiré  s^î^^.  *** 
par  les  miracles  continuels  qui  s  y  faifoient  par  i'interceffioa 
de  ce  Saint.  Il  y  avoit  alors  peu  de  Religieux  à  caufede  la 

{)etite(re  du  Monaftcre.  Ce  Prince  fut  fi  toucké  de  voir  un 
ieu  fi  célébré  réduit  en  cet  état ,  qu'il  écrivit  à  Pépin  fou 
frère  Roi  de  France  pour  lui  recommander  ce  Monaflere  & 
le  prier  de  lui  faire  quelques  dons.  Saint  Othmar  fur  cette 
recommandation  alla  trouver  Pépin  qui  afligna  au  Mona* 
ftere  de  faint  Gai  des  revenus  confiderables  pour  en  aug- 
nienter  les  batimens  &  pour  l'entretien  des  Religieux. 

Grofbertquî  fut  élu  Abbé  Tan  8i6.  fitexemtcr  par  TEm- 
pereur  Loiiis  le  Débonnaire  fon  Abbaïede  la  jurifdiAion des 
Evêques  de  Conftance  qui  l'a  voient  exercée  fur  elle  avec 
une  grande  autoirité  >  &  dépuis  ce  tems-là  ce  Monaftere  de- 
vînt puiflan^  Le  même  Abbé  l'embellit  par  des  batimens  nou- 
veaux qu'il  fit  faire  avec  beaucoup  de  magnificence  &  auf- 
qtids  les  ouvriers  furent  emploies  pendant  fept  ans.  Mais  ce 
beau  Monaftere  fut  ruiné  par  les  Hongrois  Tan  ^15.  fous  le^ 
gouvernement  de  l'Abbé  Èngclbërt  II.  &  l'an  937.  ce  qui 
en  reftoit  fut  réduit  en  cendres  par  le  feu  qui  s'y  attacha  par 
accident. 

Ulric  d' Altfax  que  TEmpereur  Philippe  éleva  à  la  dignité 
dePrince  de  rFmpirejétendit  confiderablement  fon  domaine»' 
&  les  Abbés  de  iaint  Gai  devinrent  dans  la  fuite  fi  puifTans 
que  Berthold  de  Falkenftin  affifta  au  Sacre  de  Gautier  E  vê- 
que  de  Strafbourg  avec  une  fuite  de  plus  de  mille  Gentils- 
hommes, la  plupart  fes  Vaiïaux.  Les  terres  (bûmifes  à  l'o- 
béïflance  de  cet  Abbé  étoient  pour  lors  plus  confiderables  èç  :> 

en  plus  grand  nombre  qu  elles  ne  le  font  prefentement.Car 
depuis  çé  tems-là  il  a  perdu  Appenzel  qui  a  donné  fon  nom 
ii  l'un  des  treize  cantons ,  Schvendy  ,  Brufilow  ,  Gontés , 
Ninckalbach>  &  Haflem,qui  fe  font  fouftraitsde  fonobéîf- 
fance  >  aïant  fait  une  union  pour  fe  défendre  mucuellemenc 
contre  cet  Abbé  qu'ils  ne  vouloient  plus  reconnoître  pour 
Souverain.  C une  qui  fut  élu  Abbé  Tan  1378.  fit  armer  les  au- 
tres fujçts  deT Abbaïe  pour  foûmettre  les  habitans  d' Appen- 
zel &  les  autres  qui  s'étoient  révoltés  ,  mais  ce  fut  inutile- 
ment: car  après  plufieurs  tentatives  qu'il  fit  pour  réûflîr  dans 
^n  entreprife,il  fut  enfin  obligé  dé  taire  avec  eux  un  Traita 
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CoNGRB.  de  paix  par  lequel  il  confentit  qu'ils  fe  rachetafTenc  de  la  Soo^ 
•|y 5^*°^  "^^  veraineté  des  Abbés  de  faint  Gai  pour  une  ibmme  d'ar-^ 
gent 

Pour  mieux  affermir  leur  liberté  ils  fe  lîeuerent  avec  les^ 
cantons  d'Uri ,  de  Schwits ,  d'Underval  &  de  Lucerne.  Les 
Abbés  de  faint  Gai  aïant  protefté  contre  cette  alliance,Henri 
de  Mandroff  renouvella  fes  prétentions  l'an  1 415.  à  la  Cour 
de  l'Empereur  Sigifmond)  &  fit  mettre  au  ban  deTEmpire 
ceux.d'Appenzel  Se  les  autres.  Mais  loin  de  s'en  étonner  ils 
entrèrent  dans  les  £tat§  de  cet  Abbé ,  démolirent  quelques 
châteaux  Se  le  forcèrent  à  faire  la  paix.  Quelque  tems  après^ 
FAbbé  de  faint  Gai  s'unit  contre  eux  avec  la  nobleffe  de 
Gonftânce  >  mais  fes  troupçs  furent  encore  défaites»  Enfiiir 
l'Abbé  Gafpard  de  Landerberg  aïant  reconnu  que  fes  pré- 
tentions fur  Appcnzel  &  le^  autres  lieux  qui  avoient  été  au^ 
trefois  de  fon  domaine ,  feroient  le  fujet  d'une  guerre  per- 
pétuelle ,  y  renonça  par  lalliance  qu'il  fit  l'an  1454.  avec 
les  .caQQons  de  Zurich  >  de  Sch wits  >  de  Lvcerne  &  de  Gla- 

Les  terres  que  poffede  préCentçment  l'Abbé  de  faint  C4^ 
en  Souveraineté ,  outre  la  ville  de  faint  Gai  &  fon  Terri- 
toire,fbnt  Vil ,  Gottzhufulzt  &  k  Comté  de  Tokembourg^. 
qui  renferment  pi ufieurs  villages  >  dont  les.habitans  font 
partie  Catholiques  &  partie  Proteftans.  L'Eglife  de  Tokera- 
Dourg  eft  commune  aux  uns  &  aux  autres  :  les  Proteftans  y^ 
£aifoîent  l'exercice  de  leur  Religion  après  que  les  Catholi-. 
ques  avoient  fini  le  leur  >  mais  le  jour  de  Pâques  de  Taxi, 
1708^  les  Proteftans  voulurent  commencer  de  prêcher  avant 
qye  le  fervîce  des  Catholiques  fut  achevé  :  ce  qui  excita  der 
grands  troubles  en  Suiffd ,  où  les  deux  partis  en  vinrent  ii 
i^ne  rupmre  ouverte*  L'Abbé  de  faint  Gai  y  avec  le  fecours^ 
des  Cantons  Catholiques  >  voulant  mauitenir  fes  Sujets  Ca- 
tholiques dans  leurs  droits  par  la  force  des  armes  >  les  Can^ 
cons^de  Zurich  &  de  Berne  firent  la  même  chofe  pour  four 
tenir  les  Proteftans.  Cette  guerre  fut  funefte  aux  Catholi^- 
ques  paf  les  avantages  que  les  Proteftans ,  qui  étoient  ea 

J9itmmi:  P^"^  grand  nombre ,  remportèrent  fur  eux.  Les  deux  partis 
Ki/i./jM'/^ie  réunirent  néanmoins  Tan  ijii.  &  firent  enfembfe  u» 
w#rifr«  dté  Traité  de  paix  y  par  la  médiation  de  M.  le  Comte  du  Luc  ^ 
xyù^  ^'  Axx^a/Tadeur  de  ix^c^  .^  SuiiEe.  Mais  TAbbé  de  faint  Gai 
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hViant  pas  voulu  encrer  dans  ce  Traité,les  Cantons  de  Berne  Congrh- 
&  de  Zurich  firent  un  grand  degâc  dans  fon  .Monafterc  ,  l^H^^^  ^* 
donc  ils. enlevèrent  toutes  les  cloches  au  nombre  de  vingt- 
qûaire  de  difFerences  grofleurs  ,  prirent  les  riches  meubles 
<jui  y  étoienc ,  un  grand  nombre  de  tableaux ,  &  une  Biblio- 
thèque de  Livres  rares  &  curieux.  L* Abbé  fe  flatant  du  fe- 
cours  qu'il  accendoic  des  Cours  de  Rome  &  de  Vienne ,  fut 
trompé  dans  fes  efperances  i  car  le  Pape  &  l'Empereur  ne  ju- 
geant pas  à  propos  de  s'engager  dans  une  guerre.,  dont  les 
fuites  auroient  tiré  à  confequence ,  il  fe  vit  contraint  d'aller 
chercher  un  azile  dans  le  Duché  de  Milan ,  n'aïant  plus  ni 
Abbaïeni  Souveraineté. 

« 

Les  Abbaîes  d'Enfiden  &  de  Rhunvil ,  plus  connues ,  la 
première  fous  le  nom  de  Nôtre-  Daméîies  Ermices,&  l'autre 
tous  celui  de  Nôtre  Dame  de  la  Pierre ,  qui  font  auffi  de  la 
Congrégation  Benediftine- Helvétique ,  lont.  très-célébres  > 
par  les  miracles  qui  s'y  font  tous  les  jours,&  il  y  vient  de  tou- 
tes parts  un  grand  nombre  de  Pèlerins. 

Jdd  2  Congreg.  Helvète  BenediSlind.  Yfo  PfaW.  ColleÛ.JIve 
fummar.  priviïeg.  ejufd*  C();^^rf^.  Chryftoph.  Harcman.  An- 
naL  Eremi  Dei-pard  in  Helvetiis  s  &  Mémoires  envoies  de 
Suijfe  eniji o. 

L*  on  peut  confulterpour  FAbbaie  defaint  Gai  enparficulien 
Joan.  Mabill.  AnnaL  Senediâï.  Tom.  A  //•  &  II f.  Dom  An- 
toine Yepés ,  chroniques  générales  de  l""  Ordre  defaint  Benoit. 
Gafpar.  Brufch,  AnnaL  prdcipuorum  Monajleriorum  Germa^ 
md.  &  AudifFret ,  Geograph.  anc^  &  mod^  7om.  II. 

Les  Abbés  de  faint  Gai  conferoient  autrefois  l'Ordre  Mi-  x^^^^"^ 
îitairede  l'Ours,  inftitué  par  l'Empereur  trideric  IL  l'an  de  l'ou rs 
la  i  3.  en  faveur  de  l'Abbé  de  faint  Gai,  &  de  la  Noblefle  du  ^«  ^""«^ 
païs ,  en  reconnoiffance  de  ce  qu'ils  l'avoient  aidé  à  chaffer 
de  l'Empire  Othon  IV.  Le  Collier  de  cet  Ordre  étoic  com- 
posé de  chaînes  d'or  entrçlaffées  dé  feuilles  dechefnes  auffi 
d'or,  au  bout  def quelles  pendoit  un  Ours  d^of  émaillé  de 
iable  i  mais  cet  Ordre  ne  {ubfiftc  plus. 

Favin  ,  Théâtre  d'Honneur  &  de  Chevalerie.  &  Bernard 
Giuftiniani ,  Hifi^  Chron4>U  de  gli  Ord.  Milita 
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*  Des  Benediéîins  Refermes  de  ta  Congrégation  de  Jkint 
Varme  (5t  de  faint  Hidulphe ,  avec  la  J^ie  de  Dont 
Didier  de  la  Cour  leur  Réformateur. 

LEs  Congrégations  des  Exemts  >  dont  nous  avons  parle 
dans  le  Chapitre  XXXI 1  Laïant  été  formées  par  quel- 
ques Monafteres ,  plutôt  pour  fe  fouftraire  de  la  Jurildic*^ 
tion  d^s  Evcques,  que  pour  réformer  les  mœurs  corrom- 
pues de  la  plupart  desReligieux  de  TOrdre  de  faint  Benoîû 
ne  pouvoient  pas  rendre  à  cet  Ordre  fon  ancien  luftres  puIn 
que  le  motif  de  ces  inftitutions  n'éitoit  pas  Pacquifition  aunff 
plus  grande  perfedion  3  mais  au  contraire  l'envie  de  n*être 
point  inquiétés  dans  leurs  manières  de  vivre ,  libres  &  <>PP<>^ 
îees  à  l'efprit  de  leur  état  >  &  ce  fut  en  vain  que  le  Cardinal 
Charles  ce  Lorraine,  Légat  du  Pape  dans  les  Évêchéis  de 
Mets,  Toul  &  Verdun  ^travailla  i  Ta  Réforme  des  Monafte* 
res  de  ce  païs-  làr  il  jugea  le  mal  fl  incurable,qu'il  fécularifa- 
\ts  Abbaïes  de  Gorze  &  de  faint  Martin  de  Mets ,  &  les- 
Prieurés  de  Nôtre-  Dame  de  Nanci ,  de  Salone ,  de  Varan- 
geville ,  &  de  faint  Nicolas ,  dont  il  fit  appliquer  les  revenus 
à  TEglife  Primatiale  de  Nanci ,  &  il  propofa  même  au  Fape 
Clément  V I IL  de  fupprimer  entièrement  l'Ordre  de  faint 
Benoît  dans  les  Provinces  de  fa  Légation / 

Mais  lorfque  tous  les  moïens  de  réfornie  (embloiént  fe^ 
plus  défefperés ,  &  qu'on  avoit  refolu  d'en  aSainionner  l'en- 
treprife.  Dieu  fufcita  un  faint  homme ,  qui  fiit  le  Reftaura^i' 
teur  de  la  Difcipline  Monaftique  en  France  6c^  en  Lof  rai-' 
ne ,  &  qui  y  fit  revivre  l'efprit  de  faint  Benoît ,  dont  il  pro- 
feiToit  la  Règle.  Ce  fut  Dom  Oidier  de  la  Cour ,  qui  naquît 
à  Monzeville  > à  trois  lieues  de  Verdun  l'an  1550.  Son  père 
fe  nommoit  Bertrand  de  la  Cour ,  &  fa  mère  Jeanne  Bond* 
cart ,  tous  deux  alliés  aux  premières  Maifons  de  la  Provincej 
mais  pauvres  des  biens  de  ïa  fortune ,  puis  qu'aïant  perdu 
tout  ce  qu'ils  a  voient  pendant  fa  guerre ,  ils  furent  otyligé^ 
de  labourer  leurs  terres  poiJr  fubfïfter.  Didier  de  ïa  Cour 
fut  envoie  à  l'âge  de  dix-fept  ans  à  Verdun  ,  ou  par  un  fe- 
cret  de  la  Providence ,  s 'étant  logé  proche  l'Àbbaïe  de  fairrc 
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Vanne ,  il  prie  la  réfolution  «quelque  tems  après  de  s  y  rendre  cui^gku 
Frère  Convers ,  n  aïant  aucune  teinture  des  fciences.  Il  en  ^^^y^J^J'/' 
parla  à  H-  Bonccart,fon  oncle  maternel,  Lieutenant  Général  et  i>V\*' 
de  la  ville ,  &  par  (on  moïen  il  obtint  de  TEvêque ,  qui  étoic  ^-f»" *'^"* 
auflî  fon  parent ,  &  Abbé  de  iaint  Vanne,  d'être  reçu  non 
feulement  au  npmbre  des  Religieux  de  cette  Abbaïe  ,  mais 
d'avoir  encore  rang  parmi  les  Religieux  du  Chœur.   La 
Communauté  en  murmura  beaucoup ,  fe  plaignant  que  c'é- 
toit  faire  tort  à  une  Maifon  fi  célèbre ,  d'y  donner  entrée  à 
un  ignorant ,  toujours  élevé  à  la  campagne  :  cependant  l'au- 
torité de  l'Evcque  les  obligea  à  lui  donner  l'habit.  Il  reçut 
d'abord  beaucoup  de  mauvais  traitemens  5  mais  fa  patience 
&  fa  douceur  lui  gagnèrent  enfin  l'afFedion  de  quelques  Re- 
ligieux du  Monaftere,  qui  prirent  foin  de  lui  enfeigner  les 
premiers  élemens  de  la  Grammaire.  Il  fe  rendit  fort  aflidu , 
&  après  avoir  furmonté  les  premières  difficultés ,  il  fit  voir 
tant  de  difpofitions  pour  les  Lettres,  qu'a  fin  de  lui  donner 
plus  de  moïen  de  s'y  avancer ,  on  l'envoïa  étudier  en  l'Uni- 
verfîtéde  Pont- à- Mouflon.  11  y  fit  fon  cours  de  Philofophic 
&  de  Théologie ,  &  pafla  Maître  es  Arts. 

Au  commencement  de  fa  Théologie,  qui  fut  en  l'année 
1581.  il  reçut  l'Ordre  de  Prêtrife,  étant  âgé  de  trente  ans,6c 
après  avoir  fini  fon  cours  de  Théologie ,  u  prêcha  quelques 
Sermons,  qui  firent  connoître  le  talent  qu'il  ayoit  pour  la 
prédicatioDjOtt  il  auroit  excellé,fî  fes  occupations  lui  enflent 
permis  de  s'adonner  à  cet  exercice.  1 1  retourna  à  fon  Mona- 
flere ,  avec  une  forte  refolution  d'obferver  exaftement  la 
Règle  dont  il  faifoit  profeflîon  i  mais  il  y  trouva  de  grands 
obitacles  de  la  part  des  autres  Religieux  y  qui  ne  pouvoienc 
foufFrir  qu'il  voulût  fe  diftinguer-  Il  ne  pou  voit  s'empê- 
cher de  leur reprefenter  lobligation  qu'ils avoient  de  vivre 
d'une  manière  plus  conforme  a  leur  état  qu'ils  né  faifoienr. 
Ces  difcours  au  lieu  de  faire  imprefllon  fur  leurs  efprits  y 
lui  attirèrent  au  contraire  leur  avcrfion  5  &  pour  fe  défaire 
de  lui  comme  d'un  Cenfeur  incomniode ,  ils  lui  perfuaderent 
de  retourner  à  Pont- à- Mouflon^ fin  de  fe  perfeclionner  dans 
l'étude  de  la  Théologie,  &  d'apprendre  les  Langues  Grec- 
que &  Hébraïque  :  ce  qu'il  accepta  comme  une  chote  qui 
lui  étoit  fort  avantageufe ,  &  qui  flatoit  la  grande  pafllon, 
qu'il  avoit  pour  les  fciences. 

Tome  VJ.  Mm 
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Congre-     Après  quclqucs  années  de  féjour  dans  cette  Univerfité,  il 
CATION  DF retourna  à  faine  Vanne,  fans  y  trouver  aucun  changement 
ïT  des!  dans  la  conduite  des  Religieux ,  qui  ne  pouvant  fouffrir  la 
HiDuiPHi.  y^g  exemplaire  du  Père  Didier ,  &  craignant  la  réforme  de 
leur.  Monaftere  (  l'Evcque  qui  en  étoit  Abbé ,  leur  aïant 
donné  fou  vent  des  avis  de  reformer  leurs  mœurs  )  ils  réfo- 
lurent  d'éloigner  celui  qui  pouvoit  contribuer  à  cette  réfor- 
me. Ils  feignirent  pour  cet  effet  de  la  vouloir  embraffer ,  & 
engagèrent  le  Père  Didier  d'aller  à  Rome,  afin  de  travailler 
à  la  défunion  de  laMenfe  Abbatiale  de  faint  Vanne  d'avec 
celle  de  l'Evêché  de  Verdun  ,  à  laquelle  elle  avoit  été  unie  > 
lui  faifant  accroire  que  c'étoit  le  moïen  de  réuffir  dans  la 
réforme.  Il  partit  donc  de  Verdun  l'an  1587.  mais  étant  ar- 
rivé à  Rome,  il  ne  fut  pas  long-tems  fans  s'appcrcevoir  de  la 
fourberie  de  fes  Confrères  :  car  bien  loin  de  trouver  les  let- 
tres de  change  qu'ils  lui  avoient  promifes ,  ils  l'abandonnè- 
rent entièrement  :  ce  qui  l'obligea  de  revenir  en  Lorraine. 

Etant  de  retour  dans  fon  Abbaïe,  il  eut  quelque  deflein  de 
changer  d'Ordre,  parce  que  celui  de  faint  Benoît  n'a  voit 
plus  rien  en  France,de  fon  premier  efprit  :  il  confulta  fur  ce 
lu  jet  des  perfonnes  de  pieté ,  qui  lui  conf cillèrent  de  demeu- 
rer dans  fon  éat,  &  d'y  vivre  le^plus  régulièrement  qu'il 
pourroit.  Il  fui  vit  cet  avis ,  &  pour  mettre  fa  confcience  en 
repos ,  il  alla  trouver  le  Prieur ,  &  mit  à  fes  pieds  le  peu  d'ar- 
gent  qu'il  avoit ,  le  priant  d'en  difpofer  aufli-  bien  que  de  fes 
meubles  &  de  fes  livres ,  &  il  lui  propofa  de  fe  retirer  dans  un 
Ermitage ,  pour  y  vivre  à  la  manière  des  anciens  Solitaires. 
Jl  en  obtint  facilement  la  permifEon,  &  le  Prieur  lui  donna 
pour  retraite  l'Ermitage  de  faint  Chriflophle ,  dépendant  du 
Monaftere  de  faint  Vanne ,  à  quatre  lieues  de  Verdun.  Il 
(demeura  dix  mois  dans  ce  lieu ,  ne  vivant  que  de  pain  & 
d'eau  i  &  il  auroit  continué  ce  genre  de  vie  jufqu'à  la  mort, 
fi  Dieu  qui  Ta  voit  choifi  pour  réformer  fon  Ordre ,  n'en  eût 
difpofé  autrement.  Les  guerres  que  l'Herefiecaufa  en  Fran- 
ce ,  l'obligèrent  de  fortir  de  fa  folitude  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert des  infultes  des  Soldats.  Au  fortir  de  fon  Ermitage  il 
entra  chez  les  Minimes  ,  qui  le  reçurent  avec  beaucoup  de 
joïe ,  &  lui  donnèrent  l'habit  de  leur  Ordre.  Mais  confcr- 
yant  toujours  beaucoup  d'afFeftion  pour  celui  de  S.  Benoit , 
il  fortit  quelque  tems  après  du  Couvent  des  Minimes ,  & 
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rentra  à  faim  Vanne, plus  refolu  que  jamais  de  travailler  à  Congre- 
la  réforme  de  fon  Ordre  :  ce  qui  réuflît  enfin  comme  il  le  s'^vann'L* 
fouhaitoit,  '  £  t  d  t  s! 

L'Evcché  de  Verdun ,  auquel  étoit  uni  la  Menfe  Abba-  "*^'^^^"* 
tiale  de  TAbbaïede  faint  Vanne,  comme  nous  l'avons  déjà 
ditjécant  tombé  entre  les  mains  du  Prince  Erric  de  Lorraine, 
ce  Prélat  fe  trouva  fi  plein  de  bonnes  intentions ,  que  le  Père 
Dom  Didier  de  la  Cour  n'eut  pas  de  peine  à  le  faire  entrer 
dans  le  deflein  de  réformer  fon  Monaltcre.  Ces  difpofitions 
du  nouvel  Evêque  de  Verdun  furent  commes  les  premières 
ouvertures  à  la  Réforme  Générale^Sc  la  démiflîon  volontaire 
du  Prieur  de  faint  Vanrte ,  qui  fit  en  même  tems  élire  en  fa 
place  Dom  Didier ,  acheva  de  faciliter  Tentreprife.  Ce  fut 
Tan  155^.  que  le  nouveau  Prieur  pri?  foin  de  cette  Maifon  : 
&  comme  il  n'a  voit  accepté  cette  Charge  qu'aux  in  fiances 
réitérées  de  l'Evêque ,  il  fe  crut  en  droit  d'exiger  de  lui  qu'il 
le  foûtint  dans  le  miniftere  où  il  entroit  par  fes  ordres.  Com- 
me il  étoit  refolu  de  mettre  l'Obfervance  Régulière  dans 
cette  Maifon ,  nonobftant  l'oppofition  des  Religieux  ,  l'Evê- 
que fut  obligé  de  féconder  fes  defirs  i  mais  il  ne  lui  accorda 
as  tout  d'un  coup  ce  qu'il  demandoit.  Il  propofa  la  chofe  à 
on  Confeil ,  qui  ne  conclut  d'abord  qu'à  unemitigation,qui 
tendoit  feulement  à  empêcher  que  les  Religieux  ne  violaf- 
fent ouvertement  leurs  vœux ,  lans  toutefois  retrancher  ni 
les  jeu   ni  les  divertifleniens  qui  leur  étoient  ordinaires.  On 
s'apperçut  bien  tôt  du  peu  d'effet  de  ce  Confeil ,  qui  retour- 
noit  à  la  confufion  de  ceux  qui  en  étoient  les  principaux 
Auteurs ,  puifqu'il  n'empêchoit  pas  le  fcandale  que  caufoic 
une  liberté  fi  contraire  à  l'état  Religieux  :  ce  qui  obligea  en- 
fin l'Evêque  à  déférer  aux  inftances  de  Dbm  Didier,  qui 
propofoit  d'entreprendre  le  rétablîfleinent  de  l'étroite  Ob- 
lervance  de  la  Règle  de  faint  Benoît,  en  donnant  l'habit  à 
déjeunes  gens  de  bonne  volonté,  qu'il  prendroit  foin  de 
former  lui  même  aux  exercices  de  la  Réforme ,  fans  s'arrê- 
ter aux  anciens  Religieux ,  incapables  pour  la  plupart  de  fe 
réduire  aune  vie  Régulière:  &  afin  quMls  ne  ferviflent  pas 
d  obftacles  a  fes  deffeins ,  if  obtint  un  Bref  vers  l'an  1598. 
qu'il  exécuta  avec  le  confentement  de  l'Evêque  ,  en voïant 
1 8.  de  ces  anciens  Religieux  à  Moyen-Moutieren  Vofge,qui 
étoit  auffi  fous  la  jurifdiftion  decePrince,ainfi  quç  S.  Vanne^ 
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iy6       Histoire  D£S  Ordres  Religieux, 
CoNGRT-      Le  Père  Doin  Didier  reçue  dans  le  même  tems  quatre 
s^vTnné^*  jeunes  hommes ,  qui  après  Tannée  de  probaiion,  firent  leurs 
ET  Dt  s!  vœux  entre  fes  mains ,  Je  30.  Janvier  1600.  après  avoir  re- 
HxDULPHF  jjQuyeli^  lui-même  {a  profeflîon  entre  celles  de  fon  Evêque, 
|ui  étoit  venu  exprès  à  la  cérémonie  de  ces  nouveaux  Pro- 
és.  Ils  furent  bien-tôt  fuivis  de  plufieurs  autres,  &  TAb- 
baïe  de  faint  Vanne  fut  remplie  en  peu  de  tems  d  excellens 
Sujets ,  tous  animés  de  ferveur  &  de  zèle.  C 'étoit  à  quj  fe 
furpafleroit  par  une  fainte  émulation  dans  la  pratique  de  la 
vertu,  &  fur  tout  dans  l'exercice  de  la  charité-  L'abftinence, 
les  jeûnes ,  les  veilles,  Toraifon  continuelle  >  les  faintes  leélu^ 
res ,  le  travail  des  mains  &  le  (îlence ,  étoient  fi  bien  rétablis 
dans  faint  Vanne ,  que  tout  le  monde  en  étoit  dans  l'admi* 
ration ,  &  loiioit  la  pieté  &  le  zèle  du  Réformateur ,  qui  non 
content  d'avoir  banni  de  foq  Moiuftere  les  mœurs  déréglées 
des  anciens,crut  pour  en  mieux  oublier  les  manieres,devoir 
changer  jufqu'i  l'habit ,  qu'il  fit  faire  feloqles  modèles  qu'il 
avoit  fait  venir  du  Mont-Caflîn,où  jlcroïoît  que  la  forme 
de  l'habit  de  faint  Benoit  s'étoic  mieux  confervée  qu'ailleurs. 
L'Obfervancp  Régulière  étant  parfaitement  établie  à  faint 
Vanne,  l' Evêque  de  Verdun  lui  propofa  la  Réforme  de  foa 
Abbaïe  de  Moyen- Mou tier  en  Volge  dédiée  à  faint  Hy- 
dulphe  Archevêque  de  Trêves.  Dom  Didier  y  envoïal'aQ 
l6oi.  plufieurs  de  fes  Religieux  fous  la  conduite  de  Dom 
Claude  François ,  qui  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  TObfer* 
vance  Régulière  auffî-bien  que  par  les  autres  beaux  talens 
dont  il  étoit  doué,  fut  jugé  très  capable  d'exécuter  une  telle 
entreprife  j  il  y  réùflît  en  efFet,  La  liaifon  que  contraderene 
cnfuite  ces  deux  Abbaïes  .qui  furent  les  premières  Réfor- 
fnéçs  ,  donna  lieu  à  l'éreAion  de  la  Congrégation  ,  connue 
fous  le  nom  çle  faint  Vanne  &  de  faint  Hydulphe ,  Titu- 
laire des  deux  Monafteres,  Le  Père  Rozet  rut  Député  pour 
^ller  à  Rome  en  demander  la  confirmation  au  Pape  Clément 
VIII.  l'Evçque  de  Verdun  emploïa  fon  crédit  &  fes  amis 
pour  en  obtenir  les  BuUe$  neceffaires  ,  &  ce  Pontife  à  la  re- 
commandation de  plufieurs  Cardinaux  ,  principalement  du 
Cardinal  Baropius ,  érigea  ces  deux  Monafterçs  en  Con- 
grégation fur  le  modèle  de  celle  du  Mont-Cailîn  8c  de  fainte 
Juftine  de  Padoué  ,  &  communiqua  à  tous  les  Monafteres 
^ui  yoi)drpienc  $  aggreger  à  ceux  de  faine  Vanne  8c  dç 
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Moyen-  Moutier  les  privileges,graces, indulgences  ,  immuni*  Cono  ut- 
tés, libertés, faveurs, &  induits  oftroïés  ci-devant  par  lefaincs^v^^j*"* 
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Siège  à  la  Congrégation  du  Monc-Cafïïn  ,  comme  Ton  voit  e  t  d  t  s! 
par  la  Bulle  de  ce  Pontife  du  7.  Avril  1604,  Le  premier"**^"*"'"* 
Chapitre  Général  fut  célébré  dans  (aine  Vanne  au  mois  de 
Juillet  de  la  même  année ,  où  Dom  Didier  fut  élu  Préfident 
tant  du  Chapitre  que  du  Regime,&  Prieur  de  faint  Vanne, 
Dom  Rozet ,  Vifiteur ,  &  Dom  Claude  François ,  Prieur  de 
faint  Hydulphe  i  mais  parce  que  les  Supérieurs  de  la  Con« 
gregation  n'etoientpas  Abbés  comme  ceux  de  la  Congréga- 
tion du  Mont-Caflxn  ,  Dom  Rozet  fut  envoie  une  féconde 
fois  à  Rome  au  commencement  du  Pontificat  de  Paul  V.  afin 
d'obtenir  la  confirmation  de  ce  que  fon  prédecefTeuravoîtac- 
cordé  Se  demander  à  fa  Sainteté  que  les  Vifiteurs  &  Supe^ 
rieurs  euflent  le  même  pouvoir  que  les  Abbés  de  la  Conjgre- 
Zâcion  du  Monc-Caflin ,  qui  avoit  fervi  de  modèle  à  celle  de 
[aint  Vanna  Le  Pape  accorda  cette  demande  par  un  Br^ 
du  13.  Juillet  1^05.  ce  qui  obligea  le  Perb'Kbzec d'aller  au 
Mont-Cailin  pour  s'inibuire  parfaitement  des  points  hecef« 
faires  au  rétabli (Tement  de  la  Règle  dans  toute  u  pei'feAiotu 
^ufli-bien  que  des  droits  fie  des  privilèges  dont  joiiiiToient  les 
Abbés  de  l'Ordre. 

.  Pendant  que  le  Père  Rozet  agiâbit  il  utilement  en  Italie  > 
le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  »  dont  nous  avons  parlé  > 
voïant  qu'il  pouvoit  pour  lors  exécuter  plus  facilement  le 
defTein  qu'il  avoit  formé  de  rétablir  la  Diicipline  Régulière 
dans  tous  les  Monafteres  qui  étoient  fitués  dans  les  terres  de 
fa  Légation ,  obtint  un  Bref  du  Pape,du  vingt- fept  Septem- 
bre 1605.  pour  pouvoir  unir  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre 
de  faint  Benoît  à  la  nouvelle  Réforme  de  faint  Vanné.  Il 
Commença  par  fon  Abbaïe  de  faint  Michel  en  Lorraine  f 
dont  pluneurs  autres  Monafteres  de  Loraine  &  des  environs 
fui  virent  l'exemple  ,en  forte  que  peu  d'années  après  on  com- 
pta près  de  quarante  Monafteres  unis  à  cette  Congrégation 
dont  les  principaux  furent  faint  Manfui  &  faint  Evre  k 
Toul ,  faint  Nicolas  à  deux  lieues  de  Nanci ,  faint  Arnoul , 
faint  Clément ,  faint  Symphorien  &  faint  Vincent  à  Metz  fie 
faint  Pierre  de  LuxeiiiL  Enfin  après  que  Dom  Didier  eue 
beaucoup  travaillé  pour  l'augmenter, Dieu  voulut  couron- 
ner fes  travaux  par  une  mort  précieufe.  Uemploïa  un  an  en*' 
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zji'      HisToïKE  DES  Okdres  Religieux, 
coKGRi.  tier  à  s*y  préparer  avec  beaucoup  dif  ferveur,&  mourut  dans 
bÎNtTic"  ^^  Monaftere  de  faint  Vanne  le  14.  Novembre  1615.  étant 
TINS  AN'  âgé  de  71.  ans.  Il  y  a  dans  cette  Congrégation  quelques  Ab- 
®''®'*'       baïes  qui  ne  font  point  en  commende  &  qui  font  gouvernées 
>ar  des  Abbés  Réguliers ,  comme  celles  de  Moyen- Moutier, 
le  faint  Michel ,  de  Senone ,  Munfter ,  faint  Avold  >  Lon- 
gueville>&  quelques  autres.  L'Eglife  du  Monaftere  de  fainte 
Croix  à  Nanci  aïant  été  bâtie  depuis  peu  d  années  avec  beau- 
coup de  magnificence ,  le  Duc  de  Loraine  Leopold  I.  a  fait 
ériger  ce  Monaftere  en  Abbaïe  fous  le  titre  de  faint  Leopold 
par  le  Pape  Clément  XI.  TAbbé  qui  eft  auffi  Régulier,n'eft 
que  pour  cinq  ans  &  ceux  qui.  en  ont  été  Abbés  ,  fuccedenc 
aux  autres  Abbés  perpetueb  des  autres  Monafleres  lorf- 
qu'ils  meurent.'        ^^ 

Le  Chapitre  Général  de  cette  Congrégation  fe  tient  tous 
les*  ans.  On  y  procède  à  Téleâion  d'un  Préfîdent  dont  le 
pouvoir  finit  au  bout  de  L'année.  Ces  Religieux  (ont  habillés 
comme  ceux  dû  Mont-Caffin  &  ontpour armes  uaecouron* 
ne  d'épines  au  milieu  de  laquelle  eft  le  mot  (  pax  )  furmpnté 
de  trois  larmes  &c  un  cœur  enfiammé  en  pointe. 

Chronic.  Général. de  V Ord.de faint  Benoit.Tom.  4,  Centur. 
4*  Chaf.  6  &feq.  Dom  Michel  Felibien  ,  Hiftoire  de  l'Abl^. 
de  faint  Denis.  Livi  j-fag^  451.  &  M.Jacqueline  de  Ble-; 
mure,  AnnérSeneddSini^  «     ' 


iWMIM.^ 


C    H   A   P   î    T   R.   1      X  X  X  V  I. 

Delà  Congrégation  des  Moines  Benediétins  Anglois» 

* 

H  En  M  V I  IL  Roi  d^Anglçterre >,s'étant  féparé de  l'E- 
^lifeRomaine,fupprima  Tan  1 536.1ei  Monafteres  de  ce, 
Koiaume,comme  nous  avons  ditjiilleurs.CePrinGe  étant  mort 
eni547.  Edouard  VI.ou  IX.  fonfî*s>qui  necoitâgéquede 
dix  ans  ,  fui  proclamé  Roi.  Quoique  Ion  père  eût  ordonné 
par  fon  Teftamcnt  qu'il  fiit  élevé  dans  la  Religion  Cacholi- 
que>néanmoins,Edouard  Seymour^qui  s'ctoit  créé  lui-même 
fon  Tuteur,  &  Protefteur  du  Roïaume  ,  étant  Zuinglien  ^ 
n'épargna  rien  pour  ruiner  la  Religion  Catholique  :  &  tout 
ce  qui  reftoit  de  biens  Ecclefiaftiques ,  fut  confîfqué  au  pro-. 
fit  du  Roi  Edouard,  lequel  étant  mort  en  1555.  Marie  Stuart 
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fa  foeur  qui  lui  fuccecla,rétablit  la  Religion  Catholique  j  &  comgre- 
aïant  rendu  les  Monafteres  aux  Religieux  qui  en  avoientécé  g^^^p^^!^" 
chafles,  elle  nomma  pour  Âbbé  du  célèbre  Monaftere  de  tins  ak. 
Weftmunfter  de  TOrdre  de  faint  Benoît,  Dom  Jean  Feke-  ^^^"• 
nan, Religieux  du  même  Ordre ,  dont  elle  connoiflbit  le  zeie, 
&  qu'elle  fit  fonir  de  la  Tour  de  Londres  ,  où  il  avoit  été 
mis  fous  le  règne  précèdent.  Mais  le  bonheur  des  Catholif-  * 
ques  ne  dura  pas  long-tems.  Cette  vertueufe  PrinccfTe  mou-- 
rut  Tan  155S.  &  la  Reine  £lifabethqui  luifuccéda ,  fit  re- 
naître THerefie  dans  le  Roïaume ,  &  renouvella  le  Schifme  » 
quoiqu'elle  eût  prêté  à  foa  Sacre  le  ferment  ordinaire  des 
Rois  Chrétiens ,  de  maintenir  la  Foi  Catholique,  ic  de  con* 
ferver  les  privilèges  &  les  libertés  de  TEglife.  Mais  ce  n'écoit 
que  pour  monter  plus  facilement  fur  le  Trône,  où  à  peine 
^l^  elle ,  qu'elle  donna  à  connoître  fon  infidélité  pour  Dieu, 
en  ruinant  fon  véritable  culte  &en  perfecutant  les  Minières 
de  fon  Temple  :  car  elle  commença  par  fe  faire  déclarer  Sou- 
veraine Gouvernante  de  TEglife  dans  fon  Roïaume  tant  au 
fpirituel  qu'au  temporel.  Elle  changea  la  forme  de  la  Reli- 
gion ,  en  fit  une  nouvelle  à  fa  mode  5  créa  un  Clergé  d'une 
nouvelle  fefte,&  voulut  même  avoir  des  Religieux  de  cette 
fedeielle  voulut  engager  l'Abbé  de  Weftmunftcr  afin  qu'il 
yattirât  fes  Religieux  &  qu'il  les  obligeât  à  célébrer  l'Office 
Divin  conformément  à  fes  O  rdonnances .  Mais  ce  faint  A  bbé 
qui  avoit  fait  paroître  un  grand  zèle  pour  la  Religion  Ca» 
cholique  fous  les  Règnes  précedens ,  ne  voulut  point  con« 
fentir  aux  intentions  de  la  Reine,  quoiqu'elle  lui  oflFrît  l'Ar- 
chevêché de  Cantorberi.  Cette  PrinceUe  aïant  aflemblé  fon 
Parlement  où  Dom  Jean  aflifta  comme  Abbé  de  Mi^eftmun* 
fter,il  n'héfita  nullement  àjpréferer  l'intérêt  de  Dieu  au  fien 
propre  en  s'oppofant  avec  force  aux  changemens  deRelîgioa 
quel'onypropofa  ,  quoiqu'il  prévît  bien  que  cela  lui  attire- 
roit  l'indignation  de  ta  Reine  ,  &  qu'elle  ne  manqueront  pas 
de  s'en  venger  comme  efFedivementcela  arriva: car  il  fut  re- . 
mis  par  fon  ordre  dans  la  tour  de  Londres  l'an  1560.  d'où  il 
fut  transféré  en  difFerens  lieux  ,  &  il  finit  enfin  glorieufe- 
mcnt  fa  vie  dans  les  fers  pour  la  défenfe  de  la  Foi  l'an  1585. 
11  ne  fe  trouva  après  fa  mort  qu'un  feul  Religieux  de  l'an- 
cienne Congrégation  d'Angleterre  ,  c'étoic  Dom  Sigeberc 
Buclée  qui  etoit  auffi  en  prifon  pour  la  défenfe  de  k  FoL 


z8o  Histoire  des  Or  dues  Religieux  , 
CôNGRt.  Mais  fur  la  fin  dufeiziéme  fiée  le  quelques  Ecoliers  Angloîs 
B£Ntmc"4^^  étudioient  en  Italie  &  en  Efpagne  ,  s'étant  faits  Keli- 
TiNs  A  N-  gieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  clans  les  Congrégations  du 
^'•''''-  Mont  Caflîn  &  de  Valladolid ,  Dom  Alfonfe  Coral  Géné- 
ral de  la  Congrégation  de  Valladolid ,  Se  quelques  autres 
Supérieure  de  la  même  Congrégation ,  s'adreuerent  l'an 
1603.  au  Pape  Clément  VI  H.  pour  en  obtenir  la  permiflîori 
d'établir  une  Miflîon  en  Angleterre  compofée  des  Religieux 
Anglois  qui  étoient  Profés  de  leur  Congrégation.  Les  Pères 
dela-Congregation  du  Mont  Caflin  fe  joignirent  a  ceux  de 
Valladolid  pour  demander  lamêmô  grâce  en  faveur  des  An- 
glois de  leur  Congrégation  :  ce  que  le  Pape  leur  accorda  le 
10.  Mars  de  la  même  année.  L'on  envoïa  donc  en  Angle- 
terre des  Religieux  de  cesCongregations  du  Mont- Caflin  & 
de  Valladolid  >  &  afin  de  travailler  de  concert  >  quoique  de 
Congrégations  différentes  ,  ils  firent  enfemble  une  efpece 
d'union  &  s'engagèrent  d'agir  indifféremment  fous  les  or- 
dres des  Supérieurs  des  deux  Congrégations.  Quelque  tems 
après  le  Père  Dom  Aueuflin  de  fatnt  Jean  premier  Vicaire 
.  Général  delà  Miflîon  d'Efpagne  procura  Tétablifllsment  de 
deux  Maifons  pour  ces  Miflionnaires  Anglois^l'une  à  Doiiai 
en  Flandres ,  &  l'autre  à  Dieulwart  en  Lorraine.  La  pre- 
mière fut  fondée  par  Philippe  Caverel ,  Abbé  Régulier  de 
faint  W^aaft  d'Arras ,  du  confentenaent  de  fes  Religieux  ,  à 
condition  queceae  Maifon  retourneroit  à  l'Abbaïe  d' Arras^ 
lorfqu'il  plairoic  à  Dieu  de  rétablir  la  Foi  Catholique  en 
Angleterre,  &  celle  de  Dieulvart,  fut  donnée  par  le  Car- 
din^ Charles  de  Lorraine  l'an  1606.  ou  plutôt  l'EgUfe  qui 
étoit  auparavant  une  Collégiale  ,  dont  ce  Prince  avoit  tiré 
les  Chanoines  pour  les  mettre  en  poiFeflion  de  la  Primatiale 
de  Nanci  >qui  fut  érigée  en  i6oz.  car  le  Monaflere  fut  bâti 
des  deniers  du  fieur  GifFord  >  qui  avoit  été  Difciple  du  Car- 
dinal Guillaume  A  lain^Sc  qui  renonça  à  la  Dignité  de  Doïen 
de  riile  ,  pour  prendre  l'habit  de  l'Ordre  de  (aînt  Benoit 
dans  ce  Monaftere  >  fous  le  nom  du  Père  Gabriel  de  Saintes- 
Marié. 

Les  fienedidins  Angloîs  aïant  déjà  ces  deux  MonadereSii 
fongerenCaùx  moïens  de  renouveller  l'ancienne  Congréga- 
tion d'Angleterre.  Dom  Buclée ,  qui  étoit  le  feul  Religieux 
de  cette  Congrégation ,  &  Profés  de  l'Abbaïe  de  Weftmun- 

fter. 
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ftcr ,  y  agrégea  Tan  1607.  quelques  Religieux  Anglois  de  la   CoNéRi. 
Congrégation  du  Mom-Caflîn  :  ce  qui  nit  approuvé  par  le  ^^tiundi* 
Chapure  General  de  cette  même  Congrégation  lan  1608.  8c  tins  a  m* 
confirmé  de  vive  voix  par  le  Pape  Paul  V.  1  an  1605.  &  par  ^'^^•' 
un  Afte  delà  même  année»  Oom  Buclée  donna  le  foin  de 
cette  nouvelle  Congrégation  à  Dom  Thomas  Prefton,Supe- 
rieur  des  Anglois  delà  Congrégation  du  Mont-Caflin  :  ce 
qui  fut  agrée  &  ratifié  par  ceux  de  la  Congrégation  Angli^ 
cane. 

Cette  nouvelle  Congrégation  Anglicane  étant  foûmife  aux 
Religieux  Anglois  de  celle  du  Mont-Caffin ,  &  leur  pouvoir 
augmentant  par  ce  môïen  ,  ils  augmentèrent  beaucoup  en 
nombre  :  en  ibrte  qu'en  peu  de  tems  ils  fe  trouvèrent  en  état 
de  faire  une  Congrégation  afTez  conilderable  5  mais  comme 
ces  Religieux  avoient  été  élevés  dans  des  païs  difFerens,  les 
uns  en  Italie»  les  autres  en  Efpagne  >  &  quelques-uns  en 
Angleterre  5  qu'ils  avoient  des  Loix  différentes  ,  &  qu'ils, 
ëtoient  foûmis  à  difFerens  Supérieurs  >  il  ;'y  trouva  quelque 
difficulté  :  car  aïant  propofé  une  union,  dont  les  Articles  fu- 
rent  drelTés  Tan  léio.  en  Angleterre >  ils  ne  furent  pasap* 
prouvés  par  les  Anglois  qui  etoient  hors  du  Roïaume.  On 
en  drefla  un  projet  Tan  i^iz.  &  le  Pape  Paul  V.  par  un 
Bref  du  24.  Decembre.de  la  même  année ,  confirma  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  pour  le  rétablifTement  de  la  Congrégation 
Anglicane. 

Les  Pères  de  la  Congrégation  de  Valladolid  n'approuve*- 
rent  néanmoins  ni  lun  ni  i  autre  de  ces  projets  d'union  y  Se 
nommèrent ,  félon  leur  coûtume,un  Vicaire  Général  pour  I2 
Miflion  d'Angleterre  >  mais  enfin  les  Religieux  de  la  Con- 
grégation du  Mont-Caffin&  de  celle  d'Angleterre  furenc 
obligés  de  s'acconmioder  avec  ceux  d'Efpagne.  On  fit  un* 
Aâe  d'union ,  par  lequel  on  convint  aue  tant  que  dure^ 
roit  le  Schifme  d'Angleterre,  les  Pères  de  la  Congrégation 
Andicane  ne  feroient  qu'un  Corps  »  qui  feroit  appelle  Is 
MÎmon^on  la  Congrégation  à* Angleterre ,  qui  ne  feroit  com- 
pofee  que  de  douze  Religieux  ,  dans  lefquels  tous  les  droits 
de  l'ancienne  Congrégation  d'Angleterre  leroient  confervés: 
que  le  nombre  n'en  pourroît  pçint  être  augmenté  >  &  qtte 
lorfque  quelqu'un  de  ces  douze  Religieux  mourroit,  le  Vi« 
cairé  Générai  en  nommeroit  un  autre  pour  remplir  fa  place  > 
Tome  FI.  N  n 
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Congre-  qui  feroit  tiré  de  la  Congrégation  de  ValladoUd  ,  &  que 
©ATioH DM  quand  le  Schifrac  cefferoit ,  les  Religieux  qui  feroient  ea 
Ti^Ns  A^N-  Angleterre ,  &  qui  ne  youdroient  pas  retourner  en  Efpagne, 
•iois.       formeroient  pour  lors  la  Congrégation  d*  Angleterre ,  &  que 
tous  ces  Religieux  Anglois  demeurant  en  Angleterre ,  fe* 
roient  cenfés  être  de  cette  Congrégation  :  mais  que  durant 
le  SchiGne ,  ils  feroient  véritablement  de  la  Congrégation  de 
Valladolid,  Ces  conditions  furent  approuvées  dans  le  Cha- 
pitre Général  des  Pérès  d'Efpagne  qui  fe  tint  Tan  1613.  & 
Dom  Robert  Sadler  ,de  la  Congrégation  Anglicane  ycon- 
fentit  aufïï  >  au  nom  &  comme  Procureur  de  i3om  Thomas 
Prefton. 

Mais  les  autres  Pères  des  trois  Congrégations  ne  furenc 
pas  de  même  avis  :  ainû  l'union  n'eut  point  encore  de  lieu 

{>our  lors.  OndrelTa  un  nouveau  projet  9  qui  fut  reçu  par 
es  Procureurs  de  ces  Congrégations  >  mais  contefté  par  les 
Pères  de  la  Congrégation  du  Mont-Caffin.  Paul  V.  voïant 
que  toutes  ces  conteltations  alloient  à  rinfîni>fe  fervit  de  foa 
autorité  pour  les  terminer  >  en  ordonnant  par  un  Décret  de 
Tan  1616.  qu'on  pafTeroit  outre  à  l'union  de  ces  trois  Coq« 
gregaiions  >  nonobflant  les  opoofitions  de  celle  du  Mont* 
Caffin>  qu'on  éliroit  neuf  Denîniteucs  de  toute  la  Miifîon  f 
qui  feroient  choifis  indifféremment  dans  les  trois  Congre*p 

Sations  pour  la  gouverner  :  qu'ils  éliroient  les  Supérieurs  des 
f  onafteres ,  &  feroient  tout  ce  qui  conviendroit  pour  foa 
agrandiffement  i  &  fa  Saimeté  commit  fon  Nonce  en  France 
pour  l'exécution  de  ce  Décret*  Les  Supérieurs  de  la  Con- 
grégation du  Mont-Caflin  renoncèrent  la  même  année  à 
toute  }urifdiâ:ion  qu'ils  pouvoient  prétendre  fur  les  Reli* 
gieux  Anglois  qui  étoient  Profés  de  leur  Congrégation  1 
confentant  qu'ils  dépendiffent  uniquement  de  celle  d' Angle* 
terre.  Ainfi  l'union  ne  fe  fît  l'an  1617.  qu'entre  laCongrega«> 
lion  de  Valladolid  &  celle  d'Angleterre.  Le  Cardinal  Ubal« 
dini  Nonce  en  France  >  avoit  commencé  à  mettre  en  execu-^ 
fbn  le  Décret  du  Pape  dès  l'année  précédente  »  &  le  Cardi- 
nal Benttvogiîo ,  qui  lui  fucceda  dans  la.  Nonciature,rache« 
va  ^  aïant  fait  élire  les  neuf  Deffiniteurs  qui  s'aflemblerent  à 
Paris  le  16.  Mai  de  la  même.année  >  &  élurent  pour  premier 
Préfident  de  leur  Concrreeation  le  R.P.D.Gabrîel  de  Sainte-t 
Mui^>  qui  fut  confirmé  le  X7*  Octobre  par  le  Général  de  la 
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Congrégation  de  Valladolid ,  qui  approuva  auflî  tout  ce  qui .  Congri. 
s'étoit  fait  dans  leur  Aflemblée ,  tant  au  fujec  de  l'union  que  b^ Jii°iî*,c  " 
des  nouveaux  Statuts  pour  la  Congrégation  Anglicane  >  qui  tins  a  n- 
devoit  être  foûmife  à  celle  de  Valladolid.  ^'^"• 

Cette  dépendance  confîfloit  en  ce  qu'elle  reconnoifToit  . 
pour  Supérieur  le  Général  de  Valladolid  qui  devoit  prendre 
aufli  le  titre  de  Général  de  celle  d'Angleterre ,  &  qui  dévoie 
en  cette  qualité  faire  la  vifîte  des  Monafteres  que  cette  Con- 
grégation pouroit  acquérir  en  Efpagne ,  à  condition  cepen- 
dant qu'il  feroit  cetce  vifîte  félon  les  loix  de  la  Congrégation 
d'Angleterre  &  qu'il  ne  pouroit  obliger  les  Religieux  aux 
pratiques  de  celle  d'Efpagne  ,  qu^aucun  Religieux  Anglois 
ne  pouroit  prendre  les  dégrés  dans  les  Univerfîtés  fans  fon 
confentement,  &qu*ilconn  rmeroit  auflî  pour  Préfîdent  celui 
qu'il  voudroit  des  deux  fujets  que  la  Congrégation  Angli- 
cane auroit  élus  dans  fon  Chapitre  Général  &  qu'ellelui 
auroit  préfentés>  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Paul  V. 
ui  donna  pour  ce  fujet  un  Brei  le  23.  Août  1 6 19.  mais  cette 
épendance  leur  étan't  devenue  onereufe  par  rapport  aux 
dimcultés  qu'ils  avoient  de  recevoir  des  nouvelles  d'Efpa- 
gne  )  principalement  dans  le  tems  de  la  perfécution  ,  ils  eu- 
rent recours  au  Pape  Urbain  VIII.  qui  en  i  ^37.  les  afFran- 
chit  de  la  dépendance  de  la  Congrégation  de  Valladolid. 

Il  y  eut  cependant  des  Religieux  An^Iois  ,  qui  n'approu-- 
vant  pas  l'union  de  tous  les  Religieux  de  leur  nation  en  un 
ctorps  de  Congrégation  ,  ne  voulurent  point  y  entrer  &  la 
combattirent  par  des  écrits,  dont  l'unparutfous  le  titre  d'£- 
xamen  trofhdorum  Congregationis  frdtenJ4t  Anglicane  Ordù 
msfanifs  SeneitSii ,  imprimé  à  Reims  en  1612.  majs  le  Père 
Clément  Reiner  y  répondit  par  un  ouvrage  plus  confîdera- 
ble  fous  le  titre  aApoJtolatus  BeneiiSiinorum  tn  Angliay<\px 
fut  imprimé  à  Douai  en  1636.  le  Père  Barne  Auteur  de  l'E- 
xamentrofhdorum  ,  ne  voulant  reconnoître  ni  les  Supérieurs 
de  la  Tongregation  d'Efpagne ,  ni  ceux  d'Angleterre,  fut  ac- 
cufé  d'avoir  voulu  allier  dans  l'Angleterre  l  nleréfîe  avec  la 
Religion  Catholique.  On  lui  furprit  des  Lettres  qu'il  écri- 
voit  a  ce  fujet ,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  Roi  de  France,  & 
il  fut  remis  entre  les  mains  des  Supérieurs  de  la  Congreg»* 
tion  d'Ancletere  qui  le  firent  conduire  à  Rome  où  il  mou- 
tixi  dans  les*  prifons  àfi  i'Inquifiiion« 
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coKGRE*      Le  Perc  François  Walgrave,  qui  étoit  un  de  ceux  qui 
^^^^^^^^  °"  avoient  le  plus  perfecutéla  nouvelle  Congregarion  Angli- 
TINS  An  cane,aïant  enfin  reconnu  fa  fauce,y  encra  &c  lui  céda  le  Mo** 
**^^"'       naftcre  de  la  Celle  en  Brie  qui  lui  avoit  été  donné  par  le» 
Religieux  de  Marmoutier ,  &  depuis  ce  tems-là  les  Supé- 
rieurs de  la  Maifon  qu^elle  poflede  à  Paris  ont  foin  d'y  en- 
voïer  des  Religieux  en  nombre  fufïîfant  poury  faire  le  fer- 
,  yice  Divin.  Le  Roi  les  a  confirmés  dans  la  pofleffion  de  cette 
Abbaïe  par  fies  Lettres  Patentes  de  Tannée  1708. 

Le  Révérend  Père  Gabriel  de  fainte  Marie  qui ,  comme 
nous  avons  dit ,  fut  élu  premier  Préfîdent  de  la  Congréga- 
tion d'Angleterre  en  16 17.  ne  la  gouverna  pas  lone-tems,car 
il  fut  facré  Evcque  d'Archidal  en  1618.  Il  fut  tait  enfuite 
SufFragant  de  l'Archevêque  de  Reims^Sc  peu  de  tems  après 
il  fut  nommé  à  cet  Archevêché  &  première  Pairie  de  France 
par  le  Roi  Louis  X I  IL  il  n'oublia  pas  pour  cela  fa  Congré- 
gation. Dès  l'an  léi  i.  il  avoit  commencé  une  Maifon  à  iaint 
Malo  y  que  les  Religieux  Anglois  ont  été  contraints  dans  la 
fuite  de  céder  à  ceux  de  la  Congrégation  de  faint  Maur 
moïennant  une  rente  annuelle  qu'ils  leur  païent  >  Louis 
XIII.  ne  voulant  pas  fouffrir  une  Communauté  de  Reli» 
gieux  Anglois  dans  cette  ville. maritime  &  (1  voifine  de  l'An*- 
gleterrej  mais  le  même  Bienfaiteur  leur  en  procura  une  au* 
cre  à  Paris  qui  fut  enfin  fixée  au  fauxbourg  faint  Jacques  en 
1641.  TEglife  fut  bâtie  en  1^74.  &  la  première  pierre  fiu 
Dofée  par  Marie  Loùife  d'Orléans,  Reine  d'Efpagne»  fille  de 
Philippe  de  France  Duc  d'Orléans  >  &  d'Henriette  d' Ande^ 
terre,&  elle  fut  bénite  Tan  1^77.  par  M.  l'Abbé  de  NoaiUes» 
prefentement  Cardinal  Sc  Archevêque  de  Paris.  Ces  Reli* 
gieux  ont  eu  aufii  plufieursMonafteres  en  Allemagne,dont  ils 
ont  été  dépouillés  par  les  Hérétiques  ^  '&  il  ne  leur  eft  refté 
que  celui  de  Lamspring  »  dans  l'Eleftorat  de  Cologne ,  qu'ils 
ont  fait  ériger  en  Abbaïe ,  qui  eft  gouvernée  par  vm  Abbé 
Régulier.  Les  Pères  du  Monaftere  de  Doiiai  donnèrent  com- 
.  imencement  à  une  nombreufe  &  illuftre  Communauté  de 
Filles  Angloifes  à  Cambrai  l'an  1615.  La  Supérieure  a  titre 
d'Abbefie  5  mais  elle  change  tous  les  quatre  ans ,  comme  les 
Supérieurs  de  la  Congrégation  d'An^Ieterre^à  laquelle  cette 
Communauté  de  Filles  eu  foûmife.ËÎles  perdirent  beaucoup 
4ç  biçns  en  Angleterre  peadam  li?s  guçrres  çlvUes  de  es 
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Koïaume  :  ce  qui  obligea  les  Supérieurs  d'en  en>roïer  quel-  Cohoiie* 
ques-  unes  à  Paris  pour  y  faire  un  nouvel  écabliflement,  qui  l^^l^^if^ 
pût  décharger  la  Maifon  de  Cambrai  :  c'eft  de- là  d'où  font  'x^^  a  h 
venues lesBenedidinesAngloifesduChampde TAloûecceau  '^ * 
£auxbourg  faint  Marcel  >  qui  font  fous  la  jurifdidion  da 
TArcheveque  de  Paris. 

Quoique  ces  Religieux  n'aient  pas  deMaifons  en  Angle^ 
cerre»leur  Congregatbn  eft  néanmoins  divifée  en  deux  Pro* 
vinces  >  fçavoir  de  Cantorberi  &  d' Yorck  :  on  élit  dans  les 
Chapitres  Généraux,  des  Provinciaux  &  des  Aflîftans  pour 
ces  deux  Provinces»  qui  ont  jurifdidion  fur  les  Mifllonnai- 
res  qui  y  travaillent.  La  Congrégation  »  comme  nous  avons 
dit ,  eft  gouvernée  par  un  Préfident  Général,  &  par  trois 
Deffiniteurs ,  qui  font  élus  tous  les  trois  ans.  Aucun  Reii* 
gieux  ne  peut  faire  profeflion  qu'il  n'ajoute  à  la  Formule 
ordinaire  un  quatrième  vœu  d'aller  en  Miflîon  en  Angle* 
terre ,  8c  d'en  revenir  quand  les  Supérieurs  le  trouveront  à 
propos.  Leur  habillement  eft  femblable  à  celui  des  autres 
Benedidins  Réformés,  excepté  quelecapuce  eft  plus  ample» 
&  pend  beaucoup  par  devant. 

Qiianc  à  leurs  Obfervânces ,  ils  mangent,  par  difpenfe  du 
faint  Siège ,  de  la  viande  trois  £ois  la  femaine  5  fçavoir  le  Di- 
manche, le  Mardi  8c  le  Jeudi.  S'il  fe  rencontre  un  de  ces 
jours- là  une  abftinence  ou  un  jeûne  ordonné  par  r£glife,ils 
mangent  en  ce  cas  de  la  viande  le  Lundi  j  mais  jamais  le 
Mercredi  Les  Novices  font  toujours  maigi^e  pendant  leur 
année  de  Noviciat ,  afin  qu'ils  fçachent  que  lorfqu'il  plaira 
à,  Dieu  de  rétablir  la  Foi  en  Angleterre  ,  ils  retourneront 
dans  l'Obfervance  étroite  de  la  Ke^Ie  de  faint  Benoît.  Par 
cette  même  raifon  ils  ne  mangent  pomt  de  viande  les  jours 
de  Pâques,de  Noël  8c  de  la  Pentecotejmais  fëuleinent  le  len- 
demain ,  pourvu  que  le  jour  de  Noël  arrive  le  Dimanche  : 
car  l'abftinence du  Mercredi  eft  inviolable, au (E-bien  que 
celle  du  Vendredi  8c  du  Samedi.  Ils  ont  obtenu  cette  dif* 
penfe  par  rapport  à  la  pauvreté  de  leurs  Maifons. 

Cleyment  Reyner  ,  Apofiolattês  BenediÛin.  in  Anglia.  8c 
Mémoires  donnés  far  le  K-  P.  Benoît  "V^eldon ,  Religieux  de 
iette  Congrégation. 

Nous  joindrons  aux  Benedidins  Anglois  les  Religieux 
jEcoflbis  ou  Irlandois  du  même  Ordre.  Quelques  Auteurs 
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Congre  prétendent  qu'ils  ontfonné  une  Congrégation  particulière  > 

r^M^i^K  ^  ™^oi^  Trithêmc  la  qualifie  d'Ordre  des  Écoflbis-  Ce  qui 

inFrance  a  donné  lieu  de  croire  cela  y  c'eft  que  plufieurs  Religieux 

Ecoflbis  étant  pafles  en  Angleterre,en  Anemagne,&  en  d'au* 

très  païs  où  ils  eurent  beaucoup  de  Monafteres  »  ils  s'y  diflin^ 

guerent  des  autres  Benediclins>non  feulement  dans  les  Rites 

-    &  Coutumes ,  qui  différent  de  beaucoup  de  ce  qui  fe  prati- 

quoit  dans  rEgiife  Romaine  >  mais  encore  dans  leurs  habits 

qui  étoient  blancs  :  ce  qui  fit  donner  aux  Moines  Benedidins 

Anglois  le  nom  de  Moines  Noirs ,  pour  les  diftinguer  des 

Ecoflbis  qui  demeuroient  en  ce  Roïaume.  Comme  ils  avoienc 

éclairé  l'Allemagne  de  la  lumière  de  l'Evangile  »  ils  y  furent 

toujours  en  grande  eftime ,  &  on  leur  donna  des  Monafteres 

à  "^urftbourg  »  à  Ratifbonne  »  à  Vienne ,  i  Ertford  >  &  en 

d'autres  lieux  i  dont  il  leur  en  refte  encore  fept.  I  Is  font  pré* 

fentement  habillés  de  noir  comme  les  autres  BenediAins ,  & 

non  pas  de  vert  »  comme  les  a  reprefenté  Schoonebeck,après 

Abraham  Brun. 
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Des  Benedidins  Reformes  de  la  Congrégation  de  faint 

Maur  en  France. 

DE  toutes  les  Congrégations  de  TOrdre  de  faint  Benoit> 
il  n'y  en  a  point  de  plus  illuftre  >  plus  féconde  en  per- 
lonnes  fça vantes  >  &  qui  rende  plus  de  lervice  à  l'Eglife,  que 
celle  de  famt  Maur  en  France.  Elle  doit  fes  commencemens 
à  la  Congrégation  de  faint  Vanne ,  dont  la  réputation  fe  ré« 
pandant  de  tous  côtés ,  inviu  plufieurs  Abbaïes  de  France  à 
embrafler  le  même  genre  de  vie.  La  première  qui  demanda 
à  fe  foûmettre  à  l'étroite  Obfervance ,  fut  celle  de  faint  Au« 
guftin  de  Limoges.  Elle  avoit  été  fondée  environ  Tan  54t. 
par  faint  Rurice  le  jâlme  Evêque  de  Limoges  qui  y  avoit 
établi  des  Chanoines 3  mais  les  Danois  aïant  entièrement  dé- 
truit ce  Monaftere  ,  il  fut  rétabli  l'an  934.  par  Turpîon  aufll 
Evêque  de  Limoges  »  qui  au  lieu  de  Chanoines  >  y  mit  des 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  L'Obfervance Régu- 
lière s'y  maintint  jufqu'à  ce  que  cette  Abbaïe  étant  tomo^ 
en  conunende  >  &  les  revenus  en  aïant  été  difiipés  par  le  peu 
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d^œconomie  des  Abbés  >  le  relâchement  s'y  iacroduific  &  Conori* 


elle  étoit  dans  un  état  déplorable  lorfque  Jean  Rœoault  der-  smI^I  ti 
nier  Abbé  Commendataire  la  fournit  Taci  i6t>  àla  Congre*  iinàMcu 
gation  de  faint  Vanne.  Plufîeurs  autres  Abbaïes  s'y  fourni- 
rent aui&j  comme  celles  de  faint  Farc»  de  Meaux  »  de  faint 
Julien  de  Noaillé  >  de  faint  Pierre  de  Jumieges  &  de  Bernay« 
Dom  Didier  de  la  Cbur  8c  les  autres  Supérieurs  de  la  Rér 
forme  de  faint  Vanne  y  enyoïerent  des  Religieux  qui  tra-* 
vaillerent  avec  fuccàs  ày  établir  la  Réfprme.  Mais  les  difE- 
cultes  qu'Us  trouvèrent  à  réunir  fous  une  même  Congrega* 
tion  ces  Abbaïes  &  d'autres  plus  éloignées  qui  demandè- 
rent aûffî  la  Réforme  ,  leur  m  prendre  la  réfolution  d'en 
faire  deux  différentes  >  dont  l'une  feroit  érigée  en  France 
&  à  laquelle  les  Monafteres  déjà  Réformés  ferviroientcom* 
me  de  fondement.  Ce  projet  fut  approuvé  dans  le  Chapitre 
Général  qui  fetint  à  faint  Manfuy  de  Toul  au  mois  de  Mai 
1^1 8.  Ils  permirent  dès  lors  aux  Religieux  qu'ils  avoient  en- 
voïés  en  France  de  faire  un  nouveau  corps  de  Congrégation 
compofé  des  Monafteres  oti  ils  avoient  porté  la  Reforme  Se 
de  ceux  qui  vouoroient  l'embraiTer  dans  la  fuite  i  &  afin 
d'entretenir  dans  les  deux  Congrégations  une  union  &  une 
amidé  inviolableâls  drefTerentun  ade ,  par  lequel  ils  fe  pro- 
mirent  les  uns  aux  autres  la  participation  aux  prières  &  aux 
autres  bonnes  œuvres  >  ce  qui  s*eâ:  toujours  pratiqué  de^ 
puis. 

Dom  Laurœt  Benard  Prieur  du  Collège  de  Clunî,&  qui 
avoir  été  à  faint  Vanne  dans  Tintention  >  ou  d*unir  fon  Col* 
iege  à  cette  Congregadon  >  ou  de  s'y  faire  Religieux  >  aïant 
renouvelle  fa  profeffion  en  préfence  de  tout  le  Chapitre  » 
conformément  à  celle  qui  fe  pradquoit  déjà  dans  cette  Con« 
gregation  »  &  s'étant  fournis  à  robéïfTance  des  Supérieurs 
qui  la  eouvernoient»retouma  par  leur  ordre  i  Paris  afin  d'y 
travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  l'exécution  du  defTein  qu'on 
avoit  formé  dans  ce  Chapitre  tenu  i  faint  Manfuy.  Il  écoit 
fécondé  par  les  Pères  Dom  Anfelme  Rolle  ,  Dom  Colom^ 
ban  Régnier ,  Dom  Adrien  Langlois ,  Dom  Maur  TafEn  , 
Dom  Manin  Taifniere  &  Dom  Athanafe  de  Mongin^tous 
Religieux  de  faine  Vanne  8c  d'un  mérite  diftingué.  Ils  ob- 
tinrent au  mois  d'Aour  de  la  même  année  léiS.des  Lettres 
Patentes  du  Roi  Loiiis  XIII.  pour  l'éredion  de  la  nouvelle 
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coNG&E-  Congregation>  à  laquelle  ils  donnèrent  depuis  dans  leur  p 
s  mÏuil  ^m  ^^^^  Aflemblée  Générale  le  nom  de  faint  Maur  ,  aimant 
Tjlancx.  mieux  prendre  pour  Patron  ce  Bienheureux  Difciple  de 
faint  Benoît  que  tout  autre  faint  Titulaire  de  quelque  Ab- 
baïe  particulière  >  de  peur  de  donner  de  la  jaloufie  fur  tout 
aux  plus  grands  Monafleres  qui  auroient  voulu  peut-être 
avoir  la  préférence. 

Si-tôc  que  les  Lettres  Patentes  du  Roi  eurent  été  expe* 
diées  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang  s'offrirent  d'elles 
mêmes  à  Dom  Laurent  Benafd  pour  accélérer  le  fuccès 
d'une  affaire  qu'elles  prévoïoient  bien  devoir  tourner  àl'u- 
tilicé  de  rEgUle  &  à  rhonneur  du  Roïaume.  Les  principa* 
les  de  ces  perfonnes  furent  les  Cardinaux  de  Retz  &  de 
Sourdis  ,  les  Préfîdent  Nicolaï  &  Hennequin  &  le  Procu*- 
reur  Général  Molé^qui  fucdans  la  fuite  premier  Préfident  & 
Garde  des  Sceaux.  Le  premier  fruit  de  cette  proteAion  fut 
rintroduftion  de  la  Réforme  dans  le  Monaftere  des  Blancs* 
Manteaux  qui  appartenoitaux  Guillelmites.  Le  Cardinal  de 
Retz  le  fit  agréer  au  Roi  &  les  BenediAins  en  prirent  poffef-* 
lion  le  cinq  Septembre  i6i8.Comme  Dom  Laurent  Benard 
prieur  du  Collège  de  Cluni  fe  mêloit  de  cette  affaire ,  c'eft 
peut-  être  la  raiion  pour  laquelle  ces  Benedidins  Réformés 
qu'on  ne  connoifToit  pas  encore  pour  être  de  la  Congrega* 
tion  de  faint  Maur  qui  n'étoit  pas  formée  >  font  appelles  de 
l'Ordre  de  Cluni  »  dans  la  Requête  que  le  Provincial  des 
Guillelmites  préfenta  au  Roi  pour  rentrer  dans  la  poflef&on 
*  de  ce  Monaftere ,  au/fi- bien  que  dans  le  Plaidoïer  de  Du 
Bouchel  pour  l'Univerfîté  de  Paris ,  qui  prit  la  défenfe  des 
Guillelmites.  M.  Bailletidans  la  Vie  de  fabt  Guillaume^  dit 
que  ce  furent  les  Religieux  de  faint  Vanne  qui  établirent  la 
Réformedansle  Monaftere  des  Blancs- Manteaux.Il  eft  vrai 
que  ce  furent  les  Religieux  de  cette  Congrégation  qui  y  fu* 
rent  introduits  5  mais  c  étoit  au  nom  de  la  nouvelle  Congré- 
gation de  faint  Maur ,  qui  n'étoit  pas  encore  tout- a- fait  for- 
mée ,  comme  nous  avons  dit  j  &  ainfi-  ni  les  Religieux  de 
Cluni  ni  ceux  de  faint  Vanne>n  ont  point  été  en  poUeflionlde 
ce  Monaftere  ^  mais  bien  ceux  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur  y  qui  y  ont  toujours  demeuré  depuis  qu'on  obligea  les 
Guillelmites  à  le  quitter. 
La  Réforme  étant  établie  dans  un  Monaftere  de  la  Capi- 
tale 
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Caledukoïaume  >  s*écendic  bien-  tôt  par  toutes  fes  Provbces:    Congre^ 
on  pouriuivit  à  Rome  les  Bulles  de  confîrmatiQn  de  la  nou-  sm!avIl  u^ 
velle  Congrégation.  Le  Roi  même  voulut  bien  emploïer  fa^^^Ncu 
recommandation  auprès  du  Pape  Grégoire  XV.  qui  à  la^    ' 
prière  de  Sa  Majefte  érigea  la  Congrégation  de  S.  Maur^lui 
accordant  les  mêmes  privilegesdonc  resprédeceiTeurs  avoient 
gratifié  la  Congrégation  du  Mont-  Caffin  >  &  la  faifant  aufîi 
participante  des  grâces  odroïées  par  Clément  VI 1 1.  à  celte^ 
de  faint  Vanne.  Ce  même  Pontife  nomma  le  Cardinal  de 
Retz  pour  Protedeur  de  la  nouvelle  Congrégation ,  &  fup-> 
prima  les  anciens  Offices*  Clauflraux.  à  mefure  qu'ils  viea- 
Soient  à  vaquer,afin qu'ils  fuflent  déformais  unis  à  la  Menfe 
Conventuelle.  Comme  cette  union  des  Offices  Clauflraux 
ctoit  un  point  eflentiei  pour  affermir  la  Réforme  >.  elle  f uc 
encore  confirmée  à  la  prière  de  Sa  Majefté  par  le  Pape  Ur^ 
i>ain  VIII.  qui*  accorda  de  nouvelfe^  grâces  à  cette  Con^* 

Îregation  >  comme  il  paroît  par  fa  Bulle  ou  ir.  Janvier  1627^ 
.es  BuQes^d'éreÛion  &  de  confirmation  de  la^Congregatioi» 
de  iaint  Maur  furent  fulminées  par  TOfficial  de  l'Ârcnevè- 
que  de  Paris  le  i  tf .  Mal  1^2^.  Sa  Màjeflé accorda  des  Lettre» 
Pateme^des  if.  Juinié^r.  &  15.  Mars  i6yt.  pourTexecu- 
rion  de  ces^  Bulles>&  ces  Lettres  Patentes  furent  vérifiées  aw 
parlement  deParis  le  21.  Mars  die  la  même  année. 

Pendant  qu'on  travaiUbit  aind  à  l'afFermiflement  de  Ià« 
iKmvelle  Congr^atbn  )  elle  faifoit  de  jpur  en  jour  dii  pro« 
grès  :  en  forte  qu  il  y  avoit  déjà  plus  de  quarante  JVfonafteres^ 
i|ui  avoiem  reçu  îa  Réforme  >  Ibrfqu'èlle  fut  introduite  dans* 
k  céléBre  Abbaie  de  faiat  Denis  en  1^53.  EKe  augmenta^ 
«ncoreen  t6}6.  par  Tunioa  qpi  y  fut  faite  dé  celle  de  Che- 
nal-Benoik:>  Se  elleeft  à  préfént  compofée  de  plus  dé  cenr 
2 uatre- vingts  tant.  Âbbaïes  que  Prieurés  Cbnvenmels  y  qui; 
)nt  divifésen  fix  Provinces  j.fç^vou:  dé  France^Normandie^f 
Bourgogne ,.  Touloufê  »  Bretagne  ,  &  Chezal-  Benoît.  Ed» 
pariant  de  fa  Cbngregatiba  de  Cluniv  nous  avons  déjà  dir 
que  çielle  de  fâiat  Maur  y  fut  unie  en  1^54.  pour  n'en  fairfr- 
u'une,  fous  le  titre  dé  Congrégation  de.  faint  BenoiT,aurre- 
is  de  Cluni  &  de  faint  Maur ,  &  que  cette  union  fut  cafféè^ 
en  ^tf44^  par  le  Pape  Urbain.  V  tFl-qpi  remit  ces  deux^Cbn^ 
relations  au  même  état  ou  elîes  étoienr  auparavant.  Celfe 
è  laiutMaur  a:  été gpuvernée  depuis  ce  tems  la  par  un  G^ 


ce 
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' CoHGRT  ïiéral ,  deux  Affiftans ,  &  fix  Vifiteurs ,  qui  font  élus  tous  les 

TMAi'REN  ^^^^^  ^^^  ^^^'^^  unChapkre  General,  où  font  auflî  nommés 

FxANCE.    les  Supérieurs  de  chaque  Monafterej  mais  le  Général  peut 

être  toujours  continué.  Le  Père  D.Jean- Grégoire  Tariffe, 

fut  le  premier  Général  de  cette  Congrégation  :  il  fut  élu  en 

1630.  &  mourut  en  1^48.  Préfentement  la  Congrégation  eft 

^gouvernée  par  Dom  Charles  de  rHoftallcrie. 

Comme  l'efprit  de  cette  Congrégation  dès  fon  origine  t 
fêté  défaire  revivre  celui  de  faint  Benoît  par  la  pratique  de  fa 
Règle  ,  on  s  eft  appliqué  fur  tout  à  y  former  les  jeunes  Reli- 
gieux, &  pour  cefujet  on  a  établi  dans  chaque  Province 
ïun  ou  deux  Noviciats ,  d'où  ceux  qu'on  admet  a  la  prof  efEon 
•font  transférés  immédiatement  après  dans  un  autre  Mona- 
dftere ,  où  Ton  continue  de  les  former  à  la  pieté  &  aux  céré- 
monies pendant  deux  ans.  On  les  applique  enfaite  pendant 
refpacc  de  cinq  autres  années  à  Tétucle  de  la  Philofophie  8c 
iàe  la  Théologie ,  pour  leur  faciliter  Tintelligence  de  TEcri- 
ture- Sainte  &  des  faints  Pères.  Après  leurs  études  on  leur 
fait  faire  une  année ,  que  Ton  nomme  de  RtcolleSlion  i  parce 
rque  ce  tems-U  eft  deltîné  à  les  préparer  à  la  réception  du 
Sacerdoce^par  un  recueillement  plus  grand  8c  par  uneappli* 
cation  plus  entière  .aux  feuls  exercices  fpirituels  >  dans  ces 
<lifFerens  Monafteres ,  par  Jefquels  ils  font  obligés  de  pafler 
comme  dihs  tous  les  autres  où  ils  font  enfuite  envoies  par 
ordre  des  Supérieurs  :  on  garde  une  exade  uniformité  dans 
tous  les  exercices^  mêmes  Offices  Divins ,  tant  de  jour  que 
<lenuit ,  même  oraifon  mentale ,  mêmes  veilles ,  mêmes  jeâ- 
fies  &  abftinences,6c  enfin  même  obéïflance. 

Ceux  qui  ont  été  les  Auteurs  de  cette  Réforme  ,  n'ont  pas 
prétendu  tellement  renfermer  fon  utilité  au  dedans ,  qu  ils 
aient  abfolument  refufé  de  la  faire  paffer  au  dehors  pour  le 
fervice  de  rEglife,puifque  fans  parler  des  Religieux  de  cette 
Congrégation ,  qui  s*appliquent  à  la  prédication ,  &  aux  au* 
très  tonftions  du  Sacerdoce ,  dans  Tadminirtration  des  Cu* 
res  >  iSc  autres  Jurifdiftions  Ecclefiaftiques,dont  joiwflent  les 
Eglifes  de  plufîeurs  de  leurs  Abbaïes  ,  il  y  en  a  qui  font  de- 
ftinées  à  TinArudion  delà  jeuneffei  mais  principalement  de 
k  Nobleffe  de  campagne ,  ne  pouvant  leurrefufer  cette  aflîf- 
tance  que  S.  Benoit  accorda  de  fon  tems  à  divers  Seigneurs» 
|4r  une  charité  fi  univi^rjCellemcnt  pratiquée  depuis  ^  dans 
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FOrdre ,  qu'elle  a  pafle  ea  quelque  façon  pour  une  Loi  i  &  ^^^^^^^^ 
de-U  fe  font  formes  (  à  l'exemple  des  anciennes  Académies,  s-M^i^nrN 
ouvertes  autrefois  dans  les  Monafteres  )  quelques  Seminai^  Faahcju 
jres  remplis  de  jeunes  enfans  de  condition  que  l'on  y  envoie 
de  toutes  les  Provinces  >  même  des  païs  étrangers ,  comme 
font  ceux  qui  font  établis  dans  les  At^aïes  de  Tyron  ,  de 
Pont- le- Roi,  de  faint  Germer  de  Floix,au  Diocêfede  Beau-^ 
Tai&>&de  Sorczeen  Bourgogne.  Dans  ces  deux  derniers  on 
y  élevé  &  entretient  un  nombre  de  Gentilshommes^  ^na//5  r 
&  dans  la  Diecte  tenue  l'année  1708.  on  en  a  encore  établi 
un  troifiéme  à  Vertou  en  Bretagne»  par  la  libéralité  de  M.. 
le  Cardi&al  d'£ftrées  >  Abbé  de  faim  Germain  dos  Prez.^ 
Outre  la  pieté  qu'on  infpire  à  ceux  qui  y  étudient,  on  le» 
inftruit  encore  dans  les  Délies  Lettres  i  &•  comme  ces  Se* 
mmalf  es  ou  CoUeees  font  fitués  dans  des  lieux  fort  retirés  » . 
les  jeunes  gens  y  lont  d'ordinaire  glus^aflldus  à  l'étude.,  fis: 
moins  diftraits  que  dans  les  villes» 

Outre  ces  Séminaires  o&  CQlleges^>il  y  a  CTicore  plufieurs- 
Monafteres  de  la  Congrégation  où  il  y  a  grand  nombre  de 
jeuqes  enfans  que  l'on  y  inftruit  dans  les  petites  Clafles^qui 
fervent  à  l'EgUfe  >  &  y  ailîftent  en  iurplis  toutes  les  Fêtes  6c 
Dimanches,  fans  parler  des  autres  où  l'on  reçoit  avec  le^' 
Religieux  les  jeunes  gens  de  la  villedans  les  Cours  de  Phi- 
leiôphie  &  de  Théologie; . 

La  charité  des  premiers  Réformateurs  ne  s'eft  pas  bornée 
a  l'inftrudion  de  la  jeunefTe  :  car  en  rappellant  de  plus  en 
plus  les  Religieux  aux  exercices  intérieurs  du  Cloître, com- 
me à  leur  véritable  centre>ils  ont  trouvé  le  moïen  d'enoccu^ 
per  un  grand  nombre  très  udlement  pour  le  public  ,enor* 
donnant  datiis  leurs  Conftitutions  imprimées  en  ré45.  qq'ou^ 
orelès'étudés-de  Philofophie&  de  Théologie  »  on  établira^ 
«ncore  dans  quelques  Monafteres  des  Ecoles  de  Pofîiive,  de- 
Droit  Canon ,  de  cas  de  Confcience,  &  dès  Langues  Grec<- 

Sue  &  Hébraïque  i  &  c'eft  dans  ces  f^avantes  Ecoles  quer 
t  (ont  fi3rmés  tant  dé  célèbres  Ecrivains  que  cette  Congre^ 
gation  a  produits  »  qui  ont  mis  en  public  plus  dé  trente  yoln^ 
mes ,  d'une  infinité  de  Pièces  Manufcrites  demeurées  jufqu'i»^' 
alors  enfevelies  dans  les  Bibliothèques,  &  qui  par  un  travail^ 
^tii  nefçauroit  trop  mériter  dé  loikngesyen  ^'appliquant  à  la.^ 
jsviilQades  Ouvrages  endersdssj^-ere^  Grecs  ^  Latins ,  Se: 

O-o  ij 
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oA^io"'  ^^  plufieurs  Ecrivains  Ecclefialtiques  ,  ont  déjà  donné  àt 
'S.MAUI11N  nouvelles  éditions  de  faint  Irenée  >  de  (aint  Âthanafe ,  d'Eu- 
Faamcb.  £^^  jg  Cefarée,-de  laine  Auguftin,  de  faint  Ambroife# 
de  faint  J'erôme  »  de  (aint  Hilaire ,  ^  faint  Grégoire  le 
Grandide  faint  Bernard,de  Grégoire  de  Tours,&  de  Viftor 
de  Vite ,  d'HUdebepc  >  &  de  Marbodius.  L  on  verra^cicorc 
paroître  inceâamment  de  nouvelles  éditions  de  faine  Jean 
Chryfo(lon[)e,defaim  Ba^le^de  faint  Grégoire  de  Nazianzca 
<le  la  France  Chrétienne  >  &  de  plufteurs  autres  Ouvrages» 
prêts  a  mettre  fous  la  preiTe ,  -qui  font  encore  les  fruits  des 
études  des  fçavans  Religieux  de  «cette  Congreeadon ,  auiG- 
bien  que  la  Paléographie  Grecque  >  ou  Traite  de  TOrieitie 
&du  progrès  des  Lettres  Grecques  ,  que  nous  a  donne  ea 
1708.  le  ^ere  Dom  Bernard  dfi  Montfaucoa  qui  a  auflî  tra- 
vaillé à  rédition  du  faint  Athanafe  >  &  ^ic  d'autres  exce;!* 
lens  Ouvrages.  Cette  Congrégation  fit  uneperte  confidera*^ 
ble  le  27.  Décembre  1707.  par  la  mort  de  Dom  Jeaa 
Mabillon  >  Académicien  honoraire  de  TAcadécsde  Royale 
des  Infcriptions  8c  Médailles.  Cet  Auteuraâmméau  Pu« 
blic  pendant  75.  ans  qu'il  a  vécu  ^  plus  detrente  Volumesj 
dont  les  plus  confider^dbles ,  ibnt  deux  Volumes  in  folio  »  de 
la  nouvelle  édition  de  fatttt  Bernard  >  un  Volume  in  folio  de 
la  Diplomatique»  le  Supplément  de  cette  Diplomatique» 
tieuf  Volumes  in  folio  des  Vies  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit  >  1c  -quatre  auffi  in  folio éts  Annales  de  cet  Ordre. 
Tous  les  Sçavans  de  France  &  des  Païs  Etrangers  >  ont  re« 
gretté  avec  juftîce  la  perte  d'ian  û.  Grand  Homme. 
Après  fa  mort  D.Thierry  Kuinart,le  fidèle  Compagnon  de 
ies  études  »  de  qui  nous  avons  une  nouvelle  édition  de  Gre* 
^oire  de  Tours,tes  Aftet  finceres  des  Martyrs,la  oerfecutioa 
les  Vandalesicompofée  par  Vidor  de  Vite>&  paifieurs  au« 
très  Ouvrages»  fut  chargé  par  fes  Supérieurs  de  continuer 
les  Ouvrages  imparfaits  de  cet  Auteur:  en  effet  perfonnen'é^- 
toit  plus  capable  eue  ce  içavanc  Religieux  de  les  continuer  9 
puifqu'il  avoit  euia  principale  part  à  l'édition  des  deux  der* 
niers  Volumes  des  Vies  des  Saints  4e  TOrdre  defaint  Be* 
fioîe ,  qu'il  étoit  T Auteur  des  Noces  &  des  Obfervations  qui 
font  dans  le  corps  de  T  Ouvrage»  quMl  avoit  aufii  eu  part 
aux  quatre  Volumes  des  AnnaJes  Benedi£lines,dont  il  avoif 
jbàt  lès  Tables  des  principales  matières.  Mais  lamortJL'aïaaç 
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«ûffi  enlevé  auaScavans  au  mois  de  Septembre  170^.  dans  Cohori. 
ht  cinquante-croifiemeannéedefon  âge>  dix-neuf  mois  après  s^lmiitij 
la  more  du  Père  Mabillon  >  auquel  il  femble  qu'il  n'aie  fur-  f  aamcc^ 
Tccu  que  pour  publier  fcs  Vertus  dans  la  V  ie  qu'il  en  donna 
deux  mois  avant  fa  more  )  le  P^re  Dom  René  Mafluee ,  à 
<^ui  le  Public  «ft  redevable  de  k  nouvelle  édition  de  faine 
1  renée,  ^  chargé  par  fes  Supérieurs  de  travailler  à  la 
continuation  des  Ouvrais  de  ces  deux  fçavans  Religieux:  8c 
il  étoitfur  le  pcMnt  de  donner  un  nouveau  volume  des  Anna- 
lesilors  qu'il  lUC  attaqué  d'une  parali(îe>donc  il  mourut  le  15. 
Janvier  171^.  D.  Teiffier  a  elle  chargé  de  la  continuatioa' 
de  cet  Ouvrage.  Nous  ne  parlerons  point  en  particulier  da 
fous  les  Ouvrages  quenous  avons  des  Pères  D.Hugues  Me* 
nard,  D.  Luca  Achery9D  Jean  Garpc,  D.Nicolas  le  Nourri» 
Dom  Jean  Martianay  >  Dom  Denis  de  faince  Marthe ,  Dom 
Edmond.  Martene  >  Dom  Francis  I^ami ,  &  de  plufieurs 
autres  Ecrivains  de  cette  Congrcgation:ce  que  nous  pouvons 
dire  en  général  »  c'^cft  <^6  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  faine  Maur  ^ne  tx>Âjoursfçu  allier  avec  la  fcience  ,  beau- 
coup de  pieté  »  de  modeftie,  d  humilités  de  douceur  &  de 
fimpiicitéi  fic<:'eft-lâ  la  marque  qui  diftîngueles  véritables 
enfans  de  cette  Coneregation.  Nous  croirions  néanmoins 
manquer  de  reconnoiilance  fi  nous  paflîons  fousfilei^çe  le 
Père  Dom  Michel  Felibien ,  quia  fait  l'Hiftoirede  TAbbaïc 
de  faint  Denis  en  France  >  pûifque  nous  nous  fommes  fervi 
fi  utilement  decet  Auteur  dans  ce  que  nous  avons  dit  de  l'an- 
cienne Congrégation  de  faint  Denis ,  &  de  la  plus  grande 
partie  de  ceUe  dé  faint  Maur. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu'à  parler  de  quelques  célèbres  Mo- 
nâfteres  de  cette  iliuftre  Congrégation.  L'Abbaïe  de  faint 
Germain  des  Prés  qui  y  eft  aggregée  eft  une  des  plus  confi- 
derablesdu  Roïaume.  Elle  fut  fondée  par  Childebert-fîlsdu 

frand  Clovis  fous  le  nom  de  faint  Vincem,&  n*a  pris  le  nom 
e  faint  Germain  Evêque  de  Paris  qu'après  la  mort  de  ce 
Saint  qui  y  fut  enterré. Quoiqu'elle  f  àc  autrefois  hors  la  ville, 
TAbbe  ne  laiflbît  pas  d'y  avoir  quelque  jurifdiftion  fpîri- 
tuelle  qui  s'étendit  bien  davantage  ,  lorfqu'on  eut  agrandi 
kfauxbourg  ok  elle  eft  fiiuée  &  qu'il  fut  devenu  un  des  plus 
jgrands  quartiers  de  Paris,  pouvant  cire  comparé  aux  plus 
Selles  vUies  de  France.  Non  feulement  l'Abbe  de  faint  Ger- 

Ooiij 
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CovGiii-  màïû.  xvoit  toute  jurifclidion  f^irltuelle  8;:  prefque  Epifco^ 
smÏur  iRp^  dans  toute  Tétcnduc  de  ce  tauxbourg>mai5  il  y  avoit  en-^ 
Faancx.  ,  core  haute  ^  moïepne  &.  bafle  Jyftice  >  &  y  pouvoit  donner 
des  Lettres  de  Maîccife  à  toutes  fortes  d'ouvriers.  Préi  ente-» 
ment  le»  droits  de  cette  Abbaïe  font  bien  diminués  >  &  par 
un  Concordat  paifé  avec  TÂrchevêque  de  Paris  on  en  ^. 
cède  à  ce  Prélac  tgute  la  jurifdiâion  ipirituelle  »  à  condi-- 
tion  que  le  Prieur  de  V Abbaïe  feroit  Gra^d- Vicaire  né  de 
l'Aricî^evêque  dePs^ris,ôcque  l'Abbé  conferveroit  (a  jurifdick 
tion  fpiritueÙed^nsrîencIosde  l' Abbaïequi  contient  quelques 
cours  ou  il  y  a  4es  ouvriers  qui  y  peuvent  travailler  librement, 
fans,  être;  Maîtres. X' Abbé eft  Seigneur  de  Villeneuve- faint-^- 
Georges, Antony  9  Berny  &  deplu{îeursautr«$  villages  aux: 
çnvirons  de  Paris.Cette  Abba,ïie  a^  plus  de  loaooq.  livres  d^ 
jreveaus.ÇafimirRoi  de  Pologpe  mort  en  France  en  réys^env 
a  été  Abbé  &  y  eft  enterré  :  eÙe.eft  pcefentement  pôfiedécr 
gar  M.  le  Cardinal  de  Biffî». 

Celle  de  Fefcamp  qui  futauïïî  unieà  la  Congrégation  d&r 
faint  Maur  eft  une  des  pli^s  belles  ^dea  plus  nobks  &(  des^ 
plu&^^ric]ies'<ia  Roïaume.  R.ichard  ILPijic  de  Normandie  1^ 
nt  élever  fur  un  anciep  édifice  qui  étbit  bas  &  obfcur  >  ellecr 
^ft.  bâde  dans  l'enceinte  du  château  quia  fes  foSés  6£ponts« 
levi»*  Ce  Prince  y  mit  des^  Chanoines  R.éguliers  en  la  place: 
des  Kdigleufes  qu'i[  y  trouva  &  qu^ôo  transfera  à  Moncivi^ 
liers{il  y  ht  faire  un  cercueil  de  pierre  ou  il  voulut  être  bhu* 
meapres  fa  mort ,  &  afin  de  mériter  la  grâce  d'en  faire  unou 
4|ui  rut  agréable  aux  yeux  de  Dieu  en  rachetant  fes  péchés. 

!)ar  les>  aumônes  »  il  ne  manqupit  pas^tous  les  Vendredis  dei: 
!annéede  le  faire  emplir  de  froment  que  Tonxiiftribuoitaux 
Î)auvresavec  vingt  fols  d'argent  ;  ce  qu'il  continua  jufqu'ài 
a  fin  de  fa  vie.  Roberclïi.  fon  fucce0eur  augmenta  les 
biens  de  cette  Abbaïe,  &  y  fie  venir  des  Religieux  de  faine 
Bénigne  de  Dijon  aufquels  il  dc^na droit  de|haute>  moïenno 
&  bafle  Juftice.  Il  obtint  même  du  Pape  Jean  XVI-  qu'ils^ 
fuffent  îndépendans  de  l'Archevêque  ae.Roûeo.  Cette  Ab- 
baïe pofiede  dix  Baronies>  dix  ha^utes  Juftices  8c  dix  Ser- 
genteries,  entre  kfquelles  la  Baroniede  Fefcartip  &  celle  dc; 
Vit  fleur  ,  qui  font  la  menfe  Abbatiale,  produi^nt  plus  da 
ibixante  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé.  Non  feulement  ellar 
ttik  txemce.  de  lajuriiâii^ipn  ^ifqog^lç  >  9igi^ £ncpre.elle!^ 


te 

«xcrcc  une  jurifdiéî;îon  prefqae  JEpifcQpaîp  fgir  les  dix  P^-  Comm^ 
ToHTes  de  la  ville  ,  &fur  feize  auprès  fituées  dans  le  ^l^cêfe  J'^^*^^  ^^ 
de  Roiien ,  fuivant  la  çoncçffion  faite  a  Henri  Abbé  de  Fef-  Faamcii. 
camp,par  Hugues  Archevêque  de  Rouen.  L'Officlal  de  Fef- 
<:ampadroit  de  vifiçe  fur  toutes  ces  Paroiflesjy  peut  tenir  Sy- 
node 8c  Affemblée  de  Curés  &  y  faire  des  ReelemeipiSv 

L'Abbaïpde  la  Triniré,de  VendômejFut.  fondée  Tan  1 041. 
yar  GeofFrpi  qu  Godefroi  Cptnte  d*Anjou,^n  mémoire  d\inc 
vifion  décrois  étoiles  c[u'î  lui  avôiciit  paru  tomber  dans  une 
fontaine  voîfîne.  Il  y  mit  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît 

3u'il.  fît  venir  de  .Marmouiier  &  jîon  feulçmenp  il  la  gratifia 
e  plufieurs  prérogacives  /rtiais  auffi  il  réûfichït.de  ht  pré- 


klu  criftal.  Cette  Abbaïe  eft  illuftre  par  le  privilège  que  le 
le  Pape  Innocent  II L  lui  a  accordé  ,  que  quiconqueefi  fc- 
rmt  pourvu  fc  pourroit  qualifier  Cardinal,  du  titre  tic  fainte 
Prifce,  ISfpus  ftvons  p^rlé  JtflW  ampl^n^nt  de?  At>t>aïes  de 
faint  Denis  en  France ,  de  Marmoutier ,  de  faint  Bénigne  de 
'Dijon  )  de  la  Chaire- Dieu ,  de  Sauve- Majour,  da  Tiroo, 
toutes  Abbaïes  unies  à  la  Congi^gation  de  faint  Maur>&  qui 
«oient  Chefs  autrefois  de  Congrégations  aufqu^lles  elles 
ivoiéût  donné  leurs  noms  î  |ious  ^lous  étenàr jbns .  qrop  ^ 
ïious  voulions  rapporter  i  origine  &*  lès  prérogatives  des  au- 
tres Monafteres  qui  compofent  cette  Congrégation  de  faint 
Maur.  Parmi  ces  Monafteres  il  y  en  a  quelques-uns  qui  ne 
font  point  en  commen4e  comme  ies  Abbaïes  de  faim  Augu- 
ftin  de  Limoges ,  ,de  Chez^l-Benpît ,  dç  faint  Sulpice  dp 
Bourges  ,  de  faint  Vinceijit  du  Jjlan^  >  &  dé  faint  Martiq  dp 
Sée2,qul  font  gouvernés  pardes  Abbés  Triennaux, nom- 
més par  le  Chapitre  Général  de  la  Congrégation.  Celle  de 
faint  Aueuftin  de  Limoges  jouit  de  ce  privilège  à  çaufç 
que  la  Réforme  de  France  y  a  pris  naiffan.ce.  Il  luîfut  ac- 
cordé par  leRoi  Louis  XI II.CiîezaUBenoît&  les  quatre 
autres  jouiflbîent  de  ce  droit  du  tems  que  la  Congrégation 
de  Chezal-  Benoît  fubfiftoît,cômme  nous  dirons  plus  au  long 
dans  le  Chapitre  fuivant,&  il  a  été  confer vé  à  la  Congréga- 
tion de  S.Maur  qui  a  encore  quelques  Ablpaïçs  où  les  Abbés 
font  Réguliers  >  inac^erpetUjBls  Sc^à  là^tiominaition  du  Rot 


x$€  Histoire  DKsOitDiiE-sIlELteïiuxt 
CoN€RB.  Les  Religieux  de  cette  Congrégation  font  habillés  comme 
s  p&Acipil^  Réformés  deCluni.  Ils  ont  i^ne  robe  &  un  fcapulaire 
noir,  &  par  deifus,  quand  ils  font  aa  Chœur ,  ou  qu-Us  vont 
par  la  ville ,  ils  mettent  une  coule  qui  r>eft  pas  fi  an^le  que 
celles  des  Moines  duMont-Caflin  ^m  de  ceux.de  faint  Vaa-» 
ne.  Ils  reçoivent  parmi  eux  des  Frères  Convers  qui  font  hx- 
billes  de  même  y  &  ils  ont  encore  des  frères  commis*  qui  re* 
tiènnentleuxhabitféculier.  M.fiulteaa  Auteur  de  THiftoire 
Monaftique  d'Orient  &  de  rUiàoiré  de  TQrdre  de  fainr 
£enoît  étoix  Frère  Commis  dans  cette  Coagregatlon.  Elle  ai 
poiur  Armes  une  couronne  d'épines  au  milieu  de  laquelle  ili 
y  alemot  P  AX  >furmonté  d'une  âeur  de  lis  ^,Sl  trois  clouds» 
.4e. la  paillon  en  pointe;^. 

4.  chapitre  ±%^  Dom  Michel  Feîibien  ^.Hifi.  de  V Abbah  ic 
fuint  D^;»ii..Sainte- Marthe  >.  Gall^  chrift*  Tom*  4.  HermanJr^» 
Atablijfemtni  des  Qrd.  Reli^$e$éjCyfag.  40j;t*. 


C  m  j^  V  IX  K  E    XXXVIIF^ 

JÊÏes.  BaudiÛim  BJformés  de  la  Con^egationâe  X  Placi& 

4Hx,PdïS'-Bas^ 

LA  Congrcgat&n  de  S.  Vanne  a  auHTproduît  celFe  cfe  3t 
Placide  dans  les  Pars-Bas ,  où.  les  Keligieux  dé  fainir 
, Vanne  conimencerent  par  réformer  l'Àbbaïe  de  S.  Huberr 
en  Ardenne,  auxfrontieres  dé  l!£vêchéde  Liège  &  du  Du^ 
ehé  de  Bouillon.  Cette.  Abbaïe  fûcfondée  vers  l'an  70^.  par 
faimBeregifé  Prêtre  >  qui  avoit  été  élevé  dans  le  Monafterer 
de  Sain&.Tronk  Aïant  oDtei!iu.dePepii>Heri{hd,par  lemoîem 
de  (a femme  ^incePledrude^.tm  Ueu  a{meUe.^^^^>^ 
Bâtir  un.  Monaftere  &  une  Eglifo,  qui  fut  dédiée  en  Phoi^r 
oeur  du.  Prince  des.  Apôtres  >  &  y  mit  desChanoihes.  Mais^ 
Pan  8i7..^aleai:id  Evêque  de  Liege^rétablit  ceMunaftere^ 
qui  écoiî:.dé}a.ruine>  &  d-ou  les  Chanoines  s'étoient retirés». 
&  le  donna*  aux  Moines  Benediâînsj.&  afin  de  rendrecelietf 
recommandable ,  il  y.  mit  le  corps  de  faint  Hiiberi^rùn  de  Tes;; 
jrédecciTeurS)  quia  donné  foiknom  à  ceteexélébre  Abbaïe^ 
M  l'on  va  de  toutes  parts  j.principalèment.  Tes  perfonnes  qui 
""  étémorducs  de  qpelqp&bêc&enragee^pour  obtenir  leur 

'  guerifom 
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guerifon  par  l'interceffion  de  faint  Huben.  Walean  y  mit  Con«r** 
pour  premier  Abbé  Alvé ,  qui  eut  pour  fucceflcur  Mare-jp^rclw* 
ward ,  lequel  fut  tiré  de  T Abbaïe  de  Prume,&  à  Mareward 
fucceda  Sevold,rous  le  gouvernement  duquel  les  Religieux 
de  faint  Hubert  vi voient  dans  une  Ci  grande  retraite,  qu'iU 
laiflbient  entrer  difficilement  les  Séculiers  dans  leur  Mona- 
ftere  >  &  les  femmes  n'entroient  dans  leur  Eglife  que  le  feul 
jour  de  faint  Hubert,  Les  Religieux  s'étant  éloignés* dans  Ix 
luite  des  Obfervances  Reeulîeres  >  elles  y  furent  rétablies 
par  faint  Thierri  >  qui  en  etoit  Abbé  Tan  1055.  &  ce  Saint  fîc 
rebâtir  ce  Monaftère  avec  beaucoup  de  magnificence.  Le  re* 
lâchement  s'y  étant  encore  introduit  dans  la  fuiie ,  il  fut  da 
nombre  des  Monafteres  qui  compoferent  la  Congrégation  de 
Bursfeld>  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  le  Chapitre 
XX  V I II .  &  enfin  il  eut  le  bonheur  d'être  le  premier  de  ceux 
des  Païs- Bas ,  qui  embrafTerent  la  réforme  ae  faint  Vanne  » 
qui  y  fut  introduice  de  la  manière  fuivante* 

Il  y  avoit  en  ce  tems-là  dans  l'Abbaïe  de  faint  Hubert  un 
iaint  Religieux  appelle  Dom  Nicolas  de  Fanfon  >  qui  aïant 
entendu  parler  de  la  parfaite  obfervance  Ôc  régularité  de  la 
Congrégation  de  faint  Vanne^  fk  de  grandes  infiances  au-* 
près  de  les  Supérieurs  pour  y  être  reçu  :  ce  qu'ils  lui  accor- 
dèrent. Mais  par  une  providence  divine  >  dont  les  voïes  fur« 
pafTent  toute  la  pénétration  de  la  fagefTe  humaine  >  l'Abbé 
de  faint  Hubert  étant  mort  dans  le  tems  qu'il  failbit  fiespour* 
fuitesjil  fut  élu  à  ià  place.  Surpris  de  cette  éledion,à  laquelle 
ilnes'attendoitpasyilnefcavoit  quel  parti  prendre.  D'ua 
coté  il  ne  vouloit  pas  refufer  la  grâce  que  les  Pères  de  faine 
Vanne  luiavoient  accordée>&  de  l'autre  il  ne  fçavoitfi  Diea 
n'avoit  pas  permis  fon  éleAion ,  pour  fe  fenrir  de  lui  à  réta- 
blir la  Uifcipline  Régulière  dans  fon  Monaftere.  Dans  cec 
embarras  >  craignant  de  fe  flater  foi- même>  en  préférant  l'in- 
clination d'une  nature  corrompue  aux  mouvemens  de  là 
§race ,  il  aima  mieux  s'en  rapporter  au  jugement  des  Père»  - 
e  faint  Vanne,qui  luiconfeillerem  d'accepter  cette  Charge, 
afin  de  pouvoir  travailler  à  la  réforme  de  fon  Abbaïe.  Ce 
confeil  qu'il  regardoit  comme  la  voix  de  Dieu  même,  qui  lui 
manifeftoit  fa  fainte  volonté  y  le  détermina  à  accepter  cette 
Charge ,  dans  l'efperance  d'y  travailler  à  fon  falut  8c  à  celui 
des  autres. 

Tome  FI.  Pp 


i^t      HlSTOlUE  DESORDRES  RELIGIEUX» 

Congre-  Lorfqu'll  en  eut  pris  pofTeffion ,  il  demanda  des  Religieux 
ftpiA^iDE.  ^^^  Pères  de  S.  Vanne  pour  venir  à  S.  Hubert  y  établir  leurs 
Obfervances.Ils  jetterent  les  yeux  furDom  Mathias  Potier, 
ancieiifReligieux  de  Semur  en  Bourgogne ,  qui  étoit  venu  de 
Paris  i  Verdun  pour  y  prendre  rhabit,&  qui  avoit  beaucoup 
fervi  à  réformer  les  Monafteres  du  Comté  de  Bourgogne  ?. 
.  on  lui  donna  pour  Compagnon  Dom  Jérôme  Lamy,&  queU 
ques  autres ,  qui  eurent  beaucoup  de  peine  à  réùflîr  dans  leur 
entreprife  >  aïant  eu  de  grandes  difficultés  à  furmonter,  tant 
de  la  part  des  anciens  Religieux  de  ce  Monailere  »  que  des 
Officiers  de  TEvêquede  Lieee  ,  qui  n  omirent  aucune  chofç 
pour  détruire  la  réforme.  L  Abbe  de  fjxint  Hubert  eut  aufli 
beaucoup  de  perfecutioos  à  foûtenir ,  pour  avoir  voulu  re- 
mettre ion  Âbbaïe  dans  rObfervance*  On  attenta  même  à 
fa  vie  :  car  on  empoifonna  le  vin  avep  lequel  il  devoit  dire  1^ 
MefTe.  Mais  Dieu  qui  avoit  pris  fous  fa  protedion  ce  faint 
Abbé>  ne  permit  pas  qu'il  en  mourût ,  quoiqu'il  eût  priç 
toutes  les  (aintes  efpeces  >  &  tout  le  vin  de  U  burette  que  Iç 
Diacre ,  auteur  d'une  fi  noire  adion,lui  verfa.  Jl  fe  garantit: 
de  ce  péril ,  en  prenant  du  çontre-poifon  qu'il  rencontra  par 
bonheur  dans  fa  chambre ,  lor fqu'il  fe  fentic  faifi  d'un  froid 
extrême,  &  il  diffimula  ce  crinje  avec  uoe  patience  toute 
Chrétienne  &  Religieufe^ 

Malgré  tous  ces  obftacles  la  réforme  fut  introduite  dans 
cette  Abbaïe,  qui  fut  foumife  Tan  1.^18.  aux  Qbfervance* 
de  la  Congrégation  de  faint  Vanne.  L'on  y  forma  un  Novi- 
ciat ,  tant  de  quelques-uns  des  anciens  Religieux  que  d'au- 
tres qui  fe  prefenterent  pour  y  être  inflruits  dans  les  nou- 
velles pratiques  fous  la  conduite  du  Père  Lamy,qui  fut  établi 
Maître  des  Novices ,  &  fous  lobéiilance de  ï).  Mathias  Po- 
tier 9  qui  fut  fait  Prieur  Clauftrai. 

Les  Officiers  de  TEvêquede  Liège  voïantquenonobftanc 
leurs  oppofîtions ,  &  les  traverfes  qu'ils  avoient  fufcitées  à 
r Abbe  de  faint  Hubert,  la  réforme  avoit  été  introduite,&  y 
faifoit  du  progrès ,  n'inquieterenc  plus  les  auteurs  de  cette 
Réforme ,  &  ne  purent  leur  refufer  les  louanges  qui  étoient 
dues  à  leur  zèle: mais  lorfque  l'Abbé  voulut  donner  la  der- 
nière main  à  la  Réforme ,  en  unifTant  fon  Abbaïe  à  la  Cou'- 
gregation  de  faint  Vanne ,  les  Officiers  de  l'E  vêque  de  Liège 
crurent  qu'il  y  alloit  encore  de  l'intérêt  de  la  jurifdiâion  de 
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leur  Maître  de  s'oppofer  à  cette  union  ,  &  ils  le  firent  avec  CoNcitt. 
tant  de  force  .&  de  vivacité  ,  que  les  Pères  de  la  Congrega- ^ y  ^^'J^" 
tion  de  faint  Vanne  &  l'Abbe  de  faint  Hubert  ne  jugèrent  * 
^as  à  propos  de  pourfu  ivre  cette  union ,  qui  n*ëtoit  ^s  ab-* 
lolument  necefTaire  pour  la  réforme ,  puilque  l'ÂbDaïe  de 
faint  Hubert  avec  Tes  dépendances  ^pouvoit  faire  un  Corps 
afTez  puiflant pour  fe maintenir.  Ainil  lunion  de TAbbaïe 
de  faint  Hubert  avec  la  Congrégation  de  faint  Vanne  nefe 
fit  point.  L*  Abbé  de  faint  Hubert  eft  non  feuleknent  Seimeur 
du  lieu  y  mais  il  à  encore  feize  villages  de  fa  dépendance^ 
Remacle,qui  '  en  étoit  Abbé  dans  le  (eiziéme  fiécle  i  préten** 
dant  jouir  des  droits  de  Souveraineté,refufa  de  comparoitre 
à  r A0emblée  des  Etats  du  Luxemboure  $  qui  fe  tinrent  à 
l'inauguration  de  Philippes  IL  Rot  d*£^gne.  Mais  le  Pro- 
cureur Général  du  Confeil  de  la  Province  aïant  fait  faifir 
fon  revenu  en  confequence  de  ce  refus  >  &  T Abbé  aïant  ap« 
pelle  de  la  faifie  lu  Grand- Confeil  de  Malines,  il  y  fut  con- 
damné y  &  ne  put  obtenir  la  main-  levée  qu'après  avoir  rati- 
fié tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  T AfTemblée ,  &  promis  d'y 
comparokre  à  l'avenir^ 

Le  bon  ordre  qui  avoic  été  établi  dans  T Abbaïe  de  faine 
Hubert,  piqua  de  jaloufie  les  Abbés  de  plufieurs  autres  Mo* 
nafteres  aes  Païs-  Bas  %  qui  ne  témoignèrent  pas  moins  d'em* 
preflement  pour  rétablir  la  Difcipline  Régulière  dans  leurs 
Monafteres ,  que  l'Abbé  de  faint  Hubert  en  avoit  fait  paro}- 
trepourla  faire  recevoir  dans  le  fien.  Entre  ces  Abbés,  Dom 
François  de  Buzegnies ,  Abbé  de  faînt  Denis  en  Hainaut  $ 
fut  un  des  premiers  qui  emploïa  tous  fes  foins  pour  la  ré* 
forme  de  fon  Monaftere,&  de  plufieurs  autres  des  Païs*  Bas# 
Cette  Abbaïe  de  S.  Denis  fut  fondée  vers  l'an  loSl.par  Ri^ 
childe  Comte(redeF}andreS)qui  y  fit  venir  des  Religieux  de 
r  Abbaïe  de  Sauve-Majour(  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Tome  précedent>c«  XXX L  à  laquelle  elle  fut  foûmife  juf» 
u'en  l'an  1 4x6*  que  fous  TAbbé  Guillaume  DalTonvitle  elle 

t  exemte  de  fa  Jurifdiâion  moïennannt  une  fomme  d'ar* 
gent.  L'Abbé  Dom  François  de  Buzegnies  voxant  eue  les 
Obfervances  Régulières  avoientété  bannies  de  fon  Aobaïe^ 
aufli-  bien  que  de  ces  autres  Monafteres  des  Païs-  Bas  ,  & 
voulant  y  rétablir  la  Difcipline  M onaftique ,  fit  venir  pour 
cet  effet  de  l' Abbaïe  de  i^int  Hubert  Dom  Marhias  Potier-^ 
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CoNGR'.  P^^^  confulcer  avec  lui  &  avec  TAbbé  de  S.  Adrien  fur  ies 
air. ON  DL  moïens  dont  ilfalloic  fe  fervir  pour  réformer  ces  Monafte- 
5.Placid£.  ^^^  ^  j^^  ériger  en  Congrégation ,  fur  le  modèle  de  celle  de 

faint  Vanne  &  de  faint  Hidulphe.  Ils  commencèrent  par 
établir  un  Noviciat  dans  les  Aobaïes  de  faint  Denis  &  de 
faint  Adrien  avec  un  (î  grand  fuccès ,  qu'à  la  fin  de  Tannée 
les  deux  Communautés  d'anciens  Religieux  renouvellerenc 
leur  profeffion  avec  une  ferveur  animée  par  Texemple  ds 
leurs  A  bbés  ,qui  furent  les  premiers  à  faire  ce  renouvelle- 
ment de  vœux ,  &  à  fe  foumettre  à  Tétroite  Obfervance  des 
nicmes  pratiques  qui  fe  gardoient  à  faint  Vanne ,  à  quelques 
ehangemens  près  qui  regardoient  le  gouvernement  des  Mo- 
nafleres  )OVi  les  Supérieurs  font  toujours  reftés  perpétuels. 

Peu  de  tems  après  le  célèbre  Monaflere  d'Afflighen  em- 
braffa  auffi  la  même  reforme,  C'éroit  autrefois  une  Abbaïe 
qui  fut  fondée  Tan  1 083.  à  quatre  lieues  de  Bruxelles  dans  le 
DioccfedeCambray  en  un  lieu  qui  étoit  autrefois  defert  ôc 
fervoît  de  retraite  à  des  voleurs  ,  &  qui  eft  maintenant  un 
des  plus  agréables  de  tout  le  païs.  Six  de  ces  voleurs  s'étanc 
convertis  par  les  Prédications  de  Gederic  ,  Moine  d^  Blandi- 
ny ,  bâtirent  un  petit  Monaflere  dans  ce  Defert  avec  une 
£elife  qui  fut  confacrée  en  l'honneur  de  S.  Pierre  par  !'£- 
vcque  deCambray.  Ils  y  viêcurent  fous  la  règle  de  S.  Ee- 
noit,&  fous  la  cotiduite  de  Fulgence  qui  leur  fut  donné  pour 
Abbé  par  le  même  Prélat.  Cette  Abbaye  acquit  tant  de  ré- 
putation en  peu  de  tems»  qu'un  Gentilhomme  nommé  Heri« 
brand  ,  avec  cinq  de  fes  nls,  y  prit  l'habit,  &  y  donna  tous 
Ces  biens  qui  étoient  très  confiderables  ,  &  Angalbert  frère 
d'Heribrand  fuivit  fon  exemple.  Les  Comtes  de  Brabant 
4'ontau/Ii  beaucoup  enrichie.  Godefroi  premier  par  fes  Lee- 
cres  de  l'an  1138.  déclara  que  ce  Monaftere  aïant  été  fondé 
en  (on  païs  ,  il  prétendoit(  conjointement  avec  fon  frère  le 
Comte  Henri  )  qu'il  fûtlibre  &  indépendant^^  que  pour  lui 
cémoigner  la  fatisfadion  qu'il  avoit  de  voir  qu'en  fi  peu  de 
tems  il  étoit  devenu  fi  fameux,  tant  par  le  grand  nombre  des 
Religieux  que  par  les  exemples  de  leur  fainte  vie  9  il  vouloit 
.avoir  part  à  fon  agrandi fiement^^:  qu'il  avoit  réfolu  de  l'ho- 
xiorer,de  le  défendre  &  de  Tenrichir  le  plus  qu'il  pouroit  j  Se 
pour  executerjces  bonnes  volontés^il  luidonnaplufîeurs  belles 
ferres  èç  lui  accorda  beaucoup  de  franchifes  &  deprivileges^ 
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Ce  Prince  voulut  auflî  être  enterré  dans  cette  Abbaïe ,  &  in-  Comori- 
vita  fes  defcendans  à  faire  la  même  chofe  5  fon  fils  le  Comte  l'^y^^'J^^^^. 
Henri  renonçant  à  toutes  les  grandeurs  de  la  terre  >  y  prit 
iliabit  de  Religion.  Godefroide  Boûillon,Euftache  &  Bau- 
douin fes  freres^qui  furent  tous  trois  Rois  de  Jerufalem  ,  fi. 
rent  auflî  de  grands  biens  à  ce  Monadere,  auffî-bien  que  leur 
mère  la  ComtefTe  Ide ,  qui  dans  un  privilège  qu'elle  luiac- 
corda,  appella  les  Religieux  de  ceMonaftere  fes  Seigneurs  & 
freres.Plufieurs  autres  Seigneurs  &Dames  l'enrichirent  au (fî 
de  telle  forte  ,  qu'il  devint  le  plus  confiderabie  de  tout  le 
Brabant,  &  fes  Abbés  a  voient  la  première  place  dans  les  Af«* 
femblées  publiques.  Il  y  a  voit  auflî  pluheurs  Monafteres 
tant  d'hommes  que  de  nlles ,  de  fa  dépendance.  Mais  Phi- 
lippe IL  Roi  d'Êfpagne  voulant  multiplier  les  Evêchés  & 
Archevêchés  en  Flandres ,  fit  ériger  par  le  Pape  Paul  IV. 
l'Archevêché  deMalines ,  &  pour  fon  revenu  principal  lui 
aflîgna  l'Abbaïe  d'Afflighen  dont  le  titre  Abbatial  fut  fup- 
primé. 

Ce  Monaftere  aïant  cmbrafle  la  Réforme  de  faim  Vanne 
comme  nous  avons  dit,&  aïant  fait  union  avec  les  Abbaïes 
de  faint  Denis  en  Hainaut ,  de  faint  Adrien  ,  Se  quelques 
autres  des  Païs-Bas  ,  on  jugea  à  propos  d'afFermir  cette  Ré- 
forme par  l'éreftion  d'une  Congrégation  fous  le  nom  de 
faint  Placide ,  à  l'imitation  des  Monafteres  de  France  qui 
avoientpris  faint  Maur  pour  Patron ,  &  à  cet  effet  on  obtmt 
des  Bulles  du  Pape  Urbain  VIII.  Cette  Congrégation  s'au- 
gmenta enfuite.  L'Abbaïe  de  faint  Pierre  de  Gand  étant  v€- 
iiuë  à  vaquer  fut  donnée  parle  Roi  d'Efpagne  à  l'Abbé  de 
faint  Denisià  condition  qu'il  introdubroit  la  Réforme  dans 
ce  Monaftere  >  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  cette  Abbaïe 
n'entra  point  dans  l'union  des  Monafteres  qui  formèrent 
la  Congrégation  de  faint  Placide  t  &  qu^elle  a  été  toujours 
unie  avec  quelques  autres  Monafteres  ae  Flandres  qui  pren- 
nent le  titre  d'Êxemts  &  dont  nous  avons  parlé  en  un  autre 
lieu. 

Voïez  les  Chroniques  Générales  de  P ordre  de  faint  Benoit 
d'Antoine  Yepés,  traduites  par  Dom  Martin  Rhetelois.  Tom. 
4.  chap.  Jh 
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De  la  Congrégation  de  CheXaUBenotfy  &  de  la  Sodeted^sr 
Bretagne  j  ^refentemem  unis  a  la  Congrégation  de  Jainf 
Aiaur^ 

'Abb AÏE  de  Chexaî- Benoit  Cliefdela  Congrèeatîoif 

de  ce  nom ,  fut  fondée  Tan  1058.  dans  le  Diocefe  de^ 

Bourges  du  tems  de  ^Archevêque  Léger,  &  eut  pour  pre- 
mier Abbé  André  Religieux  de  TOraredc  Vallombreufer 
qui  fut  tiré  pour  cet  effet  du  Monaftere  de  Corneliac  fondé 
pour  desMoines  de  Vallombreufe,  comme  nous  Favons  dit 
auChap.XXVH-duTom.  V.  L'ObfervanceRépliereen; 
aïant  été  bannie  dans  la  fuiteyPierre  Dumas  qui  en  etoit  Abbé 
la  réforma  l'an  F48if.en  verttrd!une  Bulle  du  Pape  hmocene 
VII L  Guillaume Alabat  Abbé  de  faint  Suipice  deBourgesy 
iît  la  même  chofe  dans  fonAbbaïe,  y  aïant  tait  venir  eitprè» 
de  Cfaezal' Benoît  dix-huk  Religieux  qui  y  rétablirent  les^ 
Obfervances  Régulières.  Jacques  d'Amboife  Évêque  de' 
Clermom  &  Abbé  de  faint  Alire  de  la  même  ville, voulur 
aufli  réformer  cette  Abbaïe,&  pour  cet  efFet  il  la  réfigna  Tan^ 

1500.  à  Dom  Jean  de  la  Roift,qmavoit  été  auparavant  Abbé 
Régulier  de  Chezal- Benoît.  L'Abbé  de  faint  Vincent,  Phi- 
lipe  de  Luxembourg,  y  Cardinal  &  Evêque  du  Mans,  fît  em^ 
brailer  la  même  Rétorme  aux  Religieux  de  (on  Abbaïe  l'an^ 

1501.  &  l'année  fuivante*,  il  réfigna  cette  Abbaïe  à  Yves^ 
MoriflR^n'  Religieux  de  la  même  Réibrme.  Ces  qjuatre  AIk 
bés  s'afTemblerent  Tan  1505.  dans  l'Abbaïe  de  faint  Sulpice^ 
avec  qjuacre  Religieux  Députés  de  chacun  de  ces  Monafte- 
ïes  pour  travailler  à  la?  Réforme  de  TOrdrej  aïancconfideré 
avec  quel  fuccès  ha  Congrégation  de  fainte  Juftine  de  Pa-^ 
doue  avoit  réformé  l'Ordre  de  faint  Benoit  en  Italie  ,  ils  la^ 
prirent  pour  modèle  Sc  réfolur ent  de  s'nnir  ensemble  pour  ne* 
taire  qu'tm  même  Corps.  Le  Cardinal  de  Luxembourg  quï 
étoicauffi  Abbé  de  faint  Martin  de  Seéz  ,  aeregeà  cette  Al>. 
baie  aux  quatre  autres  ,  &  s'en  démit  pareiUementen  faveur 
de  la  Réforme  entre  les  mains  de  Dom  Jean  de  Bans  &  ei» 
15 10.  lacélel>re  Abbaïe  de  faint  Germain  des  Prez  y  fut 
encore  unie  par  le  zek  &  la  pieté  de  Guillaume  Briçones 
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Evêquc  de  Meaux  ,  qui  en  écoit  Abbé.  Mais  comme  cette  Cohori- 
Réforme  n*auroit  pu  fubfifter  fans  l'approbation  de  la  Cour  c"^»  ' 
<le  Rome  ,  les  Supérieurs  des  cinq  premiers  Monafteres,  BiNwîr 
5'étant  aflemblés  Pan  151 1.  réfolurent  de  faire  confirmer 
leur  union  par  le  faint  Siège ,  ce  qu*Us  n  obtinrent  du  Pape 
Xeon  X.  que  Tan  1516.  à  la  pi^iere  du  Roi  François  I. 

Leôn  X.  en  érîgeantcette Congrégation,  fupprima  les  ti- 
tres des  cinq  premieresÂbbaïes,&  ordonna  qu'a  l'avenir  les 
Abbés  ne  feroient  que  triennaux  &  élus  dans  le  Chapitre 
Général  de  la  Congrégation.  La  Bulle  d'éreftion  fut  auto* 
jrifée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  du  19.  Mai  1517.  qui  fu- 
rent enregiftrées  au  Grand  Conieil  au  moi«  de  Janvier  de 
Tannée  fuivante  1518.  mais  ce  Prince  aïant  nommé  Tan  1535. 
iè  Cardinal  du  Bellai  à  TAbbaïe  de  faine  Vincent  du  Mans, 
Se  ce  Prélat  en  aïant  obtenu  les  Bulles  la  même  année,  Dom 
Jean  de  Bans  qui  en  étoitpour  lors  Abbé  Triennal,  s'oppofa 
lia  pr ife  de  poffeffion.  L'oppofidon  fut  portée  au  Grand 
Conieil,  où  les  Religieux  interjetterent  appel  comme  d'abus 
des  Balles  obtenues  par  le  Cardinal  du  Bellay,&  le  Procu** 
reur  Général  de  cette  Cour  par  ordre  du  Roi ,  appella  auffi 
comme  d'abus  ,  de  la  Bulle  de  Léon  X.  de  l'an  1616.  qui 
en  érigeant  la  Congrégation  de  C  hczal- Benoît  avoit  ordon- 
né que  les  Abbés  feroient  à  l'avenir  Triennaux  &  élus 
dans  le  Chapitre  Général  delà  Congrégation  3  &le  Roi  dé- 
clara en  1541.  par  fes  Lettres  Patentes  vérifiées  au  Grand 
Confeil ,  qu'il  n'a  voit  point  intercédé  pour  la  fuppreffion  des 
titres  des  cinq  Abbàïes  ,  &  caffa  l'Arrêt  d'enregiftrement 
dé  la  Bullede  Léon  X.  comme  nul  &  donné  à  fon  infçu.  Il 
y  eut  enfin  un  Arrêt  rendu  le  quatorze  Décembre  de  la 
même  année  qui  déclara  abufive  l'éleftion  triennale,  &  main- 
tint le  Cardinal  du  Bellay  dans  la  pofTeffîon  de  l'Âbbaïe  de 
faint  Vincent  du  Mans. 

Les  Religieux  de  la  Congrégation  de  Chezal-  Benoît  alar- 
més de  cet  A  rrêt,appréhendant  qu'il  ne  préjudiciât  dans  la 
fuite  à  leur  union ,  eurent  recours  à  la  clémence  du  Roi,  qui 
nomma  un  Commiflaire  pour  pafTer  un  Traité  en  fon  nom 
avec  les  Religieux  :  par  ce  Traité  ils  acquiefcerent  à  l'exe* 
cution  de  l'Arrêt  du  Grand  Confeil, &  reconnurent  que  le 
droit  de  nomination  des  cinq  Abbaïes  appartenoit  au  Roi  > 
qui  de  fon  côté  confeotit  <^ue  1^  Bulle  de  Léon  X*  fût  exe- 
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coNCRi.  cutée  au  furplus  ,  en  ce  qui  regardoit  la  Réformacion  de 

c'^hIzal^^  rOrdre  &  1  ereftion  de  la  Congrégation,  &  par  fes  Lettrcs> 

BiKoîr.     Patentes  qui  ratifioienc  le  Traite  ,  il  déclara  qu*il  ne  nomme- 

roit  pour  Abbé  de  ces  Monafteres  que  des  Religieux  de 

l'Ordre  de  faine  Benoit  qui  auroient  fait  vœu  de  Habilité 

dans  la  Congrégation  de  Chezal-  Beno}c>8c  que  les  Brevets 

de  nomination  nepouroient  être  expédiés  en  taveur  de  ceux 

que  fa  Majefté  nommeroit  >  qu'après  que  les  Chapitres  Se 

Vifîteurs  de  la  Congrégation  ,  auroient  certifié  que  ceux 

qui  auroient  été  nommes  étoient  dignes  de  ces  emplois ,  & 

qu'ils  pouroient  être  privés  de  leurs  Abbaïes  en  cas  de  mal- 

verfations.  Ce  Traite  fut  omologué  en  Cour  de  Rome  par 

une  Bulle  de  Paul  IIL 

Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  (bus  le  règne  de  Fran- 
çois L  mais  fon  fils  Henri  IL  lui  aïant  fuccedeen  1547.  ré* 
voqua  tout  ce  que  fon  père  avoit  fait  en  1 54i«  &  caUa  TAr-* 
rêt  du  Grand  (Jonfeil  de  la  même  année.  Ce  Prince  fe  réfer* 
va  feulement  le  droit  de  donner  des  Lettres  d'attache  &  d'ap^ 
probation  aux  Abbés  Triennaux  qui  feroient  élus  par  les 
Chapitres  Généraux  de  la  Congrégation  y  Se  les  Religieux 
obtinrent  Tan  1551.  une  Bulle  &  Jules  IIL  conforme  aux 
Lettres  Patentes  du  Roi,  qui  accorda  en  1551.  de  nouvelles 
Lettres  pour  l'exécution  de  cette  Bulle  qui  fut  enregiflrée 
au  Parlement  &  au  Grand  Confeil  fans  oppofîtion. 

Le  relâchement  s'étant  introduit  dans  la  fuite  dans  cette 
Congregation>le  Roi  Louis  XII L  nomma  des  ConimiiTai* 
res  pour  faire  la  vifîte  dts  Monafteres  qui  en  dépendoient> 
&  fur  leur  rapport,  fa  Majefté  par  un  Arrêt  du  Confeil  d'£^ 
tatdu  x8.  Août  1634»  déclara  les  Religieux  de  Chezal  Be- 
noît déchus  de  tous  leurs  privilèges  ,  &  donna  les  cinq  Ab- 
baïes de  cette  Congrégation  au  Cardinal  de  Richelieu  Mir 
niftre  d'Etat,&  le  nomma  Général  Adminiftrateur  au  fpiri- 
tuel  &  au  temporel  de  cette  Congrégation  pour  la  réformer. 
Les  projets  de  Réforme  nViant point  réuflly  cette  Congré- 
gation tut  unie  à  celle  de  faint  Maur  par  un  Arrêt  du  Cou- 
leil  d'£tat  de  l'an  1 636.  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  oppofîtion  de 
la  pare  des  Religieux  de  Chezal- Benoit  qui  mirent  au  jour 
Çlufieurs  écrits  pour  leur  défenfe.  Les  Religieux  de  faîne 
Maur  obtinrent  l'an  i650-des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XI V^  qui  confirmoient  l'union  de  ces  deux  Congrégations 
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IcTeledion  triennale  desÂbbés  des  cinq  premières  Abbaïes  conom^ 

3ui  en  dépendoient ,  &  ces  Lettres  Patentes  furent  fuivies  ^^^^^  f * 
'une  Bulle  de  l'an  1655.  accordée  par  le  Pape  Alexandre  0£Noir. 
Vil.  qui  approuvoit  cette  union.  Outre  les  Abbaïes  donc 
nous  avons  parlé ,  il  y  en  a  voit  encore  d'autres  qui  étoienc  ' 
membres  de  cette  Congrégation  ,  comme  celle  de  fainte  Co- 
lombe proche  Sens^qui  fervit  dé  retraite  pendant  quatre  ans 
à  faint  Thomas  de  Cantorbery  ,  après  qu'Henri  II.  Roî 
d'Angleterre  eut  obligé  par  fes  menaces  le  Chapitre  Général 
de  Cîteaux  de  faire  fortir  ce  faint  Pontife  de  fAbbaiedc 
Pontigni  qui  lui  avoit  fervi  d'azile  à  fon  arrivée  en  France>où 
il  étoit  venu  pour  éviter  la  colère  de  ce  Prince  avec  lequel  il 
avoit  eu  quelque  différent  pour  le  foutien  de  l'immiimté 
£cclefîa{lique. 

Outre  les  Abbaïes  d'hommes  qui  compofoiént  cette  Con^ 
regation^il  y  en  avoit  auflî  cinq  cfe  filles,içavoir  faint  Pierre 
e  Lyon  ,  faint  Laurent  de  Bourges ,  Nôtre- Dame  de  Nc- 
Ters  ,  Ifeure  à  Moulins  en  Bourbonnois  &  Charenton  en 
JBerrî,qui  font  préfentement  fous  la  jurifdidion  desOrdinai* 
Tcs.  La  plus  confîderable  de  ces  Abbaïes  eft  celle  de  famc 
Pierre  de  Lyon  où  Ion  ne  reçoit  que  des  filles  nobles ,  &  elle 
fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  cette  ville  par  la  magni- 
ficence de  (es  batin[iens^ 

Claude  Êbndeau  >  Bibliothèque  Canonique  Tom^  z.  fag^ 
é8o.  &  frocedures  four  l'union  des  Abbaïes  de  faint  Vincent 
du  Mans  ér  de  faint  Germain  des  trez,  de  la  Cong^  de  Che^ 
x>al-Benoit  à  eelle  de  S^  Maur* 

Au  commencement  du  dernier  lîéeîe  quelques  Religïeux   Comnt*- 
de  l'Abbaîe  de  Marmoutier ,  qui  étoit  pour  lors  de  la  Coa^  bjlitjlsiwl 
regation  des  Exemts  en  France ,  défîrant  vivre  dans  T  Ob- 
servance de  la  Règle  de  faint  Benoît  ^  demandèrent  permit- 
fion  au  Pcre  Ifaïe  Jaunay  ^  Supérieur  Général  de  cewe  Con- 
grégation ,  de  fe  retirer  en  ane  Communauté  particulière  fie 
le  feparer  des  autres  Religieux  de  leur  Maifon^ ,  pour  avoïr 
plus  de  liberté  de  vivre  conformément  à  la  Règle.  Non  feu- 
lement ce  Général  leur  accorda  cette  permiilion  ,  mais  iS 
voulut  imiter  feur  zèle.  Ilsrenouvellerent  tous  leur  profef- 
fion  entre  fes  mains  y  &  itrenouvella  enfuite  lafienne  entre 
les  mains  de  Dom  Français  Stample  Prieur  de  Marmoutier,. 
ilprès  s  ctre  exercés  pendant  £x  mois  dans  la  pratique  exa*» 
Tomeri^  Q^ 
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CoNGRx-  fte  delà  Règle  de  faine  Benoit,  ils  dépucereiic  quelques»-unS 
c^hVzTl-''' d'entre  eux  pour  demander  au  Roi  Henri  IV.  lapprôbation 
Mksoir.  ^Q  leur  deflein,  &  le  vîngdém^^  Février  1604  i^s  obtin- 
rent du  Grand-Prieur  &  des  Religieux  de  Marmoucier ,  U 
permiffion  de  fe  retirer  au  Prieuré  de  Lehon  fur  Rance , 
près  de  Dinan  en  Bretaene*  Le  Général  drefla  des  Statuts 
pour  cette  nouvelle  Rétorme  ,  mais  les  anciens  Religieux 
de  Lehon  s'y  étant  oppofés ,  &  ceux  de  Marmoutier  s'é- 
tant  joints  à  eux>ils  portèrent  leurs  differens  au  Grand  Con- 
feil  où  les  Réformes  prefenterent  Requête  par  laquelle  ils 
demandoient  que  les  Statuts  du  Père  Général fuflent  omo- 
logués  j  ce  qu^ils  obtbrent  par  un  Arrêt  du  19.  Décembre 
1606.  qui  fît  défenfe  aux  anciens  de  les  troublejr  daos  leur 
pieux  deflein. 

Les  Réformés  appréhendant  queXes  Religieux  de  Mar- 
moutîer  ne  les  înquietaflent  encore  ;>  prefenterent  Requête 
au  Chapitre  Général  des  Exemt«  qui  fe  tint  quelque  tcms 
après  à  Bourdeaiix  ,  pour  qu'on  leur  peirmît  de  recevoir  des 
Religieux  dans  leur  Communauté  avec  le  confentement  de 
leur  Chapitre  &  rapprobation  du  Général ,  ce  qui  leur  fut 
accordé  >  &le  Père  Dom  Nojcl  Mars  ,  qui  eft  regardé  com- 
me 4' Auteur  de  cette  Réforme  >  fut  élu  dans  le  même  Cha- 
pitre Vifiteur  Oçaéral  dans  la  Bretagne.  Pour  lors  cette 
Société  commença  i  faire  quelque  progrès.  L'Évêque  de 
Dol  y  Antoine  de  llevol  »  demanda  de  ces  Religieux  pour 
mettre  la  Réforme  dans  TAbbaïe  de  Tronchet  fituée  dans 
fon  Dioccfe.  Us  y  furent  introduits  Tan  1607,  &  y  établi- 
rent la  Réforme.  Ils  furent  enfuite  appelles  pour  réformer 
r  Abbaïe  de  Lantenac ,  &  eurent  encore  huit  ou  dix  Mona- 
fteres  qui  formèrent  tous  enfemble  la  Société  de  Bretagne. 
Ces  Religieux  firent  plufieurs  tentanves  pour  s'unir  à  la 
Congrégation  de  faint  Maur^mais  ne  Taïant  pu  obtenir  »  ils 
députericnt  à  Rome  pour  que  leur  Société  pût  être  érigée 
en  Congrégation, ce  que  le  Pape  IJrbaîn  VI IL  quiregnoit 
pour  lors  Icurrefufa  ,  voulant  qu'elle  fût  uniealaConc^re- 
Mtion  de  faint  Maur,  &  écrivit  pour  ce  fujet  un  Bref  au 
Cardinal  de  Berulle  &  à  fon  Nonce  en  France.  L'union  fut 
fignée  au  Collège  de  Cluni  le  17.  Juillet  1618.  &  fut  ratifiée 
dans  le  Chapitre  Général  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
le  28.  Septembre  i  tf  28.  c'eft  ce  que  j'ai  appris  du  Revprend 
Père  Dom  Thierri  Ruinarc 
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-"  M.  Jacqueline  de  Blemurc ,  année  Benedsiiine.  Samte-  Knioizu^ 
Marche  >  Ga/l.  Chrijl.  Tom.  4.  vag.  885.  ses  bfnf. 
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|)«  Keligieufis  Benediâmes  de  Bourhourg,EftrunyMe]pn€  ^ 
<5r  autres  Monafieres  Nobles  de  cet  Ordre^  en  Flandres^  ' 
&  en  Italie^ 

Ou  s  avons  déjà  parlé  dé  plufîeurs  Monafteres  d'hom- 
_  mes  de  TOrdre  de  faine  Benoit  où  l'on  ne  reçoit  que 
des  perfonnes  nobles  ,  il  y  en  a  eu  aufli  plufieurs  de  filles  tant 
en  Allemagne  &  en  Lorraine  qu'en  France ,  en  Italie  &  en 
Flandres.  La  plupart  de  ces  fortes  de  Benediftines  nobles  ♦ 
d'Allemagne  &  de  Lorraine  ont  renoiicie  à  la  Règle  dé  fainr 
fienoi€>&ne  voulant  plus  s'a ffujetir  à'  des  voeux  folemnels,» 
vivent  en  Chanoineffés  Séculières  ,  avec  la  liberté  de  pou- 
voir fe  marier,  telles  font  les  Abbaïes  d'Obermunfter  &  Ni- 
dermunile  r  à  Rarifbonne>de  fainte  Marie  du  Capitole  à  Co- 
^  logne  ,&  plufieurs  autres  en  Allemagne  ,  de  Kemiremont> 
Pouffay  y  Bouxieres  ,  &  Epinal  en  Lorraine,  deMaubeage, 
Nivelle ,  Denain  &  quelques  autres  en  Flàndres,fans  parler 
de  celles  qui  ont  embraffe  TJHeréfie  de  Luther  &  de  Calvin 
€tt  Allemagne  &  doçit  nous  avons  parlé  dans  la  première 

Îartic  ,  comme  étant  préfemement  Chanoinefles  Séculières. 
1  eft  néanmoins  relié  quelques-uns  de  ces  Monafteres 
nobles  en  Flandres  >  &  en  Italie»  ou  les  Religieufes  ont  tour 
jours  Eaicgloire  de  fe  dire  filles  de  faint  Benoît  5  &  fi  dans> 
quelques-uns  elles  ne  gardent  ras  une  clôture  exafte  ,  elles 
s'engag;ent  au  moins  à  la  profeffion  Religieufepar  des  vœux: 
£i)lemneis. 

L'Abbaïe  de  Bourbourg  en  Flandres  autrefois  du  Dk>« 
cêfe  de  Teroiiane  &  à  preient  de  celui  de  iaint  Orner,  eft  de' 
ce  nombre*  Elle  fut  fondée  par  le  Comte  Rôberc  dit  le  Jero- 
folymitain  ôclàComteflè  Clémence  fa  femme  Tan  iit>i.fous 
la  dépendance  immédiate  du  faint  Siège  ,  pour  des  filles  de 
la- première  noblcfle  du  païs.  L'Evcque  de  Teroiiane  con- 
sentit à  cette  fondation  &  rapprouva,&  le  Pape  Pafehal  II. 
la  confirma  l'an  t  ioé\  Le  Pape  Calixte  1 IV qui  lai  fucceda: 
&q|ii  étoit  fjceredè  la  Cômtefle Clémence,  renouveîîà cie^ 
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jiExiGiir.  même  privilège ,  prenant  ce  Monaftcrcfous  la  garde  &  dé- 
"iGT^NEs^  fenfe  du  feint  Siège ,  &  l'exemtant  de  cous  les  droits  que  TE- 
Nobles  dï  ycque  auroit  pâ  y  prétendre,  lui  en  accordant  encore  d'au- 
•ouiio.  '    très  exprimés  dans  fa  Bulle  de  Tan  1 1 1^.  ce  que  fit  auflî  In-, 
nocent  IL  par  une  autre  Bulle  de  Tan  11 38.  &plufieurs  Sou- 
verains Pontifes  dans  la  fuite  confirmèrent  de  nouveau  les 
privilèges  dç  cette  Abbaïe. 

Elle  étoit  autrefois  fort  riche  5  mais  aïant  été  fouvent  f  uîw 
née  par  les  guerres ,  (es  revenus  font  beaucoup  diminués ,  ce 
[ui  n'empêche  pas  que  lesReligieufes  n'y  foient  reçues  fanlç 
►t ,  pourvu  qu'elles  axent  fait  preuves  de  leur  nobleffequi 
doit  être  de  feize  quartiers ,  tant  du  côté  paternel  que  ma- 
ternel Elles  ne  veqlent  pas  qu'on  les  appelle  Dames ,  mais 
Demoifelles  »  ce  nom  fignifiant  davantage  la  noblefTe  an-- 
cienne,  à  caufe  qu'autrefois  on  ne  le  donnoit  qu'aux  filles  de 
Princes  &  de  Grands  Seigneurs  ,  de  Barons  &  de  Cheva- 
liers. Voici  de  quelle  manière  on  les  reçoit.  Après  que  les 
preuves  ont  été  examinées ,  quelques  jours  avant  la  prife 
d'habit  »  le  Gouverneur  de  la  ville  de  Bpurbourg  préienta 
la  poflulante  à  T AbbefTe,  à  la  Prieure  Se  aux  autres  Demoi- 
felles qui  fontafTemblées  dans  le  quartier  Abbatial.  Le  Gou- 
verneur aîant  fait  fon  compliment  >  (î  les  Demoifellçs  témoi- 
gnent agréer  la  poftulante  >  elles  font  feulement  une  révé- 
rence. La  veille  du  jour  qu'elle  doit  prendre  l'habit  \  on  Ivii 
donne  du  pain  &  du  vin  dans  l'Eglife  ,  où  fe  trouvent  l' Ab- 
beffe ,  les  Demoifelles  &  tous  les  parents  de  la  poftulante. 
Le  lendemain  on  l'habille  le  plus  nugnifîquement  que  Toa 
peut.  On  lui  laiâe  les  cheveux  épars ,  on  lui  met  une  cou- 
ronne de  diamans  fur  la  tête  9  &  elle  efl:  conduite  dans  une 
falle  o^  on  lui  donne  le  Bal.  Sa  famille  danfe  quelque  tems 
en  préfence  de  rAbbeffe ,  des  Demoifelles  &  du  Juge  de 
i' Abbaïe  >  après  quoi  la  jeune  demofeille  demande  la  béné- 
di(^ion  à  foA  père  Sç  à  fa  mère  /leur  4-11  à  dijeu  &  à  toute  £| 
famille. 

'  On  la  mené  cnfuite  à  l'Eglife  précédée  de  violons  ^  haufc-' 
bois  y  &  autres  in  ft rumens.  De  petites  demoifelles  marchent 
devant  la  podulante^l'une  porte  une  corbeille  pleine  de  fleurs^ 
une  autre  tient  un  cierge ,  &  une  autre  porte  la  queue  de  fa 
robe.  La  MefTe  efl:  chantée  en  mufique  >  le  père  de  la  fille  I9 
i^eoe  à  l'offrande^  oii  elle  efl:  fuiyje  fie  j^utefa  fan)iille  ^^ 
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tprés  la  Mefle  ,  l*Abbefle  &  les  Demoifellcs  vont  au  Chz-  ^"'^^'^^-^ 

Eicre  d'oii  T AbbeiTe  députe  deux  rlemoifelles  vers  la  poftu-  dictinis*" 
mte  pour  fçavoir  fa  dernière  réfoliitîon  ,  &  prier  fon  père  ^^"{;']^j 
de  la  conduire  à  la  pone  du  Chapitre,  elley  eft  receuë  par  Boune. 
la  demoifeile  qui  doit  être  fa  maitrefTe  >  Se  qui  la  prend  par 
la  main  pour  la  conduire  à  rAbbefle,qui  lui  fait  une  exhor- 
tation devant  tout  le  monde ,  après  quoi  elle  lui  ôte  fes  ha^ 
bits  mondains  ic  lui  donne  celui  d'écoliere  ou  novice  de 
cette  mai  fon ,  qui  confiûe  en  une  robe  blanche ,  avec  des 
peaux  grifes  au  bas  de  la  robe  ,  un  furplis  de  toile  noire  par 
deiTus  u  robe  >  &  un  voile  noir  pour  couvrir  la  tête. 

La  jeune  écoliere  étant  revêtue  des  habits  de  la  religion 
eft  conduite  à  TEglife  par  TAbbeffe  qui.  la  fait  profterner 
devant  le  faint  Sacrement.  Elle  lui  met  enfuite  une  baeue  de 
diamansau  doigt,  enl'époufant  au  nom  de  Jefus-Chrift. 
Après  l'année  de  probadon,  la  Demoifelle  écoliere  prononce 
fes  vœux  folemneis  dans  le  Chapitre ,  en  préfence  de  TAb- 
befTe  8c  des  Demoifelles.  Il  n'y  a  pas  plus  de  cinquante  ou 
Soixante  ans-que  les  cinq  plus  anciennes  Demoifellestenoient 
ménage  féparément ,  les  plus  jeunes  Dcmoifelles  man- 
'eoient  avec  elles,  &on  païoit  leurs  penfionsfur  les  revenus 
le  k  maifon  5  mais  depuis  qu*elle  a  beaucoup  foufFert  par 
les  guerres ,  Se  que  fes  revenus  font  diminués  >  les  Demoi* 
ielles  mangent  toutes  enfemble  dans  une  falle  ,  dans  l'appar- 
tement  de  la  Prieure  >  les  anciennes  aïant  toujours  confervé 
leurs  appartemens.  Ces  Keligieufes  ont  toujours  aufll  retenu 
les  céremonies,rhabit ,  la  coë£fure,&:  Tefprit  de  leur  ^onda-^ 
tion.  Leur  habillement  ordinaire  confifte  en  une  robe  fioire, 
avec  des  manches  qui  defcendent  jufques  au  poignet ,  elles 
font  ferrées  ou  fermées,&  couvertes  d'une  petite  manchette 
de  la  kreeur  de  deux  doigts*  Par  defTus  k  robe ,  elles  mec*- 
lent  un  lurplis  fort  plifTé  de  toile  de  cotton  noire  :  mais  au 
Chœur  &  dans  les  cérémonies ,  elles  mettent  fous  le  furplis 
hoir  un  autre  furplis  de  toile  blanche,  qui  defcendunpied 
plus  bas, jufques  lur  l'hermine  dont  leurs  robes  fontboraées» 
^  leurs  manteaux  font  fourés  de  petits  gris.  Pour  leur  coëf- 
fure  elle  eft  afTezparcicaliere  >  comme  on  la  peut  voir  dans  les' 
deux  fieures  que  nous  donnons ,  dont  l'une  repréfente  ces 
Demoitelie$  en  habit  ordinaire  »  &  l'autre  en  habit  de 
Choçuir. 
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RitTGiiu-      Mef^oiresdonnés  fat  Maàemaijellc  de  Salo ,  Religieufe  ic 

mcnN«  '  cette  Maie. 

NoBLxs  DE      Les  Religieufes  derAbbaïc  de  Meflînc  ,  qui  eft  un  aucre 

M^sHNi.  2^Qj^3£tçjç  j^Q^g ^  der Ordre  de  (aint  Benoît,  fitué  dans  l' E- 

vêché  d  Ypresjont  à  peu  prés  lemcmchabillcment,que  cel- 
les de  Bourbourg  excepté  que  la  cocfFure  eft  plus  ample. 
Cette  Abbaïe  fut  îondée  l'an  1065,  par  Adellt,filledeRobert 
Roi  de  Fran€e,&  femme  deBaudouinComte  de  £landres,dît 
i'Infulaire,  qui  fonda  auffi  au  même  lieu  une  Collégiale  de 
douze  Chanoines  &un  Doïen  >  qui  font  à  la  nomination  de 
TAbbefle  de  Meffine.    Elle  va  à  certains  jours- avec  toutes. 
fes  Religieufes  dans  TEglife  de  ces  Chanoines,  qui  leur  ce-' 
dent  le  côté  droit  du  Chœur  ,\&  elles  chatitend'Office  avec 
eux.  Robert  Comte  de  Flandres ,  filsde  la  Comteflè  Adelle» 
confirma  Tan  1180.  les  donations  que  cette  Princeile  avoir, 
laites  à  ce  Monaftere  >,&  les  amplifia.. 

Gzxtt  rHifi-  Ecclef.  dei  Fais-Bas  ydr  Chrvmque  gênerait 
de  r Ordre  de  faint  Benoit^. 
)  L' Abbaïe  d'Eftrun  proche  Arras*  a  été  au  flî  fondée  pour 

de^  filles  nobles  :  I  on  prétend  qu'elle  étoit  déjà  fondée  ver» 
le  ttms  deCharlemagne  fmais  qu'aïanc  été  ruinée  par  les 
Normansr  elles  fut  rétablie  environ  Tàn  1088.  parGcrarci 
IL.  Evêque  d'Arras  ,  qui  la  dota  de  plufîeurs  revenus ,  &: 
que  Fulfende  qui  mourutran  1  ii£.  en  fut  premiereAbbefle» 
que plufieurs filles noblesy prirent  l'habit  Religieux  , pour 
y  fervir  Dieu,  fous  la.  Règle  de  faint  Benoît,  qu  elles  y  don- 
aerent  leurs  biens,6t  que  l'Evêque  Lambert  obtint  du  Papa 
Fafchal  IL  la  confirmation: tant  de  leurs  Règles  &  obfer- 
vanees ,  que  de  leurs  biens  &  poflTeflîons^  Elles  a  voient  à  peu* 

J)rés  les  mêmes  pratiques  &  les  mêmes  obfervances  quecelr 
es  de  Bourbourg^  &  de  Meflîne  5  mais  elles  furent  rérormées 
il'  y  a  quelques  années  par  M.  TEvâque  d'Arras ,  Gui  de 
Sève  de  Rochechoûart,  qui  leur  drefla  à^  Cottftitutions 
qu'elles  Suivent  à  préfent  >  &  qui  furent  imprimées  à  Arras 
en  1^79. 

5elon  CCS  nouvelles  Conftîtutîons  elles  ne  peuvent  rece- 
voir que  des  demoifelles ,  conformément  à  leur  fondation,fiC: 
»*en  doivent  recevoir  qu'autant  que  les  revenus  de  la  maifon 
fcnt  fuffifants  pour  les  entretenir.  H  ne  leur  eft  pas  deflFendu^ 
«ferecevnr  des  £enfîbns  iinais  £  au  lieu  de  peniioas  yjsSlks^ 
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Têcetoicnc  une  ibnune  d'argent ,  elle  ne  doit  point  excéder  .Truârr^. 
xrinq ou  fix  années  au  plus  de  ce qu*il  faut  pour  le  vivre  &  le  ^"^fm!** 
Teftir  d'uneReligieufe,  Il  ne  leur  eft  pas  néanmoins  deffeti-  n ob  1 1 s 
du  de  recevoir  les  préfens  que  les  parens  voudroient  faire  à  ^  ^^*''"* 
la  nuifon ,  par  fornoe  d'aumôneou  de  gratification ,  pourvu 
qu'elles  ne  les  procurent  pas  par  des  voies  indireâes  ou  artN 
ificieufes. 

£lles  ne  peuvent  rien  pofleder  en  propire ,  te  pour  éviter 
lamoindre  apparence  de  propriété»  les  penfions  viagères  doi- 
Tent  être  reçues  par  l'Abb^e  >  comme  faifant  partie  des 
revenus  du  Monaftere  pour  en  difpofer  comme  elle  le  ju<- 
^era  à  prepos ,  &  on  ne  fait  aucune  diftînAion  de  ces  re- 
venus &  des  autres.  Au  commencement  duCaréme  chaque 
RcHgieufe  fait  im  mémoire  de  tout  ce  qu'elle  a  en  ufage 
dans  fa  cellule  pour  le  porter  à  la  Supérieure  quand  ellQ 
l'appelle  à  cet  ettèc,*ce qu'elle  fait  de  cette  manière.  La  Rc- 
ligieufe  fe  met  à  eenoux  devant  T AbbeiTe  >  aïant  les  miins 
cachées  dans  fon  mrplis ,  &  lui  préfente  le  mémoire  ^xn  di- 
fant ,  Madame  ,  Je  rends  k  Dieu  ,  kfaint  Benoit  &  à  vous 
tout  ce  que  je  tiens  fous  le  vœu  d'obfsjfanee  ,  vous  juff  liant 
très  humblement  de  me  pardonner  ce  en  quoi  je  vous  ai  of- 
fensé ^  &  celles  qui  ne  font  pas  Profefles,  au  lieu  dédire, 
fous  le  vœu  d^obeïjfance ,  difent ,  fous  la  main  d'obé'iffance^ 
'    Elles  gardent  préfentement  la  Clôture  i  ne  peuvent  fortir 

3u'avec  rAbbcffe  ,  &  ne  peuvent  aller  fans  fa  permiflîon 
ans  fon  appartement>qui  eft  féparé  à  caufe  qu'elle  y  donne 
à  manger  aux  étrangers  qui  ne  peuvent  entrer  dans  l'enclos 
du  Monaftere.  L'abftinence  de  la  viande  n'étant  pas  écabUi 
dans  cette  maîfon ,  les  Religieufes  en  mangent  le  Dimanche, 
Mardi  &  Jeudi,  tant  à  dîner  qu'à  fouper,  &  le  Lundi  feul;i- 
ment  à  dîner ,  à  moins  qu'il  ne  fe  rencontre  ces  jours  lA  quel- 
que jeûne  d'Eglife  ou  de  Règle,  Outre  les  jeûnes  d'Eelîfe , 
elles  jeûnent  encore  toutes  les  veilles  des  Fêtes  delalainto 
'Vierge ,  pendant  l' Avent  &  tous  les  Vendredis ,  depuis  ce- 
lui qui  précède  la  Pentecôte  jufqu'à  celui  de  devant  le  Ca« 
jrême  exclufivement  :  le  jour  du  Vendredi  faint ,  elles  ne 
mangent  que  du  pain&  des  pois  fans  beure, elles  font  la 
même  choie  îa  veille  de  l'Aflbmption  de  la  fainte  Vierge, 
excepté  qu*on  y  ajoute  du  fruit.  Si  la  Fête  de  Noël  arrive  un 
jour  d'abftinence  >  dles  ne  mangent  pas  de  viande  ce  jour  U> 


|II.         HtSTOIRE  SEsOnDllESREEI&IBUXf 

itELiciiu-  non  ]^us  que  les  Samedis  d'après  Noël  y  jufqu'à  la  PurifkCï 
"cT^N«  tion,  ni  le  foir  du  Lundi  &  Mardi  de  la  QukiquagefimCr 
Nobles     L'ÂbbefTe  eil obligée  d'aller  manger  auRefeâoire  à  certains 
p  sTJivN.  JQ^j.5  ^  ^  |ç^  autres  jours  elle  tient  table  dans  fon  apparte- 
ment où  elle  reçpk  les  externes  y  félon  l'obligation  qui  lui 
en  eft  impofé  par  fe  Règle: elle  y  a  pour  compagne  fa  Cha- 
pelaine  ,  &  elle  y  peut  appeller  quelquefois  des  Religieufes 
de  fa  Communauté* 

1 1  y  a  une  Religienfe  de  cette  Communauté  >  qui  tous  les 
Jours  de  Carême ,  à  commencer  par  la  plu«  jeune,  jufqu'à 
la  plus  ancienne  de  celles  qui  font  en  eut  de  le  faire  ,  ne 
manee  ni  lait  >  ni  beure  y  ni  rromage.  Le  premier  Lundi  de 
^  [le  >  on  commence  auffi  par  la  plus  jeune  à  aller  après 
-  ^.  js  Dr/ de  la  grande  M efle>.  fe  mettre  à  genoux  devanc 
r  AbbelTe ,  pour  lui  dire  :  Madame  ,  je  me  f  réfente  ici  four 
V9ÛS  rendre  mon  obéïffance  quand  il  vous  flaira  r  ce  qui  fe 
continue  cous  les  jours  >  excepté  le  Dimanche.  Pendant  la 
femaine  Sainte ,  elles  doivent  dire  un  Ffeautier  à  genoux,le- 
quel  fe  divife  en  trois  parties^  pour  en  dire  cinquante  Pfeao- 
mes  chaque  jour,  fçavoir,  le  Lundi  &  Mercredi  apréis  Ma-^ 
tines,8c  le  Vendredi- Saint  à  cinq  heures  du  matin.  Le  Jeudi- 
Saint  après  ÏÂgnus  Dei  de  la  Méfie ,  l'Abbeilè  £e  met  aûf 
milieu  du  Chœur  >  fe  tenant  debout  pour  recevoir  les  hu- 
miliations de  fes  Religieufes ,  qui  vont  les  tmes  après  les 
autres  fe  jetter  à  fes  pieds  ,  en  lui  dilànt  r  Donna  y.  ega  roga 
te  miserere  met  >  &  TAbbefie  en  les  embrasant  leur  repond» 
farçat  vobis  Deus  ,  après  quoi  elles  vont  communier.  Le 
même  jour  après  les  Vêpres  ,  l'Abbeffe  va  dans  la  nef  de 
TEglife  ,  avec  toutes  les  Religieufes  pour  laver  les  pieds  à 
douze  pauvres  femmes  ,  &  après  midi  avant  les  Ténèbres,, 
elle  lave  auffi  les  pieds  à  toutes  les  Religieufes ,  &  la  Prieure 
lui  lave  enfuite  les  pieds  &  les  mains.  Le  filence  leur  eft  re* 
€ommandé  au  Refedoire  ,  dans  le  lieu  du  travail  y  &  de- 
puis les  Compiles ,  jufqu'au  lendemain  après  Primes^  Dans- 
toute  la  maifon  elles  s'occupent  au  travail  en  commun  cha- 
que jour  pendant  trois  quarts  d'heure.  Elles  vont  au  Cha- 
pitre avant  Compiles ,  pour  y  faire  une  leûurefpiritueller 
&  après^  Compiles  elles  font  L'Oraifon^ Mentale.  La  Charité 
envers  les  pauvres  leur  eft  recommandée  ^  &  elles  doivent 
teos  les  jours  nourrir  une  pauvre  femme  dans  la  maifon«^ 
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Telles  font  les  principales  Obfervances  de  ces  Relîgîeufes  ^  Ritrcntr- 
ui  ont  pour  nabillement  une  robe  noire  avec  un  furplis  *"  ^^ne- 
e  même  couleur  fait  de  toile  de  cotton  ou  de  lin  ,  leur  Nosirs^oi 
uîmpe  eft  ronde  comme  celles  des  autres  Religieufcs ,  &  ^*«»^^»* 
'Hyver  audî-bien  que  dans  les  cérémonies  elles  mettent  un 
erand  manteau  noir  bordé  de  peaux  de  lapins  blancs.  L'Ab- 
Deffe  eft  élue  par  les  Jleliçieules  qui  choififlent  trois  fujets 
qu'elles  prefentent  au  Roj>  &  fa  Majefté  nobime-  l^une  des 
trois ,  ce  qui  fe  pratique  de  même. à  Bourboiirg  &  à  Mef- 
fine. 

GzzetyHiJl.  Ecclef  des  Pais-Bas  &  ConfiitutM  ll^bbJ'E^ 
Jirun.  i  ...  -        *  ..    . 

L'on  ne  reçoit  auffi  que  des  filles  nobles  daçs  FÂbbaie  de 
Byghard  la  Grande  proche  Bruxelles.  £lle!eft>ainfii  appellée 
Byehard  la  Grande  pour  la  diftinguer  d  une  autre  Âobajie 
aufli  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  proche  de  U  même  ville, 
qubn  nomme, Bighard  la  Petite.  Là  grande  fut  fondée  vers 
Tati  1133I  par  fainte  WiyinéquLen  a.  été  là  première  Abr 
befTe.  Cette  Sainte>après  avoir  vécu  quelque  jcems  en.foiir 
tudeâ.uprès  de  Bruxelles  >  pria  Goderroi^D'od^d^ J^^ 
&  Comte  de  Louvain  >  de  lui  psitm'ettce  dj^fcîndèràu^mêBfie 
lieu  un  Monaftere  pour  des  Keligieiifes:i  ce  que^ire  Prince 
lui  accorda.  Le  bâtiment  étant  achevé ,  faiate  Wivtoe  ava? 
quelques  autres  Demoifelles  qui  récoierit  venu^tsrottveriprit 
rhabit  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  Tan  .1 133.  cîe  Mônafterç 
fut  richement  doté  par  le  même.Duç  de  Lorrainey  qui  vou* 
lut  qu'il  prêtât obéïiTaace  à  l'Abbaïed' Afflighem,doflc  nous 
avons  parlé  au  Chapitre  .C  X  X  X  V 1 1 1 . Ces  Keligieuies  ont 
un  erand  furplis  blanc  par*dcflus  leur  robe>&  portent  une 
coiue  comme  les  au|res  ]^ene(U6^iQçs  Jleur  gi^impe  eft  quar-  * 

Chràn.  générale  de  ford^  dtfainrStnok.Tom*  7*  - 
Il  y  a  a  Venife  trois  Monàfteres  de  l'Drdre  de  faîin  Be* 
noît  où  l'on  ne  reçoit  qiie  des  filles  dd  Sénateur^  &  des  pre^ 
niiere$  Maifons  <ie  Venife  5  on  les  appelle  Gtntildonne  y  de 
eti  leur  parlam  on  lenxrddnnef  le. titre  d'ilhiftriÏÏimes.  Saim 
Zacharie  qui  eft  *ie  premier  de  ces  Monàfteres  >  fut  fondé 

Ïar  Ange  &  JuftinîenParticipacey  Ducs  de  Venife  l'an  8^1^ 
Is  y  mirent  le  Corps  de  faint  Zacharie  »  père  de  faint  Jean^ 
JBaptifte  >  qui  leur  avoit  été  envoie  de  Conftantinople  paar 
Tome  Kl/  ÏLr 


3T4       HiSToïKE  DES  OrdkesReligieuxi 
reiiotiu.  TEmpereur  Léon  V.  dit  l'Arménien ,  avec  une  partie  de  Ifl 
^^j^ç^fjjjj^  vraïe  Croix  &  quelques  autres  Reliques.  Ange  Participacc 
R  B  p  o  R-  fit  aufli  bâtir  TEglife  de  faint  Laurent ,  à  laquelle  Urfe  > 
M^NT^fon  filsjEvêque  d'Olivole ,  joignit  en  841.  le  Monafterc 
uAJkTKE.    qu'on  y  voit  préfentement ,  qui  eft  le  fécond  de  ceux  dont 
nous  jparlons  »  &  qui  eft  un  des  plus  conflderables  de 
Venife.  Ce  Prélat ,  avant   que  de  mourir  ,  y  fit  beaucoup 
de  bien  ,  y  aïant  mis  pour  première  Abbefle  fa  fœur  Ro- 
maine Participace  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Léon 
I V.  Ces  Religieufes  font  vœu  de  clôture  i  mais  elles  ont 
•d- ailleurs  beaucoup  de  liberté.    Lés  vifîtes^  font  fréquen- 
tes à  la  grille ,  &  leur  habillement  eft  un  peu  mondain» 
Elles  ont  à  la  vérité  une  robe  &  un  fcapulaire  noir  comme 
les  autres  Benedidines  >  mais  leurs  cheveux  font  frifés ,  & 
ne  font  point  cachés  par  une  efpece  de  petit  voile  de  gaze 
jaune  qu'elles  mettent  fur  leur  robe  &  qui  felie  fous  le  men- 
ton. Elles  mettent  aufli  fur  le  fein  un  mouchoir  de  moufle- 
line  qui  ne  cache  que  les  épaules  >  laiflant  le  fein  à  décou- 
vert. Au  Chœur  &  lorfqu'elles  vont  à  la  Communion,  elles 
ont  une  grande  coule  qui  traine  à  terre  &  un  grand  voile 
de  gaze  noirefur  la  tête.  C'eft  ainfi  que  font  habillées  celles 
de  laint  Laurent  que  j'ai  vues  étant  à  Venife.  Letroifiéme 
enfin  eft  celui  des  laints  Côme  &  Damien  dont  les  Religieu- 
fes ont  le  même  habit  que  celles  de  faint  Laurent  U  de  laine 
Zacharieiqui  toutes  ne  différent  que  par  quelque  peu  dedif* 
f erence  qu'il  y  a  dans  le  périt  voile  qu'elles  ont  fur  la  tête. 

Joan.  M^h'ûl.  Annal'  Bened.  Tom.  i-pag.  456.  Philip,  Bor 
nanni.  Catalog.  Orâ.  Religiojor.fart.  i.  c^r. 

C    H    A    F   I   T    R   E      X  L  L 

Des  Kelmeufes  Benediéiines  Réfortnées  de  Montmartre , 
avec  U  Vie  de  U  ReverendtMereAdarie  de  Beauvilliers 
leur  Réformatrice.  ^ 

CE  feroirtrop  entreprendre  de  vouloir  parler  de  tous  les 
Monafteres  de  Filles  dé  l'Ordre  de  laint  Benoît  qui 
ont  été  réformés  j  le  nombre  en  eft  trop  grand  ,  &  il  y  a  il 
,  peu  de  différence  dans  les  Obfervances  5c  dans  l'habille- 
mem ,  que  le  recit«û  feroitplus  ennuïant  qu'agréable  :  c'eft 


Z'ucnart£,  ct.l?eruse,  erLoalnt  aramoiré.  aaruf  la, maison. 


X  achofie.    a  "Vem^è.  <m^  hamt   de    Chûe-ur  y  S 


n. 


UAATJir. 


,  Quatrième  Partie  ,  Chap.  XLI.       515 
pourquoi  nous  nous  contenterons  feulement  de  parler  des  relzgibo* 
Réformes  établies  par  les  Révérendes  Mères  Marie  de  Beau-  "icrfNEs * 
villiers ,  /IbbeiTe  de  Montmartre  »  Madelâine  d'Efcoubleau  Refoua&e'es 
de  Sourdis ,  Abbeffe  de  Nôtre- Dame  de  Saint- Paul  proche  ^^^^~^- 
Beauvais ,  &  Marguerite  d'Arbouzze ,  Abî)efle  du  Val  de 
Grace,comme  les  plus  célèbres  Réformatrices  de  cet  Ordre 
en  France. 

Sur  la  fin  du  quinzième  fîécle  Jean  Simon  Evêque  de  Pa- 
ris ,  avoit  commencé  à  travailler  à  la  réforme  des  Monafte* 
res  de  BenedLftines  dans  fon  Diocêfe»  l'Abbaïe  deChelles 
fut  la  première  à  fe  foûmettre  à  la  réforme ,  &  la  clôture  y 
fut  étaolie  en  1 45) 51.  Jeanne  de  la  Rivière  qui  en  étoit  Ab- 
befTe  »  pour  donner  exemple  à  fes  Religieules  >  fut  la  pre« 
miere  qui  fît  vœu  de  clôture  y  &  les  AbbeiTes  ne  furent  en» 
fuite  que  triennales  :  ce  qui  dura  jufqu'en  Tan  1 543.  qu*eU 
les  recommencèrent  à  être  perpétuelles,  Etienne  Poncher  » 
qui  fut  Evêque  de  Paris'^après  la  mort  de  Jean  Simon  fon 
prédecefleur ,  voulant  continuer  ce  que  celui- ci  avoit  com- 
mencé y  établit  la  Réforme  dans  les  Abbaïes  de  Montmanre» 
Malnouë ,  &  quelques  autres  ,  &  drefTa  des  Conftitutions 
pour  les  Relieieufes  Benedidines  de  fon  Diocêfe.  Maisceue 
Réforme  ne  lubfifta  pas  lone- tems  :  car  TAbbaïe  de  Mont- 
martre étant  tombée  dans  le  relâchement  >  auffi-bien  que 
plufieurs  autres  >  on  n*y  gardoit  plus  aucune  Obfervance 
Régulière  >  lorfque  Marie  de  Beauvilliers  en  fut  nommée 
Abbeffe  Tan  1^96. 

Elle  naquit  l'an  1574*  au  château  de  la  Ferté- Hubert  en 
Sologne  >  &  elle  eut  pour  père  Claude  de  Beauvilliers, Comte 
de  Saint- Aenan  >  &  pour  mère  MarieB^hou  de  la  Bourdai* 
fiere.  Elle  rut  mife  aès  l'âge  de  fept  ans  dans  l'Abbaïe  de 
Perray  auprès  d'une  de  fes  tantes ,  lœur  de  fa  mère ,  qui  en 
étoit  A  bbeffe.  Elle  n'y  demeura  que  trois  ans  :  car  fa  tante 
étant  morte >  elle  entra  dans  l'Abbaïe  de  Beaumont  »  où  une 
autre  de  fes  tantes  étoit  aulfi  Abbeffe.  A  peine  eut-elle  atteint 
l'âge  de  douze ans^qu'elledemanda  l'habit  avec  tant  d'inftan- 
ce,qu'on  lui  accorda  fa  demandei&  étant  arrivée  à  fa  quin<^ 
ziéme  année  y  elle  commença  fon  Noviciat ,  &  prononça  fes 
voeux  à  l'âge  de  feize  ans  Tan  i  ^50.  en  préfence  de  plufieurs 
perfonnes  de  qualité ,  qui  admiroient  la  ferveur ,  &  qui  s'é^- 
tonnoient  qu'une  Demoifelle  il  jeune  7  &  qui  étoit  une  des 
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HittGttu  p'^^^  belles  perfonnes  de  Ton  tems,  méprisât  le  monde  G.  gé«i 
s  s  bens  néreufement  &  avec  tant  de  joïe  &  de  fadsfadion. 
RtTORME*Ei  A  peine  eut-elle  achçvé  fon  facrifîce  qu'elle  prit  une  forte 
^j^MoNr-  refolution  de  fe  rendre  fidelle  à  fa  vocation ,  ce  qu^elle  exé- 
cuta toute  fa  vie  5  y  étant  excitée  d'un  côté  par  les  bons  avis 
de  fa  tante  >  qui  Texhortoit  tous  les  jours  de  tendre  i  la  per« 
fedionfans  écouter  les  répugnances  de  la  naturei  &  de  1  au* 
cre ,  par  l'exemple  de  la  Mère  de  Sourdis  ,  fa  confine  ger- 
maine ,  qui  par  fon  grand  mérite  &  fes  rares  vertus  fut  de-» 
puis  Abbede  de  Nôtre- Dame  de  faint  PauU&  réforma  ce 
Monaftere.  C'écoit  une  Religieufe  exade  aux  Obfervances 
Régulieres>&  dont  les  difcours  étoient  fi  pieux  &  fi  fervens 
qne  la  Mère  de  Beauviliers  recherchoit  avec  empreffemenc 
{gs  con verfations  dans  lefquelles  elles  s  excitoient  mutuelle- 
ment à  la  pratique  des  vertus* 

L'AbbeUede  Beaumont  exerçoit  fa  nièce  dans  les  Emplois 
ks  plus  humbles  &  les  plus  laborieux  de  la  Maifon.  £lle 
fut  long- tems  Soû-Grenetiere,  travaillant  avec  les  Soeurs 
Converles  à  faire  du  pain ,  quoiqu'elle  fût  fort  délicate  i  & 
aïant  un  jour  voulu  poner  un  rardeau  trop  pefant,elle  fe 
rompit ^une  côte,  quin'aïant  pas  été  bien  remife  lui  caufa 
beaucoup  de  douleurs  le  refte  de  fes  jours.  Elle  vivoit  ainfi 
contente  fous  la  conduite  de  (a  tante  >  lorfque  que  M.  du 
Frefne  Confeiller  d'Etat  fon  beau- frère,  obtint  pour  elle  du 
Roi  rAbbaïede  Montmartre  proche  Paris^dont  il  lui  en^oïa 
le  Brevet  pendant  qu'il  faifoit  foUiciter  à  Rome  l'expediûoa 
de  fes  Bulles  ,  qui  ne  furent  données  que  deux  ans  après. 
Comme  elle  fouhaitoit  toujours  vivre  daos  l'obéïfiance,  elle 
fut  ravie  du  retardement  qu'il  y  eut  dans  l'expédition  de  fes 
BuUes,  &  pendant  ce  tems- là  elle  ne  voulut  point  écrire  k 
fon  beau-trere  ,  afin  qu'étant  fcandalifé  de  fon  filence  & 
choqué  du  peu  de  ftconnoifiance  qu'elle  lui  témoignoit  de 
l'attention  qu'il  avoit  à  lui  faire  plaifir ,  il  négligeât  Ta  pour- 
fuite  de  cette  affiiire  &  cefiat  de  travailler  pour  elle.  Mais  il 
ne  fe  rebuta  point  de  Qp  procédé  >  étant  perfuadé  que  l'éloi- 

finement  qu'elle  faifoit  paroître  pour  accepter  cette  Abbaïe 
'en  rendoit  plus  digne  i  elle  y  confendt  à  la  fin ,  quoique  fa 
tante  eût  fait  fon  pofiîble  pour  Ten  détourner  à  caule  que 
r  Abbaïe  de  Montmartre  écoit  fort  décriée  par  le  peu  de  ré- 
gularité des  Religieufes  qui  y  demeuroient. 
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Les  Bulles  aïant  été  expédiées  Fati  1 558.  deux  Relîgîeufes  REucnr- 
de  M  oncmarcre  allèrent  à  fieautnont  quérir  leur  nouvelle  "*  benb-' 
AbbefTe.  Etant  arrivée  à  Paris  elle  eut  l'honneur  de  faluer  le  rÎtormi'ei 
Roi  qui  lui  donna  deux  mille  écus  pour  commencer  à  répa-  ^^  mont* 
rer  les  ruines  de  fon  Monaftere ,  ou  elle  entra  le  7.  Février 
de  la  même  année»  &  elle  fut  mifeen  poiTeflion  par  le  Prieur 
de  faint  V  iûor,  Grand- Vicaife  du  Cardinal  de  Gondy  Evê- 
cjue  de  Paris.  Cette  cérémonie  fut  le  commencement  de  fes 
inquiécudeAfe  voïant  chargée  d'une  Maifon  pauvre  &  dé- 
réglée. Elle  y  trouva  trente  trois  Religieufes  retblucs  de  vi- 
vre à  leur  mode  &  de  s*oppo{er  à  tout  le  bien  qu'elle  voudroic 
procurer,  à  l'exception  de  deux  que  Dieu  avoit  choifies  pour 
être  les  pierres  fondamentales  delà  Réforme  qu'elle  y  éta- 
blit. 

Le  Mémoire  qu'on  lui  donna  du  revenu  de  l'Abbaïe  étoic 
de  deux  mille  livres  >  furquoi  il  falloit  païer  dix  mille  livres 
de  dettes.  La  grange  étoit  faifie  pour  ce  fu jet,  la  crofle  enga-> 
géepour  deux  mus  écus  >  les  termes  données  à  vil  prixi 
cauie  des'pots  de  vin  qu'on  avoit  exigés,  &  la  Maifon  telle- 
ment dépourvue  de  meubles ,  qu'on  n'en  trouva  pas  alTez 
pour  lui  garnir  une  chambre.  Il  fallut  que  M.  du  Frefne 
meublât  u nouvelle  Abbefle  depuis  fon  lit  jufqu'à  la  batterie  . 
de  cuifine  :  emre  ces  meubles  il  fît  tendre  dans  fa  chambre 
une  belle  capi{rerie>  mais  cette  vertueufe  fille  la  fît  ôter  parce 
que  cela  reflentoit  trop  la  vanité  pour  laquelle  elle  avôic 
beaucoup  d'horreur. 

Cette  grande  mifere  temporelle  n'écoit  pas  ce  qui  inauje- 
toit  la  jeune  ÂbbefTe:  fa  grande  douleur  procedoit  des  aéré- 
glemens  des  anciennes  Religieufes  ,  &  fon  unique  foulage- 
ment  étoit  dans  la  converfation  de  ces  deuxRelieieufes  qu'el- 
le voïoit  portées  au  bien  &  qui  étoient  prêtes  oe  donner  les 
mains  à  la  Réforme.  Les  défordres  de  cette  Maifon  alloient 
à  l'excès.  Il  n'y  avoit  ni  clôture ,  ni  pauvreté  obfervée ,  les 
entretiens  de  galanteries  y  étoient  fort  frequens  :  s'il  y  en 
avoic quelques- unes  qui  jeûnoient  conformémeat  à  la  Règle, 
c'étoit  malgré  elles,parce  qu'elles  n'avoient  ni  argent  ni  amis, 
&  qu'elles  ne  pouvoienc  pas  fair^  bonne  chère  comme  les 
autres.  M.  du  Frefne  leur  aïant  doimé  douze  muids  de  vin, 
&  leur  envoïant  toutes  les  femaines  un  y&LU  &  un  mouton , 
la  nouvelle  Abbe0e  établir  par  ce  moïen  le  foûper  en  corn- 
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HsLiGiEu  mun  qui  n'écoit  point  en  ufage  >  parce  que  chaque  Religiea- 
"icT^NEs  fe  prenoit  fon  repas  à  l  heure  qu*illui  plaifoit ,  &  que  leurs 
RiFORMt'isamis  leur  en  procuroienc  le  moïenimais  celles  qui  afliftoient 
MAKXM.^  à  ce  foûper  ne  vouloient  point  écouter  de  ledure ,  ni  garder 
le  filence. 

Celles  qui  fouhaitoient  la  Réforme  ne  mangeoient  que  du 
pain  fort  bis,  cuit  avec  du  chaume  faute  de  bois,  &  les  jours 
d'abftinence  on  leur  fervoit  du  potage  fans  heure  avec  des 
œufs  cruds  qu'elles  aprêtoient  au  Réfeâoire.  Enfin  la  mi-- 
fere  étoit  (1  grande  que  M.  du  Freine  en  aïant  été  averti , 
leur  donna  quatre  mille  cinq  cens  livres  pour  acheter  du 
bois  pour  les  chauffer  &  pour  d'autres  provifions.  Il  leur 
envoïa  aufli  beaucoup  de  chofes  dont  elles  avoient  befoin,& 
il  obtînt  encore  du  Roi  pour  elles  quelques  fommes  d'ar« 
gent ,  qui  étant  aflez  conûderables  >  leur  facilitèrent  les 
moïens  de  reparer  un  peu  le  mauvais  ordre  dans  lequel  étoic 
l'état  du  Monaftere>&  l'on  fe  fervit  de  l'argent  que  la  dépo* 
fitaire  gardoit  aux  particulières ,  pour  empêcher  la  vente  du 
bled  qui  étoit  faifi.  Les  Religieuies  en  murmurèrent  beau* 
coupnl  y  en  eut  même  quelques-unes  qui  attentèrent  à  la  vie 
derAbbeiTcà  laquelle  elles  donnèrent  deux  fois  du  poifon» 
qui  par  un  miracle  de  la  puiiTancedeDieu  n'aïant  pas  eu  (on 
efFet,ne  fervit  qu'à  les  aveugler  davantage»en  forte  qu'elles 
réfolurent  d'y  emploïer  le  fer  en  la  faifant  poignarder>il  y  eut 
pour  cela  des  aflailîns  apoftés  :  ce  qui  étoit  tort  facile»puif- 
que  c'étoit  l'ordinaire  de  voir  les  amis  des  Religieufes  pafTer 
unf  partie  de  la  nuit  avec  elles.  Mais  un  des  complices  donc 
Dieu  toucha  le  cœur  y  en  aïant  averti  une  des  confidentes 
de  l'AbbefTe ,  elle  évita  encore  ce  coup,  ce  qui  fît  que  ceux 
qui  avoient  l'adminiftration  de  l' Abbaïe  l'obligèrent  de  for<» 
tir  du  Dortoir  commun  &  de  fe  loger  dans  une  chambre,  où 
il  y  avoit  double  porte,commandant  à  deux  Sœurs  Conver- 
fes  de  probité  d'apprêter  ce  qui  feroit  néceflaire  pour  fa  nour- 
rimre  ,  avec  détenfe  aux  autres  d'entrer  dans  la  cuifîne. 
£t  la  dépofitaire  qui  étoit  une  de  ces  anciennes  Religieufes 
qui  fouhaitoient  la  Réforme ,  prit  foin  aufïï  qu'onne  lui  pré- 
fent&t  rien  qu'elle  n'y  eût  goûté  la  première. 

Au  milieu  de  tant  ae  fâcheux  accidens,  Dieu  confbla  nôtre 
AbbefTe  par  la  vifîte  du  Cardinal  de  Sourdis  Archevêque 
de  Bourdeaux  fon  coufin  gernaain^qui  s'interefla  beaucoup 
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pour  elle  &  lui  iervic  à  meure  la  R^éforme  dans  cette  Abb^ïe:  Reltcieic 
mais  parce  qu'il  ne  pouvoic  pas  être  fi  fouvent  auprès  d'elle  "ct^n'ei" 
qu'il eiit été  necelTaire pour  ceiujetjil  lui  donna  pour  Dire-  Rf'oRttuEi 
âeur  le  Père  Qenoit  de  Canfeld  Capucin^  qui  étoit  un  Reli-  maiLtreT 
gieux  d  une  grande  venu.JLe  Cardinal  de  Sourdis  informa 
cependant  TE  vêque  de  Paris  des  défordres  de  cetce  Maifon , 
&  ce  fut  à  fa  foUicitation  que  ce  Prélat  vint  à  Montmartre,fi( 
commanda  à  T  Abbefle  &  à  toutes  les  Keligieufes  de  np  plus 
foufFrir  quala  clôture  fût  fi  mal  obfervéechez  elles,conime 
étant  le  moïen  le  plus  court  pour  retrancher  les  fcandales  & 
commencer  une  vie  conforme  à  leur  état.  Ce  difcours  fut 
très  mal  reçu  des  Religieufes  :  elles  Ce  levèrent  toutes  enfem- 
bki  &  parlèrent  confufément  y  (ans  avoir  aucun  refpeA  ni 
pour  le  lieu  où  elles  étoient>ni  pour  la  dignité  Ëpifcopale  >  & 
elles  s'emportèrent  en  des  injures  qui  firent  horreur  à  TAf- 
femblée.  La  conclufion  fut  que  TEvêque  donneroit  ordre  à 
fon  Grand- Vicaire  de  prêter  main  forte  à  l'Abbeffe,  ce  qu*ii 
n'exécuta  pas  néanmoins  »  Dieu  le  permettant  ainfi  pour 
éprouver  de  plus  en  plus  la  fidélité  &  la  confiance  de  1  Ab- 
béfie. 

Le  Père  Benoit  Canfeld  fut  d'avis  qu'elle  dépofât  U 
Prieure  &  les  autres  OfEcieres  qui  ne  vouloient  point  de  Ré- 
forme. £lle  tint  le  Chapitre  pour  cet  efFet,elle  établit  Prieure 
Tune  des  deux  Religieufes  qui  avoient  défiré  la  Réforme  i 
&  fit  Tautre  CeUeriere  &  Maurëfle  des  Novices.  £Ue  dontia 
ia  clef  de  la  porte  à  la  plus  raifonnable  des  autres ,  mais  elle 
s'en  réferva  une  afinqu'elle  ne  pût  être  ouverte  fansfaper- 
mifiion.  Toutes  les  anciennes  fe  levèrent  avec  grand  bruit , 
elles  chargèrent  TAbbeiTe  d'injures  »  proteftaot  qu'elles  ne 
lui  obéïroient  jamais  >  &  peu  s'en  fallut  qu'elles  ne  la  fra* 
pa0eDt. 

Les  chofes  étoient  en  cet  étiat  lorfque  le  Père  Benoit  s'en 
retournant  en  Angleterre  où  le  défirdu  martyre  Tappelloiti 
après  avoir  procuré  le  retour  du  P.  Ange  de  Joïeule  dans 
fon  Ordre^il  l'obligea  de  fer vir  de  Protedeur  à  l' A  bbefle  de 
Montmartre  %  ce  qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  zèle.  Il 
gagna  la  jeoneiTe  par  fa  douceur,,  de  forte  qu'u  ne  demeura 

Î[ue  huit  des  plus  anciennes  qui  vécurent  en  leur  particulier 
ans  vouloir  fe  foûmettre  aux  Obfervances  Régulières, étant 
toujours  oppofées  aux  defieins  de  l' Abbefle.  La  clôture  &  le 
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RsLToitu  Rcfeftoire  commun  furent  les  deux  premiers  articles  de  Iz 
sus  bene.  Réforme ,  peu  à  peu  quelques-unes  des  anciennes  fe  joigni- 
rIfoÎlme^e*  rcïit  à  celles  qui  s'y  étoient  foûmifes  les  premières ,  &  Ton 
DE  Mont-  commença  à  voir  beaucoup  de  changement  dans  ce  Mona- 
ftere. 

Au  mois  de- Juillet  I555>.  te  Roi  accorda  encore  à  M.  du 
Frefne  i*Abbaïe  de  faint  Pierre  de  Lyon  pour  une  de  fes 
fœurs.  1 1  l'offrit  à  l' Abbefle  de  Montmartre ,  croïant  lui  ren- 
dre ferviee^  en  la  tirant  d'une  maifon  ruinée  pour  l'établir 
dans  une  autre  riche  &c  magnifique  i  mais  après  avoir  con« 
fuite  le  Seigneur ,  elle  connut  que  fa  volonté  étoit  qu'elle 
réformât  leMonaflerede  Montmartre:  ainfî  elle  préfera  l'e- 
xécution delà  volonté  de  Dieu  à  fa  propre  fatisfaâion. 
L'année  fuivante  qui  étoit  celle  du  Grand  Jubilé ,  elle  de^ 
manda  au  Pape  Clément  V 1 1 L  la.permiflîon  d'élire  un  Vi- 
iiteur  pour  fa  Communauté,  en  rompant  l'afTociation  contra* 
Aée  avec  fix  Maifons  toutes  ennemies  de  la  Réforme,fans  le 
confemementdefquellesonnepouvoit  rien  faire.  M.  de  Sil- 
leri  étoit  pour  lors  Ambaffadeur  a  Rome^ou  it  auroit  pu  tra- 
verfer  cette  affaire  aïant  une  tante  &  deux  coufines  germain 
nés  à  Montmartre  >  mais  elle  fut  conduite  avec  tant  defecret 
qu'il  n'en  eut  aucune  connoifTance  :  T  Abbeffe  obdnt  du  Pape 
un  Bref  qui  lui  donnoit  pouvoir  de  réformer  fa  Maifon  & 
d'élire  fon  Vifîteur  en  particulier ,  indépendemmentdes  au- 
tres Monafteres  defqt^ts  il  lui  permettoit  de  fe  féparer.  £!le 
n'envoïa  exprès  perfonne  à  1  eledion  du  nouveau  Vifîteur 
des  fIx  Maifons  afFociées^afîn  de  perdre  fbn  privilège ,  ce  qud 
fut  un  nouveau  fujet  de  murmtire  parmi fes  filles j  mais  elles 
furent  bien  furpriies  lorfqu  on  leur  fit  la  leélure  du  Bref  du 
Pape  :  elleseurent  pour  lors  un  peu  phisderefpeA  pour  l'au- 
torité de  leur  Supérieure  >  &  l'on  vit  plus  de  difpofîtbn  à  hL 
Réforme  qu'il  n'y  en  avoït  ettjtpfqu^âfôrs; 

L'AbbeUe  n'avoit  pas  voulu  fe  faire  bcnîr  pencbnt  roui 
}es  troubles  &  les  inquiétudes  caufées  par  la  réfiflance  $£ 
fobflination  de  fes^  Religieufes  >  mais  prévoïanc  qu'ils^s'àp- 
paiferoient  dans  peu  ,  elle  s^y  prépara  par  la  retraite ,  l'Orai- 
îbn  &  la  Confeffion  Générale  di  tous  les  péchés  de  fa  vie» 
La  cérémonie  fe  fit  le  Dimanche  dans  TOârave  des  Roisr 
elle  fut  bénite  par  le  Cardinal  de  Sourdis,  &  le  Père  Ange  de 
Jôïeufe  y  prêcha.  Depuis  ce  jour-là  elle  redoubla  fon  zele> 

croïaiit 
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cjroïant  qu*elle  ctoit  obligée  plus  que  jamais ,  de  travailler  à  kzuqiih^ 
la  Réforme  de  fon  Âbbaïe.  Peu  après  elle  reçut  trois  filles  à  "*   ^'^  ^' 
qui  elle  donna  l'habit ,  dont  Tune  écoit  pour  1^.  Chœur  &  les  {Ci^orm/'t» 
deux  autres  Converfes»  ?*i^??^ 

Les  Religieufes  de  Montmartre  portoient  pour  lors  des 
habits  blancs  comme*  les  ChanoinefTes  i  mais  l'^Abbefle  prit 
le  noir  &  le  donna  i  celles  qui  confemirent  à  ce  change- 
ment ,  ce  qui  fut  conteflé  à  l'ordinaire  par  les  anciennes 
qui  en  firent  leurs  plaintes  au  Cardinal  de  Ketz  :  ce  qui  obli^ 
gea  cette  £minence  d'envoïer  fon  Grand  Vicaire  pour  ap-- 
pai(er  ces  troubles  3  en  ordonnant  à  V  ÂbbefTe  de  ne  rien  fairâr 
de  nouveau  contre  l'ufage  de  la  Comiiumauté  ,  ne  voulant 
pas  que  l'habit  fût  difterent  entr'elles.EUe  répondit  avec 
aûez  de  fermeté  qu'elle  étoit  refoluë  d'obéïr  a  fes  ordres^ 
pourveu  qu'ils  nerufTept  pas  oppofés  aux  vœux  efientiels* 
jBn  effet  elle  reprit  l'habit  blanc,non  pas  de  la  manière  que  fes 
Religieufes  prétendoient  ;  car  elle  fe  revêtit  d'une  groflc 
ferge  de  laine  blanche  natprelle  fans  avoir  été  blanchie  au 
foulon  y  avec  un  furplis  de  toile  pareillement  grofikre  ;  de 
forte  que  les  autres  qui  cherchoient  la  vanité  dans  leurs 
étoffes  bien  blanches  &  dans  leurs  furplis  de  toile  fine  &  em« 
pefée»  furent  remplies  de  coQfufion>  &  fe  vii'eBt  contraintes^ 
de  relier  à  l'Infirmeri^is  où  elles  fe  p^roient  avec  de  longs 
manteaux  de  fuiaine  blanche  attaché^  avec  de^  rubans  de 
couleur  y  n'ofant  pas  parpStre  en  cet  éq^ipag^en  préfencjçde 
leur  AbbefFe  &  delautres.  Religieufes  dont  Ufimplicitéfai^ 
foit  honte  à  leur  ambition  &  a  leur  vanité» 

Deux  des  anciennes  qui  étoicnt  les  plus  oppofées  à  l'Âb* 
beâfe  s'écant  4^ui$  la  fui(é.reconciliées  parfaitement  avecelle» 
les  autres  fuivîrent  bientôt  leur  exemple,  de  forte  qu'en 
deux  années  dé  tàmi  la  Réforme  f  ujt  prefque:  établie  dans 
Montmarcj'e.:  U  fe  préfeotarun  fi  grand  nornooede  fiUes^  pour 
y  être  reçues  ,  que.  pendam  près  de  foixante  ans  que  Marie 
de  Beauviliers  en  a  été  Abbefie  on  prétend  qu'elle  a  donné 
l'habit  à  deux  cens  vingt- f^t  filles  ;  par  ce  moïen  &  par  la 
bonsae  conduite  des  Aobefies  qui  lui  ont  fuecedé  ,  dont  il 
y  a  eu  des  PrinoefFes  delà  Maifon  de  L^rrain^r cette  Abbaïe 
eft  devenue  une  des  plus  puifiantes  &  des  plus*  riches  du 
Roïaume«  Enfin  cette  pieufe  Abbeife  eut  la  confolation  de 
voir  toutes  les  anciennes  qui  l'avoient  tant  fait  fouffrir  >  ^ 
Tome  Fi*  S  f 


312  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
HEiiciiu-  profterner  à  fes  pieds  pour  lui  demander  d'être  traitées  com- 
sEs  BtNE-  ip^  igs  autres ,  en  renonçant  à  toute  propriété  ,  &  voulant 
R  ?F  o  A-  fuivre  la  Règle  de  faint  Benoît  exadement  :  ainfi  elle  n'eue 
M  '*  N  T*  P^^^  ^^  peine  à  pourfuivre  la  Réforme. 
HAKTKM.  L'ÂbbelTe de  Beaumont  fa  tante  avoit  puiiTamment  travaillé 
pour  la  faire  nommer  fa  Coadjutrîce ,  elle  en  obtint  enfin  le 
Brevet  du  Roi  &  la  confirmation  en  Cour  de  Rome.  Il  étoic 

f>ortédans  les  Bulles  qu'elle  ne  feroit  point  obligée  de  quitter 
'Âbbaïe  de  Montmartre  que  fix  mois  après  la  mort  de  l'Âb* 
bcflede  Beaumont  i  de  forte  qu'elle  porta  cinq  ans  la  qua-« 
lité  de  Coadjutrice  avec  celle  d'AbbefTe»  Cependant  ce  tems* 
là  elle  fie  travailler  aux  bâtimens  de  Montmanre  i  en  quoi 
elle  fut  aidée  par  M.  de  Frefne  fon  beau- frère  qui  donna  en^ 
core  deux  mille  écus  pour  fermer  un  clos  de  vignes  qui  étoic 
entre  le  Monaftere  &  la  Chapelle  des  Martyrs  j  nuis  il  n'eut 

Î)as  la  fatisfaftion  de  voir  cet  ouvrage  achevé  étant  mort  en 
'année  i6io.  Il  ordonna  par  fon  Teftament  que  fon  corps 
feroit  porté  à  Montmartre,ou  il  laifla  encore  trois  cens  trente 
quatre  livres  de  rente ,  &  xooo.  livres  en  argent  comptant  $ 
pour  faire  prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame.  On  trouva 
dans  fon  caoînet  le  deUein  d'un  nâciment  qu'il  vouloit  faire 
à  la  Chapelle  des  Martyrs  y  Se  qu'il  auroit  executé,fi  la  mort 
ne  lui  en  eût  pas  ôté  le  pouvoir  {  mais  Madame  de  Frefne  fa 
Teuve  fuivit  fes  intentions  quelques  années  après>&  contri- 
bua à  la  fondation  d'un  nouveau  Monafbere  attenant  cette 
Eglife  des  Martyrs  ,  auquel  elle  donna  deux  mille  fept  cens 
livres  de  rente  pour  la  nourriture  de  dix  Religieufes ,  à  con«» 
ditîon  que  l'ÂbbefTe  fa  fœur  fourniroit  le  même  nombre  > 
&  que  cette  Eglife  feroic  toujours  defTervie  par  vingt  Reli- 
gieufes. 

Jufqu'à  ce  tems>li  ,  on  avoit  poné'  l'habit  blanc  dans  h 
Maifon  avec  un  furplis  coQime  nous  avons  ditj  mais  l'Ab^ 
bcfle  écrivit  à  Rome  &  obtint  du  Pape  un  Bref  pour  pren- 
dre l'habit  noir,  ce  qui  fe  fit  fans  aucune  contradiâion  ,  non 
feulement  parce  que  toutes  les  anciennes  étoient  décédées , 
mais  encore  par  la  profonde  foumiiCon  que  la  Communauté 
avoit  pour  fes  ordres.  Elle  s'acqpit  une  fi  grande  eftime  au 
dehors  que  plufieurs  Monafteres  de  France  qui  défiroient 
embrafTer  la  Réforme  lui  demandoient  fes  avis  &  s'efli- 
moient  heureux  d'avoir  des  filles  élevées  de  fa  main,pour  lei 
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conduire  »  &  ileft  forci  de  Montmartre  du  tems  de  cette  Ab*  re 
befle  plus  de  cinquante  Religieufes  pour  aller  réfonner ,  "*  ^^^*- 
ctablir  ,  ou  gouverner  des  Maifons  de  l'Ordre.  Le  Prieuré  ki r  o*r. 
de  la  Ville- FEvcque  à.  Paris  fous  le  titre  àt  Notre-Dame  de  ^^\  ^^^ 
Grâces  jfut  un  de  ceux  à  la  fondation  defquels  elle  contri-  makt&i. 
bua ,  elle  y  envoïa  Tan  1615.  huit  Religieufes  du  Chœur  & 
deux  Converfes  fous  la  conduite  d'une  Supérieure  ,  &  ce 
Prieuré  a  été  pendant  plufieurs  années  dépendant  de  l'A  b- 
baïe  de  Montmartre  j  mais  a  nréfent  il  n'y  efl:  plus  fournis» 
aïant  obtenu  de  Rome  des  Bulles  de  féparation. 

Après  la  mort  de  r  AbbefTe  de  Beauniont>Marie  de  Beau- 
viliers  qui  étoit  fa  Coadjutrice  fut  obligée  d'y  aller  :  elle 
pairtit  de  Paris  le  z.  Avril  1^14.  &  y  arriva  le  1.8.  du  même 
mois3mais  elle  n'y  demeura  que  fix  mois,&  retourna  à  Mont« 
martre  qu'elle  ne  put  fe  réfoudre  d'abandonner ,  fe  démet- 
tant de  l'Abbaïe  de  Beaumont en  faveur  d'Anne  Babou  de  la 
Bourdaifîere  fa  nièce  qu'elle  emmena  avec  elle  pour  former 
fon  efprit  fur  les  exemples  de  fes  filles  ,  en  attendant  que  fes 
Bulles  fufTent  expédiées. 

Aïant  réglé  toutes  chofes  dans  fon  Monaftere^elle  fit  im-* 
primer  fes  Conftitutions  pour  affermir  la  Réforme  >  &  afin 
que  les  filles  qui  fe  préfentoient  tous  les  jours  pour  être  re-p 
eues  ,  fufTent  informées  d'abord  de  leurs  obligations.  £Ile 
lépara  enfuite  fa  Communauté  en  deux  ,  afin  que  l'Office 
Divin  fût  célébré  dans  l'Eglife  des  Martyrs  ,  comme  il 
l'étoit  au  Monaflere  d'enhaut,&  elle  fit  faire  une  belle  gal- 
lerie  pour  la  communication  des  deux  Monafleresj  mais  pré- 
ientement  les  Religieufes  demeurent  toutes  au  Monaftere 
d'en  bas  &  ne  vont  chanter  l'Office  à  l'Eglife  d'enhaut  qu'à 
certains  jours.  Enfin  Marie  de  Beauviliers  faint  Aignaa 
après  avoir  gouverné  l'Abbaïe  de  Montmartre  pendant  près 
de  foixante  ans  &  y  avoir  rétabli  les  Obfervances  Réguliè- 
res ,  mourut  le  21.  Avril  1657.  étant  âgée  de  quatre-vingt- 
trois  ans.  La  Princeffe  Françoife  de  Lorraine  de  Guife  lui 
fucceda  &  conferva  dans  cette  Maifon  la  Régularité  ,  ce 
qu'ont  fait  auifi  les  autres  AbbefTes  jufqu'a  prélenr. 

Le  village  de  Montmartre  où  eft  fituée  l'Abbaïe  à  laquelle 
il  a  donné  fon  nom ,  fe  nomme  en  Latin  ,  Mons  Martjrum ,  à 
caufe  que  faint  Denis  &  fes  Compagnons  y  foufFrirent  le 
martyre.  On  l'appelloit  anciennement  le  Mont  de  Mercure. 
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religiiu.  à  caufe  qu'il  y  avoic  en  ce  lieu  un  Temple  dëdië  à  cette  faufTe  ^ 
NES*  divinité-  On  y  a  bâti  depuis  une^Chapelle  fur  le  penchant 
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K  IF  o  R-  de  la  montagne  du  côté  de  Paris  en  mémoire  du  martyre  de 
s.  pIJi  dÎ  f^iï^t  Denis.  Elle  fut  donnée  avec  fes  dépendances  par  Guil- 
*iAuyAis.  laume  I.  Evéque  de  Paris  Tan  105 S,  aux  Religieux  du  Mo- 
naftere  de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris  :  mais  Tan  1 133. 
où  1 134.  Louis  V  L  dit  le  Gros  &  fa  femme  Alix  leur  don* 
nerent  en  échange  de  cette  Eglife  >  &  des  revenus  qui  y 
étoient  afFe£tés  ,  le  Prieuré  de  iaint  Denis  de  la  Chartre  y  Se 
non  feulement  fondèrent  l'Abbaïe  dont  nous  venons  de 
parler ,  mais  firent  auilî  rétablir  la  Chapelle  des  Martyrs.  Le 
Pape  Eugène  I  IL  dédia  l'Eglife  des  Religieufes  le  zi.  Avril 
&  celle  des  Martyrs  le  premier  Juin  de  l'année  1 14e.  aïant 
pour  Tun  de  fes  Âillilans  dans  cette  cérémonie  faint  Bernard 
Abbé  de  Clairvaux.  L'habillement  de  ces  Religieufes  eft 
femblable  à  celui  des  autres  Benedidines  Réformées  dont 
nous  avons  doûné  le  deifeia  au  Chapitre  IIL  du  cinquième 
Tome. 

Jacqueline  Boûette  de  Blemur ,  Eloges  des  ftrfonnes  itlu-- 

Jlres  en  fit  té  de  l*  Ordre  de  faint  Beno$t.  Thomas  Corneille , 

Visionnaire  Geografhique ,  &  Moreri ,  DiSi,  Hifiorique.  au 

^(^r  MONTMARTRE. 


Chapitrb    XLIL 

Des  Keligieufes  Benediûines  Reformées  de  Notre-Dame 
de  JaintPaul  près  Beau^jdis ,  avec  la  V^ie  de  la  R.  M. 
Madelaine  d'Ejcouhleau  de  Sourdis ,  leur  Réformatrice. 

L'Abbaïe  de  Nôtre- Dame  communément  appellée  de 
faint  Paul  à  caufe  qu'elle  eft  fituée  dans  un  village  de 
ce  nom  à  une  lieue  de  Beauvaisy  eft  une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  célèbres  de  France.  EUef  ut  fondée  par  Chilperic 
Roi  de  France  vers  Tan  580.  On  ne  fçaitrien  des  premières 
AbbefTes  qui  Tont  gouvernée  jufqu  en  Tan  66\.  a  ce  n'eft 
que  fainte  Angadrefme  y  f ut  envoïée  par  faint  Oûen  Ar^ 
chevéque  de  Rouen  pour  en  être  Abbefle  >  &  on  n'eft  pas 
mieux  inftruit  de  ce  qui  eft  arrivé  à  cette  Abbaïe  depuis 
la  mort  de  cetteSabte  qui  arriva  Tan  (^5^7.  juf qu'en  Tan  8^0. 
qu'elle  fut  eotieremenc  décruite  par  les  Normaas ,  donc  les 
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Kcligieufes  évitèrent  la  fareur  &  la  barbarie  en  feréfugianc  Religii u. 
dans  la  ville  deBeauvais  avec  le  Corps  defainteAngadrefme.  "' 
Comme  il  n  y  a  voit  point  d'apparence  de  les  voir  bien- tôt  ré-  *^  ^  p 
tablies ,  Eudes  premier  ,  Evcque  de.  Beau  vais  >  voïant  que  s.  PaV 
les  Seigneurs  voifins  &  autres  perfonnes  fëculieres  s'empa-  biautai». 
roient  tous  les  jours  des  biens  de  cette  Abbaïe  >  demanda  la 
joùiiïance  de  ces  biens  au  Pape  Nicolas  l.  &  au  Roi  Charles 
Je  Chauve ,  afin  qu'ils  fuiTent  unis  &  incorporés  à  la  menfe 
£pi(copale  i  ce  qull  obtint  Tan  8^3.  à  condition  néanmoins 
qu'il  nourriroit  &  entretiendroit  les  Keligieufes  forties  de 
ce  Monaftere  >  &  les  rétabliroit  le  piâ-tôt  qull  lui  feroitpor* 
iîble.  L'Evêque  de  Beau  vais  aïant  accepté  ces  conditions  » 
fe  mit  en  pofleflîon  du  revenu  de  cette  Aobaïe ,  fans  aucune 
oppofition  de  la  part  des  Keligieufes.  Il  en  difpofa  comme 
de  fon  propre ,  ce  que  firent  auflî  Tes  fucceiTeurs  fans  fonger 
à'Ia  réparation  ni  au  réubliflement  de  ce  Monaftere  quoi- 
qu'ils y  fuffent  obligés;  mais  Drogon  étant  mont?  dans  le  X. 
fîécle  lur  ce  Siège  Épifcopal,  fit  travailler  en  diligence  au  ré- 
tabliffement  de  ce  Monaflere  »  &  lui  rendit  tous  fes  biens , 
avec  le  village  de  faint  PauL  La  première  Abbeffe  de  ce  nou- 
veau Monaflere  fut  une  fainte  fille  appellée  Berthe  qui  y 
établit  les  Obfervances  Régulières.  Elles  y  furent  mainte-- 
nues  par  celles  qui  lui  fuccederent  &  il  s  y  préfenu  un  fi 
grand  nombre  de  filles  dans  la  fuite  >  pour  y  prendre  l'habit 
de  l'Ordre  de  faint  Benoît  que  ce  Monaftere  de  faint  Paul  » 
n'étant  pas  fuffifant  pour  les  contenir  toutes  »  on  bâtit  quatre 
Prieurés  ou  on  en voïoit  des  Religieufes  qui  étoient  toujours 
foûmifes  à  TAbbeiTe  de  faint  PauL  Le  premier  fut  fondé  a 
Pommereux ,  le  fécond  à  Ezenuilleprès  Paris  >  letroifiémeà 
faintfi  Bove  aux  champs  ,  &  le  quatrième  à  Epluques.  La 
clôture  fut  établie  à  faint  Paul  par  Pernelle  ou  Petronille  de 
Coudrene  qui  avoit  été  élue  Aobeffe  Tan  14.69.  elle  drefiTa 
aufiî  des.  Conftirations  qu'elle  fit  approuver  &  confirmer  par 
Jean  de  Bar  Evêque  de  Beauvais  j  mais  il  y  eut  des  Aboef^ 
fes  dans  la  fuite  qui  négligèrent  de  les  faire  obferver.  La 
clôture  ne  fut  plus  gardée ,  &  fi  de  tems  en  tems  il  y  avoit 

Quelques  AbbeUes  qui  rétabliflbient  les  chofes  »  il  en  venoit 
'autres  qui  les  détruifoient.  Cependant  les  défordres  ne  fu- 
rent pas  il  erands  dans  cette  Abbaïe  que  dans  une  infinité 
d'autres  oixies  Religieufes  menoient  une  vie  toute  féculiere. 
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RfLiciEw-  Mais  fous  le  gouvernement  de  Charlotte  de  Pelle vé  nièce  da 

"icTiN^s*  Cardinal  de  ce  nom  t  le  Monaftere  aïant  beaucoup  foufFerc 

Kff  o  R  pj^  ig^  famine  qui  fut  prefque  univerfelle  vers  Tan  1 586.  & 

s  Pai  2.  Di  aïant  été  brûlé  deux  fois  par  accident  &  une  fois  par  la  fu« 

BïAuvAis  jeur  des  Soldats  du  Comte  de  Reingrave  ,  les  Religieufes 

furent  obligées  d  en  fortir  pour  aller  chez  leurs  parens ,  où 

elles  ne  s'embaraiTerent  gueres  des  Obfervances  Régulières. 

Mais  Madelaine  d'Efcoubleau  de  Sourdis  qui  fucceda  à 

Charlotte  de  Pellevé  Tan  1^96.  rétablit  dans  ceMonaderela 

parfaite  Obfervance  &  remit  cette  Abbaïe  prefque  dans  le 

premier  état  de  fa  fondation. 

,  Madelaine  d'Efcoubleau  étoit  fille  de  François  d'Efcou- 
bleau  Marquis  d'Âlluis  Gouverneur  de  Chartres  ,  premier 
Ecuïer  de  la  Grande  Ecurie  &  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  y  &  d'Ifabelle  Babou  de  la  Bourdaifiere.  Elle  naquit 
comme  par  miracle  lorfqu'on  la  croïoit  étouffée  dans  les  en*- 
trailles  de  fa  mère  ,  qui  accouchant  au  feptiéme  mois  de  fa 
groffefFe  &  épuifée  de  forces  par  les  grands  efforts  qu  elle 
avoit  faits  pour  mettre  au  monde  une  autre  filiedont  elle  étoic 

ÊroiTe  en  même  tems  ,  fît  défefperer  que  celle-  ci  pût  venir  à 
on  terme  ,  d'autant  plus  qu'il  y  avoit  déjà  un  jour  que  la 
première  étoit  née  fans  qu'il  y  eût  aucune  apparence  favora^ 
oie  pour  la  fecondc-Dès  l'âge  de  feptans  elle  fut  envoïée  à 
r  Abbaïe  de  Beaumont  fous  la  conduite  de  (â  tante  qui  en 
étoit  Abbefle,&  qui  l'éleva  jufqu'à  l'âge  de  feize  ans  qu'elle 
fut  nommée  par  le  Roi  Henri  I V.  à  T Abbaïe  de  Nôtre- 
Dame  de  faint  Paul  près  de  Beau  vais.  Il  y  eut  à  ce  fujet 
quelques  divifîons  dans  cette  Maifon,où  des  Religieufes  pré* 
tendoient  maintenir  le  choix  qu'elles  avoient  fait  d'une  Reli* 
deufe. d'entre  elles  pour  AbbeiTe  i  mais  tout  fut  pacifié  à 
rarrivée  de  Madelaine  d'Efcoubleau  de  Sourdis  qui  prie 
pofTeflîon  de  cette  Abbaïe  le  1 1.  Avril  1 556.  elle  y  fut  reçue 
avec  beaucoup  de  joïe  par  toutes  les  Religieufes  qui  étoient 
naturellement  portées  à  la  parfaite  Obfervance  &  aux  exer- 
cices de  leur  prof eflîon  5  mais  comme  cette  nouvelle  AbbeiTe 
n'a  voit  encore  que  l'habit  de  Novice  ,  elle  ne  prit  l'admini^ 
flrration  du  temporel, qu'au  mois  de  Septembre  fuivant  qu'elle 
fit  faprofeflîon.  Quoiqu'elle  n'obtînt  fes  Bulles  que  cinq 
ans  après  ,  à  caufe  de  fon  jeune  âge  5  elle  ne  laiiïa  pas  do 
conduire  cette  maifon  tant  pour  le  f  pirituel  que  pour  le  teznr^ 


Ane^cnne.  Eenemcline  de  Notre. 
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porel  fous  ladireftion  deTEvêquedc  Beauvais:fî-tôt  qu'elle  iLEtr«tto. 
eut  fes  Bulles  &  qu'elle  eut  été  bénite  par  Henri  d'Efcou-  "î  ^'•''' 
bleau  de  Sourdis  Evêque  de  Maillezais  Ton  oncle ,  elle  tra-  r  s  r  o  x- 
vailla  par  le  confeil  de  ce  Prélat  &  du  Cardinal  de  Sourdis  J'^  p",/j^  ^^ 
fon  frère  a  remettre  en  rigueur  dans  cette  Maifon  la  par-  biautaisI 
faite  Obfervance  des  R^les  :  elle  fut  beaucoup  aidée  dans 
cette  entreprife  par  les  Pères  Benediâins  Réformés  de  la 
Congrégation  de  faint  Vanne  &  par  le  Père  Ange  de  Joïeuic 
Capucin  ,  auffi-bien  que  par  le  Père  Honoré  de  Champi- 
gni  du  même  Ordre.  La  clôture  y  avoit  déjà  été  rétablie  par 
les  foins ,  malgré  les  oppofitions  tant  du  dedans  que  du  de- 
horsiainfî  il  ne  reftoitplus  qu'à  téformer  quelques  abus  qui 
s'étoient  gliilés  dans  les  Obfervances  Régulières.  Elle  com^ 
mença  par  remettre  Tufage  des  chemifes  Scdes  draps  de  ferge 
au/fi- bien  que  celui  de  dormir  arec  l'habit  :  elle  réublit  le 
travail  en  commun  qui  commença  à  fe  faire  dans  fa  chambre 
en  fLlence,après  lequel  elle  ne  manquoit  pas  de  leur  faire  une 
exhortation  pour  les  animer  à  la  pratique  de  la  Règle.  Elle  ^ 
établit  les  Matines  après  minuit ,  lui  vant  l'ancienne  pratique 
de  cette  Maifon.  Elle  s'étudia  fur  tout  à  faire  célébrer  l'Of- 
fice Divin  avec  l'honneur  &  la  majefté  convenables  ;  &  elle 
6ta  certains  privilèges  d  exemption  par  lefquels  les  Rdigieu- 
fes  prétendoient  avoir  droit  de  fe  difpenfer  certains  jours  de 
Madnes  &  des  Heures  Canoniales.  jBUe  retrancha  au/E  les 
abus  des  converfations  féculieres  dans  les  tours  &  dans  les 
parloirs ,  qu'elle  fit  fermer  le  jour  &  la  nuit ,  afin  que  per- 
fonne  ne  parlât  fans  fa  permiffion.  Quant  à  l'^bftinence  per- 
pétuelle de  la  viande>elie  avoit  deifein  de  l'introduire  j  mais 
elle  en  fut  difluadée  par  l'Evêque  de  Beauvais  &  par  quel- 
ques autres  perfonnes  qui  lui  çonfeillèrent  d'en  permettre 
Ti^fage  trois  rois  la  femaine  tant  à  caufe  de  la  délicatefle  & 
de  l'infirmité  de  la  plupart  des  Religieufes  de  fa  Commu- 
nauté qui  foufFroient  beaucoup  de  l'air  incommode  &  maU 
fain  de  leur  Monaftere  »  qu'à  caufe  de  la  difficulté  qu'il  y 
avoit  d'avoir  du  poiiTon  pour  le  grand  ntnnbre  qu'elles^^ 
étoient. 

Il  y  avoit  encore  à  réformer  l'habit  que  Pon  y  portoit  dea 
puis  cent  ou  fix- vingts  ans,  qui  confiftoit  en  un  furplis  de 
toile  noire  par  deilus  la  robe.  Quelques  Religieufes  s'oppo* 
ferent  fortement  à  ce  changement  >  TEvêque  de  Beauvais 


3lS         HlSïOIRZ  DES  OUDKBS  RELIGIEUX, 

Kl  Li6i£u-  ne  Tapprouvoit  pas  non  plus  jmais  elle  furmonta  encore  toit« 
DicT^N«  '  tes  ces  difficultcs&  fit  prendre  à  fes  Religieufes  Thabit  qui 
Rfcio  R-  eft  commun  aux  autres  Religieufes  de  cet  Ordre  qui  con- 
s  Pal'lde  fifte  dans  la  robe  ,  le  fcapulaire  &  la  coule.  Enûtx  elle 
luuvAis.  n'omit  rien  pour  faire  revivre  Tefprit  de  faint  Benoît  dans 
fon  Abbaïe  en  en  retranchant  les  abus  qui  s*étoient  gliflés 
durant  le  malheur  des  guerres.  Elle  fit  dreifer  un  Formu- 
laire des  Conftitutions  Qu'elle  fit  obferver  à  la  lettre  après  les 
avoir  fait  recevoir  par  la  Communauté  qui  s'engagea  à  ne 
faire  jamais  aucun  changement  dans  la  pratique  de  tout  ce 
qui  y  étoit  contenu.  Cette  acceptation  fe  fit  le  i  o.  Février  de 
Tannée  i66o.  La  fainteté  de  ces  Religieufes  fe  répandit  dé 
tous  côtés  y  plufieurs  Supérieures  de  difFerens  Monaileres 
prièrent  T  A  obeffe  de  faint  Paul  de  leur  envoïer  de  Tes  filles 
pour  y  rétablir  la  régularité  i  ce  qu  elle  accorda  à^  quelques- 
unes,  entr^autres  à  cdles  de  fainte  Auftreberte  prèsdeMon- 
treuil ,  &  de  faint  Amand  de  Rouen.  Elle  envoïa  aufiî  les 
Réglemens  qui  avôient  été  faits  pour  le  bien  de  fon  Mona- 
ilere  aux  AbbefTes  de  ViUe-Chaflbn  y  de  Neubourg  y  de 
Bellefonds  &  de  quelques  autres  Monaileres  qui  les  avoient 
demandés.  Enfin  rAbDefle  de  faint  Paul ,  après  avoir  gou- 
verné ce  Monaftere  pendant  foixante  &  neuf  ans, &  y  avoir 
établi  une  parfaite  Obfervance,  mourut  le  lo.  Avril  1665. 
étant  âgée  de  85.  ans.  \ 

Chroniq.  Général,  de  VOrd^ie  faint  Benoit.  Tom.  C 

Chapithb    XLIII. 

Des  Religieufes  Benediélines  du  P^al-de-Grace  a  Paris , 
évec  la  f^ie  de  la  Rj^verende  Mère  Marguerite  d^Ar- 
hoH^e  leur  Reformatrice. 

L'A  B  B  A I  £  du  Val-de-  Grâce  à  Paris,  auparavant  nom- 
mée le  Val-Profand  ,  doit  fa  fondation  aux  libéralités 
d*unc  Reine  de  France,  qui  la  fit  bâtir  dès  le  neuvième  fié- 
cledans  la  ParoiiFede  Bievre-le-Chatel,  à  trois  lieues  de 
Paris.  La  Régularité  s'y  conferva  jufqu'en  l'an  1300.  ou  en- 
viron ,  qu'elle  commença  à  tomber  dans  un  fi  grand  defor- 
dre ,  unt  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel^  qu'à  peiney 
voïoit-on  les  trsures  des  Obfervances  Régulières.  Elle  étoit 

dans 
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éans  cet  état  lorfque  le  Roi  Louis  XI 1 1.  y  nomma  pour  Ab-  reugieu- 
befle  Marguerite  de  Vcnix  d'Arbouze,  afin  d'y  rétablir  la  "«  bene. 
Régularité.  Elle  naquit  en  Auvergne  au  château  de  Ville-  r  e"o". 
mont  le  15.  Août  1580.  Son  père  fut  Gilbert  de  Venix  d*Ar-  yf^,l^J^' 
bouze  >  Seigneur  de  Villemom  »  &  fa  mtxt  Jeanne  de  Pinac9  c^^acs/ 
fille  d'un  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne.  Elle  reçut  une  fi 
bonne  éducatbn ,  &  fut  prévenue  d'un  fi  puifiant  attrait  de 
la  grâce ,  qu'elle  fut  dès  ion  enfance  un  modèle  de  modeilie 
&  de  dévotion. 
A  ïant  perdu  fon  père  à  l'âge  de  neuf  ans  y  elle  entra  com-: 


1 


apprit  les  Langui 
&  Efpaenole  s  aufquelles  elle  s'appliqua  fi  fort  >  qu'elle  fe  les 
rendit  familières  >  mais  ce  qui  etoit  admirable  en  elle  >  c'eft 
que  cette  étude  ne  la  détournoit  point  de  fes  autres  exerci* 
ces.  Comme  elle  fouhaitoit  garder  dans  toute  fa  rigueur  ia 
Règle  de  faint  Benoît ,  à  laquelle  fa  profeffion  l'avoit  liéejSC 
ue  fon  Monaftere  n'étoit  pas  réformé  y  elle  prit  la  refolution 
e  pafier  dans  une  Maifon  plus  régulière.  Elle  vint  pour  cet 
effet  au  Monaftere  de  Montmartre  l'an  1^1 1.  où  l'Abbefie 
Marie  de  Beauviliers  avoir  rétabli  les  Obfervances  Regu« 
lieres ,  comme  nous  avons  dit.  Elle  y  fit  un  fécond  Noviciat  » 
&  après  fon  année  deprobation  y  elle  fit  une  nouvelle  profef- 
fion fous  le  nom  de  Marguerite  defainte  Gertrudeyle  11.  put 
d'Aoûft  1611. 

Pendant  le  tems  qu'elle  demeura  dans  cette  Mai{on,elIe  y 
donna  de  fi  grands  exemples  de  vertu,que  l' Abbeffe  la  choi^- 
fit  pour  être  du  nombre  de  celles  qu'elle  envoïa  Tan  1^13* 

{^our  faire  le  nouvel  établifTement  du  Prieuré  de  la  Ville* 
'Evêque:  elle  y  fut  établie  MaîtrefTe  des  Novices,&  enfuite 
Prieure.  Elle  fit  paroître  dans  ces  deux  Emplois  un  fi  grandi 
zéc  pour  l'Obfervance  Reguliere,que  les  Religieufes  à  (on 
exemple  étoient  animées  d'une  ferveur  qui  les  rendoit  Tad- 
miration  de  toitt  le  monde  >  &  pendant  fes  trois  ans  qu'elle 
gouverna  cette  Maifon ,  elle  y  établit  une  H  exafte  difcipline> 
u'elle  devint  très  fiorifiante.  Elle  s'acquit  elle-même  tanc 
e  réputation  par  fa  pieté,  qu'elle  fut  fouvent  vifitée  par  la 
Reine  Anne  d'Autriche ,  &  les  Princefles  Elifabeth  ,  Hea- 
lietteSc  Chriftine  de  France^fœurs  du  Roi  Louis  XI  IL 
TomeFJt  Tt 


a 
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KcLiGitr.     Le  tems  de  fa  Supériorité  écant  fini ,  elle  fut  rappellée  3l 

$E$  bene-  Montmartre ,  où  elle  eut  beaucoup  à  foufFrir  de  la  part  de 

Refor.  quelques  Religieufes  i  mais  quelque  tems  après  le  Roi  la 

VAt^.Drr"  ^omtm  à  TAlwaïe  du  Val-de-Grace  ,  fituée  à  Bievre-le- 

Gaac£.     Châtel.  Elle  fonit  Tan  1 6i 8.  du  Monaflere  de  Montmartre  » 

^yç€  trois  Relieieufes  i  qu'elle  prit  pour  Taider  à  rétablir  les 

ObferTances  dans  fon  nouveau  Monaflere,  qui  étoit  tombé 

dans  un  grand  relâchement  i  8c  fes  Bulles  étant  arrivées»  elle 

fut  bénite  l'an  1619.  enprefence  de  la  Reine,  &de  la  Prin* 

cefTe  de  Piémont  j  &  cette  cérémonie  fut  faite  par  TEvêque 

d'Angers  , Charles  Miron  y  qui  fut  depuis  Archevêque  de 

Lyon. 

.  Elle  travailla  d'abord  à  la  réforme  de  ce  Monaftere  j  & 
afin  d'affermir  le  bon  ordre  qu'elle  y  avoit  établi,  on  lui  con- 
feilla  de  le  transférer  à  Paris ,  afin  qu'il  ne  fât  plus  expofé 
aux  defordres  de  la  guerre,comme  il  Tavoit  été  par  le  paiTé. 
La  Reine  Anne  d'Autriche  approuva  ce  deflein ,  &  voulut 
être  la  Fondatrice  du  nouveau  Monaftere.  Cette  Princefle 
aïant  acheté  pour  cela  l'Hôtel  du  petit  Bourbon  au  faux- 
bourg  faint  Jacques ,  le  donna  à  la  Mère  Marguerite  d' Ar* 
bouze^qui  y  mena  fes  Religieufes  l'an  léii.  après  qu'elle  eut 
obtenu  des  Lettres  Patentes  du  Roi ,  qui  autorifoient  cette 
tranflation.  Elles  ne  furent  néanmoins  enregiftrées  au  Par- 
lement de  Paris  que  l'an  1614.  Le  Pape  Grégoire  XV.  dès 
l'an  1612.  avoit  accordé  une  Bulle  qui  approuvoit&  confir-* 
moit  au  (fi  cette  tranflation  i  &  la  même  année  1(^14.  ces 
Religieufes  commencèrent  à  bâtir  un  Monaftere  ,  où  la 
Reine  mit  la  première  pierre  le  3.  Juillet. 
'  La  Mère  a  Arbouze  qui  avoit  drefle  les  Conftîtutîons  de 
fa  Réforme  dès  Tannée  1613.  fe  voïant  bien  établie  dans  fon 
nouveau  Monaftere, commença  à  les  faire  obferver  ,  auffi- 
bien  que  la  Règle  de  ûiint  Benoît ,  qu'elle  rétablit  dans  fa 
plus  grande  perreAion ,  malgré  les  follicitations  de  plufieurs 
perfonnes,  qui  tâchoient  de  lui  perfuader  de  ne  prendre  qu'u- 
ne Règle  mitigée.  Elle  obligea  fes  Religieufes  à  Tabftinence 
perpemelle  de  viande ,  excepté  dans  les  maladies ,  à  ne  porter 
que  des  chemifes  de  laine ,  à  ne  coucher  que  dans  des  draps 
de  ferge ,  &  même  à  ne  manger  que  dans  de  la  terre.  Cette 
âufterké,  qui  félon  le  fentiment  de  ceux  qui  n'en  jugeoient 
que  félon  la  chair  >  &  les  fens ,  devoit  bien- tôt  abbatcre  fa 
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Réforme,  en  faifant  deferter  Ton  Monaftere^euc  un  effet  tout  reltohit. 
concraire  :  car  fa  pieté  &  fon  zèle  furent  récompenfés  de  oi*t^nes** 
tant  de  benedi&ions ,  qu'elle  eut  la  confolation  de  yoir  un  réforme*» 
grand  nombre  de  filles  de  Qualité  qui  vinrent  la  trouver  pour  g^Ici!^* 
vivre  fous  cette  étroite  Oofervance.  Ses  Conftitutions  fu« 
rent  d'abord  approuvées  en  léij.par  l'Archevêque  de  Paris» 
&  confirmées  en  1615.  par  le  Cardinal  Barberin ,  Légat  en 
France.  Mais  elle  crut  n'avoir  encore  rien  fait  pour  rendre  fa 
Réforme  parfaite ,  fi  elle  n'y  rendoic  la  Supériorité  triennale. 
C'eft  pourquoi  elle  s'en  démit  y  avec  la  pérmiffion  du  Pape 
&  du  Roi ,  encre  les  mabs  de  fes  Religieufes  le  7.  Janvier 
i6i6.  &  aïant  fait  afiembler  fa  Communauté  >  afin  qu'on 
procédât  à  Téledion  d'une  autre  Supérieure ,  la  Mère  Loûife 
de  faint  Etienne ,  qu'elle  avoit  amenée  avec  elle  de  Mont-- 
manre ,  lui  fut  fubftituée.  Elle  lui  obéïfibit  avec  la  même 
humilité  qu'une  Novice  auroit  obéï  à  fa  MaîtreiTe.  Elle  ne 
voulut  point  de  difpenfé  »  de  fingularité,  ni  de  prééminence^ 
Elledemandoitpermifliond'écriresreconnoiâbit  fa  coulpeau 
Chapitre  )  prenoit  une  Compagne  pour  aller  à  la  grille  >  & 
demandoit  d'être  emploïée  aux  offices  les  plus  bas  &  les  plus 
humilians.  Elle  fut  faite  Maîtrefie  des  Novices;  mab  comme 
elle  ne  fongeoit  qu'à  s'acquitter  de  cet  Emploi  avec  fon  zèle 
&  fa  prudence  ordinaire  ,  l'Evêque  d'Auxerre  &  la  Mère 
Madelaine  de  Rochechoûart  la  demandèrent  pour  aller  met«- 
tre  la  Réforme  au  Prieuré  du  Mont  de  Pieté  9  établi  dans  la 
ville  de  la  Charité. 

Elle  partit  de  Paris  avec  trois  Religieufes  du  Chœur  »  & 
une  Sœur  Converfe  le  18.  Août  1616:  après  s'être  difpofée 
à  cette  entreprife  par  une  retraite  de  dix  jours.  Pendant 
qu'elle  fut  en  chemin ,  elle  pratiqua  exaAement  la^  Règle  % 
comme  dans  le  Monaftere  t  recitant  l'Office  Diviii  1  faiianc 
rOraifon,  obfervant  le  filence  aux  heures  ordonnées ,  & 
gardant  même  une  efpece  de  clomre ,  puifqu'elle  ne  permet- 
loit  à  perfonne  d'entrer  dans  la  chamore  oii  elle  (e  retiroic 
avec  les  Comoames.  Elle  coucha  toujours  fur  la  paille  conv- 
me  dans  fa  cefluu^-.de  forte  que  la'fortiedu  Monaitere  ne  fut 
point  pour  cette  (àinte  troupe  un  fujet  de  diflipation.  Elle 
arriva  à  la  Charité  au  mois  de  Septembre ,  &  entra  dans  le 
Prieuré  du  Mont  de  Pieté  le  jour  de  l'Exaltation  de  la  fakite 
Croix.  La  clôture  y  fut  mue  d'abord  j  les  lieux  réguliers 

T  t  ij 
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RsLiGiEu.  furent  bacis  en  peu  de  tems,  &  la  Réforme  y  fut  parfaite^ 

SES   Bene*  ^^•^uI:^  • 

BicTXNEs  ment  établie, 

pS^****""  a  peine  la  Mère  d'Arbouze  eut-elle  demeuré  deux  mois 
Gjlaci.  ^  en  ceMonafl:ere>  que  TAbbefle  de  Charenton  en  Bourbon- 
nois  la  pria  de  venir  dans  fon  Abbaïe  afin  d*y  rétablir  l'Union 
qui  avoit  été  altérée  entre  Tes  Religieufes  >  &  les  difpofer  à 
recevoir  la  Réforme.  Elle  y  alla  y  quoique  déjà  malade  & 
languifTante»  &  y  travailla  avec  un  fuccès  fi  heureux.que  les 
Religieufes  fe  réconcilièrent  avec  leur  AbbefTe  i  &  embraf- 
ferent  la  Réforme.  Elle  étoit  fi  malade  >  qu  elle  ne  pou  voie 

Î)as  même  fe  foutenir  :  elle  n'a  voit  néanmoins  que  fa  pail- 
afle  pour  lit ,  une  tunique  de  grofTe  ferge  lui  fervoit  deche- 
mife ,  &  elle  n'avoit  point  d'autre  repos  anrès  (es  travaux 
continuels  y  que  la  prière  &  Toraifon.  Elle  ne  demeura  à 
Charenton  que  trois  femaines.  Les  Médecins  voulurent 
qu  elle  en  fortît  au  plutôt  y  à  caufe  que  lair  lui  étoit  con- 
traire :  elle  fe  laifTa  conduire  >  &  arriva  avec  beaucoup  de 
peine  au  bourg  de  Sery  y  chez  la  Maréchale  de  Montigny» 
cil  quelques  jours  après  elle  mourut  le  i6.  Août  i6i6.  Son 
corps  fut  premièrement  porté  à  la  Charité  y  &  enfuite  à 
Paris. 

La  Reine  Anne  d'Autriche  n'eut  pas  moins  d'aiFedion 

Î^our  les  Religieufes  du  Val*  de-  Grâce  après  la  mo^t  de  cette 
iatinte  Reformatrice  >  qu'elle  en  avoit  eu  de  fon  vivant.  Cette 
Princefle  étant  Régente  du  Roïaume  pendant  la  minorité  du 
Roi  Louis  X 1 V.  (  croïant  ne  pouvoir  rendre  affez  d'adions 
de  grâces  à  Dieu  pour  l'heureufe  naiffance  de  ce  Monarque» 
dont  elle  accoucha  le  5.  Septembre  1638.  après  vingt-deux 
ans  de  fterilité  )fit  jetter  lesfondemens  d'une  nouvelle  Eglife 
&  d'un  nouveau  Monaftere.  Le  Rpi  qui  n'étoit  âgé  que  de 
fept  ans ,  y  mit  kr  première  pierre  le  premier  jour  d'Avril 
de  l'an  i  ^45.  &  ces  bâcimens  furent  achevés  l'an  i  ^65.  vingt 
ans  n'étant  pas  un  trop  long  efpace  de  tems  pour  la  conftru- 
Aion  &  l'embellifFement  d'un  édifice  dont  on  ne  fçauroit  affez 
admirer  la  magnificence. 

Quelques  Monafteres  de  Filles  de  l'Ordre  de  S.  Benoît» 
ont  aufli  embrafTé  la  Réforme  du  Val-de- Grâce,  depuis  h 
décès  de  la  Mère  Marguerite  d'Arbouze.  Un  des  plus  con- 
iiderables  eft  celui  de  la  Celle  en  Provence,  proche  Bri-» 
gnôles ,  lequel  a  été  transféré  dans  la  ville  d'Aix  Tan  16^0. 


Sj  dâ-    la.  vaut. 
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|>our  mieux  affermir  la  Réforme  qui  y  fuc  introduite  la  me-  Rhligiio. 
me  année  par  la  Mère  Marie  de  Croze,  qui  prit  le  nom  de  "l^.^J*?* 

r  ,  1»«       I   •        1        1       DICTlNESr 

Sœur  Marie  du  jaint  Sacrement  y  en  recevant  1  habit  de  la  reformées 
Réforme  des  mains  de  M.  Dauchier  d«  Sifgau  ,  Inftituteur  ^^pa^** 
de  la  Congrégation  du  faint  Sacrement  {  &  qui  fut  enfuite 
Evêquede  Bethléem  )  dont  nous  parlerons  dans  la  fixiéme 
Partie  de  cette  Hiftoire.  Ce  Monaftere  de  la  Celle  dépend 
de  la  célèbre  Abbaïe  de  faint  ViAor  de  Marfeille. 

Ferrege  &  Fleury  yFie  de  la  Mère  Marguerite  d^Arbouze. 
Jacqueline  Boiîette  de  Blemur ,  Année  BenediSline^  &  Giry  > 
Vies  des  Saints ,  Tom.  II.  Hug*  MeMirà y  Kalendarium  Be^ 
nediBinum.  Les  Conftitutions  du  Val-de-Gmce  i  &  Nicolas 
Borely ,  Fie  de  M*  DauthierÀe  SifgàUt  Evêque  de  Bethléem^ 


C  H  A  P  I  T  R  1     XL  IV. 

Des  Keligieufes  Benédiéîines  Réformées  de  Notre-Dame* 
de  la  Paix  à  DoUaiy  a^vec  la  P^ie  de  la  Révérende  Mert 
Florence  de  F^erguigneul  leur  Réformatrices 

LE  Monaftere  de  Nôtre-  Dâfne  de  la^  paisc  à  Douai  d  od 
plufieurs  autres  Monafteres  *de  Flandres  ont  tiré  leur 
origine,eft  redevable  de  Ton  étàbîiffement  à  la  Mere  Florence 
de  Verguigneul,autant  recommàiidable  par  Téclot  de  fes  ver- 
tus que  par  la  nobleffe  de  fèn  fang.  Elle  étoit  fille  de  Fran- 
çois de  Verguigneul  &  deGertrudè  de  Daure  tous  deux  iflus 
des  plus  nobles  &  plus  ancientiefi  Familles  d'Arto».  Elle  na- 
quit le  24.  Janvier  1 5  55.  &  réi^ut  fur  les  Fonds  de  Batéme  le 
nom  àcFlorence.iyès  les  premières  années  de  fa  vie  elle  donna 
des  mar^ques  de  la  fainteté  à  laquelle  élledevoit  un  jour  arri- 
ver, &  cda  par  la  fidélité  qu'elle  avok  à  çorrefpôndre  à  la  bon- 
ne éducation  qu'elle  recevoit  de  Tes  parens  qui  h  oublioient 
rien  pour  Télever  dans  la  pratique  des  verttw  &  dans  les  exer- 
cices convenables  à  une  perfûnne  de  fon  fexe  &  de  fa  qualités 
Son  père  lui  voïant  dé  fi  heùreufes  difpofitions  pour  le 
bien,  fe  trouvant  apparemment  chargé  d'une  grofle  famille, 
jetta  leJ  yeux  fur  elle  pour,eh  foulageant  fa  famille,  en  faire 
un  facrifice  au  Seigneur.  C*eft  pourquoi  llpriaTAbbefledes 
Chanoinefies  de  Monftier  fur  Sambre  qui  étoit  fa  parente , 
de  lui  donner  la  première  place  vjtcante  dans  fonChapitrejce 

Tt  iij 
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Kiiicnu.  qui  luiaïantécé  accordé ,  il  y  conduidc  la  jeuneFlorence  qui 
d"  nN^r  ^'y  ^^^  P^^  plutôt  reçue  qu'elle  s'attira  le  cœur  de  toutes  cel- 
Re  F  o  R-  les  qui  la  pratiquoient  tant  par  fa  complaifance  pour  tout  le 
u^D.  ^J  monde  que  par  fon  amour  pour  les  pauvres ,  par  fa  charité 
LA  Paix,  pour  les  malades  &  pour  les  affligés  dont  elle  préferoit  la 
compagnie  à  tout  ce  qui  a  coutume  de  faire  plaiur  aux  jeu* 
>  nés  perlonnes  de  fon  âge.  ^ 

Des  vertus  fi  peu  communes  dans  une  jeiuie  Novice  qui 
pouvoit  déjà  fervir  de  modèle  aux  plus  anciennes  Chanoi* 
nèfles  deceChapitre3lui  gagnèrent  tellement  reftime&  Ta- 
mitié  de  fon  Abbefle  >  quelle  Tauroit  fait  fa  Coadjutrice ,  H 
Dieu,qui  la  deftinoit  à  un  genre  de  vie  plusparfait,n'en  eue 
difpofe  autrement  en  la  retirant  de  fon  Abbaïe  (  qui  étoic 
trop  expofée  aux  fureurs  de  la  guerre  qui  affligeoit  la  Flan- 
dre )  pour  la  faire  retourner  chez  fes  parens  y  dont  il  fefervic 
pour  Vexecution  des  grands  defleins  qu'il  avoit  fur  fa  fer* 
vante  :  car  comme  fon  père  étoit  un  Gentilhomme  fort  réglé 
&  fort  jaloux  de  Thonneur  de  fa  maifon^le  foin  qu'il  eut  que 
fes  filles  ne  pratiquaflent  aucune  compagnie  qui  ne  leur  fût 

])roficable  pour  la  verm  »  fît  que  Florenceméprifapeu  à  peu 
es  vanités  du  monde ,  &  s'attacha  tellement  aux  exercices 
de  la  pieté»  qu'elle  commença  à  changer  le  goût  qu'elle  avoit 
pour  les  viUtes  &  pour  les  converfations  en  celui  de  la  le- 
dure  des  Livres  fpirituels  &  de  l'Oraifon  mentale.  Jufque- 
là  cette  fainte  fille  n'a  voit  encore  eu  aucun  deflein  de  quitter 
fon  état  de  ChanoinefTe  >  mais  un  tremblement  de  terre  qui 
arriva. en  1^80.  &  qui  mit  la  terreur  dans  les  efprits  les  plus 
intrépides»  fît  une  telle  imprefEon  fur  fon  cœur»  qu'elle  prit 
la  réfolutionde  quitter  le  monde  &  de  fe  faire  Religieufe» 
commençant  dès- lors  à  accoutumer  fon  corps  à  la  pénitence 
la  plus  rieoureufe  »  afin  de  trouver  le  Joug  au  Seigneur  plus 
léger  &  plus  fupportable  »  lorfqu'elle  feroit  obligée  à  le  porter 

{)ar  les  vœux  de  la  Religion  ;  en  quoi  elle  fut  traverfee  par 
e  Démon  »  qui  prévoïant  les  fruits  que  dévoient  produire 
les  exemples  d'une  vertu  fî  confommee  ,lui  reprefentoit  les 
douceurs  dont  elle  joûiroit»{i  elle  recournoit  à  Monflier»  oit 
elle  étoit  aimée  de  i' Abbefle  »  &  de  toutes  les  Chanoinefles  > 
&  les  rigueurs  de  la  vie  qu'elle  fe  propofoit  d'embrafFer/mais 
l'amour  de  Dieu  l'emporta  toujours  fur  lès  attaques  du 
Démon  >  qui  ne  fervirent  qu*à  la  fortifier  dans  fa  refolmioiiy 
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&à  augmenter  tellement  fon  zèle  &  fa  ferveur,(jue  ne  pou-  REiTciHa- 
vant  plus  cacher  ce  qui  fe  paflbit  dans  fon  cœur,  elle  le  dé-  „"  t?n^s" 
clara  à  fa  fœur ,  qui  charmée  des  tranfports  d'amour  doux RwoRMEEt 
Florence  étoit  embrafée ,  fe  refolutde  la  luivre  dans  fa  refo- 1\  pau.^* 
lution ,  8c  le  lui  promit. 

Après  que  Florence  eut  pafTé  deux  ans  dans  cet  efprit  de 
pieté  &  de  dévotion ,  fon  defir  augmentant  de  jour  en  jour, 
elle  prit  enfin  la  refolution  de  déclarer  fon  deflein  &  celui 
de  fa  fœur  à  fon  père ,  qui  les  aimant  tendrement,  ne  voulue 
pas  s  oppofer  à  leur  defirs  mais  ne  voulut  pas  auflî  leur  don- 
ner fon  confentement  qu  après  les  avoir  éprouvées  en  toutes 
manières  :  cequin'aïant  pas  été  capable  d'ébramer  leur  con- 
fiance, ce  pieux  Gentilhomme  leur  permit  d'entrer  dans  la 
célèbre  Aboaïe  de  Flines,ou  elles  furent  reçues  fur  la  fin  de 
Septembre  de  Tan  1583.  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  tous 
les  exemples  fie  vertus  que  ces  nouvelles  Epoufes  de  Jefus- 
Chrift  donnèrent  pendant  leur  Noviciat ,  qui  dura  deux 
ans  >  à  caufe  de  la  grande  jeunefle  de  la  fœur  de  Florence , 
qui  étoit  fa  cadette  de  neuf  ans,  n*en  aïant  que  quatorze  , 
lorfqu'elle  entra  dans  TAbbaïe  de  Flines ,  dont  TAbbeflene 
les  reçut  qu'à  condition  qu'elles  feroient  profeflion  enfem- 
ble  j  ce  qu'elles  firent  le  1 5*  de  Juin  de  Tan  1585. 

Lorfquè  Florence  fe  vit  engagée  par  fes  vœux  à  travail- 
ler avec  plus  de  zèle  &  de  ferveur  à  la  perfeftion  de  fon 
ame ,  elle  commença  par  éloigner  de  fon  efprit  &  de  fon 
cœur  le  fefte  des  afFeftions  qu'elle  pouvoit  avoir  pour  les 
chofes  de  la  terre  3  fe  privant  aes  choies  mêmes  les  plus  lici- 
tes :  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  murmures  de  la  part  de  fa 
fœur  1  éc  des  autres  Religieufcs ,  dont  tous  les  difcours  ne 
furent  pas  capables  de  lui  faire  rien  diminuer  dé  fes  prati- 
ques de  pénitence  &  de  mortification ,  aufquelles  elle  auroic 
bien  fouhaité  attirer  toutes  les  Religieufes  de  fa  Maifon ,  en 
leur  faifant  embrafler  l'étroite  Obfervancc  :  ce  qui  étoic 
d  autant  plus  difficile,que  les  guerres  avoient  introduit  beau- 
coup de  libertés  dans  Ion  Monaftere ,  où  de  cent  Religieufes 
qui  en  compofpient  la  Communauté» il  n'y  en  avoit  que  fort 
peu  qui  fuflent  difpofées  à  la  Réforme ,  à  laaueUe  elle  fe 
contentoit  d'exciter  les  autres  par  fes  pratiques  de  pénitence, 
ne  mangeant  que  fort  peu ,  dormant  encore  moins ,  travail- 
lant beaucoup ,  &  priant  continuellement  avec  tant  de  ferr 
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Riiicm'-  veur  &  tant  de  larmes,  qu'elle  mérita  enfin  d'être  confoléer 
SES  benf-  pj^j.  1^  fainte  Vieree,qui  dans  une  de  fes  Orailons  Tencou- 
Reformi'es  ragea  a  entreprendre  la  Rerorme,en  lui  dilant  :  Sjfj^  crains^ 

lAPiLu'  ^^  ^^  »/^^^  ^^  î^^  de  foi  ,  mon  fils  ejl  tout  fuiffant ,  je  frens  cette 
affaire  en  ma  froteSlion ,  &  te  réfonds  quelle  arri'vera* 

Ces  paroles ,  qu'elle  aûura  avoir  entendues  de  la  bouche 
de  la  fainte  Vierge>firent  une  telle  impreffion  fur  fon  cœur, 
qu'elle  en  conçut  une  fainte hardie{re,pour  exciter  fes  Sœurs 
à  la  pratique  des  vertus  &  à  l'Obfervance  parfaite  de  la  R^* 
gle.  Il  y  en  eut  quatre  qui  fuivirent  fes  confeils ,  &  fe  refo« 
lurent  ae  mettre  la  main  à  l'œuvre,  fi-  tôt  qu'elles  en  trouve* 
roient loccafion.  L'Abbe  de  Clairvaux  étant  venu  faire  fa 
yifite  dans  leur  Monaftere  fur  la  fin  de  l'année  155)5*  elles 
lui  communiquèrent  leur  defTein  ,.qu'il  approuva  y  leur  con- 
feillant  de  chercher  un  Bienfaideur  qjui  leur  donnât  une 
maifon ,  &  leur  oflienât  quelques  rentes  pour  pouvoir  fubfi* 
fter  :  ce  qui  leur  reùflit  par  le  moïen  du  P.  Thomas  Jefuite» 
qui  en  p^rlia  à  un  de  fes  amis  >.  qu'il  connoiiToit  en  état  de 
leur  faire  ce  plaifir.  A  peine  ce  Serviteur  de  Dieu ,  qui  s'ap- 
pelloît  Créancier  r^Mt}\  écoute  la  propofition  du  P.  ThomaSf. 
qu'il  quitta  la  ville  de  Bapaume,  où  u  écoit  Greffier,  &  vint 
s'établir  à  Douai ,  où  il  travailla  fortement  à  l'éreélion  d'ua 
nouveau  Monaftere ,  après  avoir  excité  une  jeune  veuve 
fort  dévote  &  fort  riche  à  l'aider  dans  l'exécution  de  ce  pieux. 
defTein ,  qui  toucha  tellement  le  cœur  de  cette  fainte  femme», 
qu'après  avoir  pris  les  mefures  neceffaires  pour  s'aiTurer  du 
confentement  de  fon  père  &  de  fa  mere,qjLii  v i voient  encore» 
elle  promit  à  M»  Créancier  d'acheter  une  maifoa  à  fès  dé- 
pens. 

Après  que  M.  Créancier  eut  fait  fçavoir  une  fî  bonne 
nouvelle  à  Ma<lame  Florence ,  il  travailla  à  obtenir  les  per- 
miffions  de  leurs  AltefTes  Albert  &  Ifabelle  d'Autriche ,  6c 
celle  de  l'E  vêque  d'Arras  :  ce  qui  lui  fut  accordé  après  beau-* 
coup  de  volages  qu'il  fallut  faire  pour  cela ,  auffi-bien  que 
h  confentement  des  Supérieurs  de  l' Oirdre  de  Citeaux ,  qu'il 
obtint  fort  diffi^cilement. 

Outre  tes  Kelîgîeufes  que  Fa  Af  ère  Florence  avoit  gagnées 
pour  la  Réforme,  &  qui  étoient  encore  avecelledansî'Ab- 
Daïe  de  Flines ,  en  attendant  Téredion  du  nouveau  Mona- 
ilerc  r  cette  jeune  veuve  dont  nous  venons  de  parler,  afTem^ 

bbit 


'Aie 


QuATuiEMB  Paktib,Chap.XL1V.         357 
bloit  une  autre  Communauté  de  jeunes  Demoifelles  ^  quiRsuâiea. 
attendoient  aufE  avec  beaucoup  d'impatience  le  moment  de  "^^  ^'*J.'' 
feconfacrer  à  Dieu  dans  ce  nouveau  MonaAere ,  que  l'on RiroRMàtt 
commença  à  bâtir  dans  un  endroit  de  la  ville  le  plus  re-  "Ip;^  ''^ 
culé  :  ce  qui  étoit  conforme  aux  inclinations  de  la  Mère 
Florence  6c  de  fes  Filles  »  qui  auroicnt  fouhaite  être  dans 
un  dcfert  éloigné  de  tout  commerce  du  monde.  Pendant  que 
Ton  travailloit  à  la  conftruâion  des  bâtimens  neceiTaires  à 
cette  nouvelle  Communauté  >  toutes  ces  faintes  Filles  s'e- 
xerçoient  dans  les  exercices  de  la  pieté ,  &  dans  la  pratique 
des  Obfervances  dont  elles  dévoient  faire  profeffion.  Lorf- 
que  ces  mêmes  bâtimens  furent  plus  avancés  3  on  fongea  a 
faire  l'éledion  d'une  Supérieure.  Toutes  les  Poflulantes  s'é- 
tant  aflemblées  pour  cet  efiet  chez  M.  Créancier^  par  ordre 
de  l'Eve  que  d'Arras  ,  qui  avoit  envoie  pour  ce  fujet  fon 
Archidiacre  à  Douai  >  &  les  Relieieafes  de  Flines  aïant  en«* 
.  voie  leurs  fufTrages  par  écrit,  le  ^rt  tomba  fur  M-  Conftan* 
ce  y  qui  après  avoir  fait  tous  fes  efforts  pour  empêcher  que 
l'on  ne  penfât  à  elle  dans  l'éledion  >  fut  enfin  obligée  d'acce^ 
pter  cette  Charge ,  par  les  prelTantes  follicitations  de  TAb^ 
befle  de  Flines  >  qui  pour  Fy  engager ,  lui  promit  fon  fecourS' 
&  fon  afliftance^  Enfin  le  tems  auquel  cette  nouvelle  Com- 
munauté devoit  fe  renfermer  dans  le  nouveau  Monaftere 
étant  arrivé  >  M.  Florence,&  les  Religieufes  qui  dévoient  la 
fuivre  y  quittèrent  l'Abbaïe  de  Flines ,  après  avcnr  demandé 
publiquement  pardon  de  leurs  fautes  a  toutes  les  Religieu* 
les  de  la  Conununauté  y  qui  eurent  un  véritable  regret  de 
pesdre  ces  faintes  Filles  ,  qu'elles  embraflerent  avec  beau*- 
coup  de  tendreife.  M.  TAbbefle  de  Flines  les  déchargea  de 
robéifiance  qu'elles  lui  avoient  promife ,  &  les  aecomjpa^na 
avec  la  Prieure  >  &  quelques  anciennes  Religieufes  de  fon 
Afonaflere  jufqu'à  Douai ,  oh  elle  demeura  encore  quelques 
jours  Jufqu'à  ce  qu'aïant  affilié  à  la  cérémonie  de  la  prife 
de  poueflion  de  ce  nouveau  Monaftere ,  que  l'on  mit  fous  la; 

Çrot€6kion  de  faint  Pierre  &  de  faim  Paul  >  &  fous  le  titre  de 
lôtre  Dame  de  la  Paix  ,  elle  fe  retira  à  fon  Abbaïe  de 
Plines. 

Quelque  tems  après  que  ces  faintes  Religieufes  fe  furent 
renfermées  dans  leur  nouveau  Monaftere  y  M.  l'Evêque* 
d'Arras  y  vint  pour  faire  fa  vifîte  *  &  régler  tout  ce  qui  écoic 
Tome  VL  V  u 
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fetiGiïu-  neceflaire,  tant  pour  le  Bréviaire  que  pour  leur  habillement: 
SIS  Bine  ^  y  invita  rAbbcfle  de  Flines,  &  après  avoir  dit  la  Mcfle 
rTf^o  R-  dans  leur  petite  Chapelle  le  5.  Décembre  de  Tannée  1604,  il 
N.a  DEiA  ^^^^^  donna  l'habit  de  faint  Benoît,  &  leur  promit  de  revenir 
?Aix.        Tannée  fuivante  pour  recevoir  leurs  vœux  :  ce  qu'il  fit  effec- 
tivement ,  car  Tannée  de  leur  probation  étant  finie,il  revint  à 
Douaî,ou  il  reçut  les  voeux  de  M-  Confl:ance,&  de  trois  Re^ 
ligieufes  qui  étoient  reftées  avec  elle ,  deux  des  cinq  qui  s'é- 
toient  foûmifes  à  fa  conduite  Taïant  abandonnée  pendant 
leur  Noviciat.   Ce  Prélat  après  avoir  béni  la  nouvelle  Ab- 
beffe ,  &  lui  avoir  promis  fa  proteftion ,  fe  retira ,  &  fit  dans 
la  fuite  de  grands  oiens  à  ce  Monaftere ,  qui  fut  augmenté 
par  la  réception  de  cette  veuve  de  Bapaume,dontnous  avons 

Î)arlé,8cdedeux  de  fes  filles,aufquelles  DieU)à  la  prière  de 
eur  mère, donna  le  defir  de  la  retraites  &  Mademoifelle 
Jolin  s'y  retira  aufll  avec  deux  de  fes  fœurs.  Plu  fleurs  per- 
fonnes  de  differens  païs  ,  comme  de  France  1  d'Angleterre  > 
&i  très  qualifiées,  attirées  par  la  réputation  de  cette  fainte 
Communauté ,  s'y  retirèrent  auffi  5  en  forte  qu*elle  devint 
fort  confiderable  en  très  peu  de  tems-  L*Evêque  de  Namur 
voulut  avoir  de  ces  Relieieufes  dans  fa  ville ,  &  en  fit  venir 
pour  cet  effet  du  Monaltere  de  la  Paix  :  celui  de  Liège  en 
fit  auffi  venir  crois  dans  fa  villei  Capitale ,  où  il  leur  donna 
une  Abbaïe  :  &  ces  faintes  Filles  en  fondèrent  encore  d'au- 
tres à  Mons  8c  k  Grandmont.  Il  s'en  établit  encore  d'autres 
,à  Arras ,  à  Bethune,  à  Bruges ,  à  Saint- Amand ,  à  Terne* 
munde  8c  à  Poperingue  >  aui  tous  ont  l'obligation  de  leur 
établifiement  à  T  Abbaïe  delaPaix  de  Douai,qu'Us  regardent 
comme  leur  Mère ,  fans  parler  de  ceux  qui  furent  Réfor- 
més par  les  foins  de  M.  Florence,  qui  y  envoïa  pour  cela  de 
fes  Religîeufes.  Après  que  cette  fainte  Fondatrice  eut  rem- 
pli tous  les  devoirs  d'une  véritable  Supérieure  >  elle  fe  demie 
de  fon  Abbaïe  en  1630.  nonobftant  toutes  les  oppofitions  de 
fes  Religieufes,  qui  ne  pouvant  lui  refufer  cette  grâce  qu'elle 
demandoit  depuis  long-tems ,  élurent  à  fa  place  M.  Marie- 
Anne  de  Gouaenhouc,à  laquelle  M.  Florence  promit  obéïf- 
fance  :  ce  qu'elle  exécuta  le  refte  de  fa  vie,  qu'elle  paffa  dans 
des  infirmités  prefque  continuelles ,  &  qu'elle  fupporta  avec* 
une  patience  héroïque  pendant  huit  ans,aprés  lelquels  Dieu 
voulant  la  récompenfer  de  fes  travaux,Tâppella  à  une  raeil- 
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leure  vie  le  i^.d^Août  i638.après  avoir  reçu  les  Sacremens  de  Rbligu  u- 
L'Egiife  avec  une  pieté  vraïement  Chrétienne  &  Relijgieufc.  "cnwts*^" 
Les  Relieieufes  de  cette  Abbaïe  fuivent  la  Règle  cfe  faint  R^ormifs^ 
Benoît ,  &  leurs  Conftitutîons  font  tirées  en  partie  de  celles  il  paix.^* 
des  Benediftines  Angloifes  de  la  ville  de  Bruxelles,  Elles  fe 
fervent  du  Bréviaire  Romainiles  Matines  fe  difent  à  minuits* 
elles  obfervem  les  jeunes  de  la  Regle,6c  font  une  perpétuelle 
abftinence, excepté  ea  tèms  de  maladie.  Biles  obfervent  un 
illence  continuel ,  à  Texception  d'une  heure  après  le  dîner  5- 
elles  ne  parlent  jamais  au  Refeftoire,où  T AbbefFc  eft  fervie 
comme  fes  Religieufes  ,  fans  aucune  diftinétion  ,  ni  pour  la^ 
quantité,  ni  pour  la  qualité  des  viandes.  Elles  ne  vont  ja- 
mais au  Parloir  fans  Ecoute»  &pour  lors  elles  font  couvertes^ 
d'un  voile  qui  leur  tombe  jufqu'aa  menton  :  elles  ont  une  fi 
grande  fimplicité  dans  tout  ce  qui  eft  à  leur  ufage  >  qu'elles* 
ne  fe  fervent  point  d'argenterie ,  non  pas  même  à  TEglife  r 
excepté  les  vaies  facrés.  Elles  fojQt  fi  zélées, pour  l'obfervance 
de  la  pauvreté  »  qù^ellès  n*ont  rien  en  propre  >  non  pas  mênie 
TAbbefle  :  elles  ront  deux  heures  d^ofailon  mentale.  Tous' 
leurs  autres  exercices  fe  font  en  .commun.  Leur  habillemenc- 
eft  conforme  à  celui  que  Ton  portoit  autrefois  au  Monaftere 
de  fainte  Cécile  de  Rome ,  d'où  elles  en  ont  fait  venir  les^ 

!)atrons  :  il  confifte'en  une  robe  ou  tunique  de  drap  natureU 
em^it  noir,  pendant  jufqu'à  terre,  &  deia  largeur  de  deux: 
aunes  &  demie  par  le  bas ,  &  d'une  aune  par  k  haut ,  fans 
plis  &  fans  façon  :  cette  robe  eft  ceinte  d'une  ceinture  de 
cuir  ou  de  lifiere  :  les  manches  font  étroites  joignant  au  bras  5' 
elles  ont  un  fcapulaire  de  drap  pareil  à  celui  de  leur  tuni« 
que  i  il  eft  d'un  tiers  de  large ,  fie  tombe  jufqu'à  terre  3  elle^ 
ne  le  portent  qu'aux  heures  du  travailjpour  le  refte  du  tems 
elles  ont  une  coule  d'eftaihe  en  Hiver,  8c  de  faïe  en  Efté  y 
dont  les  manches  ont  un  peu  plus  d'une  aune  de  largeur ,  & 
un  peu  moins  en  longueur  :  elles  portent  ces  coules  tant  de' 
jour  que  de  nuit ,  couchant  même  avec  :  leurcocfiFure  eft: 
femblâble  à  celle  que  nous  donnons  dans  l'eftampe  fuivante> 
leurs  Sœurs  Converfes  font  habillées  de  même  drap  &  de- 
même  couleur  que  les  Religieufes  du  Chœur  j  mais  au  lieu 
de  coule  elles  portent  un  manteau  qui  leur  tombe  jufqu'aux 
talons  :  elles  pratiquent  les  mêmes  exercices  que  les  Reli^ 
giëuies ,  à  l'exc^tion  de  l'Office  Divin. 

Va  ij 


j4^      HiSTOiHË  DE»  Ordues  Religieux» 

Voiagt  littéraire  de  deux  BenediUins  de  la  Congrégation  de 
i  tt^Vt'  faint  Maur  «  &  Mémoires  envotés  de  l'Abkaie  de  la  Paix  à 
^^^'t^^   Do'Àai. 


Chapitre    XLV. 

Des  Keligieufes  Filles  de  Notre-^Damt^  ou  de  la  Comfa^ 
ffîie  de  Notre-Dame  y  aggregees  à  t Ordre  de  faint  Be- 
noît y  avec  la  Vie  de  la  Révérende  Aiere  Jeanne  de 
Lefionac  leur  Fondatrice. 

IL  y  a  tant  de  rapport  entre  l'Ordre  des  Pères  Jefuites ,  & 
celui  des  Religieufes  filles  de  la  Compagnie  de  Nôtre- 
Dame  ,  que  cela  fut  caufe  que  dans  le  commencement  de 
leur  établiflement ,  elles  furent  :iippc\\écsfefuitines.  En  effet 
elles  ont  les  mêmes  Règles  &  les  mêmes  Conftitutions  que 
les  Jefuites ,  n*y  aïant  rien  de  retranché  que  ce  qui  regarde 
le  Général  des  Jefuites  ,  fes  Affiftabs ,  le  Procureur  Gé- 
néral en  Cour  de  Rome  ,  les  Prédicateurs  &  les  Miffion- 
naires  i  &  peut  être  n'auroient-elles  pas  retranché  ce  qui  re- 
garde  le  Général ,  fi  le  premier  projet  d'établir  auffi  une 
Générale  dans  leur  Ordre  avoit  fubûfté^  Nous  aurions  pu 
tismettre  à  parler  de  ces  Religieufes  ,  après  avoir  rapponé 
l^origiae  &  le  proerès  de  celui  des  Jefuites  :  mais  comme 
les  Religieufes  de  la  Compagnie  deNôtre-  Dame  font  aggre- 
gées  à  celui  de  faint  Benoît  j  &  qu'elles  joùiiTent  de  tous  fes 
privilèges  ,  nous  avons  cru  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  les 
ranger  au  nombre  des  Congrégations  de  l'Ordre  de  ce  fainç 
Patriarche. 

,Cet  Ordre  put  pour  Fondatrice  la  Révérende  Mère 
Jeanne  de  Leftonac  fortie  d'une  maifon  illuftre  par  fon  an« 
cienneté ,  fes  Emplois ,  &  fes  alliances  i  mais  encore  plus  par 
une  pieté  finguliere  envers  Dieu  &  par  une  confiante  fidé- 
lité à  fon  Prince  malgré  tous  les  troubles  ,  dont  la  Religion 
&  l'Etat  furent  agités  pendant  plu fîeurs  années.  Elle  naquit 
à  Bourdeaux  l'an  1556.  &  fut  l'ainée  de  quatre  enfans  que 
Richard  de  l'Eftonac  Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux 
eut  de  Jeanne  Deyquem  de  Montagne  fon  époufe ,  Cœur  du 
pélébrç  Michel  de  Montagne.  Sa  jnere  eut  le  Ri^^lheur  de  fç 
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fëparer  de  l'Eglife^^d'embrafler  les  erreurs  deCalrintc'étoic  xtuamu^ 
I2 coutume  de  cetems4à  {  auquel  les  mariages  entre perfoiv-  *'ojiJr» 
nés  de  différentes  Religions  étoient  permis  en  France  oii  la  ^1  nôtri- 
Rcligion  Prétendue  Refermée  étoic  pour  lors .  tolérée  )  de 
faire  un  partage  entre  le  père  &  la  mère  des  enfans  de  Tua 
&  lautre  fexe  pour  les  élever  chacun  dans  leur  Religion. 
Selon  cette  coutume ,  ou  plutôt ,  félon  cet  abus  ,  cette  jeune 
fille  devoit  être  facrifîée  àTHeréfie^maisMadamede  Lefto* 
nac  n'ofa  jamais  faire  aucune  proportion  fur  ce  partage  à 
foH  mari>connoiirant  fon  grand  zèle  &  fon  attachement  pour 
la  Religion  Catholique ,  qui  étoient  efFeâivement  d  nands 
qu'il  àuroit  pldcôc  lacrifîé  ce  qu'il  avoit  de  plus  cher  au 
monde  que  d'avoir  confenti  à  un  partage  fi  injurieux  à  Dieu 
&  fi  préjudiciable  au  falutde  fa  fille,  fur  laquelle  il  avoic 
.  une  h  grande  attention^que  tous  (es  foins  étoient  de  la  pré-* 
venir  contre  les  furprifes  d'une  dangereufe  éducation: ce  qui 
lui  réullit  fi  heureufement  qu'il  fe  rendit  maître  de  l'efpric 
&  des  fentimens  de  fa  fille  »  brs  même  qu'il  fembloit  en 
laifier  à  fa  femme  la  conduite  toute  entière.  Michel  de 
Monugne  agiifoit  de  concert  avec  lui  >  &  n'aïant  pu  réùfiîr 
à  la  con  verfion  de  fa  fœur ,  il  emploïa  fon  beau  génie  à  con- 
ferver  fa  nièce  dans  le  parti  de  la  vérité. 

Le  danger  où  elle  étoit  de  fe  perdre  ,  étoit  d'autant  plus 
manifefte  que  la  grande  complaifance  qu'elle  avoit  pour  fa 
mère  ne  lui  permettoit  pas  de  la  quitter,  l'accompagnant  par 
tout  où  elle  alloit,en  forte  qu'elle  le  trou  voit  fouvent  aycc  elle 
au  prêche  &  dans  les  AiTemblées  des  Calviniftes;mais  quoi- 
que  jufqu'alors  elle  eût  été  incapable  ,  par  fa  grande  jeu--»  ^ 
neffe ,  de  pénétrer  dans  les  dogmes  pernicieux  de  ces  Heréti- 
quesjfi- tôt  qu'on  lui  eut  fait  connoîtrele  danger  où  elle  s'ex- 

S>ofoit,  elle  n'y  voulutplus  retourner  :  elle  commença  à  aimer 
a  retraite  &  la  prière  »  elle  £aifoit  paraître  en  toutes  rencon- 
tres fon  eftime  &  fon  attachement  pour  l'Eglife  Romaine» 
•.Il         i_    j i_       A    __  •         '^lons  à  celle  qui  ta 

petite  furprilepou: 
^ppofée  aux  princi 
pes  qu'elle  avoit  tâché  de  lui  infpirer  :  alors  fa  tendreffe  da 
mcre  diminua  ,en  forte  qu'elle  ne  pouvoit  plus  foufFrir  fa 
fille ,  quoiqu'elles  condnuafient  de  vivre  enfemble. 
Maaemoifeile  de  l'Eftonac  avoit  atteint  l'âge  de  quatorze 

Y  u  iij 


54^  HiSTOià£DEsOiiDXES  Religieux, 
RiLiGiEu  à  quinze  ans  >  lorfque  fon  frère  entra  chez  les  Jefultes  de  la 
i  Ôfdrb  Province  de  Guienne ,  où  il  fe  rendit  célèbre  par  fa  vertu  & 
x£  NOTEE,  par  fa  capacité  ,  par  les  talens  de  la  prédication  &  du  gou- 
^^**  vernetnent ,  &  furtout  par  la  direftion  de  fa  fœur,  à  laquelle 
il  avoit  déjà  fervî  de  guide  dans  le  chemin  de  la  vertu  >  & 
qu  il  continua  d'aflifter  de  fes  avis  &  de  fes  confeils  dans 
tous  les'  Etats  où  la  providence  la  mit  dans  la  fuite  de  fa  vie. 
£lle  auroit  bien  fouhaité  fuivre  fon  exemple  en  fc  retirant 
dans  un  cloître.  Elle  s'y  fentoit  naturellement  portée  i  mais  le 
défordre  de  l'Heréfie  qui  entraînant  alors  le  commun  des 
fidelles  n'éparenoit  pas  dans  les  Maifons  Religieufes  les 
époufes  de  Jelus  Chrift  ,  lui  fit  différer  le  deflein  qu'elle 
avoit  de  fe  confacrer  à  Dieu  par  des  vœux  folemnels,  &  dans 
le  tems  qu'elle  croïoit  favorable  pour  l'exécuter  ,  &  qu'elle 
s'y  difpoloit ,  l'obéïflance  &  la  foumiflîon  qu'elle  avoit  pour 
fon  père  >  l'engagea  dans  le  mariage  à  l'âge  de  dix.fept  ans» 
qu'elle  épou  fa  Gaflon  de  Montferrant ,  Soudan  de  Latrau> 
Seigneur  de  Landiras  ,  de  la  Motte  &  de  plufieurs  autres 
lieux ,  &  fils  du  Marquis  de  Montferrant  Lieutenant  de  Roi 
en  Guienne  &  Gouverneur  de  Bourdeaux. 

La  jeune  Marquife  ne  perdit  rien  de  fa  modeftie  ni  de  fa 
retenue  dans  le  haut  rang  où  ce  mariage  l'avoit  placée  :  elle 
ne  diminua  rien  auffi  de  cette  pieté  folide  »  dont  elle  avoit  tou- 
jours fait  profeifion  :  &  elle  conferva  toujours  fon  cœur  à 
Dieu  j  en  rendant  l'honneur  8c  le  refpeél  qui  étoient  dûs  à 
fon  mari  qui  n'a  voit  pas  pour  elle  moins  d'admiration  que 
d'amour.  Habile  dans  l'œconomie ,  tranquille  dans  les  em- 
barras des  affaires  domeftiques  , patiente  dans  les  accidens  de 
la  vie ,  honnefte  dans  les  converutions,  entretenant  toujours 
Tordre  &  la  paix  dans  fa  maifon  &  répandant  la  bonne  odeur 
de  fes  vertus  dans  toute  la  Province.  La  Marquife  de  Mon* 
ferrant  eut  de  fon  mariage  fept  enfans  ,  fçavoir  quatre  fils 
&  trois  filles;  il  lui  refta  un  fils  pour  le  foutien  de  fa  maifon. 
La  mort  en  enleva  trois  de  bonne  heure.  Deux  filles  fu- 
rent Religieufes  dans  l'Ordre  de  l' Annonciade  &  la  feptié* 
me  fut  mariée  &  eut  une  fille  qui  fuivit  l'exemple  de  fon 
ayeuleenfefaifantaufiî  Religieufe  dans  l'Ordre  dont  elle 
fut  Fondatrice  ,  &  où  les  deux  qui  étoient  déjà  Ânnon-- 
ciades  entrèrent  auffîavec  la  permiffiondu  Pape:  la  mort  du 
Marquis  de  Mooferraat  qui  arriva  ving^  quatre  ans  après 
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fonmariage.mit  ùl  veuve  en  libené  de  rencrer  dans  la  retraite  ^«  i.i«iiw- 
&  dans  la  folicude^  elle  en  goûta  mieux  que  jamais  les  dou-  l'or  JLu 
ceurs.  Ses  premiers  defirs  &  fes  anciennes  eiperances  d'être  dame^^*' 
Heligieufe)  fe  réveillèrent  dans  fon  cœur»  &  elle  demanda  à 
Dieu  par  de  ferventes  prières  lagrace  de  voir  fes  defirs  accom« 
plis.  Deux  de  fes  filles  qui  (  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ) 
s'étoient  confacrées  à  Dieu  dans  le  M onaflere  des  Annoncia* 
des  de  fiourdeaux,étoient  pour  elle  un  objet  qui  renouvelloit 
continuellement  dans  fon  cœur  le  defîr  de  la  vie  religieufe: 
mais  l'exemple  d'une  grande  Princefle  qui  dans  la  fleur  de 
fon  âge  renonça  aux  charmes  &  aux  grandeurs  du  monde 
pour  le  retirer  chez  lesFeîiillantines  de  Touloufe,détermîna 
Madame  de  Montferrant  à  ne  plus  différer  l'exécution  de 
fon  deffein  5  c'étoit  Antoinette  d'Orléans ,  fœur  du  Duc  de 
Longueville, veuve  duMarquis  deBelle-  Ifle,dont  nous  avons 
déjà  parlé  en  un  autre  endroit  y  &  dont  nous  aurons  encore 
lieu  ae  dire  quelque  chofe  en  parlant  de  la  Congrégation  de 
Nôtre  Dame  du  Calvaire.  Madame  de  Montferrant  voulant 
fuivre  cette  PrincefTe  dans  la  même  retraite  s'adrefla  pour 
ce  fujet  au  Provincial  des  Feuillans  qui  étoit  pour  lors  â 
Bourdeaux,qui  fit  agréer  fa  réception  à  la  Supérieure  àçs 
Feuillantines  y  à  laquelle  il  fit  le  récit  des  qualités  8c  du  mé- 
rite de  lapofbilante. 

Pendant  que  le  Provincial  faifoit  réùffir  fon  deffein  ,  elle 
fe  difpofa  à  l'exécuter  &  le  découvrit  au  Marquis  de  Mont- 
ferrant fon  fils,  auquel  elle  recommanda  fa  jeune  fœur  dont 
elle  lui  laifToit  la  conduite  &  le  foin  de  fon  etablifTement.  Le 
Marquis  de  Montferrant  lui  oppofa  toutes  les  raifons  hu- 
maines que  la  nature  &  fa  douleur  lui  fuggeroient^  ne  pou* 
vant%ien  gagner  fur  elle ,  il  lui  demanda  au  moins  la  per- 
tnifiion  de  l'accompagner  dans  fon  voïage  :  mais  elle  la  lui 
ref ufa ,  foit  parce  que  fa  préfence  auroit  pu  troubler  fon  re- 
ceuillement ,  foit  parce  que  ce  voïage  n*auroit  pu  qu'au- 
gmenter la  peine  de  fon  fils  qui  ne  quittoit  qu'avec  regret 
une  mère  pour  laquelle  il  avoit  beaucoup  detendreffe.  Elle 
ne  voulut  donner  aucune  connoifTance  de  fa  réfolution  à  fa 
fille  5  néanmoins  les^récautions  qu'elle  prit  pour  qu'elle  ne 
fût  pas  informée  de  Ion  départ  furent  inutiles.  Madame  de 
Montferrant  partit  au  point  du  jour  pour  fe  rendre  au  port 
de  la  Garonne,oii  le  Provincial  des  Feuillans  fe  rendit  auffi 


344  HisToiHE  DES  OnoRBs  Religieux» 
j^j^^^jjy.  pour  la  conduire  à  Touloufe.  Elle  s'embarqua  arec  deux 
t  E  f  D 1  Demoifelles  de  fa  fuite  &  quelques  aucr€;s  domefliques  ; 
PI  NôAi  nuis  fa  trop  grande  diligence  trahit  fon  fecret.  Elle  fucobli- 
^^*  gée  d'attendre  quelque  tems  dans  la  barque, &  fe  vit  expofée 
par  ce  retardement  aux  attaques  de  fa  fille  qu'elle  craignoic 
beaucoup  plus  que  toute  la  violence  de  Télement  fur  lequel 
elle  éioit  portée.  En  effet  la  barque  écoit  encore  à  Tancre, 
lorfque  Mademoifelle  de  Montferrant  qui  s'étoit  éveillée  au 
bruit  des  cris  &  des  foupirsdes  domeftiques  >  arriva  au  pon 
fans  être  accompagnée  de  perfonne  >  &  tout  en  défordre,ellê 
fe  jetta  aux  pieds  de  fa  mère.  Les  pleurs  &  les  gemiifemens 
furent  d'abord  tout  le  langage  de  cette  fille  ;  mais  fa  mère 
diiCmulant  autant  qu'elle  pouvoit  le  coup  qui  lui  perçoit  le 
cœur  y  prefla  le  pilote  de  la  délivrer,  au  plâtot  des  violences 
qu'elle  le  faifoit  a  elle-même.  Mji  mère you  allez,  vousi  s'écria 
alors  cette  fille  afiSiigéei  m  qui  me  laiffez,  vous  i  &  pourquoi  ne 
m'efi'il  pas  permis  de  vousfuivre  ?  confole^  vous^m  dit  Ma- 
dame de  Montferrant  )Je  ne  vous  abandonne  pas  y  Dieu  fera 
votre  père.  Aye^  confiance  en  lui  y  votre  frère  fera  votre  prote- 
Heurt  foyez,  lui  ob  fixante  :  alle^ma  filUyil  faut  que  je  parte. 
Le  combat  ceffa  quand  la  barque  s'éloigna  du  rivage  & 
les  rameurs  ufant  de  diligence  ,  eurent  bien  tôt  dérobé  à 
la  vue  de  cette  triflie  fille  >  cette  mère  vidorieufe  des  gran* 
deurs  du  monde  &  de  tous  les  fentimens  de  tendreffe  U  na: 
turels  à  une  mère  à  l'égard  d^une  fille  aimée  &  chérie.  Ma- 
dame de  Montfenrant  arriva  heureufement  à  Touloufei  mais 
elle  fut  bien  furprife  d'y  trouver  le  Marquis  de  Montfer- 
rant fon  fils^qui  n'avoit  pu  obtenir  d'elle  la  permiffion  de 
l'accompagner.  Il  la  joignit  au  moment  qu'elle  alloit  entrer 
dans  le  Monaftere  &  ifrenouvella  un  combat  cUns  lequel 
il  trouva  qu'il  s'étoit  trop  tôt  rendu  la  première  fois  que  (k 
mère  lui  déclara  fon  defleins  mais  fa  préfeace  &  fes  dikours 
ne  fervirent  que  de  nouvelle  matière  aux  triomphes  de  cette 
Damé  qui  entra  chez  les  Feuillantines  le  n^  Juin  de  Tan-* 
née  i66y  &  y  prit  l'habit  des  mains  de  Domne  Charlotte  de. 
fainte  Claire  avec  le  nom  de  fœur  Jeanne  de  faint  Bernard  > 
elle  écoit  pour  lors  iigéè  de  quarante  fix  ans.  Mais  Dieu  qui 
Ta  voit  deftinée  pour  être  la  Fondatrice  d'un  nouvel  Orore 
de  Religieufes  y  ne  permit  pas  qu'elle  Rt  prof effîon  dans  cette 
Maifosiyoii  il  l'avQit  conduite  feulement  pour  y  prendre  l'ef- 

prit 
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prit  de  religion  &  en  étudier  les  pratiques  avant  que  de  les  religteu* 
communiquer  à  une  nouvelle  famille-  La  maladie  dont  elle  ''Ôrorb 
fut  attaquée  &  qui  fut  caufée  par  la  grande  aufterité  des  deNôtkk- 
Religieufes  Feuillantines  ^  qui  etoit  contraire  à  fon  tempe-  ^^^^ 
ramment,  l'obligea,  par  Tavis  des  Médecins,  à  fortir  malgré 
elle  de  ce  M onaftere  après  y  avoir  demeuré  fix  mois.  £lle 
arriva  à  Bourdeaux  au  commencement  del'année  1664.  ou 
elle  porta  la  joïe  dans  fa  maifon,8c  on  ne  penfa  qu'à  fe  feli« 
citer  de  fon  retour.  Le  Marquis  de  Monterrant  étoit  alors 
dans  fon  château  de  Landiras  ,  elle  Ty  alla  trouver  &  elle  y 
fut  reçue  avec  tout  lerefped  &  latendreife  qu'un  fils  doit  a 
fa  mère.  Toute  la  NobleUe  d'alentour  prit  part  à  fa  joïe.  Ils 
lui  parloient  de  fa  maladie  comme  d'un  coup  de  laProvi^ 
dence  qui  la  vouloit  faire  rentrer  dans  le  monae  )  mais  quoi- 
qu'elle reçût  de  bonne  grâce  leurs  civilités,&:  que  pour  s'ac^ 
commoder  aux  manières  du  monde ,  elle  fe  trouvât  dans 
toutes  les  panies  de  divertiflement  oii  fon  fîlsrengageoit,elle 
fongeoit  néanmoins  à  une  nouvelle  retraite  >  mais  avant  que 
dp  communiquer  fondeflein  à  perfonne,afin  de  ne  plus  avoir 
aucun  obftacle  qui  en  retardât  ou  troublât  l'exécution ,  elle 
maria  Mademoifelle  de  Montferrant  fa  fille  avec  le  Baron 
d'Arpaillant  Gentilhomme  de  Perîgord,qu'elle  préfera ,  du 
confentement  du  Marquis ,  à  un  grand  nombre  de  concur- 
rens  qui  prétendoient  à  l'honneur  de  cette  alliance  >  &  elle 
alla  l'établir  dans  la  maifoo  de  fon  époux.  Dieu  permit  ce 
voïage  de  nôtre  fainte  veuve  pour  l'engager  dans  les  vifîtes 
de  la  Nobleffe  de  ce  païs  ,  oit  en  s'attirant  l'amitié  &  les  ref- 
pefts  des  perfonnes  les  plus  confiderables ,  elle  jetta  les  fe* 
menées  de  cette  haute  réputation ,  qui  dans  la  fuite  du  tems 
lui  fut  fi  utile  pour  les  intérêts  de  fon  Ordre. 

Entre  les  Maifons  illuftres  qu'elle  vifita,elle  lia  une  étroite 
amitié  &  une  grande  correfpondance  avec  celles  du  Comte 
de  Curfon  &  des  Seigneurs  de  Briançon  &  de  Puiferrat.  La 
Comteife  de  Curfon  étoit  fille  de  U  Comtefie  de  Laufun 
qui  aidèrent  l'une  &  l'autre  la  Marquife  de  Montferrant  de 
leurs  lumières  &  deleur  crédit  dans  Texecucion  de  fes  def- 
feins.  Elle  prépara  dès  lors  Mademoifelle  de  Briançon  par  la 
force  de  fes  perfuafions  &  par  la  fagefie  de  fes  conleils  à 
remporter  fur  elle  même  une  double  viftoire ,  en  abjurant 
THeréfie  &  en  reconquit  au  monde  pour  être  une  de  fes 
Tome  VI.  Xx 
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RiLiGiEu.  principales  filles  fpiricuelles  ,  &  elle  commença  auflî  de  ga^ 
SB  s  OE  gner  dans  une  entrevue  les  deux  filles  du  Seiraeur  de  Puy- 
DE  NÔTRE-  terrât.  Ce  voïaee  où  il  fembloit  qu*elle  n'avoit  a  ménager  que 
Dami.  les  intérêts  de  la  famille ,  lui  donna  occafion  de  commencer 
à  former  cell^  de  Nôtre-  Dame  en  même  tems  qu'elle  ach&« 
voit  d'établir  la  iienne. 

Elle  laiiTa  M.  d'Ârpaillant  dans  fa  Maifonpour  retourner 
au  Château  de  Landiras ,  oii  fi-  tôt  qu'elle  fut  arrivée >  elle 
déclara  à  fon  fils  le  defTein  qu  elle  avoit  formé  de  fe  retirer 
dans  quelque  lieu  pour  y  vivre  éloignée  du  tumulte  du  mon- 
de. Elle  choi fit  pour  fa  retraite  la  Terre  de  la  Mothe ,  éloi- 
gnée d'une  lieuë  de  Landiras  ,  dont  elle  eft  une  dépendance  j 
elle  ne  retint  que  quelques  Domeftiques  j  &  fit  une  féconde 
fois  divorce  avec  le  monde  :  elle  entretint  néanmoins  l'amitié 
&  la  focieté  qui  étoit  entre  elle  &  fon  fils  y  qu'elle  voïoit  de 
tems  en  tems.  Ce  fut  dans  cette  folitude  qu'elle  fortna  dans 
fon  efprit  le  plan  d'un  Ordre  nouveau  y  qui  fût  en  même 
temt  un  afile  pour  toutes  celles  qui  voudroient  s'éloigner  des 
(dangers  du  fiécle  y  &  chercher  la  perfedion  Chrétienne ,  & 
une  £cole  de  dodrine  &  de  fainteté  pour  le  bonheur  des 
familles.  Dans  cette  vu è>elle .regarda  lafainte  Vierge  comme 
le  modèle  de  cette  vie  cachée  &  apoftolique  >  &  fe  mit  fous 
fa  proteftion. 

Le  même  zèle  qui  Tavoit  conduite  dans  la  folitude ,  l'en 
fit  fortir  )  afin  de  porter  plus  loin  le  feu  de  l'amour  de  Dieu 
qui  Tembrafoit  5  &  afin  d'en  fairepart  à  toutes  les  perfbnnes 
ui  dévoient  concourir  à  fon  defiein,ou  qui  dévoient  fuivre 
on  exemple  y  elle  alla  à  Bourdeaux  chercher  des  perfonnes 
de  pieté,  pour  avoir  d'elles  de  TéclaircifTement  &  du  fecours 
dans  fes  penfées  &  dans  Ces  projets. Elle  s'adreifa  d'abord  au 
Père  Margueflaud  Jefuite  y  qui  fut  depuis  Confefieur  de 
la  Reine  d'Efpagne  y  &  au  Père  Ménage  du  même  Ordre  3 
mais  ils  ne  donnèrent  pas  dans  fon  fentiment  touchant  la 
fondation  de  l'Ordre  qu'elle  vouloit  inftituer  5  foie  qu'ils 
Touluflent  l'éprouver  pour  en  faire  fous  leur  conduite  la.pre- 
miere  Novice  de  fon  Ordre,  foit  qu'ils  eufTent  de  la  peme  à 
fe  perfuader  qu'une  perfonne  qui  avoit  quitté  depuis  peu 
rétat  Religieux ,  fût  propre  poar  en  augmenter  la  eloire  de 
la  manière  qu'elle  fe  le  propofoit.  Elle  demeura  néanmoins 
(bus  leur  conduite  >  ^  reprit  par  leur  avis  fes  anciennes  pra^ 
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tiques  de  dévotion >  en  vifitant  les  Hôpitaux  &  les  prifons,  RrucïTrf^ 
&  foulageant  par  fes  aumônes  les  pauvres  honteux  &  man-  ^oIor* 
dians  :  mais  la  providence  qui  Tavoit  mife  fous  la  diteâion  oe  nôtrc* 
des  Jefuites  j  la  fit  bien-tôt  elle-même  Diredrice  de  quel-  ^^*' 
ques  Filles  »  dont  elle  gagna  le  cœur  par  l'éclat  de  fes  vertus^ 
&  par  les  charmes  de  fës  entretiens  ,  dans  lefquels,  quand 
l'occafion  s'en  préfentoit  >  elle  leur  infinuoit  toujours  quel«- 
que  chofe  du  deflein  qu'elle  méditoic. 

Les  Pères  de  Borde  &  Ralmond,auifi  Jefuitesyâc  du  même 
Collège  de  Bourdeaux»  cherchant  les  moïens  de  remédier 
au  mal  que  caufoient  les  Ecoles  puUiques  des  Hérétiques  s 
où  l'on  enfeignoic  les  jeunes  filles  y  (oubaitoieot  que  Ton 
pût  établir  un  Ordre  de  Religieufes  fur  le  modèle  des  Je* 
iuites  y  dont  elles  imiteroient  k  fin  &  les  pratiques,  afin  que 
cet  Ordre  fut  élevé  comme  une  nouvelle  Forterefle  pour  ré- 
iifter  à  l'Herefie ,  &  ouvrir  par  ce  moïen  un  afile  de  fainteté 
à  toutes  les  filles  qui  y  feroient  appellées  y  fie  une  Ecole  de 
Doârine  Chrêtieime  à  toutes  les  autres.  Ces  deux  Religieux 
aïant  entendu  parler  des  rares  vertus  de  la  Marquile  de 
Montferrant ,  &  de  l'ardent  defîr  qu'elle  avoic  pour  la  re«* 
traite  èc  pour  l'établifTement  d'une  Maifon  Reltgieufe ,  allé--* 
rent  la  trouver ,  8c  lui  expoferent  leur  deifein ,  6c  le  grand 
mérite  qu'elle  s'acquereroit  auprès  de  Dieu ,  fi  elle  vouloit 
entreprendre  rétabliflement  de  cet  Ordre  >  dont  la  fin  8c 
l'inftitut  feroient  fi  utiles  au  prochain  8c  fi  avantageux  à  la 
Religion  Catholique.  Cette  Dame  fut  bien  furprife  de  voir 
fes  vœux  exaucés  :  elle  leur  avoua  qu'il  y  avoitplufiaurs  an* 
nées  qu  elle  avoit  formé  le  même  deffein  dont  ils  lui  par-- 
loient  y  8c  qu'elle  n'attendoit  que  le  moment  favorable  pour 
l'exécuter.  Elle  laifTa  toute  la  conduite  de  Tentrepriie  au 
Père  de  Borde  »  8c  il  fe  trouva  en  peu  de  tems  neur  ou  dix 
filles  difpo fées  à  s'unir  à  nôtre  fainte  veuve  >  tant  de  celles  à 
qui  elle  avoit  déjà  parlé^comme  nous  avons  dit>que  de  quel- 
ques  autres  que  le  Père  de  Borde  dirigeoit.  Elles  la  recon- 
nurent pour  leur  Chef  9  6c  fe  firent  un  honneur  de  la  fuivre 
6i  de  lui  obéir.  Mais  avant  que  de  rien  entreprendre ,  elles 
firent  par  le  confeil  du  Père  de  Borde  une  retraite  de  dix 
jours ,  afin  d'attirer  fur  elles  les  grâces  dont  elles  avoient  be- 
foin  dans  cette  fainte  entreprife. 

Tandis  que  le  Sain^Efprit  communiquoit  fes  lumières  8c 
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RELiGiEir.  répaûdoit  les  grâces  &  les  vertus  dans  les  âmes  de  ces  falotes 
'  Î*C) RDRB  Solitaires ,  leur  Diredeur  compofoit  en  particulier  les  Réglés 

i>E  NOTAI-  de  leur  Inftitut  fur  le  modèle  des  Conlcitutions  de  S.  Igna* 
^^^  ce ,  donc  il  prenoic  la  fin  >  Tefpric  >  &  les  pratiques  autant 
qu'elles  pouvoient  convenir  à  des  filles  R.eligieu(es.  Le  Car- 
dinal de  Sourdis  tenoit  alors  le  Siège  Archiepifcopal  de 
Bourdeaux.  Le  Père  de  Borde  alla  trouver  cette  Èminence  > 
pour  lui  communiquer  le  ddTein  formé  par  la  Marquife  de 
Montferrant ,  de  fonder  ce  nouvel  Ordre.  Elle  y  alla  enfuite> 
munie  de  deux  caïers  y  dont  Tun  contenoit  la  forme  de  cet 
Inftitut ,  Se  Tautre  le  fommaire  des  Conftitutions  ,  &  les 
Règles  Communes  des  Jefuites>  aufquelles  elle  avoit  fait 
elle-même  de  fa  main  les  chaneemens  necefTaireS)  afin  que 
ce  Prélat  vit  en  même  tems  la  fin  &  les  motifs  de  fon  entre- 
prife.  Le  Cardinal  de  Sourdis  donna  de  grands  ébges  à  fa 
vertu  &  à  fon  deifein ,  &  lui  promit  de  communiquer  cette 
affaire  à  fon  confeil ,  la  priant  de  revenir  peu  de  jours  après 
pour  en  apprendre  la  refolution.  Le  jour  de  cette  entrevue 
tut  le  feptieme  Mars  de  Tannée  1606.  deux  ans  après  le  re« 
tour  de  la^Marquife  du  Monaftere  de  Touloufe.  Cette  ver- 
tueufe  veuve  fe  retira  pleine  de  grandes  efperances  >  &  afin 
qu'elles  DulTent  réuflîr ,  elle  redoubla  fes  jeûnes  >  fcs  aumô- 
nes, fes  C!ommunions ,  &  toutes  fes  aAions  de  pieté.  Eile  re- 
tourna chez  TÂrchevêque  pour  apprendre  la  refolution  qu'il 
avoit  prife }  mais  elle  trouva  dans  Tjcfprit  de  ce  Prélat  un 
grand  changement  :  car  il  prit  un  air  fevere ,  &  fans  lui  par- 
ler de  Ut  décifion  de  fon  copfeil  j  qui  avoit  approuvé  fon  en- 
treprife,  8c  qui  la  mettoit  en  liberté  d'aeir  auprès  du  faint 
Siège  pour  Texecuter ,  il  lui  dit  qu'elle  (fevoit  plutôt  penfer 
à  la  reforme  des  anciennes  Maifons  Religieufes  qu'à  en  éta* 
blirde  nouvellesique  lesUrfulinesde  Bourdeaux  qui  avoient 
une  vocation  femblable  à  la  fieime,  avoient  beCbîn  de  (on  fe- 
cours  &  de  fa  conduite ,  que  fon  zèle  trouveroit  parmi  elles 
l'emploi  qu'elle  cherchoit ,  &  qu  elle  auroit  la  eloire  de  ren- 
dre a  leur  Inftitut  fon  premier  éclat  »  en  qualité  de  Supé- 
rieure &  de  Fondatrice.  La  Marquife  parut  a  abord  furnrife 
de  la  réponfe  du  Cardinal ,  elle  lui  reprefenu  qu'elle  n  étoit 
point  appellée  à  la  Congrégation  des  Urfulines  >  &  que  le 
Ciel  lui  avoit  toujours  inlpiré  l'écabliiTement  cTune  autre 
Compagnie  >  fous  un  autre  nom  Se  fous  une  autre  Règle  s 


.  <^ATIlIfiMBPA!LTlË  ,  ChAP.  XLV.  34^ 

qti^elle  ne  devoit  pas  abandonner  un  ou7rage  pour  lequel  RELicTsTr. 
eUecroïoit  que  la  main  de  Dieu  Ta  voit  deftinee^ni  en  en-  ^ORo^ll 
treprendre  un  autre,  pour  lequel  elle  ne  fe  fentoic  aucune  DENôr&s 
vocation.  Elle  laifla  rArcfaevêque  avec  cette  rëponfe  >.&  fe  ^^*' 
retira  fans  perdre  Tefperance  d!e  le  voir  bien- toc  revenir  à 
fes  premiers  fentimens.  £n  efFec  le  15.  Mars  de  la  même  an* 
née»  il  lui  donna  la  liberté  de  s'adrefler  au  Pape  >  approuva 
fon  Inftitut ,  &  écrivit  même  à  fa  Sainteté  pour  en  avoir  la 
confirmation,  &  lui  fit  en  même  tems  l'éloge  de  la  f  onda^ 
trice. 

Paul  V.  gouvernoic  pour  lors  TEglife  i  il  reçut  favora*-^ 
blement  celui  qui  fut  envoie  à  Rome  pour  folUciter  cette 
affaire  { le  Cardinal  de  Sourdis  n'étoit  pas  le  feul  qui  eue 
écrit  au  Pape ,  plufieurs  perfonnes  de  qualité  s'écoient  inte* 
reffées  pour  la  Marquife  de  Montferrant ,  &  le  Maréchal 
d'Ornano,  Gouverneur  de  Bourdeaux,  avoit  joint  fa  re- 
commandation à  celle  du  Cardinal  de  Sourdis.  Paul  V.  ac- 
corda ce  qu'on  lui .  demandoit  $  &  par  un  Bref  du  7.  Avril 
1^07.  il  confirma  l'Inftitut  de  l'Ordre  de  Nôtre- Oame  » 
pour  former  les  jeunes  filles  aux  bonnes  moeurs  &  aux  ver- 
tus Chrétiennes ,  permettant  à  la  Marquife  de  Monrferjcanc 
&  à  fes  Compagnes  d'être  reçues  à  la  profefEon ,  après  deux 
ans  de  probation  accomplis ,  conformément  aux  Statuts  de 
cet  Ordre ,  qu'il  approuva  par  la  même  Bulle ,  dont  il  com- 
mit l'exécution  au  Cardinal  de  Sourdis ,  tant  pour  l'éreâion 
*  &  l'établiflement  de  cet  Ordre ,  que  pour  le  choix  de  l'habic 
de  CCS  Religieufes ,  &  du  lieu  où  le  Monaftere  devoit  être 
bâti.  Âinfi  ce  Cardinal  le  ip.  Janvier  160S.  leur  permit  de 
commencer  leur  Noviciat  aufii.  tôt  que  la  clôture  feroit  éta* 
bl^ie  dans  leur  Monaftere ,  qui  fut  bâti  dans  la  ville  de  Bour- 
deaux  s  &  de  prendre  l'habit  &  le  voile  de  Religion  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît ,  comme  conforme  &  propre  à  cet  Infti'- 
tut,  confentant  qu'après  qu'elles  auroient  rait  profeflion, elles 
feroient  déclarées  Religieufes  de  l'Inflitut  de  la  Bienheu* 
xeufe  &  toujours  Vierge  Nôtre  Dame. 

Tout  aïant  été  difpofé  dans  ce  nouveau  Monaftere  pour 
y  obierver  une  exafte  régularité  ,  le  Cardinal  de  Sourdis 
donna  l'habit  de  ce  nouvelOrdre  à  la  Marquife  de  Mont- 
ferrant ,  &  à  quatre  de  fes  Compagnes ,  le  premier  jour  de 
Mai  de  la  même  année  léoS.maisiTdiftingua  la  Fondatrice» 
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Ktligieu-  en  lui  donnant  d'abord  le  voile  noir>  &  i'établi0anc  Supe^ 
l'Ordre^  rieurc  dcs  quatre autrcs  Novices.  Elle  étoit  pour  lors  âgée  de 
penôtre-  <^.  ans.Quoiqu'elle  n'eût  rien  perdu  de  fa  première  vigueur, 
^****  la  ]oie  qu  elle  eut  de  fe  voir  au  terme  de  les  defirs  ,  lui  don* 
na  de  nouvelles  forces:  eUe  remercia  Dieu  avec  Tes  filles 
d'un  fi  heureux  fuccès ,  &  elle  elpera  que  fa  bonté  qui  s'é- 
toit  manifeftée  en  tant  de  manières  >  continu ëroit  de  verfer 
fur  elle  &l  fur  fa  Maifon  fes  benediâions.  La  Mère  de  Mont* 
ferrant  fut  pendant  un  tems  l'entretien  de  toute  la  ville  :  les 
uns  l'accufoient  d'ambition  ,  d'entreprendre  la  fondation 
d'un  Ordre>après  avoir  quitté  la  qualité  de  fimple  Relieieufe 
dans  un  autre.  Il  y  enavoit  d'autres  qui  difoient  qu'il  étoic 
de  la  charité  de  détourner  cette  Dame  d'un  defTein  qui  étoic 
au  defius  de  fes  forces  >  &  qu'elle  y  fuccomberoit.  Quelques- 
uns  s'en  mocquoient  ouvertement  y  &  fon  fils  même»  le  Mar- 
3uis  de  Montferranty  ofa  faire  des  railleries  de  la  conduite 
e  fa  mère»  Mais  cette  fainte  Fondatrice  perfbveroic  toujours 
avec  fes  filles  dans  l'oraifon  &  la  prière.  La  confiance  qu'elle 
avoit  en  Dieu  la  mettant  au  defius  des  j  ugemens  des  hpm* 
mes  &  de  leurs  reproches.  Son  filence  attira  l'admiration  de 
fes  adverfaires ,  &  ils  furent  bien-  tôt  obligés  de  changer  de 
langage  >  quand  ils  virent  les  benediâions  dont  le  Ciel  ré- 
compenia  le  courage  de  cette  femme  forte.  L'orage  com« 
mença  àfe  di/fîper  par  le  retour  des  premières  Difciples  de 
la  Fondatrice  ^  qui  l'avoient  abandonnée ,  ou  par  légèreté , 
ou  par  les  follicitatîons  de  leurs  parens.  Il  y  en  eut  cinq  qui 
vinrent  demander  l'habit  de  fon  Inftitut  >  le  Cardinal  de 
Sourdis  voulut  encore  faire  lui  même  cette  cérémonie  >  8( 
elles  le  reçurent  des  mains  de  ce  Prélat  le  jour  de  la  Conce* 
ption  de  la  fainte  Vierge  >  feptmois  après  la^vêcure  des  pre« 
mieres  Novices.  Au  mois  de  Mars  de  l'année  fui  vante  -i  609^ 
la  Fondatrice  obtint  dos  Lettres  Patentes  du  Roi  Henri  I V. 
qui  confirmoient  Tétablifiement  de  cet  Ordre.  Les  vœux  de 
Religion  étant  comme  le  fceau  qui  devoit  l'affermir  >  &  y 
donner  toute  fa  perfedion ,  elle  les  prononça  le  8.  Décembre 
de  Tannée  i^io.  Fête  delà  Conception  de  la  fainte  Vierge  , 
entre  les  mains  du  Cardinal  de  Sourdrs ,  auïïi-bien  que  les 
quatre  autres  qui  avoient  pris  Th^bit  avec  elle.  Dès  le  pre- 
mier Mai  de  la  même  année,  le  tems  de  leur  probation  étoic 
expiré  :  mais  comme  ce  Cardinal  >  fuivant  fa  première  idée  > 
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Touloit  que  U  Fondatrice  Se  fes  Compagnes  fe  joignifTenc  REtietcv. 
aux  Urfulines  Congregées ,  qui  vouloient  auffi  former  un  ^ord/b 
Corps  de  Religion,  leur  profeflion  fut  diâEerée  jufqu'au  dc  nôtre- 
mois  de  Décembre,  que  le  Cardinal  y  confentit,  &  reçut  ^^^'' 
leurs  vœux.  Les  cinq  autres  Novices  aïanc  enfuite  fait  pro- 
feflion comme  les  premières  ,  cts  dix  Keligieufes  attirèrent 
par  la  fagelTe  de  leurs  Keglemensi  &  par  lodeur  de  leur  ver- 
tu, un  grand  nombre  de  filles  qui  fepréfenterent,  ou  pour 
être  inftruites  dans  les  Clafles  &  parmi  les  Penfionnaires,ou 
pour  être  reçues  dans  l'Ordre  de  Nôtre- Oame.  Pendant 

3ue  le  nombre  de  ces  filles  augmentoit  tous  les  jours,IaFon- 
atrice  travailloit  de  fon  côte  pour  affermir  le  oien  fpiricuel 
de  fon  Ordre.  Elle  pria  le  Père  de  Borde  de  réduire  à  une 
jufte  forme  les  Règles  Communes,  les  Conftitutions  ,  les 
Inftruftions  &  les  Coùmmes  de  TOrdre.  Il  promit  d'y  met- 
tre la  dernière  main  5  mais  il  ne  le  put  faire  fi  promptement 
que  la  Mère  de  Montferrant  auroit  fouhaité  :  car  fes  Supe* 
rieurs  Tenvoïerent  à  Pau ,  Capitale  de  la  Navarre ,  pour  y 
travailler  à  la  converfion  de$  Hérétiques.  Âinfi  n'aïant  pas 
reçu  le  Livre  de  rinftitm,corrigé  par  le  Pece  de  Borde ,  qui 
ne  lui  fut  remis*que  quelques  années  après ,  elle  fut  obligée 
i  la  première  vifite  qu'on  ht  dans  fa  Maifon ,  d'en  demander 
une  nouvelle  confirmation ,  fur  un  Exemplaire  moins  cor- 
red  qu'elle  enavoit,  &  qui  en  contenoit  la  fubftance  dans 
tous  les  poims  efTemiels.  Cette  vifite  fe  fit  par  ordre  de  TAr* 
cheyêque,qui  nomma  à  cet  efEet  fon  Grand-  Vicaire, auqud 
il  donna  pouvoir  de  réfoudre  quelques  diffîcukés  touchant 
cenains  Articles  du  Bref  de  la  fondation.  Mais  comme  cela 
meritoit  qudque  réflexion ,  le  Grand- Vicaire  ne  voulut  pas 
donaer  fur  le  champ  une  réponîe  précife.  Il  afiembla  quel* 
ques  Théologiens ,  &  entr'autres  quatre  Percs  Jefuites  5  il 
s  agifibit  de  l'eleAion  de  la  Supérieure^  de  la  di^erence  des 
dégré$,qui  font  dans  rOrdre,&  de  la  promotion  à  la  qualité 
de  Mères.  Le  Cardinal  de  Sourdis  par  un  Ade  de  l'an  1614. 
approuva  les  Décifions  de  ceue  Aflemblée,confirma  de  nou- 
veau les  Conftitutions  de  l'Ordre ,  &  nomma  à  la  qualité  de 
Mères  la  Fondatrice ,  &  fept  autres ,  pour  les  mettre  en  état 
<le  pouvoir  procéder  k  l'éleftion  d'une  Supérieure  ,  quoi- 
qu'elles n'euiTent  pas  encore  les  années  marquées  par  le 
Bre£ 


55^       HlSTOmB  D£sOkdiiesR£ligi£U)c; 
RtiiGTin.     La  réputation  de  ces  'Religieufes  fe  répandant  de  toitsr 
I'oVdVb  ^ô^^^>  plufieurs  perfonnes  de  qualité  s  adreflerent  à  la  Mère 
PE  NÔTRE-  de  Montferrant>ou  pour  lui  préfenter  leurs  filles  &  les  con- 
^^**      facrer  fous  fa  conduite  à  la  Religion  ,  ou  pour  la  prier  d'éta- 
blir dans  leurs  villes  des  Maifons  fémblables  à  là  fienne.Ces- 
proportions  lui  étoient  infiniment  agréables^  &  elle  reçut  ua 
Il  grand  nombre  de  Novices,que  la  Maifon  ne  fe  trouvant 
pas  afTez  grande  pour  les  contenir  toutes,elle  fongea  àchaiv- 
ger  de  demeure  dans  la  ville  de  Bourdeaux  &  à  fatisfaire  . 
les  perfonnes  qui  defiroient  1  etabliflement  de  fon  Ordre 
dans  d'autres  villes.  1 1  y  avoit  déjà  vingt  ans  que  deux  des    • 
filles  de  la  Fondatrice  avoient  fait  profetiîon  dans  l'Ordre  de 
r  Annonciade  >  comme  nous  avons  dit  s  mais  aïant  fouhaité 

Ïiafler  dans  celui  que  leur  mère  avoit  fondé  i  pour  y  vivre 
bus  fa  conduite  >  elles  en  obtinrent  la  permifiion  du  Pape,8c 
commencèrent  un  Noviciat  de  deux  ans  dans  T  Ordre  de 
Nôtre- Dame,  aprèç  lequel  elles  firent  une  nouvelle  profef- 
(ion.  La  Mère  de  Montferrant  fe  tranfporta  avec  toutes  fes 
Religieufes  dans  une  Maifon  grande  &  fpatieufe  qu'elle 
avoit  achetée  à  Bourdeaux  ,  &  u  même  année  elle  en  fortit 
à  l'âge  de  près  de  foixante  axis  pour  aller  à  Perigueux  com- 
mencer une  Maifon  de  fon  Ordre  >  mais  n'aïant  pas  trouvé 
les  chofes  en  l'état  qu  on  lui  avqit  mandé  ,  cette  Maifon  ne 
put  être  établie  que  quatre  ans  aprés)&  elle  retourna  à  Bour- 
deaux ,  d'où  la  même  année  elle  envoïa  quatre  Religieufes 
à  Beziers  ,  oà  les  Urfulines  congregées  établies  en  cette  ville 
embraflerenc  fon  Inftitin>  6c  reçurent  le  voile  le  jour  de  la 
.Vifitation  de  Nôtre-Dame.  Cette  zélée  Fondatrice  ne  s*étoic 
pas  trouvée  en  état  d'aller  faire  cette  féconde  fondation  s 
mais  Tan  lé  1 8.  elle  fit  elle  même  celle  de  Poitiers  >  &  Ton  vit 
en  peu  de  tems'plufieurs  autres  établifTemens  ,  en  forte  que 
de  fon  vivant  elle  eut  la  fatisfadion  de  voir  vingt- neuf 
Maifons  de  fon  Infticuc»  &  d'y  avoir  reçu  les  vœux  de  deux 
de  fes  filles,  trois  petites  filles  y  8c  deux  nièces.  Ses  deux  filles 
.    furent  celles  qui  avoient  été  Religieufes  Annonciades.  L'une 
des  petites  filles  étoit  fille  du  Baron  d'Ârpaillant ,  Se  les 
deux  autres  écoienc  filles  du  Marquis  de  Montferrant,  les 
deux  nièces  étoient  de  la  Maifon  d' Aulede,  dont  il  y  a  eu  un 
premier  Préfîdcnt  au  Parlement  de  Bourdeaux*  Enfin  cette  ^ 
lainte  Fondatrice  aïant  beaucoup  travaillé  pour  l'agrasdif-  ' 

fement 
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fement  de  ion  Ordre  ,  mourut  à  Bourdeaux  le  %.  Février  Ruroitif. 
164,0.  âgée  de  84.  ans  &  dans  la  trente-deuxième  de  la  fon-  ^Ôedre* 
dation  de  fon  Ordre^  Son  corps  fut  enterré  dans  la  fepuU  ob nôtres 
nire  commune  des  Religieufes ,  &  transféré  quelques  années  ^*"*' 
après  au  milieu  du  Chœur  »  &  on  établit  en  même  tems  une 
Fête  publique  de  Técabliflement  de  l'Ordre  qu'on  célèbre 
cous  les  ans  le  premier  jour  de  Mai  (  parce  que  ce  fut  ce  jour* 
là  que  la  Fondatrice  prit  le  voile  de  religion  des  mains  du^ 
Cardinal  de  Sourdis.  j  Le  faimSacrement  ell  expoférles  Reli- 
gieufes communient  en  reconnoifTance  de  l'Inflitution  de' 
t^Ordte ,  &  iprès  les  Vêpres  on  fait  le  Panégyrique  de  la- 
Fondatrice.  Lorfqu*on  transfera  fon  corps,  on  trouva  qult 
écoit  entier  à  la  referve  de  quelques  os  des  bras  qu'on  avoic 
donnés  à  quelques-uns  de  fes  Monafteres  ,1e vifagen'a voie 
ni  peau  ni  cbair  >mais  le  crâne  de  la  tête  &  le  refte  du  corps 
étcHt  couven  de  fa  peau  defTéchée  &  toute  entière.  Il  s'efb 
fait  beaucoup  de  miracles  à  fon  tombeau  qui  continuent  en-' 
core  cous  les  jours. 

Après  fa  mort  fon  Ordre  fe  multiplia  encore,  &  il  y  a  peu; 
de  Provinces  en  France  où  il  n'y  ait  des  Maifbns  de  cet  Inûi- 
tut.  La  Guienne  poffede  les  Maifons  de  Bourdeaux ,  Agen  ,• 
Villeneuve  ,.  Saintes ,  Perrguciix  ,  Sarlat ,  Limoges ,  laines 
Léonard ,  faint  Junien  ,  &  Meiîn  i  te  Poitou ,  celle  de  Poi- 
ciers  ,  Foncenai,  Puyberlan  &  Richelieu  5  l'Anjou  ,  celle  de- 
la  Flèche;  la  Normandie,celle  d'Alençon  5  le  Maine,celle  de 
la  Ferté  jT Auvergne ,  celles  de  Brioude  y  ICoire ,  Auvril- 
lac, faint  Flour  ,  Cfaaudefaigues  ,  Langeac  &  Salers  5  le 
Languedoc  ,  Tolofe ,  Beziers  ,  Narbonne  ,  faint  Gaudens» 
Aec^ ,  Ufez  ,  &  Gaignac  5  le  Velay  ,  celles  du  Puy ,  Pra^ 
detle  »  Efingaux ,  &  Langonne  5  le  Rouergue  ,  celles  de 
Rkodés  ,  fainte  AfiFrique ,  faint  Sernin  ,  &  Nant  5  le  Vivan- 
tes, celles  de  Tournon,  Annonay  &  Argentieres  5  le  Bour-- 
bonnoiSfCelle  de  Gannac  i  le  Dauphiné^celie  de  Valence  >  la^^ 
Provence,celle  d' Avignon  >  le  Roïaume  de  Navarre,celle  de' 
Pau'  5  &  le  Rouflillon^cclle  dt  Perpignan.  Cet  Ordï-e  eft  en- 
core pafTé  fur  les  terres  d'Efpagne  ,  où  il  y  a  un  Monaftere 
à  Tudelle  dans  la  Navarre  ,  &  dans  la  Catalogne  deux  au«^ 
tres,donc  Tun  eft  à  Barcelone  &  laucrc  à  Tarragone. 
'  La  fin  de  cet  Inftitut  eft  d  enfcigner  les  jeunes  filles  ,  y' 
aïant pour  ce  fujet  pluiieurs  claffes  £ins^  chaque  Monafteri^. 
TomtVU  Y  y 


^  354  HiSTOinE  DES  Ordkes  Religieux  , 
•RM.i«ttu.  Les  Religieufies  font  deux  ans  de  Noviciat.  La  Supérieure 
*ordri  ^^  appellée  Mère  ffcmierc ,  la  Vicaire  Mère  féconde  >  &  il  y  a 
tBNôTRi  encore  une  fous  féconde.  Les  focursConverfes  font  appellées 
P^***-  foeurs  Compagnes.  La  Superieiire  a  quatre  Confeilieres  ou 
Afliilantes ,  qui  l'aident  de  leurs  avis  ,  &  ont  voix  dans  les 
délibérations  fecretes  &:  particulières  >  &  une  Admonitrice 
qui  fe  nomme  autrement  Mère  DiÇcrette^  laquelle  reprefente 
à  la  Supérieure  ce  que  les  Confeilieres  ou  d'autres  perfonnes 
fages  lui  ont  fugeeré.  La  Fondatrice  qui  avoit  toujours  eu 
fort  à  cœur  l'unitormité  i  &  qui  vouloit  que  toutes  fes  Mai- 
fons  f uflent  femblables  à  celle  de  Bourdeaux  ,  voulut  y  éta- 
blir une  Mère  Générale  de  tout  l'Ordre  de  qui  toutes  les  Re- 
ligiêufes  dépendiffenc  avec  la  même  fubordination  qui  eft 
établie  dans  la  Compagnie  de  Jefus.  A  l'égard  du  Général 
les  premières  Religîeufes  fes  Coadjutrices  fianerent  une  dé- 
claration ,  par  laquelle  elles  fe  foumettoient  a  la  Supérieure 
de  Bourdeaux  ,  &  l'on  obtint  même  un  Bref  à  Rome  pour 
continuer  cette  Supérieure  dans  fon  gouvernement  pendant 
fa  vie  >  ou  pour  l'établir  feulement  Générale  de  tout  l'Ordre 
pendant  le  tems  de  fa  Charge  ,  en  cas  qu  on  la  dépofâtjmais 
cela  na  eu  aucun  lieu  &  n'a  point  été  exécuté.  Ces  Reli- 
gieufes  n'ont  que  le  petit  Office  de  la  Vierge  quelles  chan* 
tenttous  les  jours  de  Fêtes  SclcsDimanches  &  quelles  reci- 
tent à  voix  baiïe  tous  les  jours  ouvriers: elles  chantent  tous  les 
jours  les  Litanies  de  la  fainte  Vierge  &  recitent  trois  fois  le 
chapelet,c'eft  à- direJe  matin»à  miai|&  le  foir.  Outre  la con-* 
feilion  générale  de  toute  leur  vie  qui  fe  fait  à  l'entrée  de  la 
Religion  ,  il  y  en  a  une  autre  de  trois  mois  en  trois  mois 

Î>our  les  Sœurs,  &de ilx  en  fix.mois  pour  les  Mères, dans 
aquelle  confeiIioneiles.s'accufentde  tous  les  péchés  qu'elles  > 
ont  commis  pendant  ces  trois  ou  ces  ilx  mois, quoiqu'elles  les 
aient  déclarés  dans  leurs  conféflîons  particulières.  La  réno- 
vation des  vœuxefl:  établie  deux  fois  l'année  aux  Fêtes  de 
la  Purification  &  de  l'Aflomption  de  Nôtre  Dame.  Elles 
font  une  fois  l'an  les  exercices  fpiriruels  pendant  huit  jours. 
}\  y  a  des  lectures  fpirituelles  en  commun  &  en  particulier. 
Elles  ajoutent  à  toutes  ces  pratiques  des  jeûnes  qu'elles  ob- 
fervent  exadement  tous  les  Samedis  de  l'année  &  toutes 
les  veilles  des  Fêtes  de  Nôtre-  Dame:  ily  a  auflî  chaque  jour 
yn  teuis  deftiné  à  un  examen  particulier  pour  combattra 


I       8j-  de  Nattée  DofTU 
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quelque  vice  ou  pour  acquérir  quelque  vertu.  t^^^  tcr^uv 

C'eft  ainfi  que  le  Père  Jean  Bouzonie  Jefuite  de  la  Pro-  "»  ^^  ^a» 
vince  de  Guienne,qui  a  donné  THiftoire  de  cet  Ordre  en  gàtion  dJ 
1657.  &en  1700.  décrit  les  principales  Obfervances  de  ces  c^^^^'^*** 
Keligieufes  fuivant  apparamment  les  Conflitucions  que  la 
fondatrice  fît  de  nouveau  approuver  Tan  iiîjS.  par  T Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  Henri  de  Sourdis  neveu  du  Car- 
dinal ac  ce  nomi  mais  quoiqu'elle  eût  tâché  de  faire  Obfer* 
ver  une  même  uniformité  dans  tous  fes  Monafteres,  il  paroît 
néanmoins  qu'elle  n'y  fut  pas  gardée  >  comme  on  voit  paf 
l'Epitre  jDédicatoire  qui  eft  à  la  tête  des  Conflitutions  qui 
furent  imprimées  en  1^4^.  II  fe  trouve  un  Exemplaire  dé 
ces  ConiUtutions  nouvelles  >dans  la  Bibliothèque  du  Cou- 
vent de  Picpus ,  &  un  Exemplaire  des  Règles  communes^ 
dans  celle  du  Collège  des  Jefuites  de  Paris.  Le  Père  Bouzo- 
nie n'a  point  parlé  dans  Ton  Hiftoire  de  ces  Conflitutions  ^  8c 
il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  y  a  plufîeurs  Monafteres  qut 
ne  les  ont  pas  reçues  >  &  qu'ainfi  runiformité  dans  les  Ob-^ 
fervances  n'eft  pas  gardée  dans  tout  l'Ordre  :  la  dijFerenctf 
néanmoins  n'eft  pas  grande. 

Quant  à  l'habillement  de  ces  Religieufes  r  H  eft  de  ferge 
noire  &  propre  >  mais  fîmplé  &  modefte.  Elles  portent  ui¥ 
grand  manteau  de  même  étoffe  à  la  Communion  &  dans  les^ 
cérénK)nies.  Leur  voile  éft  de  (impie  tohe  ou  de  cotton  qui 
defcend  jufqu'à  la  ceinture.  L'habit  des  Sœurs  Compagnes* 
ou  Coadjutrices  eft  plus  court  )&  elles  n'otit  point  de  man-- 
ceau.  Elles  ont  pour  Armes  d'azur  à  un  nom  de  Marie  d'or. 

Jean  Bouzonie  >  Hifioire  de  l\Ordre  des  Âeligitufe  s  filles  dir 
Notre-Dame^ 


•««i 


H   A    P    1    T    R    E      X  L  V  I. 

Des  Religieufes  de  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  du  Calvaire^ 
avec  U  Vie  du  Rewrend  Père  Jofy^  ^  Clerc  dtf 
Tremhb^  Capucin ,  leur  Inflituteur, 

LEs  Religieufes  de  Nôtre- Dame  du  Calvaire  fe  van- 
tent d'avoir  eu  pour  Fondatrice  Antoinette  d'Orléans  r 
2ul  >  comme  nous  l'avons  dit  dans  le  Chapitre  XXX  iXy 
u  Tome  précédent,  après  la  mort  du  Marquis  de  Belle*  lÙff 

Yy  ij; 


Çaltaj^b 


55^  HisTomi  desOuDIesReligieux, 
iMi'tGtiu.  fon  époux  »  fe  fit  Religieufe  Feuillantine  >  &  pa0a  enfuite 
^concrV  ^^^  l*Ordre  de  Foncevraud  ,  pour  ccre  Coadjutrice  de 
CATION  DU  r Abbefle  Eleonore  de  Bourbon  {a  tante.  Quelques  Ecrivain! 
qui  ont  parlé  de  l'Ordre  du  Calvaire ,  en  ont  auffi  attribue  la 
fondation  à  cette  PrincefTejmais  à  tort:  car  s'il  eft  vrai  qu'on 
me  peut  lui  refufer  le  titre  de  Fondatrice  du  Monaftere  de 
Poitiers ,  puifqu'il  fut  bâti  pour  elle  ^  &  qu'elle  y  vint  de^ 
meurer  avec  plufieursKeligi^ufesde  TOrdre  de  Fonte- 
vraud ,  qui  la  voulurent  fuivre  pour  pratiquer  avec  elle  l'é- 
troite Obfervance  de  la  Règle  de  faine  Benoît ,  après  que  le 
Pape  Paul  V.  lui  eut  permis  de  fprtir  cje  la  Maifon  de  i  En- 
cloître  ,  &  de  quitter  l'habir  de  Fontevraud  pour  prendre 
celui  qu'elle  vdudroit  :  il  elt  vrai  auflî  qu'on  ne  peut  tirer 
delà  une confequence  qu'elle  ait ^ été  Fondatrice  de  l'Or- 
dre du  Calvaire  y  puirqu'elle  reprit  l'habit  des  Feiiillan-' 
tines ,  £c  qu'elle  en  pratiqua  les  exercices  avecfes  Filles  dans 
ce  même  Monaftere  de  Poitiers ,  &  que  ce  ne  fut  qu'après 
fa  njort  que  s'y  forma  l'Ordre  du  Calvaire  >  &  qu'il  y  prit 
OaifTance  par  le  changement  d'habit ,  de  conftitutions  ^  de 
pratique  ôc  de  nom  ;  ce  qui  nous  donne  lieu  au  contraire  de 
croire  que  la  Mère  Antoinette  d!Orleans  n'a  point  été  la 
^Fondatrice  du  Calvaire  )  ce  fotit  les  dernières  dilpofitions  de 
cette  PrihcefTe ,  qui  demanda  qu'après  fa  niort  fon  corps  fût 
porté  aux  Feuillantines  de  Touloufe  :  ce  qui  auroit  été  une 
difpofition  contraire  à  l'amour  d'uQe  Mère  pour  fes  Filles  » 
qu'elle  auroit  voulu  quittçr.  pour  aller  chez  les  Feuillanti- 
nes ,  qui  lui  dévoient  ^tre.  étrangères  »  puifqu'elle  en  aur 
i;oit  quitté  les  pratiques  8c  l'habK  en  établiflant  l'Ordre  da 
Calvaire>felon  le  fentiment  de  ces  Ecrivains,  dont  quelques- 
uns  précendeat  couvrir  cette  dureté  trop  vifible  de  cette  Pria- 


loufe^  qui  ne  fut  faite  ,  félon  eux  ^  qu'à  1^  foUicitation  des 
Feuillantines  de  cette  ville  >  aufqueiles  les  Religieufes  du 
Calvaire  de  Poitiers  ne  voulurent  pas  refufer  cette  confola- 
tion  y  fe  contentant  de  garder  fon  cœur*  Mais  tout  cela  ne 
yeut  rien  dire;  au  contraire,  c'eft  encore  unepreuvç  qu'elle 
o'efl  pas  la  Fondatrice  du  Calvaire  :  car  malgré  les  folliçita-* 
fiqns  ^çs  Feuillantines  9  Un'ef^  pas  prpbable  que  ces  K^lb», 


^ 


B,.elLaLeiU-&    de  Nôtre  Dame 

(ht  Calvaire  erv  nahU.  07'auuitrc  aans  ut  niau-oiv^  ^ 
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fieufes  du  Calvaire  fe  fufleat  privées  fi  facilement  du  corps  RcciaiEu. 
e  leur  Mère ,  fi  elles  Ta  voient  reconnu  pour  telle ,  pour  faire  ô"^'*!  .^^ 
plaïur  aux  autres  »  d  autant  plus  qu  il  eft  probable  que  la  -«ation  ov 
Mcre  Antomctte  n'a  voulu  être  enterrée  chez  les  Feuillanti-  ^^^"^^^^^ 
nés  de  Touloufe  >  &  que  Tes  Filles  du  Calvaire  qui  étoiem 
encore  en  ce  tems-là  Feuillantines  j  n'avoient  envoie  fi  faci- 
lement fon  corps  »  que  dans  Tefperance  qu'elles  engageroîent 
par  ce  moïen  les  Feùillans  à  accepter  la  Maifon  de  Poitiers 
tous  leur  conduite  &  jurifdiâion,  comme  cette  PrincefTe  l'a- 
voit  demandé  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  au  Chapitre  Gé* 
néral  y  qui  dans  la  refolution  que  cette  Congrégation  avoit 
prife  de  ne  point  fe  charger  du  foin  d'aucunes  Feuillantines» 
excepté  de  celles  de  Paris  &  de  Touloufe ,  tardant  beaucoup 
à  répondre  à.cette  demande ,  donnèrent  occafion  à  rétablil- 
fement  de  TOrdre  du  Calvaire, par  le  Père  Jofepb  Capucin» 
qui  leur  changea  le  nom ,  les  Conftitutions ,  les  pratiques  & 
l'habit ,  après  la  mort  de  cette  PrincefTe ,  qui  arriva  quelque 
tems  après  qu'elle  eut  fait  cette  demande ,  qu'elle  n'auroit 
fans  doute  point  faîte ,  fi  elle  avoit  eu  feulement  la  penfée  de 
quitter  l'haDit  &  l'Ordre  des  Feùillans ,  pour  embrafier  & 
jonder  celui  du  Calvaire  :  &  quoique  l'Evêque  de  Nantes  t 
Philippe  de  Cofpean ,  en  approuvant  les  Conftitutions  de 
cet  Ordre  l'an  i6iy  félon  le  pouvoir  que  lui  en  avoit  donné 
le  Pape  Grégoire  XV-  l'an  i6ii.  di(e  que  cette  Princefl*e 
avoit  laifie  ces  mêmes  Conftitutions  aux  Filles  du  Cal vaire> 
comme  leur  Fondatrice  &  Inftitutrice  :  cependant  cela  ne 
nous  empêche  pas  de  croire  que  la  Mère  Antoinette  d'Or- 
léans ne  les  ait  drefiees  comme  par  forme  de  R.eglemens,pour 
la  Maifon  de  Poitiers ,  en  attendant  qu'elle  pût  avoir  le  con- 
fentement  qu'elle  avoit  demandé  au  Chapitre  Général  des 
Feùillans ,  pour  fe  foumettre,  elle  &  fes  Religieufes  à  leur 
jurifdidion  &  diredion ,  comme  Filles  de  leur  Inftitut ,  & 
que  le  Père  Jofeph  n'ait  ajouté  beaucoup  de  chofes  à  ces 
Reglemens  >  &  ne  les  ait  réduits  en  Conftitutions ,  en  y  don- 
nant la  dernière  main  après  la  mort  de  cette  PrincefTe ,  qui 
précéda  de  trois  ans  la  concefllon  des  Bulles  Apoftoliques  , 
qui  érigeoient  cet  Ordre  en  une  nouvelle  Coneregation. 
Cependant  comme  il  y  a  des  Souverains  Pontifes,aes  Prélats 
de  France  y  &  plufieurs  Ecrivains  i  qui  ont  reconnu  cette 
Frincefle  pour  Fondatrice  du  Cal  vaire>  &  que  même  le  Père 
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RriiGii v-  Jofeph C»pucin,que  les  Rdigieufes  decet  Ordre  reconnoifi^ 
coiTcm''^  fent  auffi  pour  leur  Inftuuteur,lui  a  donné  auffi  ce  dire,  mal- 
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gré  tous  nos  douces ,  nous  ne  voulons  pas  le  lui  refurei^-x^eft 
Cauvai*!  pourquoi  ayant  que  de  nous  étendre  davantaee  fur  THiftoire 
de  cet  Ordre ,  nous  donoons  ici  fa  Vie  en  deux  mots ,  telle 
que  la  rapportent  ceux  qui  font  du  fentiment  qu'elle  a  fondé 
cet  Ordre,  dont  nous  donnons  après  THiftoire  >  conformé* 
ment  à  ce  qu'en  difent  ces  mêmes  Ecrivains. 

Cette  PrinceiTe  étoit  fille  de  Leonore  d'Orléans  Duc  dé 
Lon^ueville>  Marquis  de  Rotelin,  Comte  de  Neufchâcelen' 
Suiite ,  &  de  Marie  de  Bourbon ,  Ouchefle  d'Eftouteville  » 
Comtefle  de  Saint-Pol.  Elle  naquit  vers  Tan  1571.  &  fut 
élevée  dès  fes  plus  tendres  années  dans  la  pieté  &  la  vertu. 
Quoiqu'elle  fût  une  des  plus  belles  perfonnes  de  fon  fîécle  » 
fon  cœur  fut  toujours  à  l'abri  de  la  vanité: le  fafte  &  le  luxe 
ne  purent  trouver  d'accès  chez  elle ,  &  elle  ne  fe  laiâfa  point 
entraîner  par  le  torrent  des  plaifirs  &  des  charmes  qui  fe 
rencontrent  à  la  Cour.Infenlible  à  leurs  traits,elle  en  triom* 
pha  toujours  par  un  généreux  mépris  ,  &  elle  ne  s'attacha 
uniquement  qu'à  plaire  à  Dieu  par  fon  affîduité  à  la  prière 

6  à  l'oraifon  >  &  par  (a  charité  &  fon  zde  pour  le  falut  du 
prochain. 

Etant  en  âge  d'être  mariée,  elle  époufa  Charles  de  Gondi, 
Marquis  de  Belle-  lue  ,  dont  elle  eut  Henri  de  Gondi  Duc 
de  Retz  :  le  Marquis  de  Belle- 1  fie  aïant  été  tué  au  Mont 
Saint- Michel  l'an  1^96.  elle  demeura  veuve  à  l'âge  de  ix. 
ansimais  à  peine  eut-  elle  pafle  trois  ans  dans  le  monde,qu'elle 

7  renonça  eénéreufement ,  8c  foulant  aux  pieds  toutes  fes 
pompes  &  (es  vanités ,  elle  voulut  imiter  la  pauvreté  de  Je* 
>us-Chrift  >  en  quittant  tous  les  biens  8c  toutes  les  grandeurs 
de  la  terre  pour  le  retirer  dans  le  Monaftere  des  Feuillantines 
de  Touloufe,  nouvellement  inflituées  ,  aïant  préféré  cet 
Ordre  aux  autres ,  comme  étant  alors  le  plus  auftere.  Elle 
furmonta  toutes  les  difficultés  oui  s'oppoferent  à  fon  deflein, 
8c  reçut  l'habit  de  Religion ,  tous  le  nom  d'Antoinette  de 
fainte  Scholaftique  y  le  premier  Novembre  1399.  L'Evêque 
de  Paris ,  Henri  de  Gondi  fon  beau-  frère ,  alla  à  Touloufe 
pour  tâcher  de  la  faire  fôrtir  de  fon  Monaftere  >  mais  aïant 

,    reconnu  par  fes  ^éponfes  que  fa  vocation  venoit  de  Dieu , 
bien  loin  de  lui  perfuader  de  le  quitter  y  il  la  fortifia  au  coo- 
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traire  dans  fcs  bons  deffeins  ,&  elle  fît  profeffion  le  ($>  Jan-  MiroiEtr- 
Vier  1601.  Nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  Tordre  qu'elle  com^ri''^ 
reçut  du  Pape  Clément  Vi  11.  pour  aller  à  Fontevraud.  Ce  catun 
fui  là  qu'elle  connut  le  Père  Jofeph  Capucin ,  qui  eft  aufll  ^^^^^^ 
reconnu  par  les  Religieufes  duCalvaire  pour  leur  InfHtu- 
teur. 

•  Il  naquit  à  Paris  le  4.  Novembre  1 577.  Son  père  fe  nom- 
moxt  Je  an  le  Clerc ,  Seigneur  du  Tremblay ,  feul  Préfident 
aux  Requêtes  du  Palais  à  Paris ,  AmbafTadeur  à  Venife ,  ic 
Chancelier  de  François  Duc  d'Âlençon ,  quatrième  fils  du 
Roi  Henri  II.  8c  fa  mère  était  Marie  de  la  Fayette,qui  avoic 
été  élevée  dans  la  Religion  de  Calvin ,  de  laquelle  connoif- 
fant  dans  la  fuite  la  faufTeré  9  elle  en  fît  abjuradon  >  &  fit  pa- 
roître  après  fa  converfion  de  fi  grands  exenioles  de  pieté  &  de 
vertu,que  cela  ne  fervit  paspeuà  gamer  à]efus*Cnrifl  celui 
qu'elle  avoit  mis  au  monde.  Lorfqu  il  fût  en  âge  d'étudier , 
fon  père  lui  donna  un  Précepteur  nabile ,  fous  lequei  il  fît  de 
il  grands  progrès  dans  les  Langues  Grecque  &  Latine>qu'il 
fut  bien-  tôt  regardé  comme  un  prodige,  il  demanda  en  grâce 
à  fon  père  qu'il  pût  fortir  de  fa  maiion,  de  peur  d'être  dé* 
tourne  dans  fes  études  par  les  careâes  de  fa  mèrCi  qu'il  ai- 
moit  avec  tendreiïe  >  &  dont  il  étoit  aimé  de  même ,  &  par 
une  infinité  d'honnêtes  gens  amis  delamaifon,qui  prenoient 
plaifîr  à  l'entendre  raifonner*  Oii  lemit  au  Collège  de  Bon- 
court  à  Paris  ,.fous  la  difcipline  de  Qallandius ,  qui  en  étoit 
le  Principal ,  &  beaucoup  efliimé  par  fa  probité  &  fon  éru- 
dition. Le  progrès  qu'il  fit  dans  toutes  fortes  de  fciences, 
donna  beaucoup  de  joïe  à  fon  père ,  qui  en  conçut  de  gran* 
des  efperances  i  mais  qu'il  ne  put  voir  accomplies ,  la  mort 
Taïant  ravi  à  fon  fils ,  qui  n'avoit  encore  que  dix  ans. 

Les  guerres  civiles  qui  arrivèrent  en  France  quelque  tems 
après  oblieerentMadame  du  Tremblay  fa  veuve  de  (e  retirer 
avec  fon  fils  au  château  duTremblay  prèsde  Montfort-l'A- 
maury,à  quatre  lieues  deVerfailIes.Mais  comme  ce  château 
n'écoit  pas  aflTez  fort  pour  fe  défendre  des  infulces  des  Sol- 
dats,elle  trouva  une  retraite  plus  affeurée  dans  celui  deMenii 
qui  n'écoit  éloigné  du  Tremblay  que  d'une  lieue.  Ce  féjour 
à  la  campagne  ne  fut  point  une  occafion  au  Baron  de  Ma- 
f!ée  (  c'eft  ainfi  qu'on  appella  le  jeune  du  Tremblay  )  de  fe 
relâcher  dans  fes  études.  Il  entroit  dans  fa  quatorzième  an- 


3<90      HiSTOiuBDEs  OnDREs  Religieux  , 

KiLioiiu-  née ,  lorfqu'il  étudia  fous  le  célèbre  Muret ,  fameux  Jurif- 

cImgIli^^  confulte  ,  qui  après  lui  avoir  fait  faire  au  Tremblay  foa 

«ATioM  DU  cours  de  Philofophie,  lui  donna  une  idée  générale  du  Droit 

AtYAiRi.  ^.^y  ^  Canonique,  autant  qull  en  faut  à  un  homme  de 

condition  pour  en  parler  dans  le  monde. 

Le  Baron  de  Maflée  étoit  le  Chef  de  fa  famille  depuis- 
la  mort  de  fon  père.  Il  étoit  obligé  de  faire  les  honneurs 
de  la  maifon  auprès  d'une  mère  qui  aimoit  le  monde  &  cth 
étoit  aimée.  Mais  pour  lui  il  en  conçut  dès  lors  du  dégoutjSc 
quoiqu'il  n'eût  que  feize  ans,il  iongea  à  fe  retirer  chez  les* 
Capucins.  Il  n'exécuta  pas  pour  lors  fon  defTein  »  quelques 
Religieux  aufquels  il  le  communiqua  >  loi  aïantconfeillé». 
pour  éprouver  fa  vocation  de  ne  point  quitter  le  monde  & 
de  s'armer  de  confiance  &  de  courage  contre  fes  furprifes- 
Les  guerres  civiles,  étant  finies  >  &  Paris  aïant  été  foûmis  à 
lob^ffance  d'Henri  1 V.  le  Baron  de  Maflée  y  retourna  & 
apprit  en  peu  de  tems  plufieurs  Langues  comme  T Italien» 
rAllemon  ,  l'Efparaol  &  l'Anglois.  Il  fit  une  étude  particu- 
lière de  l'Hébreu,  fous  le  fçavant  Muret  Profeffeur  R.oïal^  A 
la  conoilTancè  des  Langues  il  fît  fucceder  l'étude  des  Mathe* 
matiques  &  les  exercices  qui  conviennent  à  un  Gentil hom- 
me.  Comme  U  étoit  encore  jeune  pour  prendre  im  parti  i  fa 
mère  confentit  qu'il  fit  le  voiaged'ItaUe&  d'Allemagne.  Il 
avoit  dix-neuf  ans  lorfqu'il  partit  de  Paris.  A  fon  retour  en 
France  il  fit  une  campagne  fous  le  Connétable  de  Montmo* 
renci  fon  parent.  Il  fe  diftingua  au  fiége  d'Amiens  &  dans 
toutes  les  occafions  où  il  fut  commande  ,  &  donna  par  tout 
des  marques  de  fon  courage  8c  de  fa  valeur ,  en  forte  qjue  la. 
fortune  lui  tendoit  les  bras  &  lui  donnoit  tout  fujet  d'ef- 
perer  qu'il  pou  voit  oarvenir  à  de  grands  honneurs  :  mais  ce . 
jeune  Baron  infenuble  à  des  avantages  fi  periflables  n'étoic 
occupé  que  de  la  penfée  &  du  defir  de  la  retraite  à  laquelle 
il  fut  encore  plus  excité  par  la  mort  d'un  de  fe  amis.  Il  au* 
roit  quitté  le  monde  dés  ce  tems- là  ,  s'il  n'a  voit  pas  été  obligé 
de  fuivre  M.  de  Merle  de  Berzeau  fon  parent  >  qui  alloit  en. 
Angleterre  eo  qualité  d'Ambafiadeur  Extraordioaireauprès- 
delà  Reine  Eiiiabeth.  Mais  à  peine  fut-il  de  retour  de  ce 
voïage  qu'il  quitta  le  château  duTremblaî  pour  aller  à  Paris 
chez  les  Capucins  de  la  rue  faint  Honoré  qui  lui  donnereno 
obédience  pour  aller  prendre  Thahit  de  leur  Ordre  à  Or-. 
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leans,  oiiétoit  le  Noviciac,&  il  le  reçue  avec  le  nom  de  Frère  RiLiGiEfr^ 
Jofeph  le  1- Février  1595,  «$  di  la 

Sa  mère  qui  écoicau  Tremblai  &  qui  le  croïoic  à  Paris  ap-  cimoN  m 
prit  bien- tôt  ce  changement.  Elle  alla  fe  jetter  aux  pieds  du  ^alvaiki* 
Roi  qui  lui  accorda  des  Lettres  de  JufGon  aux  Capucins  d'o- 
béïr  a  un  Arrêt  du  Parlement  qui  ordonnoit  que  Ton  fils  lui 
feroit  rendu.  Le  Procureur  Général  s'y  tranfporta  de  la  part 
du  Roi  pour  faire  exécuter  Tes  ordres.  Sa  mère  y  fut  auffi  i 
mais  le  même  efprit  qui  avoit  infpiré  au  Frère  Jofeph  de  fe 
retirer  du  monde  lui  donna  la  force  de  convaincre  u  bien  fa 
mère  du  bon  choix  qu'il  avoit  fait^que  non  feulement  elle  y 
confentit>m2is  encore  elle  le  fortifia  dans  fcm  deflein  &  l'ex- 
horta à  remplir  fidellement  les  devoirs  de  la  Règle  qu'il  em- 
braflbit.  Elle  revint  à  Paris  après  avoir  obtenu  dû  Provin- 
cial que  fon  fils  y  viendroit  faire  fes  vœux  au  Couvent  de  la 
rue  laint  Honoré.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  3.  Février  1600. 
avec  beaucoup  d'éclat.  Toute  fa  famille  s'y  trouva  ,  &  il  fit 
profeffion  entre  les  mains  du  Père  Ange  auparavant  Duc  de 
Joïeufe. 

Comme  il  avoit  fait  fa  Philofophie  dans  le  monder  on  l'en- 
roïa  étudier  en  Théologie  à  Chartres  :  à  la  fin  de  fon  couiis 
îlpritl'OrdredePrêtrilej&vintenfuiteprofefler  la  Philo- 
sophie au  Couvent  de  la  rue  faint  Honoré  à  Paris.  Après 
avoir  fini  fon  cours  il  fut  fait  Maître  des  Novices  &  s'adon- 
sa  enfuite  à  la  prédication.  Il  ne  précis  pas  feulement  des 
Carêmes  entiers  en  plufieurs  grandes  villes  du  Roïaume  j 
mais  il  entra  en  lice  avec  les  Hérétiques  ,  &  il  en  convertit 
plufieurs.  Ce  fut  dans  le  cours  de  fes  Miffions  qu'il  eut  plu- 
Jkurs  conférences  avec  la  Mère  Antoinette  d'Orléans  qui 
avoit  été  tirée  du  Monaftere  des  Feuillantines  de  Tbuloufe 
pour  aider  l'AbbefTe  de  Fonte vraud  à  mettre  la  Réforme 
dans  cet  Ordre.  Cette  Princefle  aïanc  remarqtté  dans  le  Père 
Jofeph  de  grands  talens ,  obtint  de  fes  Supérieurs  qu'il  fûc 
rappelle  du  Couvent  de  Rennes  oh  il  étoit  pour  lors  Gardien,. 
&  mis  dans  un  Couvent  plus  proche  d'elle  ,  pour  avoir  la 
commodité  de  travailler  avec  lui  à  cette  Réforme  avec  plu& 
de  diligence.  £n  effet  il  rétablit  en  peu  de  tems  la  régularité 
dans  le  Monaftere  de  Hautebruiere  6c  retourna  à  Fonte- 
vraud  pour  en  rendre  compte  à  l' AbbefTe  &  à  la  Mère  Anr- 
soinette  d'Orleans^à  laquelle  il  perfuada  de  quiter  fon  habit 
TQmtFJ.  Z2. 
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RïLïôiïtj.  de  Feuillantine  pour  prendre  celui  de  Fontevraud  &  d*ac- 
coNGRït^  cepter  la  Coadjutorerie  ,  ce  qu'elle  avoit  refufé  jufqu'alors, 
CATION  Di'  s'avifant  pour  cet  effet  d'un  expedient,qui  fut  d'obtenir  du 
ALVAiKB.jj^^^  un  nouveau  Bref  adrefle  à  la  Mère  Antoinette  d'Or- 
leans»  par  lequel  fa  Sainteté  lui  ordonna,fous  peine  d'excom- 
munication ,  d'accepter  cette  Charge  de  Coadjutrice  &  de 
prendre  le  gouvernement  de  l'Ordre,  Aîûfi  cette  Princefle 
ie  trouvant  obligée  de  fe  foumettre,prit  l'habit  de  cetOrdre, 
&  la  Communauté  qui  avoit  été  fort  partagée  à  fon  fujet ,  ie 
trouva  par  ce  moïen  tout  d'un  coup  réunie. 

Ce  Monaftere  Chef  de  l'Ordre  aîant  été  auflî  réformé 
aulli  bien  que  les  autres  Maifons  qui  en  dépendoient ,  par 
les  foins  du  Père  Jofeph  ,  comme  nous  avons  dit  en  fon  lieu» 
l'Âbbefle  de  la  Trinité  de  Poitiers  le  pria  de  lui  donner  fes 
avis  fur  la  Réforme  qu'elle  vouloit  introduire  dans  fa  Corn*» 
munauté.  Il  partit  auflî  tôt  du  Monaftere  del'fincloitre ,  ou 
il  avoit  établi  la  régularité»  &  vint  à  celui  de  la  Trinité  de 
Poitiers,  où  il  changea  entièrement  le  cœur  des  Keligieufes 
qui  fe  foûmirent  avec  joïe  à  cette  Réforme» 

La  Mère  Antoinette  d'Orléans  qui  n'avoit  accepté  la  Coad- 
jutorerie de  Fontevraud  que  pour  éviter  les  cenluresde  l'E- 
glife  dont  elle  étbit  menacée  >  écrivit  au  Pape  k  Tinfçu  de 
tout  le  monde,&  lui  repréfenta  des  raifons  (I  fones  pour  en 
être  déchargée ,  que  fa  Sainteté  fe  laifla  vaincre  &  adrefla* 
un  Bref  au  Cardinal  de  Joïeufe  portant  commiflîon  d'exami- 
ner fes  raifons  &  de  lui  permettre,s'il  les  trouvoit  bonnes>dc 
quiter  fa  Charge  9  &  elles  parurent  à  cette  Eminence  fi  plei- 
nes d'équité  qu  il  les  approuva  &  lui  rendit  toute  fa  liberté, 
lui  permettant  de  retourner  aux  Feuillantines  de  Touloufe  » 
jQU  de  demeurer  dans  une  Maifon  de  l'Ordre ,  comme  elle  Le 
jugeroit  à  propos.  £lle  tint  néanmoins  cette  affaire  fecrette 
julqu'à  la  mort  de  la  Princefle  fa  tante  qui  arriva  Tan  1611. 
pour  lors  fe  trouvant  en  liberté  d'agir  félon  fon  mclination  & 
ielon  la  permiflion  qu^elle  en  avoit  obtenue  du  faint  Siège , 
die  ne  voulut  pas  fe  mettre  en  poiTefllon  de  l' Abbaïe ,  &  ob- 
tint du  Roi  un  confentement  pour  procéder  àl'éléâion  d'une 
nouvelle  Abbefle  :  le  fon  tomba  lur  Loùife  de  Lavedan  de 
Bourbon  >  &  la  Mère  Antoinette  d'Orléans  fe  retira  au  Mo- 
naftere  de  l'EncloiArreoix  elle  ne  voulut  retenir  auprès  d'elle 
4][ue  les  JReiigieufes  qu'elle  crut  les  plus  portées  à  la  vie  aufte* 
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ré  qu'elle  vouloic  pratiauer.  Douze  filles  du  Chœur  &  fept  R«w«inr^ 
ConverCes  fe  crurent aflez  décourage  &  de  forces  pour  fui-  Conorb" 
vre  fon  exemple ,  &  il  en  vint  d'autres  deplufieurs  Maifons  ^^tiondci 
de  rOrdre,qui  voulurent  embrafTer  la  Réromle  qu'elle  vou-  ^^*  ^ 
loit  établir  dans  celle  de  TEncloStre* 

Le  Père  Jofeph  alla  à  Tours  vers  la  fin  de  Tannée  i^ii. 
afin  qu'après  s'être  emploie  avec  fuccès  â  tant  de  travaux 
ipirituels  pour  le  falut  du  prochain  9  il  pût  dans  la  retraite 
(onger  au  bien  fpiritud  de  fon  ame  i  mais  il  ne  put  jouir  long-^ 
cems  de  ce  repos,  qu'il  s'étoic  propofé  en  retournant  à  Tours: 
car  dès  qu'il  y  fut  arrivé  >  il  tut  élu  Deffinitêur  dans  le  Cha- 
pitre Provincial  qui  s'y  tint.  Peu  de  tems  après  le  Provincial 
aïant  été  obligé  d'aller  à  Rome  au  Chapitre  Général^ le  Père 
Jofeph  fut  nommé  Commiffaire  pour  faire  la  vifite  dans 
toutes  les  Maifons  de  la  Province  i  &  aupremier  Chapitre  ii 
fut  élu  Provincial  Pendant  qull  remplifloit  les  devoirs  de  fa 
Charge  y  il  ne  laifToit  pas  de  travailler  avec  la  Mère  Antoi^ 
nette  a  Orléans  à  mettre  la  Réforme  dans  l'Ordre  de  Fonte- 
vraud.  Il  lui  en  procura  un  plein  pouvoir  dans  la  Bulle 
qu'il  follicita auprès  du  Pape  Paul  V.  par  laquelle  en  la  nom- 
mant Coadjutrice  de  Loiiife  de  Bouroon  Lavedan  ,  comme 
elle  l'avoit  été  d'£leonore  de  Bourbon  fa  tante  ,  fa  Sainteté 
Jûi  permettoit  de  nommer  conjointement  avec  rAbbefle^des 
Supérieurs  dans  les  Couvens^  fans  avoir  égard  aux  éleâions, 
de  vifiter  ou  faire  vifîter  les  Couyens  par  les  Religieux 
qu'elle  jugeroit  à  propos ,  &  d'établir  un  Séminaire ,  où  fe- 
roient  reçues  celles  qui  voudroient  embrafTer  une  vie  plus 
régulière. 

Le  Couvent  de  ITncloîtrc  parut  propre  au  Père  Jofeph 
&à  la  Mère  Antoinette  d'Orléans,  pour  l'exécution  de  ce 
Bref. Il  fut  bien- tôt  rempli  de  Novices  &  de  Religieufes  qui 
y; vinrent  de  toutes  parts ,  attirées  par  la  réputation  de  cette 
FrincefTe,  &  de  celles  quifuivirent  fon  exemple  avec  un  zèle 
qui  furprit  tout  le  monde.  La  pieté  de  ces  Filles  venues  des 
autresCouvens  étoit  fî  grâiide,qu'elles  déclarèrent  i  la  Mère 
Antoinette  d'Orléans  qu'elles  fe  fentoient  affez  dé  forces 
pour  pratiquer  la  Règle  de  faint  Benoît  dans  fa  plus  étroite 
Obfervance,  &  fans  aucun adouciflementi  qu'elles n'étoienc 
venues  la  trouver  que  dans  cette  intention^fic  qu'elles  la  fup« 
pliaient  de  vouloir  y  concribuerrCependantcomme  leP  Jofepb 

Zz  ij 


di 


3^4      HiSTOiRB  CES  Ordres  Religieux» 

RtLiciTu^  voïoit  que  toutes  les  Religieufes  n'étoient  pas  dans  la 
^j^^*^jMifpofition,  &  qu'on  ne  pourroit  pas  exiger  de  ces  moins 
CATION  DU  zeiées>une  vie  fi  rude  &  ti  auftere9  il  pria  rEvêque  de  Poi- 
,GAt  vAiKE.  ^-gj.^  ^  vouloir  donner  un  endroit  dans  fon  Diocêfe,oii  1  on 

pût  bâtir  un  Monafterejd^ns  lequel  les  Filles  zélées  fe  reti« 
reroicnt  avec  laMere Antoinette  d'Orléans, pour  y  vivre  fous 
fa  conduite  dans  la  pratique  de  la  pieté  la  plus  auftere.L'E^ 
vêque  y  confentit  volontiers  >  &  la  ville  de  Poitiers  accorda 
une  place  dans  le  quartier  faint  Hilaire.  Il  falloit,pour  réûf- 
£r>avoir  le  confentement  du  Pape  >  &  une  Bulle  nouvelle  g 
[ui  permît  à  la  Mère  Antoinette  d'Orléans  de  quitter  TOr- 
re  de  Fontevraud  >  &  de  faire  fortir  avec  elle  toutes  les 
Filles  qui  la  voudroienc  fuivre,  L'Abbcfle  de  Fontevraud 
confentit  à  cette  forde  :  &  comme  le  Père  Jofeph  ne  doutoic 
point  qu'on  n'accordât  œ  qu'il  demandoit ,  il  fît  jetter  les 
iondemens  de  ce  nouveau  Monaftere  à  Poitiers,dont  la  pre*- 
raiere  pierre  fut  pofée  vers  la  fin  de  l'année  léi  4.  au  nom  de 
la  Mère  Antoinette  d'Orléans  9  qui  en  étoic  la  Fondatrice. 

Les  intrigues  &  les  négociations  d'£tat  auxquelles  le  Père 
Jofeph  eut  beaucoup  de  part^l'aïant  obligé  defairfc  lin  voïage 
à  Rome  par  ordre  du  Roi,  il  eut.occafion  dans  les  Audiences 
qu'il  eut  du  Pape  >  de  lui  parler  de  la  fondation  du  nouveaa 
Monaftere  de  Foiders ,  qui  dévoie  être  dédié  fous  le  nom  de 
Nôtre-  Dame  du  Calvaire ,  &  du  deflein  qu'avoit  la  Mère 
Antoinette  d'Orléans  ,  &  quelques  Religieufes  de  Fonte- 
vraud d'y  pratiquer  la  Règle  de  faint  Benoit  dans  toute  fa 
Dureté.  Le  Pape  l'approuva  ,  &  promit  d'envoïer  à  cette 
Princefle  un  Bref ,  par  lequel  il  lui  donneroit  permiflîon  de 
fortir  de  laMaifon  de  l'EncloStre  pour  entrer  dans  celle  qu'elle 
avoit  fait  bâtir  à  Poitiers  5  de  quitter  l'habit  de  Fontevraud  » 
de  prendre  celui  qu'elle  voudroit  pour  les  Religieufes  de  ce 
Monaftere  9  d'y  mettre  telle  nombrç  de  Filles  qu'il  lui  plai* 
roit ,  &  d'établir  d'autres  Monafteres  dans  les  villes  d  An»* 
gers ,  de  Laval ,  de  faint  Paul  de  Léon ,  &  autres. 

Le  Père  Jofeph  fortit  de  Rome  le  1  o.  Mars  1617.6c  n'ar- 
riva en  France  qu'au  mois  d'Août  de  la  même  année.  Il  at*.* 
tendit  le  Bref  du  Pape  pour  la  fortie  de  la  Mère  Antoinette 
d'Orléans  j  &  pendant  çetems-là  il  obtint  des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  pour  ce  nouvel  établiflement.  Elles  furent  ex- 
pédiées le  4.  Oâobre  de  la  xnêmç  ^uooée  ^  ayeç  àçug.  Levass 
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île  Cachet  adrefTées,  i'uneau  Doïen  du  Chapitre  de  Poitiers,  R^vitettu^ 

&  l'autre  au  Lieutenant  Particulier  de  cette  ville ,  Commif-  coni"^*  '^ 
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faites  du  Pape  &  duRôi,qui  allèrent  prendre  cette  Princeffe  «ation  on 
à  l'Encloître  avec  vingt- quatre  Religieufes ,  &  la  mirent  en 
pofleâion  de  ce  nouveau  Monaftere  le  15.  Odobre  fuivant. 
C'efl;  ce  même  Monaftere  qui  aïant  fervi  de  berceau  à  l'Or- 
dre du  Calvaire ,  Ta  fait  regarder  comme  fa  Fondatrice  » 
quoiqu'elle  ne  s'y  retirât  avec  ces  vingt-quatre  Religieufes , 
que  pour  y  obferver  la  Reele  de  faint  Benoît  avec  plus  de 
perfedion  :  de  même  que  laint.  Robert  eft  reconnu  pour  le 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Cîteaux,quoiqu'en  quittant  l'Âb- 
baïe  de  Molefme  pour  fe  retirer  avec  fes  Compagnons  dans 
le  defert  de  Cîteaux  y  oh  il  jetta  les  fondemens  de  l'Âbbaïe 
qui  eft  devenue  Chef  de  cet  Ordre,  il  n'ait  point  eu  inten- 
tion de  fonder  un  Ordre  nouveau  j  mais  feulement  d'y  vi« 
vre  dans  une  Obfervance  plus  exade  de  la  Règle  de  faint 
BenoiL 

L^Abbefle  de  Fontevraud  qui  avoit  donné  d*abord  fon 
confentement  pour  la  fortie  de  cette  Princeffe  ,  voulut  le  re« 
tirer  ,  fe  perfuadant  que  l'écabliiTement  de  cette  Maifon  de 
Poitiers  donnoÎÉ  atteinte  à  fon  autorité  &  en  bornoit  i'éten- 
duë  s  &  elle  prétendoit  que  le  Pape  n'a  voit  pu  lui  accorder 
un  Bref  de  tranflation  fans  fon  confentement  i  c'eft  pour-* 
quoi  elle  s'oppofa  à  tout  ce  que  fit  la  Mère  Antoinette 
d'Orléans  ,  &  appella  comme  d'abuisdu  Bref  du  Pape,  aïant 
porté  l'inftance  devant  les  Juees  ordinaires  i  mais  le  Roi 
fi'étant  pas  content  de  ce  procède  leur  en  ôta  la  connoi{rance9 
&  donna  commiiSîon  au  Cardinal  de  Sourdis  Archevêque 
de  Bourdeaux  pour  terminer  ce  différend* 

La  Reme  Mère  fe  déclara  Protedrice  du  nouveau  Mo- 
naftere j  mais  les  procédures  aïant  tiré  en  longueur ,  les  op- 
pofitions  ne  purent  être  levées  avant  la  mort  delà  Mère  An- 
toinette d'Orléans  qui  arriva  le  15.  Avril  léiS.  fans  avoir 
obtenu  le  confentement  des  Feùillans  pour  retenir  leur  habit 
&  être  fous  leur  Jurifdidion  :  fon  cœur- 6c  Ces  entrailles 
demeurèrent  au  Couvent  de  Poitiers  ,  mais  fon  corps  fut 

Îioné  à  celui  des  Feuillantines  de  Touloufe  ,  comme  elle 
'avoit  fou hai té: il  y  fut  accompagné  par  le  Duc  de  Retz  fon 
fils  avjec  tous  les  honneurs  dûs  a  une  perfonne  de  fa  naif- 
£ince.  Les  Rçligieufes  du  Monaftexs  oe  Poitiers  fe  crurent 
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RniGiEu.  fruftrées  de  leurs  efperances  par  la  mort  de  leur  Fondatrice, 
com^RB^  s*imaginant  que  T  AbbeflTe  de  Fontevraudobtiendroitparfoo 
GATioN  DU  crédit  ce  qu'elle  demandoit  j  mais  la  préfence  du  Père  Jo- 
çaliaike.  £^p j^  i^^  raflura:  ce  bon  Père  voïant  que  le  confentement  des 
Feûillans  tardoit  trop  à  venir,  leur  fie  quitter  les  Obfer van* 
ces  desFeiiillantines^éc  leur  donnale  nom  de  Filles  deNôtre* 
pame  du  Calvaire^donnant  aind  commencement  i  cet  Or- 
dre auquel  il  procura  une  féconde  Maifon  dans  la  ville  d'An* 
§ers.  Il  y  envoïa  des  Religieufes  y  &  furmonta  tous  les  ob« 
:acles  qu'y  apportoit  l' AbTCfle  deFontevraud,qui  avoît  don- 
né Tes  ordrespour  les  faire  arrêter  en  chemin  i  mais  il  prie 
des  mefures  u  iuftes  que  ces  Religieufes  arrivèrent  heureu-» 
fementàAnge/s.       ^  *; 

L'AbbelIe  de  Fontevraud  fe  défîfta  enfin  de  fes  pourfuî* 
tes  y  &  permit  à  fes  Religieufes  de  faire  profefHon  d'une  vie 
plus  auftere  :  ce  qui  donna  la  paix  à  ces  deux  Couvens.  La^ 
Reine  Mère  qui  étoit  à  Angers  lors  de  l'établifTement  de  ce 
dernier ,  témoigna  tant  d'atteâion  &  de  bienveillance  à  cet 
Ordre  nouveau  ,  qu'elle  voulut  prendre  le  titre  de  Fonda- 
trice de  ce  fécond  Monaflere.  Le  Père  Jofeph  qui  s'étoic 
fervi  de  la  confiance  dont  cette  Princefle  l'honoroit  pour  Vj 
engager  y  obtint  de  fa  Majefté  un  autre  Monailere  de  cet 
Ordre  à  Parisi&  cettePrinceffe^pour  plus  grande  marque  de 
Teftime  quelle  en  faifoit  r  le  fit  oâtir  dans  la  Maifon  Roïale* 
du  Luxrnibourgl'an  léxi.  Jufques-là  le  Père  Jofeph  n'a- 
voit  agi  qu'en  vertu  du  Bref  de  Paul  V.  quoique  par  l'auto- 
rité de  ce  Souverain  Pontife  les  Religieufes  euffene  quitté 
l'Ëncloitre  pour  aller  obferver  à  Poitiers  la  Règle  de  faine 
Benoît  dans  toute  fa  rigueur  :  elles  n'avoient  pas  encore  fait 
de  vœux  folemnels  de  cette  Réforme.  Mais  quand  elles  fe 
virent  affranchies  de  la  dcwiination  de  l' Abbeue  de  Fonte**^ 
vraud,  elles  refolurent  d'un  commun  confentement  de  fe  lier 
par  des  noeuds  que  la  mort  feule  pouvoit  rompre ,  &  s'enga*- 
gerent  folemnellignent  en  prononçant  leurs  vœux  entre  le» 
mains  do  Père  Jofeph^  Il  areffa  pour  lors  par  écrit  les  Con- 
ftituiions  de  cette  Congrégation  nai{rante>&  remit  à  un  autre 
tems  à  y  donner  la  dernière  main>  non  pas  tant  à  caufe  qu'it 
étoit  occupé  aux  affaires  de  l'Etat  &c  dans  les  Miflîons ,  que 
pour  reconnoitre  plus  à  ioifîr  &  ces  filles  pourroient  s'accoû^ 
tumer  aux  au  (lerités  qu'il  leur  faifoit  prat iqu  eri. 
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Mais  comme  tout  ce  qu'il  avoit  fait  ne  pouvoit  fubAiter  Rbiksiiit. 
fans  l'autorité  du  fouverain  Poû$|fe ,  il  obtint  une  Bulle  de  CoNolàt^ 
Grégoire  XV.  qui  érigeoit  les  Monafteres  dePari$>  de  Foi-  gation  dv 
tiers  &  d'Angers ,  &  tous  les  autres  fondés  &  à  fonder  par  ^-^*'^^*'' 
les  Religieufes  de  la  Mère  Antoinette  d'Orléans  ,  en  Con- 
grégation de  l'Ordre  de  faînt  Benoît ,  fous  le  titre  de  Nôtre- 
Dame  du  Calvaire,  &  fous  la  conduite  de  trois  Supérieurs 
conftitués  en  dignité. 

Cette  Bulle  n'étoitpas  aflez  étenduë,&  ne  nommoit  point 
les  trois  Supérieurs.  Le  Père  Jofeph  ne  voulut  pas  les  choifir, 
iquoiqu'il  le  pût  faire  :  c'eft  pourquoi  il  obtint  une  féconde 
Bulle  du  lô.  Juillet  i6ti.  par  laquelle  fa  Sainteté  nomma 
cette  première  fois  pour  Supérieurs  (  car  jufqu'alors  M.  du 
Perron  Achevêque  de  Sens,  Ta  voit  gouvernée  depuis  le  Bref 
de  Paul  V.  )  Henri  de  Gondy  Cardinal  de  Retz,Evêque  de 
Paris  j  Vidor  le  Bouthillier ,  qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Tours ,  &  le  Supérieur  Général  de  la  Congrégation  de  faint 
Maur ,  avec  cette  claufe ,  que  fi  l'un  d  eux  venoit  à  décéder» 
les  deux  autres  en  nommeroient  un  en  fa  place,  &  que  s'il 
€n  mouroit  deux ,  celui  qui  refteroit,en  pourroit  élire  un  a:u« 
tre,  &  les  deux  enfemble  un  troifiéme  :  enfin  que  s'il  arrivoit 
que  les  trois  mouruiTent  en  même  tems ,  le  Nonce  du  Pape 
en  éliroit  deux ,  qui  enfuiteen  éliroient  un  trolfiéme. 

Le  Père  Jofeph  fongeant  à  établir  fulidement  fa  Congre* 
gation,  lui  procura  un  nouveau  Monaftere  à  Paris  au  quar- 
tier du  Marais.  La  pjace  fut  achetée  des  deniers  de  la  Con*^ 
gregation ,  &  le  MonaiTere  conftruit  par  les  libéralités  du 
Koi ,  du  Cardinal  de  Richelieu ,  &  de  Madame  de  Comba- 
let  fa  nièce,  qui  fut  depuis  DuchefTe  d'Aiguillon.C'eft  dans 
cette  Maifon  que  refide  ordinairement  la  Diredrice  Géné- 
rale de  cet  Ordre.  Le  Père  voulut  que  ce  Monaftere  portât 
le  nom  de  Crucifixion ,  oour  le  diftinçuer  de  l'autre ,  établi 
<léja  dans  la  même  ville  j  &  afin  d'imiter  &  d'honorer  le 
Myilere  de  la  Compailîon  de  la  fainte  Vierge,'aux  douleurs 
de  Jefus-Chrift,  il  ordonna  qu'à  cet  effet  il  y  eût  jour 
&  nuit  fans  interruption  uneReligieufeaupiedaelaCroix» 
afin  de  réparer  par  une  efpece  d'amende  honorable ,  &  par 
des  ades  d'amour  &  de  reconnoi{rance,tous  les  outrages  que 
font  les  pécheurs  à  cet  Arbre  de  vie. 

Le  Père  Jofeph  donna  la  dernière  main  aux  Cooftitutions 
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RiLXGfBu.  qu'il  cira  de  la  Règle  de.  faim  Benoit  &  prefcrivic  à  ces  Reli- 
Congre"  gî^ufes  des  loix  fi  lages  &  fi  judicieufes  qu  elles  y  font  encore 
GATioN  DU  aujourd'hui  obfervées  fans  aucune  altération.  Mais  comme 
LVAiKi.  ji  f^^QJj  gouverner  plufieurs  Communautés  foûmifes  à  un 
même  Chef  >  il  a  aufli  fallu  établir  une  autorité  pour  en  r^ 
gler  le  dehors  &  le  dedans  par  des  loix  politiques.  Ainfi  cet 
Ordre  eft  gouverné  par  trois  Supérieurs  Majeurs  ,  qui  font 
ordmairement  des  Cardinaux  &des  Prélats  y  un  Vifîteur  & 
une  Générale  :  il  eft  exemt  de  la  jurifdiftion  des  Ordinaires^ 
l,€s  Supérieurs  Majeurs  font  pour  toujours»  le  Vifîteur  pour 
trois  ans  y  après  lefquels  on  le  peut  continuer  )  la  Générale 
n'eft  aufli  que  pour  trois  ans  >  après  lefquels  on  tient  le  Cha* 
pitre  Général  dans  lequel  elle  peut  être  conrinuée  pour  trois 
autres  années  y  &  ainfi  des  autres  Chapitres  >  où  oo  la  peut 
aufli  continuer  y  mais  elle  ne  peut  pas  exercer  fon  Oâîce|^us 
de  douze  ans  de  fuite,après  lefquels  elle  eft  pendant  une  cai- 
llée la  dernière  de  la  Communauté i  &  elle  ne  peut-être  élue 
Prieure  qu'après  trois  ans.Elle  apendant  l'exercice  de  faChar* 
ge  toujours  quatre  Aflîftantes ,  dont  on  en  renouvelle  deux 
cous  les  crois  ans.  Elles  doivent  aflîfter  la  Générale  de  leurs 
conCeils  pour  le  gouvernement  de  la  Congrégation  j  &  il  y  ea 
a  toujours  une  qui  Taccompagne  dans  le  cours  de  fes  vifites], 
étant  obligée  de  vifiter  tous  les  Couvens  de  la  Congrégation 
pendant  un  triennal  :  ce  que  doit  faire  auffi  le  Vifîteur.  Lorf« 
qu'on  tient  le  Chapitre  Général,  les  Prieures  des  Monafteres 
&  leurs  Communautés ,  dans  la  peribnne  élue  par  chacune 
de  ces  Communautés  ,ont  droit  aenvoïer  leurs  fuffrages  au 
Chapitre  Général  par  écrit:  de  forte  que  le  Vifîteur  qui  pré- 
fide  au  Chapitre  Général  y  avec  trois  Scrutatrices ,  élues  par 
la  Ccmimunauté  oh  il  fe  tient ,  après  avoir  opvert  les  lettres 
&  compté  les  fufFrages ,  déclare  Générale  ,  Aflîftantes  U 
Prieures ,  cdles  qui  ont  plus  de  voix.  Voilà  ce  que  le  Père 
Jofeph  a  prefcric  pour  le  gouvernement  de  cette  Congrega^ 
tion. 

Nous  nous  fommes  déjà  trop  étendus  £ur  ce  qui  regarde 
ce  Fondateur  de  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  du  Calvaire,  pour 
parler  de  tous  les  Emplois  qu'il  a  eus  à  la  Cour,  &  des  négo- 
ciations qui  lui  ont  été  connéesî  nous  nous  contenterons  de 
dire  que  les  grandes  affaires  qui  l'ont  occupé  pocnr  le  bien 
de  TEut  >  ne  T'ont  pas  empêche  de  travailler  à  la  converfioi» 
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3epluficars  Hérétiques ,  par  les  Miffions  qu'il  a  faîtes  lui-  ^^^.^  ^j^ 
même ,  ou  qu'il  a  procurées  par  fon  crédit,  foit  en  France ,  ««s  de  la. 
foie  dans  les  païs  étrangers ,  principalement  dans  le  Levant.  cimoN 'dit 
Le  Roi,  pour  le  récompcnfer  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  Calyaxki, 
à  TEglife  &  à  l'Etat ,  le  nomma  pour  être  Cardinal  dans  la 
première  promotion  que  le  Pape  feroitimaîs  il  mourut  avant 
que  d'être  revêtu  de  cette  Dignité, le  18.  Décembre  1638. 
dans  fa  éi.  année,  dont  il  en  a^voit  pafle  42.  dans  fon  Ordxe. 
Ce  fut  à  Ruel  qu'il  mourut  chez  le  Cardinal  de  Richelieu  f 
&  comme  il  avoit  été  nommé  au  Cardinalat ,  le  Cardinal  de 
Richelieu  voulut  qu'on  lui  rendît  les  mêmes  honneurs  qu'à 
un  Cardinal.  Il  fît  porter  fon  corps  avec  beaucoup  de  pompe 
daAs  un  carrofle  à  fix  chevaux  ,  accompagné  de  toute  fa 
Maifon  ,  jufqu'au  Couvent  des  Capucins  de  la  rue  faint 
Honoré ,  où  il  arriva  le  foir  aux  flambeaux ,  &  fût  porté  à 
l'Infirmerie, oii  on  .l'ouvrit,  pour  en  tirer  fon  cœur  qui  fut 
donné  aux  Religieufes  du  Calvaire  du  Marais.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  fit  prononcer  fon  Oraifon  Funèbre  par  le  Père 
Leon,Carme  Reformée  Plufîeurs  Princes  &  PrmceflTesjDucs 
&  Prélats  y  aflifterent.  Le  Parlement  s'y  trouva  en  Corps*  ^^ 
avec  toutes  les  perfonnes  les*  plus  diftinguées  de  la  Cour  Se 
de  la  Ville ,  &  quelque  tems  après  l'Evêque  de  Lizieux  pro- 
nonça auffi  une  Oraifon  Funèbre  dans  l'Êglife  du  Calvaire» 
en  pf  éfence  d'une  grande  Aflemblée.  Son  corps  fut  mis  de^ 
vant  le  grand  Amer ,. proche  celui  du  Père  Ange  de  Joïeufe  > 
&  le  Cardinal  de  Ricneli^u  y  fit  mettre  une  pierre  de  marbre> 
avec  une  Epitaphe  qui  marque  fon  éloge. 

La  Congrégation  de  Notre-Dame  du  Calvaire  eft  compOif  - 
fée  de  vingt  Maifons ,  dont  la  première  eft  à  Poiriers,deux  à 
Paris>  &  fept  ou  huit  en  Bretagne.  Les  autres- font  à  Orléans, 
à  Chinon,  àMaïenne,  à  Vendôme ,  à  Loudun  &  à  Tours. 
L'Abbaïe  de  la  Trinité  de  Poitiers  a  été  auflî  unie  à  cette 
Congrégation ,  auffi-  bien  que  le  Monaftere  des  Benedi Aines 
de  Baugé.  Ces  Religieufes,  comme  nous  avon^it,obfervenc 
k  Règle  de  faint  Benoît  dans  toute  fa  rigueur.  Voilà  la  For«- 
mule  de  leurs^  Vœux.  Je  Sttnr  N.  dite  anJUcle  N.  fille  indi-- 
gne  ér  très  humble  Servante  de  la  Vierge  Mère  de  Dieui  fais 
^0ié  à'  Dieu  tout  fuiffant ,  &  promejfe  à  la  glorieufe  Vierge 
Marie  r&  a  mon  glorieux  Père  faint  Btnoît ,  d'obferver  tou» 
hc$  jours  de  ma  vie  ^  In  première  &  exa£ie  Règle  de  S.  Benoit^ 
TomiVl^  Aa.a. 
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RïUôiiu.  (^promets  la  converfion  de  mes  mœurs  ^clôture  ferfetuelle^fa»^ 

CoNGRE^.^  i/rf//,  chajleté  &  obédience  ^ félon  les  Statuts  de  la  Congrega^ 

GATioN  ru  fiofp  érigée  à  l'honneur  de  Notre-Dame  du  Calvaire  y  par  le 

ALVAiKiép^^^  (jjregoiy^  XV.  en  foi  de  quoi  f  ai  figné  cette  Cedule  de  ma 

propre  masn ,  en  votre  prefence  t  notre  très  Révérende  Mère 

Supérieure  de  ce  Monafiere  de  Paris ,  &c.  Leur  habillement 

confîfle  en  une  robe  de  couleur  brune,  avec  un  fcapulaire 

noir ,  qu  elles  mènent  par  defTus  la  guimpe,  comme  les  Car-- 

melices  Déchauflees  :  au  chœur  elles  mettent  un  manteau 

noir ,  &  elles,  font  DéchauiTées  depuis  le  premier  Mai  yxi- 

qu'à  la  Fête  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix. 

Jofeph,  Marot.  Ciftert.  re flore f cent.  Chronolog.  Hift.  Chry- 

foftom.  Henriquez ,  Menolog.  Cifi.  Pierre  de  S.  Romuald  , 

Trefor  Chronolçg.  Tom.  III.  Hilarion  de.Cofte,r/>i  des  Dames 

Illufires.  Niquet ,  Hifi.  de  Fontevraud.  Richard  ,  Fie  du  Père 

Jojeph ,  &  Mémoires  Manufcrits. 


Chapitre     XLVII. 

Des  Keligieufes  Benediélines  de  l'Adoration  perpétuelle  du 
Jaint  Sacrement ,  avec  la  î^ie  de  la  Révérende  Mère 
Afeâhilde  du  Jaint  Sacrement  leur  Infiitutrice. 

NOus  avons  déjà  parlé  d'un  Ordre  fous  le  titre  d'ado- 
ration perpétuelle  du  faint  Sacrement ,  dont  les  Reli* 
;ieufes  fuivent  la  Règle  de  faint  Âuguftin ,  &  ont  eu  pour 
fondateur  le  Père  Antoine  le  Quieu.  £n  voici  encore  un 
autre  fous  lemême^titre  ,  dont  Tes  Religieufes  fuivent  la 
Règle  de  faint  Benoit  dans  toute  fa  rigueur ,  &  dont  la  Mère 
AI edhilde  du  faint  Sacrement  a  été  Fondatrice.  Elle  naquit 
â  faint  Dié>  petite  ville  du  Duché  de  Lorraine ,  le  31.  De-- 
cembre  1614.  d'une  Famille  confiderable  par  fes  alliances  j 
mais  encore  plus  recommandable  par  la  pieté  dont  elle  fai- 
foit  profeflîon.  Son  père  fe  nommoit  Jean  de  Barrd  ,  &  fa 
mère  Marguerite  Guyon.  Elle  reçut  le  nom  de  Catherine  fur 
les  Fonts  de  Batême.  Dès  fa  plus  tendre  jeune0e  elle  imita 
fi  bien  fes  parens,  que  Ton  peut  dire  qu'elle  fuça  la  pieté  avec 
le  lait.  11  n'y  avoitrienen  elle  qui  tint  de  Tenfanceific  à  peine 
eut- elle  atteint  l'âge  de  raifoa  qu'elle  commença  à  fe  confar 
crer  à  Dieu. 


pervctueilc  cite  S'  d^aa^ement   en.    hamt     ordinau 
êo  diiitr  la    tmwoti' 
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.  La  Providence  Divine  aïanc  fait  tomber  encre  fes  mains  Reltoteu* 
la  Formule  des  vœux  du  premier  Ordre  de  faint  François ,  "  crfN^s* 
elle  en  fut  fi  charmée,  qu'elle  ne  raanquoit  point  de  les  réï-  ^^  l'aoo. 
terer  tous  les  jours,&  même  plufieurs  fois, n'aïant  rien  con-  p'^EiplroFL- 
fiu  jufqu'alors  de  plus  digne  de  Dieu  ni  qui  exprimât  mieux  ^*  «us, 
fes  ientimens ,  &  elle  avoit  un  fi  grand  attrait  pour  Toraifon,  men t^ 
que  rioii  ne  Tcn  pouvoit  détourner. 

Le  récit  des  eftroïables  facrileges  commis  par  les  Hereti^ 
ques  contre  le  faint  Sacrement  de  l'Âutei ,  dans  les  guerres 
commencées  en  Allemagne  en  i6i^.  la  toucha  fi  ienfible* 
ment ,  qu'animée  d'un  zèle  ardent  pour  venger  les  intérêts 
de  cet  augufte  Myftere ,  elle  s'offrit  à  Dieu  pour  en  être  la 
vidime:cequi  étoitun  preTage  des  defleins  que  fa  divine  Ma^ 
jefté  avoit  déjà  formés  fur  elle  9  mais  qui  ne  furent  exécutés 
que  plufieurs  années  après.  Elle  ne  fongeoit  qu'à  la  retraite 
&  à  f e  renfermer. dans  un  Cloître  y  mais  elle  y  trouva  de 
grandes  oppofitiohs  de  la  part  de  fes  parens  j  qui  la  voïanc 
jeune ,  &  recherchée  en  mariage  par  des  perfonnes  de  di- 
ftinélion,ne  fongeoient  qu'à  l'établir  dans  le  monde,la  priant 
de  ne  pas  s'oppofer  à  leur  volonté ,  Se  de  ne  leur  pas  donner 
le  chagrin  de  les  quitter  :  ce  qu'ils  faifoient  avec  une  ten^» 
dreffe  capable  d'ébranler  un  cœur  moins  pénétré  de  l'amour 
die  Dieu  que  le  fien.  Mais  elle  voïoit  couler  leurs  larmes 
£zins  en  être  émue ,  &  fans  altérer  la  tranquillité  de  fon  amei 
€c  autant  que  le  monde  avoit  de  chagrin  de  la  quitter,autant 
elle  témoignoit  de  joïe  de  s'en- voir  fepaf  ée. 

Sa  ccoftance  &  la  fermeté  lui  aïant  fait  obtenir  à  la  fin  le 
confentemenc  de  fes  parens ,  elle  alla  en  diligence  au  M ona- 
ftere  le  plus  proche ,  qui  étoit  celui  des  Annonciades  des  dix 
Vertus ,  au  bourg  de  Bruyères.  C'étoit  au  mois  de  Novem- 
bre  16}  I.  elle  étoit  pour  lors  dans  la  dix-feptiéme  année  de 
fon  âge.  Avant  que  de  prendre  l'habit,  elle  s'y  difpofa  quel* 
ques  mois  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Elle  le  reçue 
en  1631.  avec  le  nom  de  Sœur  de  faînt  Jean  ITEvangelifte,. 
Pour  lors  elle  fe  crut  dans  une  nouvelle  obligation  d'être  plus 
parfaitement  unie  à  Dieu ,  &  on  vit  en  elle  une  augmenta- 
tion de  ferveur  &c  de  fidélité  à  fon  fervice. 

Le  tems  de  la  profeflîon  approchant ,  elle  s'y  prépara  par 
nne  retraite  de  quarante  jours  >  &  après  avoir  prononcé  fes 
Toeux>elle  en  fi^  une  autre  de  dix  jours  (  que  Ton  appelle  le 
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LiGTzu.  fîlence  nuptial  ,  &  que  toutes  les  nouvelles  Profefles  font 
~  obligées  de  faire  en  cet  Ordre  )  pendant  laquelle  il  n'eft  pas 
-  même  permis  de  parler  à  fa  Supérieure  :  la  nuit  qui  fuivic 
^rVetÎîl-  immédiatement  l'engagement  qu'elle  avoit  contrarié  avec 
LE  D  u  s.  Dieu  par  la  profeffion  Keligieuleipendant  fon  fommeil,raa« 
MENT.*     neau  qu'elle  avoit  au  doit  >  &  qui  lui  avoit  été  donné  le  jour 
précèdent (  félon  la  pratique  du  même  Ordre  )  s'étantjrompu 
de  lui-même  fans  aucun  effort ,  elle  en  fut  fi  fenfiblemenc 
touchée ,  appréhendant  que  le  divin  Epoux  au  nom  duqud 
elle  l'avoit  reçu,n'eût  point  agréé  fes  vœux,qu'eile  fut  trou- 
ver en  filence  la  Superieure,lui  présentant  cet  anneau  rompu 
en  lui  faifant  figne  qu'il  n'y  avoit  point  de  fa  faute.  La  Su« 
perieure,qui  ^toit  une  Religieufe  d'une  grande  pieté>ia  con«* 
lola  y  &  lui  prédit  en  foûpirant  qu'elle  ne  fîniroit  point  fes 
jours  dans  l'Ordre,  que  cet  anneau  ouvert  enécoit  un  pro« 
noflique:  ce  qui  étoit  d'autant  plus  évident,qu'il  fe  referma 
en  fes  mains ,  quand  elle  le  lui  eut  préfenté. 

Comme  cette  Supérieure  étoit  Profeifed'une  autre  Mooa* 
ftere ,  &  qu'elle  n'a  voit  été  envoïée  .dans  celui  de  Bruyères 
que  pour  le  gouverner:  les  années  de  fa  Supériorité  étant  fi- 
nies ,  elle  pria  les  Supérieurs  de  lui  permettre  de  retourner 
dans  fon  Monaftere  :  ce  qui  lui  aïant  été  accordé,  une  autre 
Keligieufe  fut  mifeen  fa  place  i  mais  elle  ne  fuccedaqi  à  fa 
conduite  ni  à  fon  expérience  :  ce  qui  fut  caufe  qu'elle  exerça 
beaucoup  la  patience  de  la  Mère  de  faint  Jean.  Cette  Supé- 
rieure mourut  de  la  pefte  peu  de  tems  après ,  &  fut  aflîftée 
dans  cette  f âcheufe  maladie  par  celle  qu  elle  avoit  tant  faic 
fouflrir ,  qui  fut  éublie  Supérieure  par  Commi/Con  i  quoi- 
qu'e  le  ne  fût  âgée  que  de  lo.  à  1 1 .  an. 

Au  mois  de  Mai  de  l'an  1 635.  la  Lorraine  étant  affligée  du 
âeau  de  la  guerre ,  elle  fut  obligée  de  fonir  de  fon  Monafte- 


perj 

pendant  l'efpace  de  trois  ans ,  ne  trouvant  aucun  Monafi:ere 
qui  lui  voulût  donner  retraite  >  tant  étoit  grande  la  mifere 
dans  la  Lorraine  >  qui  fe  trouvoit  en  même  tems  affligée  de 
guerre,depefte  &  de  famine.  Comme  elle  n'étoit  Supérieure 

Î[ue  par  Commifflon ,  le  cems  des  élevions  étant  arrivé  i  le 
ort  tomba  fur  elle  j  &  pendant  le  tems  de  fa  Supériorité  5  la 
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&  y  en  ajoucoic 

ûbn  de  Dieu  fur  elle  &  fur  [on  troupeau.  p*  rpituel- 

Dans  le  même  temson  lui  confeilla  de  quitter  fon  Ordre  t  e  do  5; 
pour  fe  mettre  dans  une  Maifon  réformée.  Elle  ne  rejetta  memt«* 
point  ce  confeil ,  mais  elle  y  trouyoit  beaucoup  d  obftacles 
&  de  difficultés  j  ce  qui  fît  qu'elle  redoubla  fes  prières  ,  afin 
qu'il  plût  i  Dieu  de  lui  manifefter  (es  vobntés  en  lui  faifanc 
<;onnoitre  le  lieu  oà  elle  devoit  fe  retirer.  La  mifere  &  la 

Î pauvreté  oà  elle  étoit  réduite  à*Commcrci ,  qui  étoit  pour 
ors  le  lieu  de  fon  féjour  ,  obligèrent  (es  Supérieurs  de  lui 
envoïer  uneo^  édience  Tan  1637.  pour  aller  chez  fon  père  si 
faim  Dié  où  elle  conduiiît  aufli  (es  Religieufes.  Ce  futpen^ 
dant  le  féjour  qu'elle  y  fit  qu'elle  entendut  parler  arantageu- 
femenrdes  Ke'igieufes  Benediâines  de  Rambervilliers  La 
Prieure  de  ce  Mona(lere  aïant  eu  connoi(rance  du  mérite  de 
la  Mère  de  falnt  Jean  ,  lui  fit  offre  de  fa  mai(bn  ,  tant  pour 
elle  que  pour  (es  Religieufes»  ce  qu'elle  accepta  d'autant  plus 
volontiers  ,  qu'elle  foupiroit  depuis  long  tems  après  la  loli- 
tude.  Elle  y  nt  pratiquer  à  toutes  fes  Heligieufes  leurs  Ob« 
iervances  avec  la  même  régularité  que  fi  elles  avoient  été 
dlans  leur  propre  maifon.  Un  an  fe  pafTa  de  la  forte  pen- 
dant lequel  la  Mère  de  faim  Jean  redoubla  fes  inftances  au« 
près  de  Dieu  pour  lui  faire  connoître  fes  volontés.  Depuis 
fon  féjour  en  ce  Monaftere  >  où  l'on  obfervoit  la  Règle  de 
faint  Benoît  fans  aucune  mitigation  >  elle  conçut  tant  d'e- 
ûime  pour  cet  Ordre  qu'elle  réfolut  de  l'embrafiTer  i  mais 
elle  ne  voulut  rien  faire  fans  avoir  auparavant  confulté  des 
perfonnes  pieufes  &  éclairées  à  qui  die  expofa  les  raifons 
qu'elle  avoit  de  faire  ce  changement ,  &  après  avoir  reçu 
leurs  avis  &  obtenu  les  permiffions  nece(raires  ,  elle  prit  Tha- 
bit  de  rOrdre  de  faint  Benoît  dans  le  Monaftere  de  ELam« 
bervîUiers  4  le  2.  Juillet  16^9.  fon  nom  fut  changé  en  celui 
de  Meft  hilde  du  faint  Sacrement  >  &  elle  fit  profeflion  le  1 1  •  , 
Juillet  de  Harinée  fuivante. 

Elle  avpic  cru  en  fe  retirant  dans  ce  Monaftere  qu'elle  y 
feroit  comme  dans  un  port  a^uré  où  elle  pourroit  goûter  les 
f)laifirs  de  la  folitude  qu'elle  cherilTpit  û  fort  j  mais  les  guer« 
xes  qui  défoloienc  encore  la  Lorraine  6c  qui  avoient  déjà 
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religisu  obligé  plufîeurs  Religieufes  d'abandonner  leurs  cloîtres 
p^ctoÎe?  tant  pour  éviter  les  infuîtes  des  fc^dats  que  pour  chercher  aiU 
BE  l'ado- leurs  leur  fubiiftance  y  manquant  dans  leur  propre  Maifon 
de  tout  ce  qui  étoit  necefTaire  à  la  vie  ,  obligèrent  auffi  les 
*  *  ^  Religieufes  de  RambervilUers  ,  qui  fe  trouvèrent  envelop- 
juKr/  pées  dans  le  même  malheur ,  à  chercher  ailleurs  leur  propre 
confervation.  Les  Supérieurs  les  obligèrent  par  un  comman*- 
dement  exprès  d'en  taire  fortir  une  partie ,  qui  fe  réfugiè- 
rent à  fatnt  Mihel  au  mois  de  Septembre  1640. 

Les  Pères  de  la  Mi  (lion  qui ,  comme  nous  le  dirons  eo; 

Cariant  de  leur  Congrégation  >  portèrent  en  ce  tems-là  ^de 
rapce  en  Lorraine  plus  de  vingt-mille  livres  d'aumônes,ea 
diftribuerent  une  partie  à  ces  bonnes  Religieufes  ;  mab 
non  pas  en  aiTez  grande  quantité  pour  les  ûtcr  de  la  mifere 
&  de  la  pauvreté  i  car  il  y  avoit  beaucoup  de  pauvres  dans 
le  païs  ,  &  beaucoup  de  familles  ruinées  qull  falloit  aufli 
foulager.  M»  Guerin  Supérieur  de  ces  Miflionnaires  ,qut 
étoient  allez  en  Lorraine  pour  diftribuer  ces  aumônes  , tou- 
ché de  compaffion  de  voir  Timage  de  la  mort  peinte  fur  le 
vifage  de  cts  faintes  filles ,  la  pauvreté  de  leurs  nabits  &  en- 
core plus  la  tranquillité  &  le  contentement  où  elles  étoient 
dans  une  fi  grande  mifere  >  chercha  les  moïens  de  les  foula- 
jer  par  d'autres  voïes.  Etant  de  retour  à  Paris  il  propofa  à 
'AbDefle  de  Montmartre  Marie  de  Beauviliers ,  aont  nous 
avons  parlé  en  fon  lieu  ,  d'en  recevoir  quelques-unes  dans 
faMaiion.  Ellerejetta  d'abord  cette  propofidon>  ne  voulant 
point  fe  charger  de  Religieufes  écraneeres,mab  Dieu  chan- 
gea tout  d'un  coup  le  cœur  de  cette  Aobefle  &  lui  donna  des 
fentimens  de  tendrefie  &  de  mifericorde  >  car  dans  le  tems 
que  la  Mère  Meélhilde  avec  deux  autres  Religieufes  étoient 
profternées  dans  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  Benoifte- 
Vaux ,  ]où  elles  étoient  allépour  recommander  cette  affaire 
à  la  fainte  Vierge ,  l' Abbefle  de  Montmartre  eut  un  fonge  > 
dans  lequel  il  lui  fembla  que  la  fainte  Vierge  tenant  fbn  fils 
entre  fes  bras  lui  reprochoit  la  dureté  de  fon  cœur  &  fon  peu 
decompalfion  envers  les  Religieufes  de  Lorraine  >  la  mena- 
çant même  de  lui  faire  rendre  compte  de  ce  qui  leurarrive- 
roit  de  fâcheux  depuis  lé  jour  qu'elle  avoit  été  avertie  Je 
Jeur  mifere.  Elle  fe  réveilla  toute  effraïée  ,  &  aïant  fairaf- 
fembler  fa  Communauté  >  elle  lui  propofa  de  recevoir  deces 
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Reli^ieufes.  La  pieté  qui  regnoic  da&scecce  Âbbaïe  ne  pou-  RiLTaictrÂ 
voit  infpirer  que  des  ientimens  favorables  pour  ces  pauvres  "ct^nis" 
affligées  ,  les  Religieufes  de  Montmartre  confentirent  tout  d  e  l*ado. 
d'une  voix  d  eq  recevoir  quelques-unes^  L*Abbefle  voulut  ^iRpÊ?**!!. 
f ça  voir  les  noms  de  ces  Relîgieufes  pour  en  choifir  deux  ,  &  l^^^^^  ^ 
la  Providence  Divine  voulut  qu'elle  choisît  la  Mère  Mec- mim.'* 
childe  ,  quoique  la  dernière  dans  la  lifte  9  &  laifTa  le  choix 
<le  l'autre  aux  Religieufes  de  Lorraine  ;  qui ,  quand  elles  vi- 
rent le  choix  que  rAbbefTe  de  Montmartre  avoit  fait  de  la 
Mère  Meâhilde  ne  pouvoient  fe  refondre  à  laifler  partir 
cette  fainte  fille ,  qu'elles  regardoient  comme  le  plus  digne 
fujet  qu  elles  eufTent,  il  fallut  enfin  y  confentir  :  elles  lui  don- 
nèrent une  compagne  pour  fe  rendre  à  Paris  ,  où  elles  arri^ 
verent  le  25).  Août  1^41.  &  le  Supérieur  de  la  Miflionde 
î^orraine  les  conduifit  à  Montmartre. 

Les  Religieufes  de  Lorraine  qui  avoient  eu  tant  de  peine 
^e  quitter  la  Mère  Medhilde  du  faint  Sacrement ,  ne  pré- 
voïoient  pas  Ta vantage  qu'elles  dévoient  tirer  de  cette  fepa- 
ration  >  car  elle  ne  fut  pas  plûcôc  arrivée  à  Montmartre  que 
fe  voïantdans  l'abondance  ,  elle  verfoit  continuellement  des 
larmes  d'être  fi  à  fon  aife  pendant  que  fes  fœurs  qui  écoient 
xeftées  à  faint  Mihel  étoient  dans  une  grande  indigence. 
Deux  mois  fepaflerent  de  la  forte ,  fans  que  T  Abbeue  eût 
connoifiance  de  fa  peine.  Mais  aïant  éie  avertie  qu'on  la 
voïoit  fouvent  en  larmes  ,  Teftime  &  Tamitié  qu'elle  avoit 
pour  cette  fainte  Religieufe  ,  fit  qu'elle  s'informa  fi  elle  n'a* 
voit  point  reçu  quelque  déplaifîr  dans  fa  Maifon.  Elle  ap- 
prit d'elle  même  le  fujet  de  la  douleun  Cette  charitable  Ao- 
befle  lui  dit  aufli-  tôt  d'écrire  aux  Religieufes  de  faint  Mihel 
qu'elles  pouvoient  auffi  venir  afin  que  Dieu  ne  lui  repro- 
chât point  un  jour  de  les  avoir  abandonnées  dans  leur  milere. 
Elles  arrivèrent  à  Montmartre  &  furent  difper  fées  dans  d'au- 
tres Abbaïes  à  la  réferve  de  la  Mère  MeAhilde  &  de  deux 
autres  qui  refterent  dans  ce  Monaftere.  Mais  quelque  tems 
après  une  Dame  leur  aïant  offert  une maifon  qu'el le  avoit  à 
S.  Maur  à  deux  lieues  de  Paris  pour  leur  fervir  d'Hofpice  > 
«lies  raccepterent,&  toutes  les  Religieufes  de  Lorraine  furent 
réunies  dans  une  même  maifon  l'an  164}.  fous  la  conduire 
de  la  Mère  Bernardine  de  la  Conception  ,  qui  avoit  été  leur 
Supérieure  lorfqu'elles  étoient  àRambervilliers  &  àS.MiheL 
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RcLTGiEu-  ^^  ^uc  pendant  le  féjour  que  la  Mère  Medbilde  du  faintt 
5ts  BiNi-  Sacrement  fit  à  faint  Maur ,  qu  elle  fe  mit  fous  la  dircftiotf 
BB^"\lw>-  du  Reveredd  Pcre  Chrifoftome  de  faint  Lo  Exprovinciat 
perVetuel-  ^^  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faim  François  de- 
1 1  DU  s.  la  Province  de  Normandie.  EUe'ne  pouvoic  être  en  meilleure 
^^*''  main  ,  puifque  c'étoic  un  grand  contemplatif ,  un  homme 
très  éclairé  pour  la  conduite  des  âmes»  qui  n'enfeignoit  rieiv 
qu'il  n'eût  pratiqué  lui-même ,  &  qui  tout  confommé  de  l'a-* 
mour  d|  Dieu  >  du  zèle  de  fa  gloire  &  de  fes  grandes  peni« 
tences  mourut  le  i6.  Mars  164e.  &  a  mérité  d'avoir  pour 
écrivain  de  fa  vie  M.  Boudon  Grand- Archidiacre  d'£vreur 
ui  mourut  au  mois  d'Août  lyci^.comblé  de  mérites  &  orné 
e  coûtes  les  vertus  qui  font  le  caradere  ordinaire  de  la  fain* 
tetév 

Quelque  tems  apréis  que  ces  Religieufes  furent  arrivées  à 
faint  Maur ,  la  Mère  Bernardine  de  la  Conception  fut  obli^ 
géede  retourner  à  Rambervillièrs  pour  des  affaires  preffan- 
tes.  Elle  établit  la  Mère  Medhilde  pour  préfider  à  fa  place 
dans  cet  Hofpîce.  Elle  gouverna  cette  petite  Maifon  avec 
tant  de  prudence  &  de  charité  qu'on  jetta  les  yeux  fur  elle 

four  remplir  la  place  de  Supérieure  ckins  un-  Monailere  de 
Oirdre  de  faint  Benoît  que  Madame  la  Marquife  de  Moûy 
avoit  fondé  i  Cacn  >  ce  qu'elle  n'accepta  qu'avec  uneextrê^ 
me  répugnance  &  après  dix- huit  mois  de  foUicitation  de  la 
part  de  la  Marquifede  Moiiy  &  de  plufîeurs  perfonnes  delx 
première  confideration^  qui  le  jugèrent  neceflaire  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  l'avantage  de  cette  Maifon.  Quoique  les 
Rdigieufes  de  ce  Monaftere  qui  ne  connoiflbient  point  alors 
fon  mérite  &  fa  vertu ,  ne  la  reçufFent  que  malgré  elles  >  elle 
fe  comnorta  néanmoins  de  telle  forte  a  leur  égard ,  qu'en 
nioins  de  flx  femaines  elles  furent  contraintes  de  fe  rendre»  8e 
eurent  pour  elle  autant  d'afieAion  &  de  tendrefle  >  qu'elles 
avoient  ait  paroître  d'abord  d'éloignement  :  ce  qui  fit  que  la 
Communauté  de  Rambervillièrs  »  ou  la  plupart  des  Reli^ 
gieufes  étoient  retournées  y  appréhendant  qu'à  la  fin  de  foa 
triennal  les  Religieufes  de  dacn  ne  fiffent  tomber  fur  elle 
y  éleAion  qu'elles  de  voient  faire  d'une  Supérieure  y  l'élurent 
elles-mêmes  pour  gouverner  leur  Monaftere,  &  les  Supe-^ 
jrieurs  de  Lorraine  l'obligèrent  par  vertu  de  fainte  Obedien^ 
ce  de  s'y  rendre  ea  diligence.  JcUelaiiTa  les  Religieufes  dfe: 

Caeiii 


Quatrième  Parti  £  ,Chaf.  XLVÎI.       3^7 
Caën  dans  une  fi  fenfible  douleur ,  qu'il  fallut  pour  forcir  ,  Reucttu^ 
quelle  prît  elle- niême  les  clefs  de  la  porte)  toutes  fes  Filles  oiVrufiT" 
s'y  étant  allées  profterner ,  ne  pouvant  pas  croire  qu  elle  eût  "^  tAna- 
la  dureté  de  marcher  fur  Jeurs  corps  pour  s'en  approcher.  n/piT^urt- 
Elle  n'étoit  pas  infenfîble  à  leur  douleur  >  mais  l'obéïflTance  ^^  ^  ^'  ^' 
l'emporta  fur  la  tehdrefle  qu'elle  avoit  pour  elles-  Aprèy^ fa  mihxJ 
fortie  elle  foùfirit  avec  une  patience  admirable  d  étranges 
perfecutions  >  par  des  calomnies  que  plufieurs  perfonneâ 
avoient  inventées  contre  elle ,  afin  que  ces  Religieufes  de 
Çaën,  qui  depuis  fon  départ  étmenc  reftées  inconfolables  ^ 
perdifTent  rattachement  qu'elles  avoient  pour  elle  >  à  mefure 
qu'elles  perdroient  i'eftime  qu'elles  en  avoient  conçue. 

A  peine  fut- elle  arrivée  en  Lorraine,  que  la  guerre  fe 
ralluma  plus  que  jamais  :  la  ville  de  Rambervilliers  aïant  été 
prifei  par  l'armée  du  Duc  d^  Lorraine,  qui  étoit  compofée  de 
nations  étrangères  &  fans  aucune  difcipline ,  ce  Monaftere 
fe  trouva  expofé  à  leur  fureur  ;  il  y  en  eut  qui  vinrent  pour 
enfoncer  les  portes ,  afin  d'y  entrer ,  fous  prétexte  de  voir  s'il 
n'y  avoit  point  de  Bourgeois  qui  y  fuflcnt  réfugiés.  Tous 
leurs  efforts  aïant  été  inutiles ,  cette  fainte  Supérieure ,  qui 
n'a  voit  cefle  de  prier  Dieu  pour  la  confervation  de  fon  Mo- 
naftere ,  fit  ouvrir  les  portes  â  ces  furieux ,  qui  par  une  pro- 
teâion  vifible  de  la  divine  Providence ,  furent  faifis  d'un© 
terreur  panique  en  entrant  dans  ce  Monafi:ere,&  en  fortirent 
au  plutôt,  après  en  avoir  fait  le  tour ,  fans  ofer  entrer  dan^ 
ks  offices  ,  avouant  qu'il  leur  avoic  été  impofiible  de  faire 
aucun  tort  dans  cette  Maifon ,  quoiqu'ils  en  euflent  eu  le  def- 
fein.  Cette  ville  aïant  été  reprile  par  les  Françoisipendant  le 
peu  de  tems  qu  elle  y  demeura ,  elle  n'y  put  trouver  un  mo^ 
ment  de  repos.  Les  defordres  de  la  euerre  continuant  tou- 
jours en  ce  païs  là  ,  les  Supérieurs  T'obligèrent  den  fortir 
une  féconde  fois ,  &  elle  vint  en  France  avec  quatre  des  plus* 
jeunes  R.eligieufes  de  fon  Monallere. 

Elle  arriva  à  Paris  le  14.  Mars  i^^i.  elle  trouva  au  faux«« 
bourg  faint  Germain  les  autres  Religieufes  de  Lorr2iine,qui 
avoient  quitté  l'Hofpice  de  faint  Maur ,  à  caufe  des  guerres- 
civiles  qui  les  avoient  obligées ,  auflî  bien  que  plufieurs  au- 
tres Monafteres  de  la  campagne  à  fe  retirer  dans  cette  Capi- 
tale du  Roïaume.  Cette  ville  n'étoir  plus  en  état  de  les  fecou-r 
£ir>  depuis  les  barricades  de  1648.  qui  avoient  donné  lieu  et- 
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KtuGnv-  ces  guerres  civiles.  A  peine  pou  voit  elle  nourrir  fes  propres 
Citoïens ,  qui  quelquefois  nunquoienc  de  pain ,  lorlquc  les 
convois  qui  dévoient  y  entrer  étoient  arrêtes.  Ainii  les  Reii« 
gieufes  de  Lorraine  fe  virent  réduites  à  manger  des  pois  cuits 

ILE  DU  s-  à  Teau ,  fans  fel  ni  beurre  >  &  à  n  avoir  pas  quelquefois  ua 

MENT.       morceau  de  paia 

Après  que  Nôtre  Seigneur  eut  éprouve  la  fidélité  de  fes 
Epoufes  y  il  lui  plut  de  les  confoler ,  en  infpirant  à  plufieurs 
perfonnes  de  qualité  de  leur  faire  la  charité,du  nombre  def- 
quelles  fut  la  ComteiTe  de  Châteauvieux ,  qui  vifitant  ua 
jour  les  pauvres ,  entra  dans  la  maifon  des  petites  Religieu-* 
fes  de  Lorraine  (  c*eft  ainfi  qu'on  les  appelloit  pour  lors,  y 
Elle  donna  laumône  à  la  Mère  MeAhilde,  fans  autre  refle* 
xion  que  d'exercer  la  charité.  Il  lui  refta  néanmoins  un 
mouvement  fecret  qui  la  pona  à  y  retourner  une  féconde 
fois  avec  Mademoifellede  Vervins,confidente  de  fes  bonnes 
œuvres ,  &  ce  fut  dans  une  converfation  qu'elle  eut  avec 
cette  fainte  Religieufe  ,  qu'elle  lia  avec  elle  une  fi  étroite 
union  ,  qu'elle  n'a  pu  finir  que  par  la  mort.  La  ComtefTe  de 
Châteauvieux  lui  fit  plufieurs  propofitions  avanugeufes  , 
entr 'autres ,  elle  lui  offrit  une  penfion  confiderabie  en  tel 
Monaftere  ou  elle  voudroit  fe  retirer  dans-  Paris  :  ce  qu'elle 
refufa.  La  ComtefTe  ne  fe  rebuta  point  de  ce  refus  >  &  cher* 
cha  de  nouveaux  moïens  de  l'arrêter  dans  cette  grande  ville» 
fous  prétexte  de  l'avantage  du  Monaflere  de  Ramberviliiers: 
elle  lui  fit  entendre  qu'un  Hofpice  dans  Paris  lui  feroit  très 
utile,  à  caufe  des  guerres  qui  continuoient  toujours  en  Lor* 
raine.  La  Mère  Medhilde  lui  dit  feulement  qu'il  failoit  y 
penfer ,  &  recommander  cette  affaire  à  Dieu. 

Sur  ces  entrefaites  la  Marquife  de  Beauves  qui  fe  fentoic 
depuis  lon^  tems  portée  à  faire  honorer  le  faint  Sacrement» 
vint  trouver  la  Mère  Medhilde,  qu'elle connoiffoit  depuis 
qu'elle  avoit  demeuré  à  faint  Maur ,  Scpour  laquelle  elle 
avoir  une  eftime  finguliere  :  elle  lui  offrit  un  écu  par  mois  fi 
elle  vouloit  entreprendre  quelque  chofe  de  confiderabie  pour 
la  gloire  de  cet  adorable  Myftere.  Cette  propofiiion  qui  au- 
roit  paru  à  toute  autre  ridicule ,  à  regarder  les  chofes  humai* 
oement ,  vu  que  cette  Dame  étoit  fort  riche,  &  n'avoic  point 
d'enfans  ,  fut  reçue  favorablement  par  la  Mère  Medkitde 
4a  fain;  Sacrement  i  parce  qu'elle  n'y  voïoitrien  qui  la  cii^c 
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de  cet  état  de  pauvreté ,  d'abandon  &  d  anéantiffement  où  J^^''^  "^* 
elle  étoit  réduite ,  &  qui  faifoic  toute  fa  félicité  j  &  comme  dictincs  * 
elle  n'a  voit  pas  moins  de  defir  de  faire  honorer  ce  divin  My-  î^'^i'o^^^* 
ftere  fi  elle  en  avoit  eu  le  moïep  î  elle  propofa  à  cette  Dame  p^RPETint 
l'adoration  perpétuelle  i  mais  elle  lui  répréfenca  en  mênie  "acki-** 
tems  que  le  nombre  de  Religieufes  qu'elle  avoit  pour  lors  "^*'^^* 
avec  elle ,  n'étoit  pas  fufHfant  pour  remplir  cette  fonâion. 

Cette  Dame  preflee  intérieurement  par  un  fecret  mouve- 
ment de  la  grâce  de  Dieu  (  qui  vouloit  accomplir  ce  à  quoi 
il  avoit  deftiné  Mefthilde  dès  fa  p|us  tendre  jeuneUe  )  re- 
vitK  quelques  jours  après  la  trouver ,  pour  lui  dire  aue  fi 
cette  affaire  pou  voit  reûflir ,  elle  lui  promettoit  dix  mille  li* 
vres ,  &  tous  les  ornemens  d'Eglife.  La  Comtefle  de  Châ- 
teauvieux  aïant  fçu  ces  proportions  irefolut  d'y  joindre  les 
fommes  qu'elle  avoit  deftinées  pour  l'Hofpice  qu'elle  pré- 
tendoit  faire  pour  retenir  en  France  la  Mère  Meâhilde.  La 
Marquife  de  Seffac  &  Madame  Mangot  promirent  aufS  une 
fomme  conliderable  en  faveur  de  cet  étaolifTement.  Comme 
la  ComtefTe  de  Châteauvieux  y  écoit  la  plus  intereiTée ,  elle 
fe  chargea  de  toutes  les  pourfuites  ;  mais  la  difficulté  fut  d'y 
faire  confentir  la  Mère  Meâhilde ,  qui  ne  pouvoir  fe  réfou- 
dre à  fonir  de  cet  état  de  pauvreté,qui  faifoi  toute  fa  gloire. 
Son  humilité  d'ailleurs  y  trouvoit  de  grandes  oppofitions ,  fe 
trouvant  indigne  &  incapable  d'une  fi  grande  entreprife  } 
mais  l'autorité  d'un  £vêque>  qui  en  la  confefiant  lui  com- 
manda de  n'y  point  refifter ,  fit  qu'elle  acquiefça  à  ce  qu'on 
demandoit  d'elle  5  en  fone  que  le  Contrat  de  fondation  f uc 
pafi^é  le  14.  Août  1651. 

Si  on  eut  de  la  peine  à  obtenir  fon  confentement,  on  en  eue 
encore  plus  à  obtenir  celui  des  Puifiances ,  fans  lequel  on  ne 
pouvoir  faire  cet  établiflement.  La  Reine  Anne  d'Autriche  , 
qui  étoit  alors  Regentependant  la. minorité  du  Roi ,  ne  vou^ 
loit  point  l'accorder  ,  uir  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit 
d'établir  de  nouvelles  Maifons  dans  un  rems  où  les  anciennes 
périfloient.  Le  Duc  de  Vernt  îiil  Henri  de  Bourbon,  Evêque 
de  Mets,qui  avoit  toute  Jurifdiâion  fpiritoelledans  le  faux- 
bourg  faint  Germain  >  comme  Abbé  de  faint  Germain  des 
Prez ,  avoit  été  prié  par  fa  Ma  jefté  de  ne  point  permettre  de 
pareils  érablifiemens  tant  que  la  guerre  dureroit:ainfi  il  falluf 

attendre  un  tems  plus  favorable. 

Bbbij 


380     Histoire  des  Ordres  Religieux  , 


Le  feu  de  la  guerre  s  allumoic  de  plus  en  plus  dans  le 
oïaumc  ,  plufieurs  villes  refufoient  de  fe  foumeccre  à  1  o- 
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«ES  R  N^  Roïaumc 

Dfc^i'Tr^.'   béiflance  de  Louis  XI  V.&  la  Reine  fa  mère ,  pour  décour- 
RATJON     ner  les  maux  dont  la  France  étoit  affligée,  eut  recours  à  Uiea 
I.V  DU  l  par  des  prières  &  des  vœux  Teicerés.  Il  y  avoic  dans  la  Pa- 
Sac  jth.   jpoifle  de  faint  Sulpice  à  Paris  un  vertueux  Ecclefiaftique , 
nomme  M.  Ptcotte ,  qu  on  regardoit  comme  un  grand  Servi- 
teur de  Dieu.  La  Reine  voulut  Teneager  à  taire  tel  vœu 
qu'il  jugeroit  à  propos  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu ,  & 
promit  de  l'accomplir,  ^a  Cour  étoit  pour  lors  à  Poitiers.  La 
ComtefTe  de  Brienne  fut  chargée  par  ordre  de  la  Reine  de 
venir  trouver  pour  cet  effet  ce  Serviteur  de  Dieu  ,  qui  s'é- 
tant  mis  en  oraifon ,  fupplia  le  Seigneur  avec  beaucoup  de 
ferveur  de  lui  faire  connoître  ce  qui  lui  feroit  le  plus  agréa^ 
ble  i  &  dans  le  fort  de  fon  oraifon ,  il  fe  fentit  infpiré  de 
'  yoiier  pour  la  Reine, qu  elle  établiroit  une  Maifon  Religieufe» 
confacréeau  culte  perpétuel  du  faint  Sacrement, en  répara- 
tion des  outrages  qu'il  avoit  reçus  pendant  la  guerre  i  &  ce 
xjuieft  digne  de  remarque ,  c'eft  que  cet  Eccleuaftique  n  a- 
voit  aucune  connoiflance  du  deUein  qui  avoit  été  projette 
d'un  pareil  établifTement.  Il  y  a  de  l'apparence  que  ce  vœu 
fut  agréable  à  Dieu  :  car  la  ville  de  Pans  s'étant  foûmife  au 
Roi  au  mois  d'Odobre  de  la  même  année ,  les  autres  fuivi-; 
xent  fon  exemple. 

M.  Picotté  aïant  eu  avis  de  TétablifTement  projette ,  per- 
fuada  à  la  Reine  >  lorfqu'elle  fut  de  retour  à  Paris ,  d'appli^ 
quer  fon  vœu  à  ce  même  établiffement.  Cette  Princeue  en 
écrivit  au  mois  de  Décembre  à  TEvêquede  Met$,pour  avoir 
fon  confentement.  Il  témoigna  vouloir  obéir  à  fes  ordres  : 
mais  aïant  renvoie  cette  affaire  à  examiner  au  Prieur  de  faint 
Germain  des  Prez  fon  Grand- Vicaire  »  il  ne  trouva  pas  la 
fondation  afTez  forte  :  ce  qui  retarda  ce  confentement  d*un 
an  &  quelques  mois. 
La  C^omtefTede  Châteauvieux  voïant  tant  de  difficultés 
•  4ans  lexecution  de  fon  deflein ,  en  conçut  tant  de  chagrin  > 
qu'elle  tomba  dangereufement  malade,  &  dans  le  fort  de  fon 
mal ,  elle  s  oublioit  elle-même ,  pour  ne  fonger  qu'à  cet  éta- 
bliffement. Un  jour  qu'on  la  crut  plus  en  danger ,  &  qu'on 
iiéfefperoit  entièrement  de  fa  guérifon ,  elle  profita  de  cette 
pcca^on  pour  prier  fon  mari  de  lui  permettre  d'augmenter 
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les  fommes  qu  elle  y  avoit  déjà  données ,  en  difanc  qu'elle  ^^^^ 
vouloic  encore  faire  ce  bien  pour  le  repos  de  fon  ame.  Comme  Dicrnî ^s 
le  Comte  de  Châteauvieux  ne  ceflbitde  demander  à  Dieu  la  ^^^Vo^^'' 
guérifon  de  fon  époufe,  il  y  confencit  volontiers,dans  Tefpe-  "rpiti  il- 
rance  que  laumône,  jointe  aux  prieres,lui  feroient  plus  facile-  s/ciTi  ^  ^' 
ment  accorder  cette  grâce.  Lorfque  la  Comteffe  eut  obtenu  **««  r 
ce  confentement ,  elle  n'eut  pas  un  moment  de  repos  que  le 
Contrat  ne  fût  pafTé:  ce  qui  fît  un  fi  grand  changement  dans 
fa  fanté  >  que  dès  ce  moment  elle  commença  à  fe  mieux 
porter. 

L'Evêque  de  Metz  répondît  enfin  favorablement  à  la  Re- 
quête qui  lui  avoit  été  préfentée  ,  &  cela  de  fon  propre  mou- 
vement ,  fans  en  être  foUicité  :  car  cette  affaire  a  voit  été  né- 
gligée depuis  la  maladie  de  la  Comteffe  de  Châteauvieux. 
Il  confentit  à  cet  établiffement  le  9.  Mars  1653.  &  peu  de 
jours  après  la  Mère  Meélhilde  obtînt  du  Prieur  de  faint 
Germain-des-Prez  non  feulement  la  permiflSon  de  conferver 
dans  fon  Monaftere  le  faint  Sacrement ,  mais  de  Texpoferle 
15.  Mars  jour  de  T  Annoncîatbn  de  la  fainte  Vierge  »  ce  qui 
^toit  compie  une  efpece  de  prife  depoffefEon.  Ces  Relieieu- 
fes  difpoferent  leur  Chapelle  le  mieux  qu'il  leur  fut  pomble> 
la  MeUe  fut  chantée  folemnellement  >  le  foir  on  fit  lefalut,& 
on  mit  enfuite  le  faint  Sacrement  dans  le  Tabernacle.  On 
commença  dès  ce  jour-là  à  faire  la  réparation  ,  m^s  pour 
l'adoration  perpétuelle  jour  &  nuit ,  elle  ne  commença  que 
l'année  fuivante. 

L'éclat  que  fit  cet  établiffement  par  le  titre  de  Fondation 
Roïale  inférée  dans  les  Lettres  Patentes  qui  furent  accordées 
par  la  Reme,ou  elle  étoit  nommée  comme  première  Fonda- 
trice ,  fut  caufe  que  les  aumônes  cefferent  toutes  en  même 
tems,&  ces  belles  apparences  qui  faifoient  envier  le  bonheur 
de  la  Mère  Medhiiae  &  de  fes  Religieufes  y  ne  fervirent  au 
contraire  qu'à  leur  faire  fouffrir  une  véritable  pauvreté  >  ne 
joûiffant  pas  encore  des  avantages  qui  leur  avoient  été  pro« 
mis  par  le  Contrat  de  fondadon.  La  Mère  Meébhilde  étoit 
contente  d'avoir  recouvré  la  vertu  qu'elle  cheriffoit  fi  fort. 
Elle  mit  tout  en  ufage  pour  en  ôter  la  connoiffance  aux 
Dames  Fondatrices  qui  s'étoient  engagées  à  tous  ces  avantag- 
es ftipulés  par  le  Contrad  :  mais  s'en  étant  apperçuçs ,  elle? 
uien  firent  reproche  &  y  mirent  ordre  dans  la  fuite. 
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niuGttv-  ^^  Croix  ne  fut  pofée  fur  la  porte  du  Monaftcre  ,  que  le 
SIS  bfnb.  11.  Mars  1634.  La  K.eine  voulut  honorer  cette  cérémonie  de 
DO.  fa  préfence  en  qualité  de  principale  Fondatrice ,  &  lorfque 
^  cette  PrincefTe  eut  fait  poier  la  croix  9  elle  fe  rendit  dans  la 
Il  V^  Chapelle  où  elle  donna  un  rare  exemple  de  fa  vertu  &  de  fa 
t^jL*  *•  dévotion  envers  le  faint  Sacrement  prenant  le  flambeau  à  la 
mam  pour  taire  réparation  des  outrages  commis  contre  cet 
Aueufte  Myftere.  Ainfl  cette  Princefle  mit  ces  Religieufcs 
en  état  d'exécuter  fon  vœu  par  fon  autorité  &  par  fon  exempt 

Îile  j  car  dès  lors  elles  commencèrent  d'avoir  fexpofîtion  du 
àint  Sacrement  tous  les  Jeudis  ,  comme  un  privilège  atta- 
ché à  cet  Inftitut.  La  Mère  Medhilde  commença  auflî  dès 
ce  jour-  la  avec  cinq  Religieufes  qui  formoient  fa  Commu- 
nauté à  chanter  les  louanges  de  Dieu  &  à  faire  Tadoration 
perpétuelle  jour  &  nuit ,  remplifTant  avec  une  ferveur  admi- 
rable ,  une  tondion  à  laquelle  une  Communauté  nombreufe 
auroit  à  peine  fufE.  Cette  digne  Supérieure  prenoit  pour 
elle  les  heures  les  plus  incommodes  >  c'étoic  ordinairement 
depuis  minuit  jufqu'à  quatre  heures  du  matin  ,  y  compre- 
nant les  Matines  que  l'on  difoît  pour  lors  à  deux  heures , 
fans  compter  les  autres  heures  du  jour  qu'elle  emploïoit  à  cet 
exercice ,  ne  fonant  du  San&uaire  qu  auunt  que  la  neceffité 
ou  les  devoirs  de  fa  Charge  l'y  obligeoient.  Voici  les  prati- 
ques qu'elle  établit  dès  le  commenconent  de  cet  Inftitutfic 
qui  5  oofervent  encore  à  préfentdans  tous  les  Monafleres  de 
cette  Congrégation. 

La  première  &  principale  pratique  »  ek  une  obligation  de 
vœu  indifpenfable  ,  de  rendre  une  adoration  perpétuelle  au 
faint  Sacrement  de  l'Autel  par  une  préfence  aiCduc  devant 
cet  Augufle  Myflere  en  réparation  de  toutes  les  irrévéren- 
ces commifes  contre  ce  gare  adorable  de  nôtre  redemncm: 
chaque  Religieufe  y  fait  fon  adoration  tous  les  jours  feloa 
l'heure  oui  lui  efl  échue:  &  comme  cette  adoration  doit  être 
.perpétuelle  &  fans  interruption ,  eliç  efl  réglée  de  telle  fortes 
que  le  faint  Sacrement  n'eft  jamab  fans  hommage  ni  le  joisr 
ni  la  nuit.  Les  Religieufes  fe  fuccedent  les  unes  aux  autres* 
Tous  Les  mois  on  tire  les  heures  par  billets  ,  &  félon  que  la 
Communauté  ef^  nombreufe,  les  adorations  font  multipliées 
à  chaque  heure. 
Outre  cette  adoration  perpétuelle  >  la  réparation  eft  cd- 
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core  une  des  principales  obligations  de  cet  Indituc  elle  fe  ^^^'^ 
fait  en  la  manière  luivante.  Tous  les  jours  une  Religieufe  *** 
vient  à  la  fin  de  rOfEce(  qui  précède  la  MefTe  Conventuelle) 
fe  mettre  au  milieu  du  Chœur  où  il  y  a  une  torche  allumée  ptKpÊ'îun. 
pofée  fur  un  gros  chandelier  de  bois  que  Ton  nomme  le  po-  "  ck  *  ^ 
teau.Elle  met  à  fon  col  une  groffecorcle,  &  prenant  la  torche  «««r 
en  main  9  elle  demeuré  dans  cette  humble  pofture  durant  la 
fainte  MefTe^faifant  amende  honorable  à  la  Majefté  de  Dieu 
outragée  par  les  crimes  de  tant  d'impies  &  humiliée  dans  le 
faint  Sacrement.  Au  tems  de  la  Conmiunion  ^  elle  quitte  la 
torche  &  la  corde  y  &  va  communier  ,  la  Communion  de 
ce  jour  étant  d'une  obligation  indifpenfable.  La  réparatrice 
va  de  même  au  BLéfe&oire  la  corde  au  col  &  la  torche  à  U 
main  comme  une  criminelle  >  marchant  la  dernière  de  toutes 
les  Sœurs,  &  s'étant  mife  à  genoux  au  milieu  du  Réfeâoire 
dans  une  humiliation  profonde ,  elle  dit  tout  haut  à  la  pre- 
mière paufe  de  la  leâùre  :  LoUé  &  adoré  foi  f  k  jamais  Ujaint 
Sacrement  jie  rAutel.Mes  très  cheresSœurs^fotPotnez,  vous  que 
nousfommes  vouées  ÀDieu  en  qualité  de  viilimes  four  réparer 
les  outrages  &  profanations  qui  fe  font  incejfamment  du  très 
faint  Sacrement  de  l^Autel.Je  demande  humblement  lefecours  de 
vos  prières  four  m^  en  acquitter  comme  je  ^^/V.  Elle  retourne  en* 
fuite  auChœur  &  ne  prend  fa  réfedion  qu'à  la  féconde  table: 
elle  demeure  ce  jour  là  en  retraite  jufqu'à  Vêpres  pour  ho* 
norer  la  folimde  &  la  pénitence  du  fils  de  Dieiu 

Tous  les  jours  après  la  Meffe  Conventuelle ,  celle  qui  eft 
en  femaine  pour  faire  l'Office  Divin  >  fe  met  à  genoux  au 
poteau  y  où  aïant  la  torche  en  main  &  la  corde  au  col ,  elle 
prononce  tout  haut  un  afte  d'adoration  compofé  par  la  Mère 
M eAhilde  9  pendant  lequel  toutes  les  Sœurs  font  profternés 
contre  terre.  A  toutes  les  heures  tant  du  jour  que  de  la  nuit» 
on  fonne  cinq  coups  de  la  plus  groffe  cloche  pour  avertir 
celles  qui  doivent  venir  au  Chœur  &  pour  faire  fou  venir 
toutes  les  autres  du  bienfait  ineftimable  renfermé  dans  la 
divine  Euchariftie  :  &  tant  celle  qui  les  fonne  que  celles  qui 
les  entendent,difent  en  efprit  d'adoration  :  Loùéfoit  le  très 
Jaint  Sacrement  de  V  Autel  à  jamais.  Elles  ont  à  tous  momens 
ces  paroles  à  la  bouche  ,  c'eft  pour  ainfi  dire  leur  mot  du 
guet  y  foit  en  s'abordant  lorfqu'elles  ont  quelque  chofe  à  fe 
demander  les  unes  aux  autres  >  ou  quand  elles  frappent  à  U 
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KiLiGitv.  porte  des  cellules  ou  des  Offices.  C'cft  leur  première  faluta- 
»Es  Bi  Nr.  ^j^Qj^  jj^jj  1^5  Lettres ,  aux  grilles  ,  aux  tours,  ou  quand  elles 

LADo-  parlent  aux  perfonnes  du  dehors.  Ce  font  les  premières 
^'^uFL  Q^'elle^s  prononcent  en  s*éveillant  &  les  dernières  avant  que 
u  s.  de  s'endormir.  Toutes  les  heures  deTOffice  Divin  commen- 
uiHT^  cent  aufR  &  fe  terminent  par  ces  paroles  qu'on  prononce  en 
Latin, &  Ion  obferve la  même  chofe  à  la  nn des  grâces  &  au 
commencement  des  Conférences  communes  après  le  repasr 
Chaque  Religieufe  porte  devant  foi  fur  le  fcapulaire  ou  fur 
le  grand  Jiabit  d'Eglife  une  figure  du  faint  Sacrement  de 
cuivre  doré ,  faite  en  forme  de  foleil  fur  le  pied  de  laquçlle 
font  gravées  aufli  ces  paroles:  Louéjoit  le  fuint  Sacrement  de 
V  Autel  k  jamais  >  auffibien  que  fur  une  bague  qu'on  leur 
donne  à  la  profeffion. 

.  Tous  les  Jeudis  de  l'année  par  une  obligation  indifpenia- 
ble  de  l'Inftitut  9  le  faint  Sacrement  eA  expofé  pendant  tout 
le  jour  da^^l'Eglife  duMonaftere.  Ce  même  jour  la  Com- 
munion eft  générale,&  les  Sœurs  s'abftiennent  du  travail  ma- 
nuel depuis  l'expofition  jufqu'après  le  falut.  Il  n'y  a  point 
non  plus  de  Conférences  communes  après  le  dîner  ni  aux  au- 
tres jours  d'cxpofition  afin  que  les  Sœurs  fe  rendent  plus  af- 
fiduës  en  fa  prefence  y  d'où  elles  ne  fortenc  que  pour.pren  Jre 
leur  réfedion  Ce  lorfque  la  neceflité  les  en  retire.  L'on  célè- 
bre la  Fête  du  faint  Sacrement  &  fon  Odave  avec  plus  de 
folemnité  qu'on  peut ,  &  tous  les  premiers  Jeudis  de  chaque 
mois ,  hors  le  tems  Pafchal  >  elles  en  font  l'Office  double  fous 
le  titre  de  réparation  des  outrages  &  des  profanations  com- 
mifes  contre  le  très  faint  Sacrement. 

Tous  les  ans  le  jour  de  l'Annonciation  de  la  fainte  Vierge 
&  pendant  fon  Odave  ,  la  Communauté  fait  amende  hono- 
rable pendant  la  Méfie  pour  réparer  toutes  les  négligences  6c 
les  fautes  qu'elles  ont  commifes  contre  le  faint  Sacrement 
pendant  toute  l'année  ,  &  elles  communient  en  mémoire  &  en 
adion  degraces  del'établifiementdel'Inditut  qui  prit  naif- 
fance  à  pareil  jour  l'an  1^53.  Lorfqu 'il  arrive  ou  qu'on  ap- 
prend quelque  profanation  extraordinaire  >  outre  les  péni- 
tences quecha,cunes'impofe€n  particulier  avec  pcrmifEon  , 
la  Prieure  oi\lonne  des  réparations  &  amendes  publiques  & 
générales  >  des  procédions  la  corde  au  col  &  le  cierge  en 
main  >  avec  d'autres  adions  de  pénitence.  Au  tems  de  l'ago- 
nie 
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tiîe  d'une  Religieufe,laPrieure  fait  affembler  laCommunauté  keliouu* 
à  rinfirmene)  &  toutes  les  Soeurs  étant  à  genoux,  font'"  ®«n«- 
amende  honorable  en  la  manière  accoutumée ,  pour  réparer  dp.  i.*a no- 
ies fautes  de  l'aeonifante  i  &  s'il  f e  peut  on  lui  met  aufli  une  il^  1^** 
corde  au  coi }  &  a  la  mam  un  cierge  beni.  Outre  la  dévotion  ^  ^  ^  u  s, 
au  faînt  Sacrement ,  qui  eft  refTentiel  de  cet  Inftitut ,  il  en  a 
au  {fi  une  très  particulière  envers  la  fainte  Vierge  >  que  les 
Religîeufes  regardent  comme  leur  Mère  &  leur  Proteftrice, 
&  qu'elles  honorent  en  cette  qualité  par  différentes  pratiques 
de  dévotion. 

Après  TétablifTement  de  cet  Inftitut ,  contre  lequel  on  s'é- 
leva y  plu  (leurs  perfonnes  de  pieté  fe  déclarèrent  auflî  contre 
la  Fondatrice  5  &  le  zèle  indifcret  de  quelques-unes  alla  fi 
loin  y  que  de  faire  des  inforitlations  de  fa  vie.  On  traitoit  fon 
Inftitut  de  ridicule,  n'étant  pas  poffible  que  des  filles  qui 
étoient  en  fi  petit  nombre,  puuent  être  nuit  &  jour  devant  le 
faint  Sacrement ,  principalement  dans  les  faifons  les  plus  ri- 
;oureufes  de  l'année.  D'autres  ,  fans  avoir  aucun  droit ,  ni 
icre  envoies  par  les  perfonnes  qui  avoient  autorité  fur  cette 
vertueufe  Supérieure,  venoient  l'interroger  fur  les  raifons 
qui  l'avoient  portée  à  entreprendre  ce  grand  ouvrage,  &  les 
interrogations  ne  fe  terminoient  ordinairement  que  par  des 
réprimandes  humiliantes,  la  traitant  de  téméraire,  de  fuperbe 
&  d'ambitieufe.  Elle  foufFrit  tous  ces  reproches  avec  une 
douceur  &  une  patience  admirable.  Elle  auroit  pu  fe  difpen  • 
fer  d'aller  fubir  ces  rigoureux  examens ,  étant  autorifée  du 
Roi  &  de  fes  Supérieurs  :  nuis  elle  s'eftimoit  fi  heuraife  de 
participer  aux  humiliations  &  aux  foufixances  de  Jefus- 
Chrift ,  &  de  pouvoir  lui  ténioigner  par  ces  petites  mortifi- 
cations fa  fidélité  à  fon  fervice,  qu'elle  fit  vœu  de  ne  feplain* 
dre  jamais ,  &  de  ne  fe  point  juftifier  de  tout  ce  qu'on  pour- 
roit  lui  impofer ,  &  dont  on  pourroit  l'accufen 

Quoiqu'elle  fût  fu jette  à  beaucoup  d'infirmités  qui  la  ré* 
duifoient  quelquefois  dans  de  grandes  foiblefTes,  elle  ne  laif- 
foit  pas  de  fuivre  les  Obfervances  communes  ,  comme  fi  elle 
eût  été 'en  parfaite  fanté.  Il  falloit  que  la  maladie  fût  bien 
yiolente  pour  la  retenir  au  lit.  Elle  en  a  eu  très  fou  vent  dont 
die  n'a  été  guérie  que  par  miracle,comme  il  arriva  l'an  1 6^5. 

Sue  cette  fainte  Fondatrice  aïant  depuis  quelques  jours  une 
évre  condnuë  avec  des  redoublemens  >  Ion  mal  cefla  en  a  A 
Tome  r/.  Ccc 
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RiLionv.  inftanc ,  &elle  fe  vie  en  état  de  pratiquer  avec  les  autres  les 
wcxfNBf^"  Obfervances.  L*an  1661.  les  veilles ,  les  jeûnes ,  les  mortifi- 
DE  L  ADO.  cations  3  &  autres  aufterités  >  Ta  voient  réduite  dans  une  telle 
PFR^mrEL^x^^^^^^)  qu'elle  en  penfa  mourir.  On  chercha  tous  les 
lE  o  u  s  moïenspour  la  guérir ,  &  par  une  obeïflance  aveugle  elle  fe 
MBMT.  '  fournit  à  ce  que  les  Médecins  ordonnèrent  pour  le  recouvre- 
ment de  fa  fànté.  Elle  fut  quatre  mois  dans  les  remedessmais 
inutilement.  Conuneon  fongeoit  à  lui  en  faire  prendre  d'au- 
tres »  elle  pria  inftamment  qu'avant  que  de  les  éprouver  on 
lui  permît  de  faire  une  retraite  >  en  diunt  qu'il  ne  lui  pouvoic 
arriver  que  d'être  mieux ,  ou  plus  mal ,  ou  de  refier  dans  le 
même  état.  Que  (i  elle  étoit  mieux  >  elle  la  feroit  plus  longue 
qu'à  l'ordinaire  i  que  fi  elle  étoit  au  même  état  ,eile  ne  la  fe- 
roit que  de  dix  jours  i  &  que  fi  elle  étoit  plus  maUelle  la  quit- 
teroit  pour  rentrer  dans  les  remèdes.  La  Communauté  aîant 
confenti  à  ce  qu'elle  vouloit ,  elle  entra  en  retraite  le  ii.  No- 
vembre, &  la  fit  plus  longue  qu'à  (on  ordinairçjc'eft- à-dire, 
|u'elle  y  trouva  du  foulagement  à  fes  maux  i  &  quand  elle 
ut  finie ,  les  Religieufes  nirent  agréablement  furprifes  de  la 
voir  dans  un  embonpoint  merveilleux  :  un  teint  frais  &  ver- 
meil avoit  pris  U  place  de  la  pâleur  de  la  mort  qu'elle  avoic 
fur  fon  vifage, Se  cependant  pendant  le  tems  de  cette  retraite, 
elle  avoit  pris  fort  peu  de  nourriture.  Enfin  elle  fut  telle- 
ment changée ,  qu'elle  fe  vit  en  état  de  foutenir  les  fatigues 
de  plufieurs  nouveaux  écablifiemens ,  qu'elle  eut  la  conlola- 
tion  de  faire  avec  tom  le  fuccès  pofllble ,  étant  fécondée  en 
cela  par  la  pieté  de  plufieurs  Evêques  ,quifouhaitant  d'à* 
voir  de  ces  Religieufes  dans  leurs  Diocêfes,  en  parlèrent  à  la 
Fondatrice  i  mais  elle  ne  put  d'abord  fatisfaire  le  zèle  de  tous 
ceux  qui  lui  en  demandoient,faute  de  fujets  :  car  quoique  fa 
Communauté  fût  beaucoup  augmentée,  il  auroit  fallu  un 
grand  nombre  de  Religieufes  pour  foutenir  l'adoration  per- 
pétuelle dans  tous  les  lieux  oii  on  les  demandoit.  Elle  aima 
mieux  n'avoir  pas  tant  de  maifons ,  &  les  établir  folidement 
dans  les  pratiaues  de  fon  l  nftitut.  Entre  plufieurs  villes  qui 
furent  propofees ,  celle  de  Toul  fut  préférée.  La  Mère  Me- 
âilde  partit  de  Paris  le  14.  Septembre  1664.  avec  quelques 
Religieufes  $  la  ComteiTe  de  Châteauvieux  voulut  les  ac^ 

fouhaité  avec 
es 


compaener  dans  ce  voïagè.  Quoiqu'on  les  eût  fo 
cmpreUement ,  elles  eurent  néanmoins  de  grande 


Quatrième  Paiitie,Chap.  XLVII.     387 
€tions  i&inïw.  C'étoit  a  qui  les  infulteroic  y  la  populace  ne  ^zligtivu 
parloic  d'elles  qu'avec  méprisimais  dans  la  fuite  ces  mépris  &  DVcrfNtî* 
ces  rebuts  fe  changèrent  en  des  louanges  &  des  éloges  qu  on  ob  i'ado- 
donna  à  leur  vertu.  La  Croix  fut  plantée  fur  la  porte  de  leur  Armtuil- 
nouveau  Monaftere  le  jour  de  la  Fête  deTImmaculée  Con-  "  »  u  S» 
ception  de  la  fainte  Vierge ,  &  la  Mère  MeAhilde  aïant  mis  ment!* 
ordre  à  ce  qui  étoit  necellaire  pour  le  foutien  de  cette  fonda- 
tion y  s'en  retourna  à  Paris ,ovi  a  peine  fut- elle  arrivée  qu'elle 
fut  foUicité  par  les  Religieufcs  de  RamberviUiers  d'aller  éta-« 
blir  fbn  Inftitut  dans  leur  Monaftere ,  afin  qu'il  n'y  eût  plus 
de  différence  entre  le  Monaftere  de  Paris  &  le  leur^qui  etoic 
celui  où  elle  avoit  fait  profeflion. 

Comme  quelques  anciennes  avoienc  fait  paroitre  d'abord 
de  la  répugnance  pour  recevoir  l'adoration  perpétuelle ,  elle 
voulut  éprouver  leur  perfeverance  pendant  plufieurs  mois  : 
c'eft  pourquoi  elle  y  refta  jufqu'au  mois  d'Avril  166^. 
L'Evêque  de  Tôul  ne  lui  donna  pas  feulement  la  permif* 
fion  d'agréger  cette  Maifon  à  fon  Inftitut ,  mais  il  confen^ 
tit  encore  qu'elle  reçût  les  autres  Maifons  Religieufes  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît  de  fon  Diocêfequi  voudroientaufli 
l'embrafler  :  ce  qui  l'obligea  à  refter  encore  deux  ans  dans 
cepaïs. 

Elle  revint  à  Paris  au  mois  de  Mai  de  Tannée  i  é6  8.  &  elle 
fut  obligée  prefque  auffi-tôt  de  s'en  retourner  en  Lorraîne, 
pour  mettre  l'Adoration  perpétuelle  dans  TAbbaïe  de  Nô« 
tre-  Dame  de  la  Confolation  de  Nancy.  C'eft  un  point  ef- 
fentiel  de  l'Inftitut  >  de  n'admettre  jamais  d'Abbefle  ni  de 
Supérieure  perpétuelle  dans  aucune  Maifon  5  n'étant  pas 
même  permis  à  aucune  Religieufe  de  cet  Ordre  d'accepter 
ni  Abbaïes  ni  Prieurés  perpétuels-  C'eft  pourquoi  avant  que 
d'agréger  l'Abbaïe  de  Nanci  à  l'Inftitut ,  la  MereMefthil- 
de  obtint  du  Pape  &  du  Duc  de  Lorraine  Charles  I V.  l'ex- 
tinâion  du  titre  Abbatial  de  cette  Maifon. 

Madame  la  DucheiTed'Orleans^MargueritedeLorraine^ 
comme  Exécutrice  du  Teftament  de  la  Princeffe  Catherine 
de  Lorraine  fa  unte ,  qui  avoit  fondé  Cette  AbbaSe ,  fe  trou- 
voit  chargée  de  pourvoir  à  la  fubfîftance  des  Religieufes 
qui  y  demeuroient^  &de  les  fecourir  dans  leurs  beibms.  Il 
y  avoit  plufieurs  années  que  cette  Princefle  avoit  formé  le 

''de  fonder  un  Monaftere  de  l'Inftitut  de  l' Adoration 
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HBLXfliBv.  perpétuelle  dans  Nancy  >  ville  de  fa  naifiance  i  mais  parce 

DicTiMir  S"^  ^'^^^^  ^^  ^^^  affaires  ne  lui  permeccoic  pas  d  exécuter  ce 
Di  L*Aoo-  defTein  pendant  fa  vie,  elle  a  voit  fait  une  donation  à  la  Mère 
ntpE^uii  Medhilde  de  la  fomme  de  dix  mille  écus  païable  après  fa 
ip   tous,  mort   Cette  Princefle  voïant  l'union  qui  avoit  été  propofée 
MiMx;  '^    de  cette  Abbaïe  a  V 1  nftitut  >  confentit  que  cette  fomme  y  f  uc 
appliquée  :  ce  qui  fut  accepté  par  nôcre  Fondatrice }  qui  par 
cet  accord  fe  trouva  chargée  des  dettes  &  de  l'entretien  des 
Keligieufes  de  Nancy*  ce  qui  ne  fervit  qu'à  augmenter  (es 
peines  &  fes  croix  :  car,comme  nous  l'avons  déjà  dit,ces  dix 
mille  écus n'étoient  païables  qu'après  la  mort  de  la  Duchefle 
d'Orléans.  £lle  partie  de  Paris  au  mois  de  Décembre  i668. 
&  arriva  à  Nancy  au  mois  de  Février  de  Tannée  fuivante. 
Le  Duc  de  Lorraine  fécondant  les  pieufes  intentions  de  la 
Ducheffe  d'Orléans  fa  fœur  9  donna  tous  fes  foins>  &  fe  fer- 
vit de  fon  autorité  pour  faire  réûilir  cette  union.  L'Adora- 
tion perpétuelle  fut  établie  dans  cette  Abbaïe  >  qui  quitta  en 
même  tems  ce  titre  pour  laifler  la  liberté  d'élire  une  Prieure 
tous  les  trois  ans. 

Cet  Inftitut  fe  multiplia  encore  dix  ans  après  cette  union, 
par  l'établiffement  d'un  noi^veau  Monaftere  dans  la  vill«.de 
Koûen:  il  s'en  fît  un  féconda  Paris  en  1680.  Celui  de  Caën> 
dont  nous  avons  par lé>&  oii  la  Mf  re  MeAhilde  avoit  été  Su-* 
perieure,embra{Ia  l'étroite  Obfervance  de  la  Kegle  de  (aine 
^enoit,&  renonça  i  la  mitigation  pour  recevoir  aufli  l'Infti- 
tut  qui  y  fut  établi  l'an  1685.  La  Keine  de  Pologne  Marie 
Câfimire  époufe  de  Jean  III.  fît  venir  de  ces  Religieufes 
l'an  1687.  pour  établir  cet  Inftitut  dans  fon  R.oïaume,&  les 
nlaça  dans  la  ville  de  Varfovie.  L'an  1688.  la  Princefle  de 
Xlekelbourg  Dame  de  Châtillonau  Diocéfede  Sens^y  fon- 
da un  autre  Monaflere  de  cet  In{bitut,&  vers  l'an  169^.  l'on 
propofa  de  faire  un  nouvel  établiffement  dans  la  ville  de 
Dreux  au  Diocêfe  de  Chartres  j  mais  plufîeurs  difficultés 
le  firent  différer  jufqu'en  l'année  1700.  ainfi  la  Mère  Mec- 
thilde  n'eut  pas  la  confohttion  de  voir  ce  dernier  achevé  : 
mais  c'efl  beaucoup  que  de  fon  vivant  elle  ait  fait  elle  mê- 
me neuf  établiifemens.  Il  ne  lui  refloit  après  tadtde  travaux 
pour  la  gloire  de  Dieu ,  tant  de  foûmiflîons  à  fes  ordres,dans 
les  croix  »  dans  les  peines  ,  &  dans  les  perfecutions  qui  lui 
avoient  été  fufcitées^pr es  la  patience  extraordinaire  avec  hr 


o    perpehœlle  du  S.  Sact'etnetit  en.  halnt  de    CJxoeitr 
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l|tielle  elle  avoic  endure  les  maladies  donc  elle  avoic  été  affli-  «truGici^ 
gée  pendant  prefque  toute  fa  vie ,  &  enfin  après  la  pratique  dictines*" 
de  toutes  fortes  de  vertus ,  que  d'en  aller  recevoir  la  récom  ^^  ^  auu- 
penfe  dans  le  Ciel  ic'eft  ce  qui  arriva  le  6.  Avril  165)8  étant  pVkVituil 
"  morte  dans  fon  premier  Monaftere  de  Paris  ,  à  Tâge  de  83.  ^  ^  »  "  s- 
ans  &  fix  jours.  Son  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  plomb,  Minr, 
&  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  fai  t  Jofeph  qu'elle  avoit 
choiû  ,  pour  Tun  des  proteâeurs  de  fon  Ordre. 

Les  Religieufes  de  ce  Monaftereont  pris  foin  ae  recueil- 
lur  les  Mémoires  de  fa  vie  qu'elles  prétendent  donner  au  pu« 
blic  :  Ion  y  verra  des  chofes  mervwleufcs  touchant  fescom^ 
inunications  avec  Dieu  &  les  grâces  particulières  qu  elle  en 
a  reçues.  Je  ne  les  ai  pas. rapportées  pour  ne  pas  m'éloigner 
des  tx>nies  que  je  me  luis  prelcrites  ,  ce  qui  fait  que  j'ai  auflî 
paffé  fous  ulence  toutes  les  monifications  ^  lesaufteriiés 
qu'elle  a  exercées  fur  fon  corps  ^  àufli  bien  que  quelques 
miracles  qui  ont  été  faits  après  fa  mon  &  que  Ton  vet  ra  am- 
plement décrits  dans  fa  vie. 

Cet  Inftitut  a  fait  du  progrès  jiprès  la  mort-de  la  Fonda- 
trice, Les  Religieufes  Benedidines  deBayeux  ont  pris  aufB 
la  Réforme  &  l'adoration  perpétuelle  »  dont  elles  firent  prô- 
fefiîon  le  10.  Septembreiyoï.  la  Reine  de  Pologne  qui  avoit 
déjà  établi  ces  Religieufes  à  Varfovie,  s'éiant  retirée  à  Rome 
après  la  m0rt  du  Roi  fon  époux  ,  y  fit  venir  quelques-  unes 
de.ces  Religieufes  Tan  1701  dans  ledeflein  de  les  y  établir. 
le  Pape  Clément  X I.  avoit  promi€  de  contribuer  à  leur  éta- 
bliiTement. dans  cette  Capitale  de  l'Univers, mais  les  tremble- 
mens  de  terre  qui  arrivèrent  dans  l'Etat  Ecclefiafïique  pref- 
que dans  le  même  tems,8c  qui  renverferent  plufieurs  villes 
&  villages  &  réduifirent  un  infinité  de  peuples  de  la  campa- 
gne dans  une  grande  mi(êre  qui  fut  augmentée  p^r  les  trou- 
pes Allemandes  qui  entrèrent  fur  les  terres  de  TËglife  oit 
elles  commirent  beaucoup  de  défordres  ,  c^ligerentce  Pon- 
ii£e  i  de  grandes  dépenfes  tant  pour  le  foulagement^espau- 
vrcs  que  pour  l'entretien  des  tfoupes  qu'il  fut  obligé  de  lever 
pour  la  propre  défenfe',  ce  qui  le  îriit  hors  d'état  de  contrî-- 
Duer  à  la  fondation  d'un  Monaftere  que  la  Reine  de  Pologne 
ne  pou  voit  faire  feule  ,ne  recevant  pas  fes  revenus  de  Polo- 
gne à  caufe  des  guerres  civiles  qui  regnoient  dans  ce  Roïau»* 
xae.  Âinfices  Religieufes  reviarent  en  France  l'an  1708. 

Ccc  iij 
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HsLiGiEr.     Les  Conftitutions  de  cet  Ordre  qui  avoient  étëdreflees 
iîcTiNK*"  P^  ^*  Mère  Medhildefurentpremierementapprouvéesaufli 
DU  Val.  bien  que  rinfticuc  l'an  i66S.  par  le  Cardinal  de  Vendôme 
^^^^      Légat  en  France.  Le  Pape  Innocent  XL  les  confirma  Taa 
.  1676.  &  Clément  X  L  les  a  de  nouveau  approuvées  par  ua 
Bref  du  i.  Avril  1705.  à  la  foUickation  de  la  Reine  de  Polo- 
gne. Ces  Religieufes  obfervent  la  Règle  de  faint  Benoit  dans 
toute  fa  rigueur ,  &  font  vœu  de  Tac^racion  perpétuelle  du 
faint  Sacrement.  Leur  habillement  confifte  en  uïi  voile  noir, 
une  robe  8c  un  fcapulairede  la  même  couleur^fur  lequel  fca- 
pulaire  il  y  a  un  petit  foletl  de  cuivre  doré  qui  y  eft  attaché 
avec  un  ruban  noir:  dans  les  cérémonies  Ecciefiaftiques  elle( 
ont  une  coule  noir  fur  laquelle  eft  pareillement  attachée  la 
repréfentation  du  faint  Sacrement  qu'elles  ont  auffi  pour 
Armes. 

Mémoires  communiqués  par  la  Mert  ic  Jefus  &  Maâemoh 
fcUe  ic  Bicnvillc  nièces  de  la  Fondatrice 

Chapitre     XLVIIL 

Des  Keligieufes  Benediêlines  de  t Adoration  pr^tnelU  dit 

faint  Sacrement  du  y^aldojhe. 

LE  Prieuré  de  Nôtre-Dame  du  Valdofne  qui  eft  de  TOr- 
dre  de  faint  Benoît  membre  dei'Abb^ïe  de  Molefme>8c 
dans  le  Diocêfe  de  Châlons  en  Champagne^a  été  fondé 
vers  Tan  1116.  par  Godefroi  Sire  de  Joinville  qui  fonda  aufll 
dans  les  terres  de  fa  dépendance  plufieurs  autres  Monafteres* 
Celui  du  Valdofne  a  éprouvé  depuis  1k  fQndatioii  plufîeurs 
révolutions»  fa  iîtuatbn  fur  les  frontières  de  Lorraine  Taïanf 
expofé  plufieurs  fois  à  la  fureur  d^s  foldats>dans  les  guerres 

aui  ont  été  portées  dans  ce  Duché  8c  dans  le  dernier  fiécle 
fut  cinq  fois  entièrement  pillé  comme  il  paroxt  par  plu- 
£eurs  procès  verbaux.  Mais  enfin  la  Providence  Divine  voi»* 
lant  relever  ce  Monaftere ,  permit  qu'Henriettede  Chauvi-' 
xey  en  fut  nommée  Prieure! an  1661.  elle  imbnt  par^ite* 
ment  le  fpirituel  &  le  temporel  de  cette  Maifon  >  qu'elle  &t 
accommoder  le  mieux  qu'elle  put  y  en  attendant  quelque  oc- 
cafion  favorable  pour  l'agrandir,  afin  que  les  Religieufesy 
fuHent  plus  commodément  ^  &  la  fQumit  à  la  Jurifdidionde 
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rOrdînairc  M,  le  Cardinal  Loûis-Âiuoine  de  Noailles  ,  reliciiv- 
Archcvêque  de  Paris ,  étqic  pour  lors  Evêque  de  Châions.  '  f^*^,^'"'' 
Ce  Prélat  aïant  été  au  Valdoihe  pour  y  faire  la  vifite^diflua^  du  v 
da  la  Prieure  d'y  faire  aucun  bâtiment ,  lui  confeillant  de  fe 
conformer  au  Concile  de  Trente ,  qui  ordonne  de  transférer 
dans  les  villes  les  Monafteres  de  Filles  auflî  expofées  que  le 
fien.  On  jetta  alors  les  yeux  fur  Vaffy  i  petite  ville  aiTez  voi- 
fine  »  où  il  y  avoic  eu  un  Temple  de  Calyiniftes,qui  avoit  été 
nouvellement  détruit  »  auquel  on  crut  qu'il  feroit  utile  &  édi- 
fiant  d'y  fubftituer  un  Temple  de  Vérité.  L'Evcque  de  Châ- 
ions obtint  à  cet  effet  des  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis 
XIV,  qui  ne  furent  pas  pour  lors  exécutées.  Ce  Prélat  aïant 
çté  transféré  à  TArcneveché  de  Paris ,  conferva  toujours 
pour  ce  Monaftere  les  mêmes  fentimens  de  bonté  :  &  lui  en 
donna  des  preuves  convaincantes  dans  une  occaflon  favora- 
ble que  lui  fournit  la  Providence. 

Depuis  quelque  tems  Dieu  avoit  infpire  i  une  perfonne 
de  pieté  le  delTeio  d'établir  une  Communauté  de  Religieu(es 
à  l'endroit  même  où  étoit  autrefois  le  Temple  des  Calvini- 
ftés  i  Charenton  proche  Paris ,  afin  que  par  les  faints  exer«- 
cices  de  la  vie  Monaftique ,  &  plus  encore  par  une  adora- 
tion perpétuelle  du  très  faint  Sacrement  >  elles  s'appliquaf- 
fent  a  reparer  les  outrages  qui  avoient  été  faits  en  ce  lieu  au 
plus  augufte  de  nos  Myfteres.  Ce  grand  deflein  ,  après  avoir 
^té  long-  tems  en  fufpens  >  fut  enfin  exécuté  par  les  foins  du 
Cardinal  de'Noailles^qui  le  propofa  à  la  Prieure  du  Valdofne. 
Elle  le  communiqua  à  fa  Communauté  >  qui  accepta  cet 
offre  avec  beaucoup  de  reconnoiOTance  du  cnoix  que  Dieu 
vouloit  bien  faire  d'elle  pour  un  fi  grand  ouvrage.  On  y  tra- 
vailla aufiî-tôt»  &  tout  rut  heureufement  conclu  :  les  Reli- 
Î^ieufes  du  Valdofne  étant  arrivées  à  Paris,onles  miten  pof- 
effion  de  ce  lieu ,  &  on  difpofa  tout  ce  qui  étoit  neceflaire 
pour  mettre  le  très  faint  Sacrement  dans  une  petite  Chapelle 
conftruîte  dans  la  grande  falle  du  Confîftoire  de  ces  Hereti- 

3ues.  La  première  Méfie  y  fut  célébrée  le  9.  Mai  1701.  jour 
e  l'Afcenfion  de  Nôtre- Seigneur  :  on  laifla  le  fabt  Sacre- 
ment dans  le  Tabernacle  5  &  le  lendemain  M.  l'Evêque  de 
Châlqns  ,  Jean-Baptifie-Lotîis-Gafton  de  Noailles,  frère  du 
Cardinal ,  en  fit  l'expofiticHi.  Le  Père  de  la  Mothe>Superieur 
des  fiarnabites  »  &  Direfteur  de  la  Dame  inconnue  >  à  qui 
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RitTQTEu-  Dieu  avoic  infpiré  ce  pieux  deiTein  )  y  prêcha  le  6-  Août  âû 
•îcnHtf  ^*  même  année.  M.  le  Cardinal  de  Neailles  bénit  &  pofa  la 
i>  u  Val  première  pierre  de  la  nouvelle  Ëglife ,  &  Ton  enclava  dans 
'^^^  "**  cettepierre  une  plaque  de  cuivre ,  fur  laquelle  eft  Tlnfcrip- 
tion  (uivante. 

Religione  Ludoviei  XIK  Franc.  Régis  &  liberalitare  nth^ 
hilis  &  fr£  humilitaU  incogniu  fœmindycujus  nomen  ineœlis 
fcriftum  eft  »  fuper  deftruÛa  Catviniftarum  Synagoga  ,  TVw- 
flum  hoc  Chrifto facrum fub  invocationc B.  MarU y&S  Ro^ 
berti  £i$ficatum  eft.  ibi  Chriftus  dominatur  in  medio  inimico^ 
rumfuornmj&  à  fanÛis  Monialibus  Prioratns  Vallifonis  f 
Ord.  S.  Senedi^i  in  Campania  nuper  hue  tranftatis  y  fui  Prio^ 
rijfa  D'  Henrica  de  Chau^irty  yferfetno  adoratur.  Lud.Ant. 
Card.  de  NoailleSytituL  S,  Maria,  fufer  Minervam ,  Arch^ 
FarifienfisjDux  S.  Clodoaldiy  Par  Francid  yRegis  Ordinis  S^ 
Spiritus  Commendator  y  hanc  in  fundamento  primam  petram 
bencdixit  & pofnit  diefextamenfis  Augufti  1701.  On  trouva 
en  fouillant  les  fondemens  une  autre  pierre  fur  laquelle 
étoienc  gravés  ces  mots  :  Par  ta  grâce  de  Dieu  3  &  la  bonne 
njolonti  du  Roi  Louis  XIIL  ce  Temple  a  été  bâti  pour  la  féconde 
fois  le  i^.fuin  1613.  loù€!(^l'  EtemeL  Après  que  TEglifeeuc 
été  achevée ,  elle  fut  bénite  par  le  même  Prélat }  qui  y  dit  la 
première  Mefle  la  féconde  Fête  de  la  Pentecôte  le  1^.  Mai 
1703.  &  on  admira  comme  une  Providence  de  Dieu  partie 
culiere  >  que  fans  y  avoir  penfé ,  cette  cérémonie  fe  rencon- 
troit  le  jour  auquel  on  lit  à  la  Meffe  TËvangile  tiré  du  i  o. 
Chapitre  de  faint  Jean ,  où  Jefus-Chrift  propofant  la  para^- 
bole  du  bon  Pafteur  y  avertit  fc$  Difciples  de  fe  précaution-* 
ner  contre  les  faux  Pafteurs,  dont  il  leur  découvre  la  malice 
&  les  impoftures^  Les  Religieufes  ne  commencèrent  pas  dès 
lors  l'adoratbn  perpétuelle  du  très  faint  Sacrement.  Elle  fut 
différée  jufqu'au  Jeudi  Saint  de  Tannée  (uiv^ante  1704.  fit 
elle  a  été  continuée  jufqu'à  préfent  avec  beaucoup  àc  fer- 
veur &  de  dévotion  :  en  forte  qu'à  toutes  les  heures  tant  du 
jour  que  de  la  nuit  >  il  y  a  toujours  une  Keligieufe  devanc 
le  faint  Sacrement. 

Ces  Religieufes  y  comme  nous  avons  dit  >  font  de  P Ordre 

de  faint  Benoit  5  mais  elles  ne  fuivent  la  Reele  de  ce  Saine 

u  avec  des  mitigations.  Elles  mangent  de  la  viande  trois 

bis  la  femaine  ^  portent  des  chenûfes  detoile>.ne  fe  releveitc 

point 
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point  la  nuit  pour  dire  Matines  y  &  par  la  tranflacion  qui  a  KELicucrt 
été  faite  du  Prieuré  de  Valdofne  (  dont  elles  ont  retenu  le  S^^'n^'r^. 
nom  j  à  Charenton ,  elles  font  dans  Tobligation  indifpenfa-  roRwts  db 
ble  de  Tadoration  perpétuelle  du  très  faînt  Sacrement.  Leur  ^^**^*^ 
habillement  efl  femblable  à  celui  des  autres  Benedidines,  8c 
elles  ont  fur  la  poitrine,  comme  celles  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  Chapitre  précèdent,  la  figure  du  faint  Sacrement  en 
forme  de  Soleil  de  cuivre  doré. 

Mémoires  communiqués  far  la  Révérende  Mère  Chauvirfj 
de  faint  Benoit. 


Chapit^ke     XLIX. 

Des  Aioines  Bénédictins  Reformes  de  Perreci  en  Bour- 
gogne. 

NOus  croirions  faire  tort  à  l'Ordre  de  faint  Benoît,  fi 
nouspaflîons  fous  filence  une  nouvelle  Réforme  intro- 
duite de  nos  jours  dans  le  Prieuré  de  Perreci  en  Bourgo- 
gne par  le  Révérend  Père  Loîiis  Berrier  qui  en  étoit  Prieur 
Commendataire.  Il  avoit  été  auparavant  Chanoine  de  Nô- 
tre-Dame  de  Paris  &  pourvu  de  plufieurs  autres  Bénéfices 
aufquels  il  renonça  ,  ne  retenant  que  le  Prieuré  de  Perreci, 
dans  lequel  il  fe  retira  pour  y  vivre  dans  la  pénitence  &  la 
mortification.  Ce  Alonaflerea  toujours  été  de  la  dépendance 
de  TÂbbaïe  de  Fleuri  ou  faint  Benoît  fur  Loire.  Eccard  qui 
etoit  un  Seigneur  de  Bourgogne,à  qui  les  Hiftoriens  don« 
oent  le  titre  de  Comte,&  fa  femme  Richilde,  donnèrent  Tan 
876.  le  village  de  Perreci  aux  Religieux  de  cette  Abbaïc 
pour  leur  fervîr  de  retraite  &  fe  mettre  à  l'abri  de  la  fureur 
pes  Normans  ,  qui  ravagèrent  plufieurs  fob  cette  Abbaïe 
comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  la  Congrégation  à  la- 
quelle elle  a  donné  fon  nom.  Perreci  avoit  été  donné  à  ce 
Comte  par  Louis  le  pieux  &Pepin  fon  fils  Roi  d'Aquitaine: 
on  Ta  voit  autrefois  appelle  le  Val- doré  à  caufe  de  fa  fituation 
agréable  qui  eft  fur  l'Oudrachedans  le  territoire  d'Autun- 

Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après  la  mort  du  Comte  Eccard 

qui  arriva  Tan  885.  que  les  Religieux  de  S. Benoit  fur  Loir© 

firent  bâtir  à  Perreci  un  Monafterequi  leur  a  toujours  été 

foûmis  depuis  ce  tems-là  il'Abbaïe  de  faint  Benoît  fur  Loire 
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RitTGiEDi  étant  entrée  dans  Tiinion  des  Monaileres  qui  compofent  la 

T I  nTri-  Congrégation  des  exemts  {  dont  nous  avons  auffi  parlé  )  le 

FORMES  Dh  Prieuré  de  Perreci  fut  auflU'un  des  membres  de  cette  Con- 

PiMiçr.    gregationjmais  TAbbaïe  de  faint  Benoît  aïant  été  féparce  de 

cette  Congrégation  lorfque  les  Religieux  Benedi^ins  de  celle 

de  faint  Maur  y  introduifirent  leur  Réforme»  le  Prieuré  de 

Perreci  ne  voulut  pas  fuivre  fon  exempie,6c  il  eft  toujours 

demeuré  jufqu'à  prefentde  la  Congrégation  des  Exemts. 

Le  Révérend  Père  Louis  Berrier  aïanc  choiii  ce  Prieuré 

pour  le  lieu  de  fa  retraite^y  établie  auflî  une  nouvelle  réforme 

à  peu  près  femblable  à  celle  de  la  Trape  &  de  Sept  Fonds» 

&  donna  à  fes  Religieux  pour  habillement  une  tunique  noire 

glTez  ample  >  à  laquelle  efl:  attaché  un  petit  capuce  pointu  » 

prétendant  que  c'étoit  le  véritable  habillement  de  (aint  Be- 

Doît,ou  du  moins  qu'on  le  portoit  ain(i  il  y  a  fept  ou  huit 

cens  ans  dans  l'Ordre  j  à  caufe  que  dans  une  Abbaïe  de  cec 

Ordre  qui  efl  à  Chartres  >  faint  Benoît  ell  reprefenté  ainfi 

habillé.  . 

Le  Révérend  Père  Berrier  ne  prit  pas  d'abord  l'habit  de  fa 

réforme*  ce  ne  fut  que  l'an  16^8*  le  Mardi  de  la  Pentecôte» 

gfi  il  fît  fa  prof eflion  Vannée  fui  vante  :  voici  les  Reglemens  8c 

les  exercices  journaliers  qu'il  a  établis  d^^ns  fa  Communauté 

qui  efl  alTe?;  nombreuijp:  ils  voient  ieloo  les  faifbos  de  l'an* 

pée^ 

Emfloi  de  la  journée  fendant  CStéi 

A  une  heure  &  demie  après  minuit  on  fe  levé  pour  aller 
dire  Matines  au  Chœur:elles  font  fuivies  d'un  quart  d'heure 
id'oraifon ,  enfûite  I^audes,  apr^s  lefquelles  l'on  va  fous  les 
cloîtres  peur  y  faire  la  leâure  des  Pères, 

Depuis  Piques  jufqu'au  troifîéme  Mai>Prime  fedit  à  cinq 
heures  ,  Pon  va  enfuite  au  Chapitre  »  ic  après  le  Chapitre  » 
^u  travail  qui  duré  jufqu'à  huit  neures  &  demie* 

A  neuf  heures  lâ  préparation  de  la  MeiTe  Conventuelle 
qui  confîfle  en  un  quart  d'heure  d*oraifon.  On  dit  Tiercei 
(enfuite  la  MeÇe  »  après  laquelle  on  va  au  cloître  faire  la  leo* 
|wre. 

Sexte  fe  dit  à  onze  heures  :  on  va  enfuite  au  Réfedoiré|& 
fiu  Réféftoire  auxcèlluies  pour  y  faire  la  méridienne. 

On  retourne  au  Chœur  a  une  heure  trois  quarts  pour  diro 
figiàCyÇc  cnfuijeau  trjfvjjl  jufcju'à  quaprp  fecurçs. 
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A  quatre  heures  8cun  quart  la  préparation  de  Vêpres  qui  îIhigifux 
fe  fait  par  un  quart  a  heure  d  oraifon  ,  &  aprè^les  Vêpres  xi^ns^rL 
on  va  au  cloître  »  où  il  fe  fait  une lefture  à  voix  haute , du  formes  01 
nouveau  Teftament  en  François ,  avec  Texplication .  des  ^'^**^^*' 
Pères. 

A  cinq  heures  &  demie  iefoûper  :  enfuite  la  ledure  par- 
ticulière fous  les  cloîtres. 

A  (îx  heures  trois  quarts  on  retourne  fous  les  cloîtres  pour 
y  faire  la  leâure  de  devant  Compiles  pendant  un  quart 
d'heure. 

A  fept  heures  Texamen  de  confcience  qui  fe  fait  à  !'£- 
glife  pendant  un  quart  d'heure  >  à  fept  heures  4in  quarc 
Complies ,  à  huit  heures  la  retraite. 

Les  Fêtes  &  les  Dimanches  Matines  fe difem  i  une  heure^ 
&les  Fêtes  folemn^Ues  à  minuit ,  Prime  k  cinq  heures  ,  la 

f  réparation  de  la  MefTe  à  huit  heures  &  demie  >  le  refte  à 
ordinaire^  à  une  heure  &  demie  None  quand  on  fort  pour 
la  Conférence. 

Depuis  le  troifîéme  Mai  jufqu'au  quinze  Août  >  Prime 
fe  dit  à  quatre  heures  &  demie  les  jours  de  travail. 

Les  jours  de  jeûne  la  méridienne  fe  fait  après  Sexte ,  elle 
finit  à  Midi  &  demi  :  aux  trois  quarts  Ton  dit  None:  enfuite 
l'on  va  au  Réfedoire  ,  le  travail  &  les  autres  exercices  fe 
font  à  1  ordinaire. 

Depuis  le  quinze  Août  jufqu'au  premier  Odobre  les 
exercices  fe  font  comme  clepuis  Pâques  jufqu'au  troifîéme 
Mai. 

Fendant  ÏBjvtr. 

On  fe  levé  â  deux  heures  &  demie  pour  dire  Matines  de- 
puis le  premier  Oâobre  jufqu'à  Pâques, &  on  fait  la  leâure 
du  Pfeauder  fous  les  cloîtres. 

A  cinq  heures  Laudes  ,  enfuite  Toraifon^Sc  Prime ,  après 
quoi  Ton  va  fous  les  cloîtres  pour  faire  à  voix  haute  unele« 
éiure  du  Commentaire  fur  la  Kegle. 

Depuis  le  premier  OAobre  juTqu'au  premier  Lundi  de 
Carême  la  leAure  particulière  ie  fait  fous  les  cloîtres ,  juf- 
qu'à  la  préparation  de  la  MefTe. 

A  fept  heures  un  quart  la  préparation  de  la  MefTe ,  à  fepc 
heures  &  demie  la  MefTe  Conventuelle)  enfuite  Tierce  1  le 
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KwGMvx  Chapitre ,  &  le  travail  jufqu'à  dix  heures  trois  quarts.  Sexte 

BtN  t  Dic     ^  Qj^^g  heures  ,&  le  travail  jufcju  a  une  heure  &  demie.  A  une 

loRMf's  DE  heure  trois  quarts  None ,  eniuite  le  RéfeAoire  ,  &  la  lec- 

P£*REci.    jyj.g  particulière  ,  à  quatre  heures  la  préparation  pour  Vê- 

pres,a  quatre  heures  un  quart  Vêpres ,  enfuite  la  lefturedu 

nouveau  Teftament ,  à  fix  heures  un  quart  la  lefture  de 

devantComplieSjà  fix  heures  &  demie  l'examen,à  fix  heures 

trois  quarts  Complies ,  8c  à  fept  heures  &  demie  la  retraite. 

Les  Fêtes  Se  les  Dimanches  on  fe  levé  la  nuit  à  une  heure 
pour  dire  Matines ,  enfuite  1  oraifon  ,  &  après  1  oraifon  les 
Laudes  i  mais  aux  grandes  folemnités  on  dit  les  Matines  & 
les  Laudes  de  fuite,à  fix  heures  Prime,à  huit  heures  &  demie 
la  préparation  pour  la  grande  MefTe.  Les  Dimanches,  Sexte 
à  onze  heures ,  puis  le  Réfeéloire  i  les  Fêtes  >  Sexte  à  onze 
heures  &  demie  ,  None  à  une  heure  trois  quarts ,  puis  le  Ré- 
feftoire.  Les  Dimanches  la  préparation  à  Vêpres  à  trois 
heures  trois  quarts  ,  les  Vêpres  à  quatre  heures ,  le  foûper 
à  cinq.  Les  jours  de  Fête^  la  préparation  à  quatre  heures , 
Vêpres  à  quatre  heures  un  quart.  Aux  mois  de  Décembre 
(c  de  Janvier  les  Heures  des  petits  Offices  changent  auiG. 

Pendant  le  Carême. 

Depuis  Prime  jufqu'à  huit  heures  un  quart  >  on  fait  la  lec- 
ture ,  à  huit  heures  un  quart  Toraifoh,  à  huit  heures  &  demie 
Tierce,  enfuite  le  Chapitre  &  le  travail  jufqu'à  onzeheures, 
Sexte  à  onze  heures  un  quart,&  le  travail  jufqu'à  une  heure» 
A  une  heure  un  quart  la  préparation  de  la  Mènera  une  heure 
&  demie  None ,  enfuite  la  MefTe  Conventuelle  >  &  le  travail 
jufqu'à  trois  heures  &  demie,à  trois  heures  trois  quarts  Vê- 
pres,enfuite le  RéfeAoire  »  &  le  refle  à  lordinaire. 

Ces  Religieux  s'attachent  uniquement  à  la  Règle  de  faint 
Benoitiils  gardent  en  tout  tems  le  filence  conformément  à  ce 
que  dit  cette  Règle  :  Omm  temfore  filent io  fiudeant  Monachi. 
Ils  ne  mangent  jamais  depoifTon  ,  non  qu'ils  croient  que  cela* 
foit  défendu  par  la  Règle  ,  mais  parce  que  le  poifTon  efl  rare 
en  leurs  quartiers  ^  èc  qu  on  n'en  peut  avoir  qu'avec  be^a* 
coup  de  clépenfe,  ce  qu'ils  croient  être  contre  lelprit  de  pau- 
vreté. En  Eté  ils  font  eux  mêmes  les  moifTons  &  les  vendan* 
jges  y  jk  en  tjy ver  ils  défrichent  des  terres  à  la  campagne» 
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Ccft  ce  que  j*ai  appris  du  Révérend  Père  Réformateur ,  &  sois^"}^" 
on  peut  confulter  pour  la  fondation  de  ce  Prieuré  ie  Père  Ma-  Shcv  m  r« 
billon  dans  fes  Annales  BenediSines  ,  Tarn.  L  fag.  i$j.  &  1^^/"*^ 
Peraulc 


Chapitke     L. 
Des  Çhanoinejfes  Séculières  en  général. 

ON  ne  peut  rien  dire  de  certain  touchant  lorigine  des 
ChanoinefTes  Séculières  >  dont  il  y  «a  plufleurs  Chapi- 
tres en  Lorraine  >  en  Allemagne  &  en  Flandres  :  car  s'il  y  en 
a  quelques-unes  qui  dès  le  commencement  de  leur  Inftituc 
n  ont  point  été  obligées  aux  vœux  de  la  Religion»  ni  fotbni- 
fes  à  la  défapropriation  ,  on  n'en  a  que  des  doutes  >  fondés 
fur  rétat  prefent  de  ces  Chanoinefies  3  &  ileil:  feur  au  coq« 
traire  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  été  véritablement  Reli-* 

ieufes  dans  leur  commencement  >  Se  foûmifes  à  la  Règle  de 
aint  Benoît>conformément  aux  Conciles  »  dont  nous  avons 
parlé  en  traitant  des  ChanoinefTes  Régulières. 

Telles  font  aujourd'hui  celles  de  Lindav  ^  de  Bûchai  » 
d'Obermunfter  &  de  Midermunfter,  de  Ratifbonne,  &  plu- 
fleurs  autres  en  AllemagneideNivelle,deMons>deMauDeu* 
ge,d' Andenne ,  &  de  Denain  en  Flandres  5  de  Remiremont, 
a'£pinal>de  Pou{rai,de  Boufliere^Sc  de  faint  Pierre  de  Met£ 
en  Lorraine,  &  plufieurs  autres  que  je  pafie  fous  {ilence>oii 
celles  qui  occupent  les  premières  Dignités  de  ces  Chapitres» 
s'engagent  encore  à  la  Règle  de  S.  Benoît,  ou  tout  du  moins 
le  doivent  faire  3  mais  principalement  les  AbbeiTes ,  qui  ne 
peuvent  recevoir  la  benediftion  Abbatiale  fans  cela  :  car  (i 
le  plus  fouvent  elles  différent  à  le  faire  >  fous  prétexte  de 
Difpenfes  qu'elles  obtiennent  5  ce  n'eft  qu'une  fuite  d'ir-^ 
régularité   qui  leur  fait  craindre  cette  cérémonie  j  parce 

u*clle  eft  toujours  accompagnée  des  vœux ,  après  lefquels 

les  ne  peuvent  plus  fe  marier  ,  étant  véritablement  Reli- 
gieufes  j  &  fî  elles  le  faifoient ,  non  feulement  le  mariage 
feroit  nul ,  mais  elles  feroient  encore  punies  comme  Apofta* 
tes.  11  y  en  a  un  exemple  dans  la  dernière  Abbefle  des  Cha- 
noinefles  de  Seckingen  fur  le  Rhin ,  Madelaine  de  Haufen» 
qui  aïant  été  élue  l'an  1 541.  gouverna  ces  Chatioineffes  pen^ 
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3^S  HiSToinE  desOuduesRelicibux, 
Des  Cha-  ^^^  ^^^  ^^^  '  après  lefquels  s'étant  laiflée  abufer  par  un 
MoiNFssis  Diacre  y  qui  lui  promit  de  Tépoufer  >  elle  le  fuivic  >  &  aban- 
i^"  cENi!  donna  fon  Abbaïe  j  maïs  aïant  été  pourfuivie  par  ordre  de 
AAu  Ferdinand  Roi  des  Romains  >  elle  tiit  condamnée  à  uneprî- 
fon  perpétuelle. 

Cette  obligation  où  font  ces  Âbbeâes,  &  les  autres  qui 
occupent  les  premières  Dignités  >  nous  pone  à  croire  que 
toutes  les  Chanoine0es  ont  été  dans  la  même  obligation  y  & 
qu'elles  ne  font  Venues  à  cet  état  de  liberté  qu'elles  ont 
préfentement  y  que  par  le  relâchement  qui  s'y  eil:  introduit 
peu  à  peu.  Ce  qiri  nous  confirme  dans  ce  fentiment  y  c'eA: 
qu'il  y  a  plufieurs  de  ces  Chapitres  de  Chanoineffes ,  dont  il 
eft  feur  que  l'origine  écoit  Régulière  &  Monaftique  i  mais 
principalement  de  ceux  de  Remiremont^de  Nivelle  &  d'An- 
cienne ,  dont  on  peut  tirer  une  ccmfequence  pour  tous  les 
autres^qui  n  ont  été  faits  qu'à  leur  imitation.  Pour  ce  qui  eft 
des  ChanoinefTes  de  Remiremont,nous  le  ferons  voir  dans  le 
Chapitre  fuivant  >  nous  contentant  de  rapporter  ici  le  fenti* 
ment  du  Père  Mabillon^au  fujet  de  celles  de  Nivelle  &  d' An- 
denne  y  qui  félon  lui  étoient  véritablement  Relieieufes  y  fe 
fondant  lur  un  Auteur  fort  ancien  >  qui  dit  que  la  Mère  de 
fainte  Gertrude  lui  coupa  les  cheveux  >pour  empêcher  que 
la  corruption  du  fiécle  ne  s'emparât  de  ion  eœur,la  mettant 
pour  cet  efFet  entre  les  mains  des  Prêtres>afin  qu'ils  lui  don- 
naifent  le  voile  de  Religion,  auffi-  bien  qu'a  fes  Compagnes» 
dont  elle  fut  AbbefTe  ,  &  fanâh  gregi  Cœnobitarum  prdcjfe 
€onfiituit  :  d'où  il  faut  conclure,feIon  ce  fçavant  BenediAin, 
que  les  Chanoînefles  de  Nivelle  ont  été  véritablement  Reli- 
gieufes ,  puifque  cette  cérémonie  du  Voile  n'eft  autre  chofe 
que  l'engagement  à.  la  Religion  :  ce  oull  confirme  par  des 
anciens  A^es  &  Monumens  de  Nivelle ,  ou  il  dit  qu'on  voit 
que  les  filles  qui  y  étoient, éroientappcHées  Vierges, Servao-, 
tes  de  Dieu ,  &  Rcligieufes,  Firgines ,  ancilU  Dei  ,  SanSi'- 
moniales  f  &  jamais Chanoinefles, au  moins  jufqu 'au  neu- 
vième fiécle,  que  l'on  commença  à  les  connoxcre  fous  ce  nom 
en  France  ,  ajoutant  qu'il  en  eâ:  de  même  du  MonaAere 
d'Andenne,  qfii  fuivant  ces  anciens  Aâes>fut  inflitué  par 
fainte  Beghe ,  fœur  de  fainte  Gertrude  ,  fur  le  modèle  de 
celui  de  Nivelle,afin  qu'elle  y  put  obferver  la  vie  Religieufe> 
{ut£,eligiofam  vitam  àuuttt  )  non  pas  de  Chanoineflei  & 
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afin  qu'elle  y  établît  &  fîxicde  fainces  Vierges deflinées  au  Des  Cru. 
fervice de  Dieu»  Virginefque  facras  in  ferviPutem  àivinam  secuuVrm 
f^rfetuafiabilitatefirmarety  aïant  fait  venir  pour  cet  effet  ^^  o^ne- 
des  Religieufes  de  Nivelle ,  afin  d*y  établir  la  difcîpline  Re-  *^^* 
guliere  &  Monaftique,  Seniores  infanHo  habn$&  jfirituaUs 
jorores  quA  ifjum  Andanenfe  Monafierium  docere  foffent  Re^ 
gulans  'vit£  difcipli»am  normamque  Religioniù 

Cet  engagement  où  elles  étoient  de  la  vie  Religieufe  nous 
eft  encore  confirmé  par  les  termes  du  Concile  de  Leptines  » 
qui  en  les  exhortant  à  reeler  leurs  Monafleres  9  &  à  y  fairp 
obferver  la  Règle  de  famt  Benoît ,  Its  appelle  Ancilu  Dei 
Monafieriales  y  étant  certain  que  jufqu'à  ce  Concile  qui  fe 
tint  vers  le  milieu  du  huitième  fiécle,  on  neconnoifToitpoinc 
en  Flandres  de  Servantes  de  Dieu  enfermées  dans  les  Mona» 
fteres,quine  fuflent  véritablement  Religieufes.  Ainfi  tout 
cela  fait  croire  avec  juftice  que  la  plupart  des  Chanoinefies 
Séculières  ne  le  font  que  par  relâchement  {  de  même  que 
plufieurs  Moines  même  les  plus  aufteres  font  tombés  peu  à 
peu  de  leur  état  »  en  fe  faifant  d'abord  Chanoines  Réguliers, 
&  enfin  Séculiers  >  telles  que  font  préfentement  plufieurs 
Collégiales ,  qui  dans  leur  origine  étoient  Régulières  &  Mo* 
naftiques. 

Ce  qui  nous  donne  encore  lieu  de  croire  qu'il  en  eft  de 
même  de  ces  Chanoineiïes  Séculières  »  c'eft  que  »  félon  le 
Cardinal  Jacques  de  Vitry  ,  dans  fon  Hiftoire  d'Occident , 
Chap.  }i.  De  irregularitate  Sdcularium  Canonijfarumi c^noï" 
que  dès  ce  tems-U  ^c'eft-à-dire  »  dès  le  treizième  fiécle»  elles 
ne  voulurent  plus  qu'on  les  appellât  Religieufes  »  mais  De^ 
moifelles  j  elle  ne  laifibient  pas  malgré  la  pompe  &  la  mol* 
lefle  de  leurs  habits ,  d'avoir  encore  quelques  reA^es  de  Re« 
gularité  >  couchant  dans  un  Dortoir  »  chantant  régulière- 
ment l'Office  9  &  y  en  aïant  plufieurs  qui  perfeveroient  juf- 
qu'à  la  mort  dans  une  continence  &  une  pieté  très  édifiante ,    > 

2uoiqu'il  y  en  eût  déjà  plufieurs  d'entr'elles  (  félon  ce  Car* 
inal  )  qui  quittoient  leurs  Prébendes  pour  fe  marier. 
Le  Père  Thomaflin  prétend  fe  fervir  de  ce  que  dit  le  Car^^ 
dinal  de  Vitry ,pour  appuïer  le  fentiment  de  ceux  qui  difenc 
que  les  Chanoinefies  Seculieref  qui  fubfîftent  aujourd'hui» 
font  de  celles  pour  lefquelles  le  (Joncile  d'Aix-la-Chapelle 
fit  des  Reglemens  en  3  lé.  lefquelles  n'écoient  pas  fbûmifes  à 
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si^u'luKis  ^o^^  P^^^^  ^^  Cardinal  étoient  venues  de  la  décadence  de 
i.N  G4NI.  quelque  Inftituc  Régulier ,  en  condamnant  leur  irrégularité, 
^^^*         comme  il  paroît  par  le  Texte  du  Chap.  3 1 .  de  fon  Hiftoire  > 
(  que  nous  avons  déjà  rapporté  )  il  n^jiuroit  pas  manqué  cette 
circonftance?  Mais  cela  n*eft  pas  une  preuve  quelles  aient 
été  Séculières  comme  elles  le  font  aujourd'liui  :  au  contraire 
en  voïànt  '  les  Règles  qui  fui-ent  dreffées  pour  elles  par  le 
Concile  d*Aix-larGhapelle(  qui  fans  doute  n*auroient  pas  été 
telles  quelles  font,  fi  les  Pères  du  Concile  les  avoient  recon- 
nues pour  Séculières  :  car,felon  ces  Regles,elles  étoient  obli- 
gées de  vivre  en  commun)  elles  faifoient xié^  vœux  perpé- 
tuels, &  ne  pouvoiem  plus  retourner  au  fiéçle  :  la  porte  du 
Monàflere  etoit  foigneuferaent  gardée  :  on  n'en  permettoit 
Tencrée  qu'aux  F r êtres  &.  aux  Ecclefiaftiques  pour  dire  la 
MefTe ,  &4êur  aclminiftrer  lès  Sacremeris  :  elles  ponoient  des 
voiles ,  &  leur  habit  étoit  noir  :  toute  la  différence  qu'il  y 
avoit  entre  elles  &  les  autres  Rdigieu fes  plus  aufteres ,  c'eii 
,  qu'elles  vivqient  d'une  manière  plus  large  &  plus  commode, 
mangeant  de  la  viande.,  aïant  chacune  leur  Servante,  &  au- 
tres ietnblables  privilèges,  qui  ne  leur  donnoient  pas  le  droit 
de  renoncer  aux  vœux  de  Refigionjd'en  quitter  l'habit ,  de 
convertir  leurs  places  cti.  Prébendes ,  de  retourner  au  fiécle , 
&  de  fe  hurior  quand  hon  leur  femble ,  comme  elles  font  au- 
jourd'huL  .  I    .      .  '    ,  . 

•  Âinfi  tout  bien  examiné ,  quand  bien  même  elles  feroient 
de  celles ^pour  lefquellès  leConcilé  d'Aix  la  Chapelle  fit  ces 
Reglemeiis ,  la  confequence  du  Père  Thomaflîn  ne  Tes  tnet- 
troit  pas  x  coirvert  d'avoir  abandonné  l'état  Religieux  dans 
lequel  elles  om  été  inftriuées^d'autaotplus  que  dans  ces  der- 
niers fiécles  elles  obfervoiefts  encore  la  vie  commune  ,  & 
dormoient  dans  un!même  Dortoir  :  car  l'an- 1 549.  lé  fécond 
des  deux  Conciles  de  Cologne  (  qui  furent  tenus  fous  Paul 
II!)  ordonna  aux  Abbenes  des  Chanoinefles  de  ne  point 
^  fortir  de  leur  Mon^ftere ,  afin  de  mieux  veiller  à  la  conduite 
de  ces  Viersjes ,  qui  lui  étaient  foûmifes ,  &  de  prendre  garde 
qu'elles  ne  découcfhairent  point  du  Dortoir  >  qu'elles  fuiTent 
modeftement  habillées,&  qu'elles  obfervaffent  leurs  Règles. 
Cet  état  de  Chanoinefles  Séculières  a  fi  peu  de  fondement 
que  quoique  le  Pape  Bo^ifacc  YIIL  fenwle  (  comme  a  re- 

marqué 
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marqué  le  Père  Thomallîn  )  approuver  tacitement  leur  In-  Dis  Cha^ 
ftitut  parles  Reglemens  qu*il  a  faits  pour  la  Difcipline  de s^^cu^ue!" 
ces  CnanoineiTes ,  &  pour  1  âge  que  doit  avoir  T  Abbefle,  qui  ri  *   *  n 
doit  être  de  trente  ans  au  moins-iil  déclare  pofitivement  qu'il  ®*^^*^^' 
ne  prétend  point  pour  cela  approuver  leur  Inftitut.  C*eltce 
eue  dit  auffi  le  Pape  Clément  V.  en  les  foumectant  à  la  vi- 
ute  des  Evéques  ,  comme  Ordiiuires  ,  fî  elles  ne  font  pas 
£xemtes.  Quant  à  ce  que  le  Pape  Boniface  or  donne  touchant 
l'âge  de  trente  ans  pour  les  AbbeiTes  ,  cela  ne  s'obferve  pas 
exaâemeiK  :  car  la  PrincefTe  Dorothée- Marie  de  Salms  » 
Abbeâe  de  Remiremonc ,  éunt  morte  en  1703.  les  Chanoi- 
nefles  élurent  pour  lui  fuccedèr  la  Princefle  Gabrielle  de 
Lorraine ,  âgée  feulement  de  deux  ans  &  demi ,  fille  de  Leou 
pold  premieir  Duc  de  Lorraine  >  &  d'£iifabeth  Charlotte  de 
France  :  ce  qui  n'étoit  pas  une  nouveauté  dans  cette  Abbaïe9 
ou  l'on  avoit  déjà  vu  Elifabeth  d'O'rleans ,  élue  Abbefle  à 
l'âge  de  deux  ans ,  Marie-  Anne  de  Lorraine ,  qui  n'en  avoic 

3ue  fept  y  &  la  Princefle  de  Salms  >  qui  étoit  follement  âgés 
edixanSb 

Quoique  les  Chanoineâes  Séculières  foient  obligées  de 
faire  des  preuves  deNoblefle  pour  être  reçues  dans  ces  for« 
tes  de  Chapitres  :  les  Papes  n'ont  point  encore  approuvé  cette 
pratique  >  au  contraire  iLs  l'oiit  regardée  comme  un  abus  >  ÔC 
k  Pape HoDorius  IV.  étant  à  Tivoli,  8c  y  aïant  appris  que 
des  ChanoineiTes  Séculières  avoient  été  autrefois  établies  à 
Andenne  par  Gui  Comte  de  Flandres ,  à  condition  qu'on  y  RâmaMPy 
feroit  des  preuves  de  Nobleffe  ,  tant  du  côté  paternel  que  ^g**"^'  ^' 
maternel ,  &  que  fept  perfonoes. Nobles  rafTurerbient  avec 
lerment  3  il  caila  ce  Statut  »  comme  donnant  occafion  à  imo 
infinité  de  parjures. 

Il  paroît  néanmoins  par  tm  tître  qu'Aubert  le  Mire  a  Aubenie 
donné  y  que  ce  fat  Philippe  Marquis  de  Namur  qui  ^'^ti^^'^^f^ 
1 107.  ordonna  qu'à  l'avenir  l'on  ne  recevroit  à  Andénne  que  li^.  i  c,7oi 

Jics  Chanoineâes  Nobles>i&  aui  auroient  fait  preuves  de  leur  t  ^^  «^'r 
Kobleffe.  t       .  i'  JE«7.^B,/^. 

Il'  y  a  pluâeurs  de  ees.Chanoineflês  en  Allemagne  »  en 
Flandre  &  en  Lorraine  :  il  y  en  a^  même  de  Prote  Aantes  en 
Allemagne.  Nous  nbus  contenterons  dep  arler  feulement  des 
plus  confidçrables  dans  les  Chapitres  fuWans  ,  &nouscomh 
nenceroi^  par  celles  de  Remicemoac  ea  Lorraine. 
t^mcFJ.  £e6 
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Des  Chanpinejfes  Séculières  de  Kemiremont  en  Lorraine. 

L' A  B  B  AÏ  £  de  Kemiremont  en  Lorraine  £uc  fondée  l'an 
6x0.  par  faine  Romaric  qui  écoic  un  riche  Seigneur 
d' Auftrafie.  Aïanc  éxé  converti  par  faint  Ame  Religieux  de 
TAbbaïe  de  Lujceu  ,  il  fe  rendit  aufli  Religieux  au  même 
lieu  avec  un  grand  nombre  de  fes  efclaves.  11  y  porta  une 
partie  de  Tes  biens  &  donna  l'autre  aux  pauvres  >  n'aïant  ré- 
ler vé  qu'uneTerre  peu  confiderable  dans  un  lieu  defertfic  in- 
habité>  8c  ou  il  n'y  avoit  qu*un  refte  de  vieux  château  nom- 
mé Habbond  C'étoit  pour  la  convertir  en  ufage  de  pieté  tel 
3ue  celui  qu'il  en  fit  dans  la  fuite  en  fondant  T  Abbaïe  qui  a 
epuis  porté  fon  nom ,  aïant  été  appeliée  Romberg  y  ce  qui 
parmi  les  AUenuns  veut  diremontaene  de  Romaric  »  &  par- 
mi nous  Remiremont ,  à  caufe  qu'il  fit  bâcir  cette  Abbaïe 
fur  la  montagne»  dans  le  château  même  d'Habbond. 

Ce  Monaftere  fut  d'abord  double»  l'un  pour  des  filles»  qui 

étoit  le  principal»  &  dont  Mafteflede  fut  première  Ablxflei 

&  l'autre  pour  des  hommes  qui  furent  aabord  gouvernés 

par  faint  Amé  qui  en  fut  premier  Abbé»8c  à  qui  faint  Roma« 

rie  fucceda.  Le  zèle  &  la  terveur  de  ces  Religieufes  étoient  fi 

grands  dans  les  commencemens  t  queplufieurs  perfonnes  de 

leur  fexe  charmées  de  leur  faintete  »  aoandonnerent  le  fiécle 

&  firent  un  (acrificeà  Dieu  de  leurs  biens  &  des  plus  erands 

avanuges  de  la  fortune  pour  fuivre  Jefus-Chrift  dans  la 

compagnie  deces  faintes  Vierges  :  ainfi  leur  nombre  s'étant 

beaucoup  augmenté  »  faint  Amé  les  parugea  en  fept  bandes 

de  douze  chacune  »  8c  les  difpofa  de  telle  forte ,  qu'elles 

fourniâbiem  la  nuit  8c  le  jour  à  l'Office  Divin  fans  inter- 

ruption.  Il  y  a  de  l'apparence  que  chaque  bande  avoit  fon 

Oratoire  particulier  »  parce  que  Von  voit  encore  à  préfent  les 

veftiges  de  fîx  Oratoires  fur  cette  montagne  à  l^^uelle  l'on  a 

donné  le  nom  de  Sacré  mont  {  8c  le  feptJeme  jéioit  fans  doute 

au  lieu  ou  les'Beoediâins  ont  lei!lr  Monaftere,qui  leur  a  été 

cédé  par  des  Chanoines  RéguUers  qui  l'ont  occupé  jufqu'en 

l'an  léxi.  car  trois  cens  ans  après  fa  fondaticm  cette  Aboaïe 

aïant  été  ruinée  par  les  Huns  ou  Hongrois ,  8c  enfuîte  réo- 
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blic  dans  la  plaine  par  Louis  1 V:  fils  de r£mpereur  Arnoul ,  chahoi- 
fur  le  rivage  de  la  Mozelle  »  au  lieu  où  elieeil  prefencement  nisses  91 
iîcuée  au(D-bien  que  la  ville  de  Remiremonc  >  celui  où  die  ^'**'*"' 


I  avoic  été  premièrement  bâtie  fur  la  montagne ,  fut  abandon- 

né» 8c  les  Chanoines  Réguliers  s'y  établirent  dans  la  fuite>& 
I  l'ont  confervé  jufqu'au  tems  qu'ils  la  cédèrent  aux  Benedic- 

t  tins.  Deux  cens  ans  après  ce  rétablifleipent ,  TAUaïe  cefTa 

il  d'être  double  :  on  mit  des  Prêtres  Séculiers  au  lieu  de  Moi* 

t  nés  y  pour  célébrer  la  fainte  MeiTe  »  &  adminiftrer  les  Sacre- 

I  mens  aux  Religieufes ,  qui  demeiu'erent  dans  les  Obfervan- 

(  ces  Régulières  jufqu'à  la  fin  du  quinzième  fiécle,  qu'elles 

^  commencèrent  a  vivre  avec  beaucoup  de  licencei  &  vers  l'an 

^  J^  5  M'  ^^^^  prirent  le  nom  de  Chanoinefles  Séculières. 

:  L'an  1 6 1 3.  le  Pape  Paul  V.  voulant  remédier  aux  abus  qui 
s*étoient  introduits  dans  cette  Abbaïe,  nomma  des  Commif- 
faires  Âpoftoliques  pour  y  faire  la  vifite ,  qui  furent  Guil-* 
Jaume  Archevêque  de  Corinche ,  SufFragant  de  Befançon  ; 
Jean  Evêque  deToul,  &  Adam  Evêque  de  Tripoli,SuâFra- 
gant  de  Strafboùrg.  Ils  fe  tranfponerent  à  Remiremont  >en 
exécution  de  ce  Bref.  Mais  la  Doïenne  y  &  quelques  autres 
ChanoineiTes ,  s'appercevant  que  les  Commiflaires  avoiem 
deflein  de  retrancher  les  abus  qu'elles  faifoient  de  leurs  Pré- 
bendes ,  elles  en  firent  révoquer  deux  à  Rome  ,  qui  furent 
l'Archevêque  de  Corinthe  &  TEvêque  de  TouL  Le  Pape 
nomma  en  leur  place  TEvêque  de  Grenoble  &  l'Evêque  de 
Genève»  qui  étoit  pour  lors  faim  Francis  de  Sales.  Elles 
recuferent  aufli  ces  Prélats  5  mais  le  Pape  pour  éviter  de  pa- 
reilles récufations^envoïa  laCcmmifiion  à  l'Evêque  d'Adrie> 
fon  Nonce  en  SuijTe  >  pour  fe  traqfporter  à  Remiremont  y  & 
y  fdre  feul  la  vifite  de  cette  Eglife  »  &  les  réformes  &  Re- 
glemens  qu'il  jugeroit  à  propos ,  comme  il  eft  porté  par  le 
Bref  de  ce  Pontife  du  18.  Mars  16 14.  L'Evêque  d'Âdrie 
exécuta  fa  Commiffion  >  &  fit  un  Règlement  qui  contient 
cinquante  trois  A  rticles  j  qu'il  prononça  aux  Damés  de  Re- 
miremont dans  le  Chœur  de  leur  Eglife  le  lo.  Juillet  de  là 
même  année  :  il  en  commanda  l'exécution  fous  peine  d'ex- 
communication y  &  ordonna  à  T Abbefie  de  veiller  foigneu^ 
fement  i  ce  que  ce  Règlement  fût  obfervé  >  lui  donnant  à  cet 
effet  tout  pouvoir  necdTaire. 

L*Abbeire>  qui  étoit  pour  lors  la  Princefle  Catherine  de 
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Chanoi  Lorraine  »  s'y  fournie  i  mais  la  Doïenne  &  quelques  ChaûoUj 
R*  MI  rb!*'  ncfles  en  interjetterent  appel  :  ce  qui  obligea  le  Pape  à  éta- 
UQNT*  );)lûr  une  Congrégation  des  Cardinaux  Mellini,  Lancelloti  & 
Suani  >  pour  examiner  &  juger  cet  appel.  A  la  referve  de 
quinze  Articles ,  qu'ils  mirent  en  fur(eance>ils  confirmèrent 
le  Règlement  fait  par  TËvêque  d' Adrie  >  &  commirent  VE- 
vêque  de  Tripoli  pour  exécuter  les  Articles  qu'ils  aToient 
confirmés.  La  Doïenne  &  les  ChanoinefTes  de  fon  parti  ac« 
cepterent  ce  jugement  en  1615.  £lles  recurent  TEvêque  de 
Tripoli  comme  Exécuteur  du  Décret  des  Cardinaux  ,  & 
s'en  rapportèrent  au  jugement  de  cePrélat^our  les  Anicles 
qui  avoienc  été  mis  en  furféance.  Mais  cet  Evêque  s'étam 
contenté  de  donner  en  1616.  une  Sentence  Arbitrale  fur  les 
Articles  mis  en  furféance ,  &  de  donner  des  délais  pour  l'e- 
xécution de  ceux  qui  avoient  été  confirmés  par  les  Cardi- 
naux ,  l'Abbefle^qui  netoit  pas  contente  de  ce  délai  >  fit 
nommer  en  1617.  les  Evêques  de  Toul  &  de  Verdun  à  la 
place  de  l'Evêque  de  Tripoli-  Ces  Prélats  s'excuferent  de 
recevoir  cette  Commi{fion,auj(fî-bien  que  TEvêque  de  Châ- 
Ions  ,  qui  fut  nommé  en  16  vî.  6c  l'Evêcue  de  Dardanie 
l'aïant  acceptée  en  16  îç.  s'en  déporta  quelque  tems  après. 
Le  Pape  Grégoire  XV.  aïant  fuccedéau  Pape  Paul  V.  nom* 


Befançoi 

ChanoinefTes  s'en  plaignirent  comme  d'une  furprife  *  &  ob* 
tinrent  en  Cour  de  Rome  une  nouvelle  Congrégation  des 
Cardinaux  Mellini  >  Muti  &  Crefcenzi,  pardevant  lefquels 
elles  firent  afliguer  en  i6iy  la  PrincefTe  Catherine  de  Lor- 
raineieur  AbbeiTe.  Cette  nouvelle  Congregatbn  confirma 
par  une  troifiéme  Sentence  les  mêmes  Articles  du  Regle« 
ment  de  l'Evêque  d'Adrie»  qui  avoient  été  approuvés  par 
la  première  Congreç^ation  ^  &  décrétés  par  l'Archevêque  de 
Corinthes  &  pour  éviter  tous  les  obftacles  que  l'on  apportoit 
à  la  fulmination  fur  les  lieux ,  les  Cardinaux  la  firent  eux- 
mêmes  à  Rome ,  &  en  envoïerent  le  procès  verbal  executo- 
rial  à  Remiremont  en  1^15. 

L' Abbeffe  fit  exécuter  ces  Reglemens  malgré  les  réfiftan- 
ces  de  fon  Chapitre,  &  quoique  petite  Fille  de  France,fœur 
&  atite  de  trois  Souverains  >  elle  fit  profeflion  folemneUe^  le 
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prit  rhabicde  l'Ordre  de  faine  Benoît.  Mais  la  guerre  aïant  Ch an ot« 
écarte  la  plupart  des  Chanoineffes  deRemircmont,rObfer-  ^l 
vance  des  Décrets  aïant  été  négligée,  fon  autorité  n'étant  mont 
plus  fuffî  faute  pour  les  faire  exécuter,  &  recevant  tous  les 
jours  des  contradidions  continuelles  de  la  part  de  ces  Da- 
mes ,  elle  quitta  fon  Abbaïe  pour  venir  à  Paris  en  1 643.  au- 
près de  la  DuchefTe  d'Orléans  fa  nièce,  où  elle  mourut  Tan 
1648. 

Élifabech  d'Orléans  lui  aïant  fuccedé  à  l'âge  de  deuxans>  * 
&  aïant  été  Abbefle  ju (qu'en  1658.  Marie- Anne  de  Lor-  ' 
raine  aïant  été  auflî  Abbefle  à  l'âge  de  fept  ans ,  &  Doro- 
thée PrinceiTe  de  Salms  n^aïant  que  dix  ans  lorfqu'elle  fut 
élue  en  1661.  les  minorités  de  ces  PrincelTes,  8c  les  guerres 
furvenuës  en  Lorraine ,  empêchèrent  l'exécution  du  Rede^ 
ment  fait  par  l'Evêque  d'Adrie.  Mais  la  PrinceiTe  de  Salms 
étant  retournée  à  Kemiremont,  d'où  elle  s*étoit  abfentée  pen- 
dant quelaues  années  à  caufe  des  guerres  ,  propofa  à  Ton 
Chapitre  a'executer  ce  Règlement,  &  fur  le  refus  qui  en  fut 
fait  par  une  Délibération  du  Chapitre, ^le  demanda  au  Roi 
de  France  Louis  XIV.  qui  étoit  pour  lors  enoofTeillon  da 
Duché  de  Lorraine,la  permifllon  de  s'adrefler  a  Rome  pour 
avoir  un  Vifiteur  infartibus.  Sa  Majefté  voulant  terminer 
les  différends  de  ces  Dames  à  l'amiable ,  leur  propofa  M* 
rArchevéque  de  P^ris ,  Fraiïçoîs  de  Harlay  de  Chanvalon  9 
&  le  Père  de  la  Chaize  (on  Confeiïeur ,  pour  en  être  les  Mé- 
diateurs. Elles  les  acceptèrent ,  Se  leur  envoïerent  leurs  pou« 
yoirs.  11  y  eutplufieurs  écrits  départ  &  d'autre  j  8c  enfin 
cette  affaire  fut  terminée  ,  par  le  moïen  des  nouveaux  Re* 
glemens  qui  furent  propofés  &  acceptés  en  169^. 

Dans  l'un  des  écrits  qui  furent  produits  de  la  part  de  ces  ' 
Chanoineffès  3  elles  prétendoient  que  l'on  n  avoit  jamais  fait 
m-ofeflion  de  la  vie  Monaflique  dans  leur  Abbaïe.  Mais  la 
Princeffe  Catherine  de  Lorraine  étoit  fi  perfuadée  du  con- 
traire, &  que  les  AbbeflTes  de  Remiremont  font  obligées  de 
faire  des  vœux  folemnels  »  qu'elle  fit  profefiion ,  &  prit  l'ha^ 
bit  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
dcffus. 

La  R  egle  de  faînt  Benoit  n'a  pas  toujours  été  obfervée 
dans  cette  Abbaïe  :  car  faint  Romaric  y  fit  garder  la  même 
^i  s'obfervoit  à  Luxeu ,  qui  étoit  celle  de  laint  Colombaa  s 
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ç^^y^j.  mais  peu  de  tems  après  la  Règle  de  faiat  Benoît  aïantété 
VISSES  Dt  adoptée  par  les  difciples  de  faint  Colomban>elle  fut  auflî  fui* 
MONT.**    vie  a  Remiremont,  &  les  oremiers  Commiflaires  qui  avoient 
été  nommés  parle  Pape  Paul  V.  pour  faire  la  viûce  de  cette 
Abbaïe  en  rendant  compte  à  ce  Pontife  de  ce  qu'ils  avoient 
fait ,  ne  parlent  que  de  la  Règle  de  faint  Benoit. 
>>      Ces  Prélats  diftinguent  ce  Monaftere  en  trois  différents 
v  états  :  le  premier  depub  fa  fondation  jufqu'à  la  deftruâioa 
des  Huns  ;  le  deuxième  depuis  qu'il  fut  rétabli  dans  la  plai- 
ne jufqu'à  la  fin  du  treizième  fiécle  i  &  le  troifiàne  >  depuis 
ce  tems-  là  jufqu'à  la  vifite  >  &  dans  ces  trois  états  >  ils  difent 
»  que  la  Règle  de  faiat  Benoît  y  étoit  gardée  :  que  dans  le 
»  premier  état  il  y  avoit  deux  maifons  d'hommes  »  8c  fept  de 
*>  Religieufes  :  que  dans  chaque  maifon  il  y  avoit  douze  per« 
»  Tonnes  vivant  en  Coipmunauté  »  qui  fe  (uccedoient  lès  uns 
»  aux  autres  le  jour  &  la  nuit  dans  les  divins  Offices  :  que 
*•  toutes  ces  maifons  étoient  fituées  fur  la  montagne  qui  a  été 
»  depuis  aopellée  le  faint  Mont  :  Que  les  Moines  avoient  la  di- 
»  rtâion  fpiriraelle  des  Religieufes rqu'il  y  en  avoit  un  qui  fous 
>•  le  nom  ae  Syndic  avoit  foin  de  leurs  affaires  temporelles  : 
^  &  que  dans  la  plaine  >  où  leur  principale  ferme  étoit  ûtuée» 
w  il  y  avoit  mille  Frères  Convers  &  ferviteurs. 
**      Dans  le  deuxième  état»  le  même  inftitut  y  fut  obfervé» 
mais  deux  cens  ans  après  ou  environ  »  les  Moines  fe  laflant 
de  la  direAion  des  Religieufes ,  les  abandonnèrent.  Elles  fe 
**  fervirent  de  Prêtres  féculiers  pour  leur  adminiftrer  les  Sa^ 
*  cremens,&  fubftituerent  à  la  place  du  Syndic ,  des  perfon- 
**  nés  nobles,  qui  fous  la  qualité  d'Officiers  de  ces  Religieufes,. 
"  avoient  le  maniment  de  leurs  affaires  temporelles.  La  dlfd- 
"  pline  Régulière  commença jpour  lors  à  s'aneantb ,  la  Menfe 
«"  Abbatiale  fut  féparée  de  la  (Jonventuelle  au  commencement 
du  qiutorziéme  ilécle  >  la  Menfe  Conventuelle  fut  auffi  divi* 
fée  en  prébendes,  &  depuis  ce  tems-là  on  ne  fe  mit  point 
en  peine  d'y  rétablir  la  régularité.  Les  AbbeiTes  affêderoit 
**  pour  lors  les  honneurs  féculiers.  La  qualité  de  Princefles  de 
^  r Empire  leur  fut  donnée  par  l'Empereur  Albert ,  &  les  Re- 
^  ligieufes  s'étudièrent  à  bannir  de  ce  Monaftere  tout  ce  qui 
••  pou  voit  avoir  apparence  de  Régularité,  &  ne  voulurent  plus 
^  recevoir  parmi  elles  que  des  filles  nobles  qui  fiffent  preuve  de 
"  NobleiTe  de  quatre  races  >  tant  du  côté  paternel  que  matemcL 
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Enfin  dans  le  croifîéme  état ,  la  licence  étoit  arrivée  à  un  ^^  ^  „  ^^ 
tel  point  >  que  vers  Tan  151 5.  les  Rcligieufes  quittèrent  ce  ^  noinis^ 
nom  pour  prendre  celui  de  Chanoinefles ,  &  TAbbeiTe  avec  l  r^^miri! 
Quelques  autres  feulement  gardèrent  toujours  la  Règle  de  ^**o«ï- 
laint  Benoit.  Peu  à  peu  elles  quinerent  leurs  habillemens  de  ^ 
Religieufes  ,  &  il  n'y  avoitpas  long  tems  qu'elles  a  voient  ^^ 
quitté  le  cucuUe^  lorique  les  Vifiteurs  Apolloliques  firent  ^ 
aufil  la  defcripdon  de  cette  Abbaïe  dans  les  Lettres  qu'ils  „ 
écrivirent  au  Pape  Paul  V.  où  ils  ajoutent  encore  que  lelon  ,, 
les  Ades  &  les  Regiftres  de  cette  Eelife  »  tant  anciens  que  „ 
nouveauit  »  &  fi  Ton  juge  parles  cérémonies  modernes  ,par  » 
le  Bréviaire  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  »  dont  elles  fe  1er-  ^ 
voient,  par  quelque  refte  d'habit  régulier ,  par  la  profedion  « 
deTAbbefie ,  par  la  leâure  qu'elles  faifoient  tous  les  jours  à  ^ 
Compiles ,  de  la  Règle  de  laint  Benoît ,  &  enfin  par  plu-  <« 
fleurs  autres  pratiques  régulières  5  on  ne  pouvoit  pas  douter  à 
que  le  Monaflere  ne  fût  véritablement  de  l'Ordre  de  faint  » 
Benoît.  Après  quoi  ils  expofentau  Pape  l'état  préfent  de  ce  a 
Monaflere ,  8c  demandent  a  fa  Sainteté  qu'il  lui  plût  trouver  «« 
un  expédient  pour  mettre  les  confciences  en  repos  en  leur  c« 
prefcnvant  une  manière  de  vie  qui  fût  approuvée  du  faint  «• 
Siège.  et 

Quoique  ces  Vifiteurs  Apoftoliques  marquent  que  ce  fut  jn^enh  du 
au  commencement  du  quatorzième  fiécle  ,  que  la  Mehfe  '»^'' .  ^^ 
Conventuelle  fut  divifée  en  Prébendes  >  il  paroît  néanmoins  T^f^^i^^ 
par  des  Lettres  de  l'Empereur  Henri  V.  du  huit  des  Kalen-  Chartres  dm 
des  de  Février  de  l'ani  1 1 3.que  l'on  parloit  déjà  dePrébendes  ^jI^^^\ 
en  cette  Abbaïe ,  &  que  les  Kelîgieufes  y  étoient  déjà  appeU  ».  *. 
lées  Dames  :  car  cet  Empereur  par  ces  Lettres ,  faifant  men-» 
tion  de  la  fondation  de  cette  Abbaïe  »  &  de  la .  proteAion 
que  les  Empereurs  fes  prédéceffeurs  lui  avoient  donnée,  dit 
que  par  la  négligence  &  la  fimplicité  de  quelques  Abbefifes  > 
les  biens  en  etoient  fort  diminués  >  &  les  Prébendes  des 
Dames  réduites  prefque  à  rien  :  ce  qui  avoit  obligé  l'Ab- 
beffe  Gifle  d'avoir  recours  à  fon  autorité  pour  être  rétablie 
dans  la  poflefiion  des  biens  ufurpés-  C'eft  pourquoi  par  l'en-    ^ 
tremife  de  l'Impératrice  Malthide  fon  époufe ,  des  Evêques 
Othon  de  Bemoerg,  Burchard  de  Munfter ,  d' Adalberon  de 
Metz,  &c.  il  avoit  ordonné  que  la  Prébende  de  Vinoy  » 
ufurpée  injuftement  feroit  rendue.  Et  quoique  ces  mêmes 
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Chamoi-  Vifîteurs  marquent  auffi  que  ce  fut  vers  l'an  1515,  quelle 
Rfmire.'^^  Dames  de  Remiremonc  quittèrent  le  nom  de  Religieufes 
MONT.  pour  prendre  celui  de  ChanoincfTes  :  il  paroîc  néanmoins  par 
plufieurs  titres  qu'on  leur  a  encore  donné  ce  nom  plufieurs 
années  après  y  entr 'autres  par  un  Âde  Capitulaire  du  douze 
Septembre  1 566.  qui  décnarge  Pierre  Peltreraent  de  Befan- 
çon  de  ce  qu'il  a  géré  &  adminiftré  pour  les  Dames  Reli- 
gieufes  de  Remiremont ,  &  ratifie  ce  qu'il  a  fait  auprès  de  fa 
Majeflé  Impériale,.  Etats  &  Princes  de  l'Empire,  au  nom  de 
ces  Dames  pour  procurer  le  bien  de  leur  £glife  contre  les 
entreprifes  au  Duc  de  Lorraine.  Enfin  quoique  ces  Vifi* 
teurs  Âpoftoliques  difent  que  dans  les  trois  differens  Etats  > 
la  Règle  de  faint  Benoît  a  toujours  été  obfervée  dans  cette 
Abbaïe  :  celle  de  (aint  Colomban  y  fut  néanmoins  pratiquée, 
au  rapport  de  Jonas,  qui  a  écrit  la  Vie  de  {aint  Euftafe  > 
Abbe  de  Luxeu.  Elle  fut  jointe  dans  la  fuite  à  celle  de  faine 
Benoît  i  &  enfin  peu  de  tems  après ,  la  Règle  de  ce  faint  Pa« 
triarche  des  Moines  d'Occident  prévalut  fur  celle  de  faint 
Colomban  ^  &  y  fut  obfervée  feule  ^conune  nous  avons  déjà 
dit. 
ftu.'^.  17.      ^^^  Dames  de  Remiremont  ne  peuvent  pas  difconveniir 

2u'elles  n'aient  eu  autrefois  une  Regle>puifque  par  un  Aftç 
gné  de  l'Abbeffe,  qui  gouvernoit  ce  Monaftere  l'an  113 1.^ 
de  la  Doïenne  ^  de  la  Tréforiere ,  &  de  tout  le  Couvent  de 
Remiremont,  elles  déclarencqu' ^//m^i^  la  defoLatian  >  Us  in- 
jures y  &  les  opprejjloms  quon  leur  fait  de  toutes  parts  ,  elles 
s  obligent  en  tant  que  leur  permet  leur  Regle^que  fi  aucun  Duc^ 
ou  AvoAé  leur  porte  k  l'avenir  aucun  dommage ,  injure  ,  ou 
g^i^f%  il  n  obtiendra  jamais  pardon  de  leur  Egltfe ,  quil  fiait 
rèfiitué  toutes  les  prij'es  qutl  aura  faites  fur  elles  ou  Jur  leurs 
gens  y.  ou  ne  leur  ait  affigné  un  fonds  en  dédommagement  i  ce 
quelles  promettent  par  ferment  d'obferven 

CetDe  Règle  écoit  celle  de  faint  Benoît ,  puifque  les  Sou^ 
¥era4ns  Pontifes  &  les  Empereurs  dans  les  Privilèges  qu'il» 
cnt  accordés  à  cette  Maifon,ront  toujours  reconnue  comme 
ctanc  de  l'Ordre  de  faînt  Benoît.  Les  Dames  mêmes  de  Re- 
miremont n  ont  point  rougi  autrefois  d*être  Filles  de  ce  Saint» 
C'ell  ainiî  qu'elles  fe  qualifient  dans  un  Aâe  de  l'an  1 2^6^ 
wx  la  Doïenne  ^ 8c  les  autres  Dames  voulant  établir  un  tré^ 
isx  commun  ,.parlenc  en  cette  manière  :  Nos  Alaydisydilia  de 
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{  Maroyo  Decanay  totufque  Conventus  Monafierii  Romaricen-   Chanot^ 

ï  fis  Ordinis  S.  BenediSlt.  Dans  un  Afte  paffé  Tannée  fuivante,  k^mire" 

s  elles  fe  fervent  des  mêmes  termes  >  auflî  bien  que  dans  plu-  ^o^^. 

Q  fleurs  autres  oii  ces  Dames  promettent  fous  la  foi  de  leur 

8  Religion ,  c'eft:  à- dire  de  leurs  vœux  ,.de  garder  inviolable- 

t  ment  le  Traité  qu'elles  faifoient  par  ces  Âdes. 

Mais  ce  qui  prouve  encore  qu'elles  ont  été  Religieufes  de 
rOrdre  de  faint  Benoit  i  c'eft  un  Âde  pafle  le  25.  Novem- 
bre 1403.  devant  le  grand  portail  du  château  de  Dinevire , 
par  lequel  Nobles  Demaifelles  Waubmne  de  Blamont  yigée  de  ^*»i.»r;sïl 
quinz»e  ans  au  flus  ^  &jeanne  fa [œuryâgée  de  quatorz,e  ans 
au  plus  f  hors  de  toute  tutelle  o'  mainbournie  y  far  flufieurs 
bonnes  (^  raifonnables  caufes  y  far  bonnt  &fure  devotion^nt 
refolu  de  fe  retirer  &  entrer  en  Religion  i  &  y  vivre  félon  les 
Règle  ér  Difcifline  de  faint  Benoit  au  Monafiere  des  Dames 
Religieufes  ,  Abbejfe  &  Chafitre  de  Remiremont ,  ér  en  leur 
Congrégation  &  Comfagnie,du  confentemept  du  Seigneur  de 
Blamont  leur  f  ère  frefent  ^  renonçant  au  frofit  de  leurs  autres 
frères  &  faurs  a  tous  les  biens  &  héritages  quelconques  qui 
fourroient  leur  écheoir^  à  la  referve  de  quinze  livrées  de  terre j 
de  vingt  gros  far  livrée  ,  four  chacune  d^  elles  fendant  leur 
vie  i  ce  quelles  déclarent  en  frefence  du  Seigneur  de  Blamont 
leur  f  ère  y  de  Thierri  d^  Auge  v  Hier  s  y  Abbé  de  Marmounfiery 
Geoffroi  Abbé  de  faint  Sauveur  de  Fof^ey&  autres.  Et  le  Roi 
de  France  Charles  VIL  en  prenant  lous  fa  proteAioncene 
Abbaïe  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois  d'Odobre  de  Tan 
1444.  déclare  que  cefikcaufe  que  l'Eglife  de  Remiremont 
tjttres  belle  &  notable  de  grande  auciennetè  &  fondation  ^ 
bien  dr  huablement  dejfervie  de  grande  quantité  de  Religieux 
fes  y  toutes  extraites  de  noble  lignage  de  Chevalerie  qui  y  font 
injiituées  de  toute  ancienneté. 

Il  eft  ceruin  que  la  propriété  qui  s'étoic  introduite  parmi 
ces  Religieufes  ra  beaucoup  contribué  au  relachementjmais 
les  guerres  ont  entièrement  banni  la  Régularité  de  leur  Mo- 
naffere.  C  eft  ce  qui  fe  voit  par  les  Lettres  de  Jean  >  fils  du 
Roi  de  Jerufalem  >  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  >  du  15.  Juiû 
1448.  adrtiTées  au  Maréchal  de  Lorraine,  &  aux  Baillis  de 
Nancy ,  de  Vofge  &  de  Baffigni ,  aufquels  il  fait  fçavoir  que 
les  Dames  Religieufes,  Abbefle»  Doïenne  >  &  tout  le  Cha- 
pitre de  Remiremont  lui  ont  repréfenté  qu'elles  a  voient  '^^ 
Tome  ru  Ff£ 
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Chàmoi.  fondées  au  nombre  de  quatre- vingt  y  toutes  de  noble  extra*» 
REMiKif  *  dion ,  faifant  le  fervice  continuel ,  &  qu'elles  avoient  été  re- 
MONT.  duites  à  foixante  par  les  oppreflions  &  les  grandes  guerres  : 
qu'elles  avoienc  coutume  aavoir  leurs  Prébendes  pour  leur 
Hibfiflance  >&  qu'elles  fe  font  maintenues  ainfi  ,  en  faifanc 
leur  devoir  aiTez  long-  tems ,  étant  pai(ibles>  tant  fous  la  pro- 
teâion  du  Duc  Charles  fon  aïeul ,  que  de  les  prédecefleurs. 
Mais  que  depuis  environ  feize  ans ,  a  l'occafion  des  guerres 
furvenuës  aux  païs  voifins ,  elles  étoient  réduites  à  une  fi 
grande  pauvreté,qu'elles  n'étoient  plus  que  dix-  fept  Dames» 
qui  avoient  même  peine  à  vivre,  &  queparneceflîté  &  indi* 
£ence9rAbbeire  &  la  plus  grande  partie  de  fes  Religieufes 
etoient  obligées  de  fe  Retirer  &  d'abandonner  leur  £glife>  & 
que  celles  qui  reftoient  feroient  auffi  obligées  de  quitter  dans 
peu ,  s'il  n'y  étoit  pourvu.  C'eft  pourquoi  ce  Prince  ordonna 
a  fes  Officiers  de  faire  fignifier  8c  publier  à  toutes  perfonnes 
&  par  tous  les  lieux  où  il  feroit  befoin  ,  qu'il  prenoit  les 
Dames  de  Remiretnont  en  fa  Sauvegarde,  &  qu'il  défendoit 
p'on  leur  fît  aucun  dommage  y  ou  qu'on  usât  de  voïe  de 
:ait  à  l'encontre  d'elle^ ,  de  leurs  gens,  de  leurs  fujets>de  leurs 
Terres  &  de  leurs  Seigneuries.  Ainfi  il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  ces  Dames  qui  s'étant  retirées  chez  leurs  parens» 
y  vivoient  en  Seculieres,fe  font  accoutumées  à  cette  manière 
de  vie  ,  qu'elles  ont  trouvée  plus  douce  eue  celle  qu'elles 
pratiquoient  auparavant ,  &  qui  étoit  conrorme  à  la  Règle 
de  faint  Benoit. 
En  efFet  ce  doit  être  i  peu  près  dans  ce  tems-  là  ou  peu  d'an- 
Lajeno .  nées  après  qu'elles  donnèrent  le  titre  de  Collégiale  à  leur 
d'Éfimsl ,  Eglife,puifque  l'on  voit  par  un  A  âepaiTé  le  xx  Juillet  i  ^66. 
""  '^  '  que  les  Dames  Chanoinefies  d'Epitul avoient  aufli  donné  le 
Inêmie  titre  i  leur  Eelife ,  &  renoncé  à  la  qualité  de  Filles  de 
S.  Benoît  :  ce  qu'elles  n'ont  fait  félon  toutes  les  apparences, 
qu'à  l'imitation  de  celles  de  Remiremont  »  qui,  quoiqu'elles 
cuflent  donné  le  titre  de  Collégiale  à  leur  Eglife ,  ne  renon- 
éerent  pas  d'abord  à  la  qualité  de  Religieufes  j  puifque  dans 
le  ferment  que  le  même  Duc  de  Lorraine  prêta  à  l'Églife  de 
RemîremcMît  le  17-  Mai  1465.  pour  la  garde  de  cette  EgHfè 
&  de  la  ville  y  elles  y  font  qualifiées  de  Nobles  &  Relieieufes 
Dames  >  &  qu>n  j  50S.  Mathie  de  Grancey  fe  qualinant  de 
Rellgieufe  de  Remrremont  >  préfena  Requête  a  René  Roi 
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de  Sicile  &  Duc  de  Lorraine^ppur  être  maintenue  en  la  pof-  Chamoi- 
feflion  de  i'Oifice.de  Souriere:  elles  envoierent  une  Lettre  J?"^'*  ^* 
miflîve  en  forme  de  Requêce ,  au  nom  de  T AbbefTcjdes  Rdi-  Mour/" 
;teures  &  du  Chapitre  de  Kemiremont  à  Meflieursdu  Coq* 
;il  du  l^arlement  de  Dol ,  étant  pour  lors  à  Nancy ,  pour  le 
prier  d'empêcher  le  Capitaine  de  Fauconier  de  molefler  les 
gens  du  Valdajo  :  il  y  a  des  Lettres  pafTées  fous  le  fcel  de 
r£glife  de  Remiremont  le  16.  Décembre  1511.  par  lefquelles 
les  Dames  Alix  de  Choifeul  &  Religieufes  de  Remiremoni: 
préfenterent  au  Duc  de  Lorraine  Renaut  Droûin  pour  être 
confirmé  dans  TOffice  de  Foreftier  de  leurs  bois  :  enfin  il 
paroît  par  plufieurs  autres  titres ,  qu'elles  prenoient  dans  ce 
tems-la  la  qualité  de  Religieufes.  . 

Il  eft  refté  quelques  anciennes  peintures  dans  TEglife  de 
Remiremont  qui  font  coonoitre  qu'elles  étoient  ancienne^ 
ment  Religieules ,  &  cela  par  la  forme  de  leur  habit  >  qui 
confiftoit  en  une  robe  ou  tunique  &  manteau  de  couleur  gris 
blanc  :  elles  avoienc  aufC  une  guimpe  &c  un  voile  blanc  ^  à 
Texceptbn  de  T  AbbefTe  qui  a  voit  un  voile  noir, avec  un  bord 
blanc  de  la  largeur  d'un  doiet  >  &  leur  manteau  étoit  doublé 
de  fourures  blanches.  C^eu  âinfi  que  quelques-unes  font 
repréfentées  dans  une  vitre  de  la  Chapelle  de  faint  Michel 
dans  cette  Eglife ,  &  dans  un  tableau  qui  eft  à  une  des  Cha- 
pelles de  la  nef ,  à  côté  de  la  porte  du  Choeur.  Elles  ont 
confervé  un  refte  de  cet  habit  jufqu'à  préfent ,  en  ce  que  la 
barbette  (  c'eft  ainfl  que  les  Dames  de  Remiremont  appel- 
lent un  petit  morceau  de  cuintin  qu'elles  mettent  devant  elles 
le  jour  de  leur  apprébandement)  leur  eft  donnée  à  leur  rec& 
ption ,  comme  une  marque  apparemment  qu'elles  ont  été  au- 
trefois Religieufes  î  puifque  ce  morceau  ^e  linge  eft  une 
efpece  de  guimpe.  Et  tous  les  Dimanches  if  y  a  une  de  ces 
Dames  qui  communiant  pour  les  befoins  fpirituels  &  tempo- 
rels de  leur  Abbaïe ,  eft  obligée  de  porter  cette  barbette.  On 
appelle  cette  cérémonie  le  beau  Sire  Dieu  5  &  toutes  les  au- 
tres Dames  vont  faire  à  celle  qui  a  cette  barbeae ,  une  civi« 
lité  à  fa  place  »  pendant  la  leélure  du  Manyrolcçe. 

Les  Vicaires  Apoftoliques  qui  furent  commis  par  le  Pape   ^^^^  ^f 

E>ur  vifiter  cette  Âbbaïe,furent  tellement  convaincus  qu'eU  ion  ii  unU 
s  avoient  été  Religieufes  de l'Qrdre de  faint  Benoît, qu'ils Z"**""'^ 
veulurent  que  la  mémoire  de  ce  Saint  fdt  confervée  dans  les  ^>^^^ 
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Chanoi  divins  OfEces  »  auili-bien  que  de  faine  Romaric  &  de  faint 
RwiVâi"  Amé.  Ce  fut  pour  lors  qu'ils  accordèrent  aux  Chanoinefles 
MOMT.  de  quitter  le  Bréviaire  Monaftique  qui  a  voit  été  en  ufage 
dans  cette  Maifon  jufqu'alors ,  &  leur  permirent  de  fe  fervir 
du  Bréviaire  RomainiSc  perfuadés  que  de  toute  antiquité  la 
Règle  de  faint  Benoit  avoit  ëcé  gardée  en  cette  Âbbaïe  ,  ils 
ordonnèrent  que  rAbbelTe  continuëroit  à  faire  profeffioa 
fuivant  la  forme  qui  lui  feroit  prefcrite  par  le  Pape ,  &  que 
les  cinq  premières  Officieres  feroientdes  vœux  fîmples. 

L'Aboefle  eft  élue  par  tout  le  Chapitre.  £lle  a  la  qualité 
de  PrinceiTe  de  l'Empire ,  honneur  qui  fut  accordé  aux  Ab- 
befles  de  cette  Maifon  >  à  la  prière  de  Thibaut  Duc  de  Lor« 
raine  Tan  1307.  par  l'Empereur  Albert  L  qui  en  revêtit 
Clémence  de  ^ifeler,  pour  lors  AbbefTejà  laquelle  ilenvoïa 
des  Lettres  d'Inveftiture  de  fes  Droits  Régaliens.  Dans  ce 
tems-là  les  Abbefles  de  Remiremont  étoient  obligées  après 
leur  éledionde  prêter  ferment  de  fidélité  aux  Empereurs»& 
de  recevoir  d'eux  Tlnveftiturepour  Tadminidration  de  leur 
temporel  ou  Droits  Régaliens  »  pour  raifon  de  quoi  elles 
.étoient  obligées  de  leur  donner  foixante  &  cinq  marcs  d'ar* 
gent ,  comme  il  paroît  par  les  Lettres  de  l'Empereur  Rodol- 
phe de  l'an  1190.  Henri  Roi  des  Romains  Tan  13 10.  donna  à 
Thibaut  Duc  de  Lorraine  &  à  fes  fuccefTeurst  en  augmen- 
tation de  Fiefs  >  le  pouvoir  de  conférer  ces  Droits  Régaliens 
aux  Abbeiïes  de  Remiremont  :  ce  qui  fut  confirmé  par  Jean 
Roi  de  Bohême,  Comte  de  Luxembourg  l'an  i344.Cepen- 
dant  Henriette  Damoncourt  les  reçut  en  1415-  de  l'Empe- 
reur Si^ifmondi  &  Ifabellé  de  Mangeville  l'an  144t.  des 
mains  de  Jacques  Archevêque  de  Trêves ,  qui  en  ayoit  reçu 
Commiffion  deX£mpereur  Frideric  I  IL 

La  féconde  Dignité  du  Chapitre  de  Remiremont  efb  la 
Doïenne*  qui  fe  fait  auflî  par  éleAion.  Elle  ju^e  en  féconde 
infiante  tous  lesdifferends  des  habitans  de  la  ville  de  Rémi* 
remont  >  lorfqu'ils  appellent  pardevant  elle  des  jugemens 
rendus  par  la  Juflice  ordinaire  de  la  ville  >  &  s'il  y  a  auffi  ap« 
pel  de  fes  Sentences ,  la  connoifTance  en  appartient  à  T  Ab- 
oefTe.  La  Doïeune  a  droit  d'afTembler  le  C  hapitre>brfqu*eUe 
en  a  reçu  l'ordre  de  T  Abbeffe.  Elle  reçoit  les  Lettres  &  les 
Requêtes  qui  fontadrefTées  au  Chapitre,  prononce  les  Dé- 
libérations qui  y  ont  étéprifes ,  &  les  fait  Içavoir  à  l'Ecoli- 
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derEgUTe, 


tfe  de  rEgliie ,  quieft  Secrétaire  ordinaire  du  Chapitre.       chamou 

La  troifiéme  dignité  eft  celle  de  la  Secrette  ainfi  nommée  ^"^'^  »  « 
«par  corruption  ,  au  lieu  de  Sacriftine  qui  eft  Ton  véritable  uont^^ 
nom.  Elle  fe  fait  auili  par  éieélion.  Son  emploi  eft  de  pour* 
voir  à  la  décoration  des  Autels  &  à  l'ornement  de  TEglife. 
Son  pouvoir  s'étend  fur  tout  ce  qui  regarde  TEglife  &  fur  les 
Sacriftains  mêmes  ,  qui  dépendent  d'elle.  Elle  pofTede  en 
cette  qualité  plufieurs  Jurifdidions  temporelles, &  a  la  colla- 
tion de  quelques  Bénéfices.  L'Abbeffe  &  les  deux  Chanoi- 
neftes  ,  qui  iont  revêtues  de  ces  dignités  de  Doïenne  8c  de 
Secrette»  font  diftinguées  des  autres  en  ce  qu'élis  feules 
ont  droit  de  porter  une  efpece  de  linge  qu'elles  appellent >(?ii-> 
^re  ^hefy  quoiqu'elles  ne  le  mettent  pas  fur  leurs  têces  >  il 
s'attache  feulement  derrière  la  tête  &  les  deux  bouts  viennent 
joindre  la  petite  barbette ,  qui  leur  couvre  le  fein  en  manière 
de  guimpe  >  puis  elles  mettent  fur  leurs  têtes  deux  grandes 
coëfFes  y  l'une  de  tafetas ,  dont  les  deux  bouts  fe  nouent  fur 
la  barbette  &  la  cachent  en  partie,  &  l'autre  de  gaze  ou  cref- 
pe  »  qui  pend  par  derrier^e  :  le  couvre  chef  n'eft  que  de  la 
hauteur  de  la  perfonne,  tombant  par  derrière  jufqu^à  terre, 
&  eft  couvert  d'une  gaze  noire. 

Après  la  Secrette,  fuit  la  Souriereou  Celeriere,  qui  jouît 
de  plufieurs  droits  &  jurifdiAions  temporelles  qu'elle  pofie* 
de ,  aufli-bien  que  quelques  Seigneuries  par  indivis  avec 
l'Abbefle.  Elle  eft  pour  cet  effet  tenue  par  forme  de  recoa-> 
noiflanceau  Chapitre,de  diftribuer  à  tqutes  les  Dames  Cha« 
noinefles  à  cenains  jours  de  l'année ,  de  l'huile  >  du  vin  & 
Autres  chofes  femblables. 

L'aumôniere  tient  le  cinquième,  rang.  Elle  jouît  de  plu« 
fieurs  revenus  qui  font  afredés  à  fa  dignité ,  mais  qui  lui 
impofent  auffî  de  grandes  charges  :  car  aie  eft  obligée  de 
faire  plufieurs  diftributions  confiderables  à  tous  les  pau- 
vres qui  fe  préfentent  indifféremment  pendant  le  tems  du 
Carême  &  en  plufieurs  jours  de  l'année.  Elle  eft  chargée 
de  la  vifitede  l'Hôpital.  Elle  a  droit  de  préfenter  au  Cha- 
pitre, un  Prédicateur  pour  le  tems  de  TA  vent  feulement ,  & 
s'il  eft  agréé ,  elle  le  doit  loger  pendant  ce  tems-Ià. 

Outre  c€S  cinq  dignités  qui  fe  font  par  éleftion,^  il  y  en 
a  d'autres  qui  font  ^  la  difpofition  &  nomination  de  T Ab« 
befle  ou  en  fon  abfence  de  la  Doïenne  >  telles  que  font  les 
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Chakoi  deux  petites  Âumônieres ,  deux  Bourfieres ,  une 
R' MiRE.*^*  TréforiercMaîtrefle  de  la  Fabrique,  quatre  grandes  Chan* 
Mo»r.       txes  &  la  Let trière  qui  eft  encore  un  terme  corrom^^u ,  8c 
dont  l'office  eft  de  lire  les  lettres  &  requeftes  qui  font  pré-* 
Tentées  au  Chapitre  par  la  Doyenne  ou  fa  Lieutenante.  - 

Il  y  a  encore  des  Demi-Prebendieres  qui  ont  certainef 
MefTes  d'obligation  à  faire  acquitter  ,  &  font  chargées  aux 
•  Fêtes  doubles  &  autres  jours  de  l'année  de  chanter  le 
Kyrie  eleifon  ,  les  Répons  &  Profes  des  Meffes  hautes. 
Huit  Prêtres  Séculiers  qui  prennent  là  qualité  de  C 
noines  ,  &  defTervent  cette  Eglife  »  font  Confeillers  de  la 
Doyenne  lorfqu'il  y  a  quelque  procès  pendant  par  devers 
elles.  Les  Chanoines  qu'on  nomme  de  faint  Romaric>  de  la 
Croix  >  &  de  faint  Jean ,  font  diftingués  de  ces  premiers  >  2C 
ont  leur  fervice  &  ^ndadons  à  part. 

Il  y  a  outre  cela  d'autres  Officiers  qui  font  nommés  paç 
rÂbbeiTe  &  le  Chapitre  ,  dont  il  y  en  a  quatre  plus  comi-- 
derables  que  les  autres  >  qui  font  le  grand  Prevôc  >  le  grand 
Chancelier  >  le  pedt  Chancelier  >  &  le  Sourier,  qui  doivenc 
être  des  Seigneurs  qualifiés  &  avoir  fait  preuves  de  leur 
NoblefTe ,  de  m^me  que  les  Dames  ChanoinefTes.  Leur  of« 
fîce  eil  de  reprefenter  le  corps  du  Chapitre  en  Tadminiflra^ 
tion  des  hautes  juilices  dépendantes  de  cette  Eglife.  Ils  fonc 
tenus  à  certaines  redevances  &  diflributions  aux  Dames  » 

Sar  forme  de  reconnoi {Tance  ,  de  trois  en  crois  ans  ,  &  ils 
oi  vent  fournir  le  dénombrement  de  leurs  Officiers  fubal^ 
ternes. 

II  y  a  de  plus  un  Chancelier  d'Etat  qui  a  pareillement 
quelque  jurifdiAion  >  dont.il  jouit  fous  rautorké  du  Châ-^ 
pitre  qui  a  droit  de  le  nommer.  Enfin  il  y  a  deux  grands  & 
petits  Miniflraux  qui  font  des  offices  aufquels  la  Souriere 
ou  Celleriere  nomme.  Leur  office  les  oblige  de  faire  des  di- 
ftributions  aux  Dames  &  autres  perfonnes  de  TEglife  de 
cenaines  redevances  que  leur  rendent  des  Officiers  qui  ea 
font  chargés. 

Ces  redevances  étoient  autrefois  confiderables  :  car  Tan 
1403.  Jean  de  BlamontChanoinede  Toul,aïant  écé  pourvik 
de  l'Office  de  Prévôt  de  l'Abbaïe  de  Remiremont  par  l' Ab- 
bcfTe  &  les  Religieufes ,  &  n'étant  pas  en  état  de  foutenir  fes 
frais  &  dépenfes  à  quoi  cet  office  l'obligeoit  ^  Henri  de  BU» 
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mont  Ton  père  s'obligea  le  19.  Juillet  de  la  même  année  par  Chanoz. 
Afte  pafle  par  devant  deuxNotaires  Apoftoliques  delà  Cour  r  V^ii^^! 
de  Toul ,  de  païer  &  fatisfaire  à  tous  les  droits  dûs  à  ce  Mo-  ^oht. 
naftere  par  ledit  Jean  de  Blamont  fon  fils ,  tant  qu'il  exer- 
ceroit  TofEce  de  Prévôt  y  fçavoiraux  Dames  tous  les  jours  » 
depuis  la  Purification  de  la  Vierge  jufqu'à  la  faint  Martin 
fuivant  9  un  bon  muid  de  vin  blanc  meiure  ordinaire ,  ou 
vingt  fols  pour  chaque  muid  s'il  excédoit  cette  fomme  >  fi 
mieux  n'aimoit  païer  en  deux  païemens  >  quatre  cens  bons 
jlorins  £or  moins  quatre  ou  dix  fols  toulois  four  florin  j  de 
plus  au  jour  de  Noël  >  un  bœut  gras  &  vingt  fois  toulois 
pour  les  offrandes  del'Âbbefie  i  àla  Doïenne  le  même  jour» 
un  cochon  &  cinq  fols  i  au  jour  de  la  Circoncifion  vingt 
quartes  d<  vin  &  neuf  diflribudons  de  grands  pains  >  au 
jour  de  la  Purification  un  grand  muid  de  vin  j  le  Dimanche 
des  Bures  trente  quartes  de  vin  avec  du  pain  j  fe  Jeudi-  Saint 
demi  muid  de  vin  avec  des  dragées  ,  &  cinquante  fols  fix  > 
deniers  pour  les  pâtés  >  &  le  jour  de'Nocl  un  muid  de  vin 
pour  la  Sauvagire ,  outre  plufieurs  diflrributions devin ,  de 
pain,&  d'argent  à  plufieurs  Officiers  de  l'Eglife  qui  font  fpe* 
cifiés  dans  cet  Âfte.  Ce  qui  fait  voir  que  cts  offices  dé- 
voient avoir  des  revenus  confiderables  ,  puifqu'ils  étoient 
chargés  de  fi  grofies  redevances  >  &  que  les  revenus  des 
Dames  étoient  encore  plus  confiderables. 

En  efFet  dès  les  premiers  fiécles  de  la  fondation  de  Rémi- 
remont  ,  outre  plufieurs  beaux  droits  dont  cette  Âbbaïe 
JoiiifToit ,  elle  pofTedoit  jufqu'à  trente  deux  Prevoftés  ,  tant 
en  Lorraine  qu'en  Bourgogne  &  en  d'autresProvinces.  Il  efl 
parlé  de  ces' trente  deux  Prévôtés  dans  les  Lettres  de  l'Empe- 
reur Henri  IV.  de  Tan  1070.  fur  lesquelles  Prévôtés  fe  dé- 
voient prendre  les  redevances  deuës  à  l'Empereur ,  lorfqu'il 
fe  trouvoit  dans  les  Villes  de  Metz  &  de  Toul ,  &  que  l'Ab- 
befTe  de  Remiremont  alloit  demander  juflice  à  ce  Prince. 
LefqueUes  redevances  confiftoient  en  quatre  vingts  muids 
de  froment  9  quatre  cens  muids  d'avoine ,  dont  il  y  enavoit 
cent  muids  pour  \ts  chevaux  de  l'Abbefie  ,  foixante cochons 
gras  ,  vingt  vaches  ,  quatre  buhons  gras ,  quatre  verras  , 
quatre  cens  poulies ,  fept  muids  de  la  ooifibn  d^s  foeurs  »  du 
poifibn  &'  du  fromage  à  proportion  ,  douze  livres  de  poi- 
vre y  douze  tables  de  cire ,  fept  chartées  de  vin  &  d'autre^ 


j^j6      Histoihe  ces  OrdkesReligieux; 

chamoi  chofes  i  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  le  muid  de  graine 
R^MiRi-''^  n'écoit  pas  fi  confiderable  en  ce  tems-  là  quHl  l'ieft  à  pré- 
MONx.  fent.  Ileftauflî  fait  mention  dans  ces  Lettres  d'un  che« 
val  blanc  que  cette  Abbaïe  de  voit  toutes  les  années  bifTexti* 
les  au  faint  Siège  >  mais  Tan  1489.  ce  cheval  fut  changé 
&  commué  en  vingt  florins  d'or  païables  tous  les  quatre 
ans  ,  après  que  Grati^  de  Villeneuve  Nonce  Âpoftolique 
eut  reconnu  que  TAbbaïe  de  Remiremont  depuis  fa  fonda- 
tion avoit  beaucoup  foufFert ,  &  que  ces  revenus  étoient  di- 
minués des  deux  tiers.  Les  guerres  &  les  ufurpatlons  des 
Ducs  de  Lorraine  y  a  voient  beaucoup  contribué»  &  fi  ces 
Princes  ont  fait  quelques  reflitutions  de  tems  en  tems  >  les 
dommages  qu'ils  a  voient  caufé^  étoient  plus  confiderables. 
£n  iiio.  Ferry  ou  Frédéric  L  fît  un  accord  avec  les  Oames 
de  cette  Abbaïe  y  par  lequel  il  demeura  quitte  de  tous  les 
dommages  qu'il  avoiccaufés  à  cette  Abbaïe.  £n  1x13.  Ma* 
thieu  II.  quitta  à  la  même  Abbaïe  pour  les  torts  qu'il  lui 
avoit  faits  y  TEpervier  qu'il  avoit  accoutumé  de  prendre  en 
la  vallée  d'air^  Ferri  IL  s'obligea  dé  paîer  en  1155.  une  fom« 
me  de  fix  cens  livres  toulois  pour  les  ufurpations  qui  avoient 
été  faites  par  la  Duchefle  Catherine  fa  mère.  Ce  même 
Prince  par  fes  Lettres  de  l'an  1 1^4.  déclare  que  >  nonobflant 
les  promefTes  faites  à  cette  Abbaïe  >  il  n^avoic  pas  laifTé  de 
lui  prendre  des  biens  iurqu'â  la  valeur  de  deux  mille  livres» 
pour  raifon  dequoi  il  avoit  été  excommunié  y  &:  fes  terres 
mifes  en  interdit  par  l'Fvêque  de  Toul ,  à  la  jurifdidioa 
duquel  s'étant  foumis  >  &  voulant  fatis faire  à  tous  les  dom- 
mages qu'il  avoit  caufés  à  cette  Abbaïe,  il  cède  aux  Dames 
certains  droits  qu'il  avoit  aux  bans  de  Champs^d'Irches  tc 
autres  lieux» 

Ces  Princes  n'avoient.  aucun  droit  en  ce  tems  Jà  d'exiger 
aucuns  deniers  des  terres  &  des  perfonnes  dépendantes  de 
r  Abbaïe  de  Remiremont  5  mais  ils  étoient  tenus  de  confier- 
ver  leurs  franchifes ,  leurs  droits  &  libertés  >  fous  peine  d'ex* 
communication  &  d'encourir  les  cenfures  de  l'Eelife  (  auf-* 
quelles  ils  fe  foumettoient  )  s'ils  ne  reparoieiu  les  mmmages 
qu'ils  pou  voient  avoir  faits,comme  le  reconnoifTenc  les  Ducs 
Thibaut  L  &  Ferri  I  Lpar  leurs  Lettres  des  années  1119.  Se 
1155.  De  plus,  par  les  fermens  qu'ils  prétoient  à  cette  Abbaïe> 
ils  reconnoifibient  qu'ils  étoient  Feablcs  tle  ce  Monaftere ,  & 

<|u'il^ 


^n'ilsétôicnc  tenus  d'aller  cous  les  ans  à  Remiremont  pour  y   Chamoï. 
porter  en  laproceffion  folcmnelle  qui  fe  faifoît  te  jour  de  la  ^"mluT* 
tête  de  la  divifioti  des  Apôtres  ,  les  Corps  faims  de  TEglifis  ^^^^* 
de  Remiremont. . 

L'on  trouve  encore  plufieurs  Aftes  de  ces  Sermens  que 
•  les  Ducs  de  Lorraine  prétoient  à  l'Abbaïe  de  Remiremont^ 
entre  autres  celui  du  Duc  Charles  Premier  ^paûc  Tan  i35z. 
pardevant  deux  Notaires  Impériaux  de  la  Cour  de  Toul, 
portant  que  le  5.  Novembre  environ  beure  de  Tierce  en  la  «^ 
ville  de  Remiremont,  arriva  M.  Charles  Duc  de Lor raine  «« 
avec  très  noble  Chevalerie  &  compagnie  de  Chevaliers  &  ^ 
Ecuïers,  &  qu*au  lieu  dit  la  Franche  f  terre  ,  trouva  Nobles  « 
&  Religieufes  Dames ,  Madame  Jeanne  d'Aigremont  Ab-  « 
bcffe>  Cjunegonde  d'OricQUrt  Doyenne  Jeanne  de^  ^  hoifeul  ** 
Sourriere>  Ifabelle  de  Rouci  aumôniere ,  Blanche  de  Mo£-  «* 
tant  petite  aumôniere,  Agnès  de  Mont-Cenfiere»  Catherine  '* 
de  Biamont ,  Jeanne  de  Conferol ,  Ifabelle  de  Chauvirey,  &  '' 
Beatrix  de  Valleiaut  »  toutes  quatre  Chantres ,  avec  autres  "* 
perG^nnes  de  ladite  £glife ,  pour  recevoir  le  ferment  que  de*  ** 
voit  faire  le  Duc  pour  la  garde,  de  PEglife  &de  la  ville  de 
Remiremont  5  lec)  uel  Duc  voulant  faire  Ton  devoir  ,  étant  a 
genoux  ,  fît  fon  lerment  en  préfence  dé  tout  fon  baronage,  '* 
fur  les  faints  Evangiles,  qu'il  feroit  feable  au  Monafèere  &  à  ** 
l'Eelife  de  Remiremont  »  &  à  toutes  les  perfoones  dédiées  à  " 
icefie  :  qu  il  garderoit  &  défendroic  tous  fes  fujcts ,  &  gar-  " 
deroit  leurs  franchifes  &  libertés  >  &:  les  bourgeois  &  habi- 
tans  de  la  ville.  Reconnut  encore  qu'il  étoit  tenu  tous  les  ans 
de  porter  en  la  proceifion  folemnelle  le  jour  delà  divifion  des  '' 
Apôtres  les  corps  faints  de  l'Eglife  de  Remiremont  >  ainfi  '* 
qu'il  eft  contenu  aux  anciennes  Chartes  de  fes  prédecefleui  s  ** 
qu'il  confîrnu  &  raufia :  puis  le  Duc  étant  à;  lentrée  de k  '* 
grande  porte  de  l'EgUfe,  fit  le  fécond  ferment  de  la  mêtne  " 
manière,  &  cnfuiie  devant  le  gratid  Autel  il  fît  le  troifiéme '* 
ferment,  le  tout  en  préfence  de  M*  Ferride  Lorraine foh'* 
frère  ,  Nobles  Jacques  d'Amance  Maréchal  de  Lorraine)^ 
Jean  de  Parroye  Sénéchal ,  Liebaut  du  Chatelèt,  Bailly  de 
Nancy  y  Jean  Seigneur  de  V  ille,  Ancel  de*  Di'rbieules  >  Guy 
de  Haroûé ,  Warry  de  Savigny ,  Henri  d'Ogivillers  &  au- 
tres perfonne^. 

Mais  les  chofes  ont  bien  chapgé  daos ,  b  XtMte  dm  /teois< 
Im^VL:  ..G  g  g,. 
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chakox-  Les  Ducs  de  Lorraine  ont  prétendu  avoir  droit  de  foure- 

K^MiEE-    raineté  dans  la  ville  de  Remiremont  >  à  quoi  les  Dames  (e 

^^"'      font  oppofées  detems  en  tems*    Charles  IL  Duc  de  Lor^ 

raine  aïanc  voulu  contraindre  rÂbbefle  &  fes  Chanoinefle^ 

•de  contribuer  aux  fubventions  &  aides  du  Clergé  de  Lor* 

raine ,  elles  ref uferent  de  païer  >  &  obtinrent  des  fauve- 

;ardes  des  Empereurs  Ferdinand  L  &  Maximilien  IL  & 

rent  mettre  les  armes  de  l'Empire  fur  la  porte  de  leur  Egli* 

fe.  Le  Duc  de  Lorraine  les  fit  ôter  y  envoïa  chez  elles  des 

gens  de  guerre  »  &  fit  faifîr  tous  leurs  revenus.  Ce  qui  les 

oblieea  à  reconnoitre  ce  Prince  pour  leur  Souverain  le  1 5. 

Juillet  1^66.  8c  il  leur  accorda  des  Lettres  de  pardon  des 

pourfuites  qu'elles  avoient  faites  vers  fa  Majefte  Impériale 

&  les  Etats  de  l'Empire ,  pour  fe  fouftraire  de  la  fouverai* 

neté  des  Ducs  de  Lorraine. 

Ces  Chanoinefies  font  au  nombre  de  foixante»douze. 
La  pratique  qu'elles  ont  pour  fe  perpétuer  les  prébendes  , 
cil  qu'elles  ont  droit  de  préfenter  des  Demoiielles  nobles 
qu'elles  adoptent  pour  nièces  ,  afin  defervir  &  faire  l'Office 
avec  elles  dans  cette  Eglife  &  maintenir  entre  elles  une  fuc* 
cefiion  légitime.  La  Dame  Chanoinefle  qui  veut  préfenter 
une  Demoifelle  >  la  propofe  au  Chapitre  ,  elle  y  expofe  la 
Nobleife  de  fes  parens  i  8c  fi  les  preuves  étant  faites  »  on 
juge  k  propos  de  la  recevoir  ,  &  qu'elle  Toit  en  effet  re- 
çue par  le  Ôhapitre,  quinze  jours  après  la  Dame  Chanoi- 
neife  la  peut  nommer  &  adopter  pour  nièce  ,  &  cette  nièce 
eft  cenfee  du  Corps  de  l'Eglife»  8c  fuccéde  à  la  prébende  de 
celle  qui  l'a  nommée  ,  après  fa  mort ,  ou.  lorfqu'elle  quitte 
cette  Eglife  pour  fe  marier.  Il  y  a  quelques  cérémonies  par- 
ticulières à  la  réception  de  ces  fortes.de  nièces,  comme  de 
■  letir  donner  à  manger  un  morceau  de  bifcuit  trempé  dans  du 
vin ,  8cc. 

Le  plus  ancien  mémoire  où  il  eft  parlé  de  ces  nièces  dans 
les  anciens  Ââes  8c  Kegiftres  de  Remiremont  »  c'eft  à  l'oo 
cafion  de  Pèleâion  de  Catherine  de  Neuf  Chaftel  pour 
Abbefle  ,  l'an  1 474«  car  dans  la  fupplique  addreflee  au 
Pape  Sixte  IV.  pour  ce  fujet,  les  Dames  Se  les  nièces  di- 
fcnt  qu'elles  réprefencent  la  plus  faine ,  8c  la  plus  grande 
partie  de  la  Commimauté  du  Monaftere  de  faint  Pierre 
^de  Remiremont  j  Ordrpde  faint  Benoît. 
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Nous  finirons  ce  qui  regarde  la  fondation  des  Dames  de   Cranou 
Remiremont ,  en  rapportant  les  paroles  que  M.  Adam  Pertz  r"\*,[j/* 
Evêque  de  Tripoli ,  l*un  des  Vifiteurs  Apoftoliques ,  a  in-  mont, 
ferés  dans  les  Ades  de  cette  viiîtet  qui  font ,  qu'elles  ne  doi- 
vent nullement  rougir,  ni  avoir  honte  de  reconnoître  qu  elles 
ont  été  de  toute  antiquité  Religieufes  de  TOrdredefaint  Be- 
noit :  de  même  que  ,  félon  le  Père  Mabillon ,  pas  une  Xentrel-    ^^^*  dm     ^ 
les  ne  rougiroit  faint  fi  ron  difoit  quelle  fût  extraite  d'une  ^nilVi<« 
flus  grande  y  &  plus  illufire  lignée  quelle  nefi  i  d'autant  que  fis  »mi$  t$u^ 
Us  accidens  humains  font  uls  >  quilny  a  rien  de  ferdurable  ^J^j/*^ 
fous  le  ciel. 

Ces  Dames  font  Iiabillées  au  Chœur  comme  les  Séculiè- 
res,elles  ont  feulement  lin  grand  manteau  noir  doublé  d'her- 
mine ,  à  queue  traînante  de  deux  ou  trois  aunes.  £lles  ne 
Eeuvent  pas  porter  des  étoâFes  de  couleur  éclatante  5  mais 
ien  modefte ,  comme  le  noir  >le  brun  ,  le  blanc  >  &  des  ru- 
bans de  même  >  &  elles  font  toujours  habillées  de  noir  i 
TEglife.  Entre  les  redevances  qui  font  dues  i  ces  Dames,  il 

Len  a  une  qui  eft  affez  particulière  ;  c^ft  que  tous  les  ans  le 
undi  de  la  Pentecôte  >  le  village  de  faint  Maurice  fitué  au 
{>ied  de  la  montagne  du  Balon,rune  des  montagnes  de  Vofge> 
eur  donne  de  la  neige  :  on  met  cette  neige  dans*  deux  morr 
ceaux  d'écorce  d  arbre  au  Chœur  ,  Tun  devant  le  fiége  de 
TAbbeiTe,  Tautre  devant  celai  de  la  Doïenne  i  &  fi  le  village 
de  faint  Maurice  manque  à  donner  cette  neige ,  il  eft  obligé 
de  donner  deux  bœufs  blancs.  » 

Joann.  Mabillon  SdcuLBenediÛ.  2.  AnnaU  Ord^  S*  Bened. 
Tom.  L  &  Lettre  a  un  defes  amis  t  touchant  l'Ahbaïe  de  Re^ 
miremont.  Antoine  Yepcs  ^  Chroniq.  générales^  de  l'ordre 
de  faint  Benoit  Tome  II.  Bnltesax  y  Hijlo ire  de  l'Ordre  dejaint 
Benoit  Tome  L  Inventaires  des  Titres  de  Lorraine  au  Ttéjor  1 

des  Chartres  du  Rei^&  Mémoires  manu f  cri ts^ 
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D«  Chanphujfes  d'Étiml ,  ^/e^  P^^fy  >  <27*  ^/r  Bouxiert 
en'  Lorraine ,  de  faint  Pierre^  &  de  fainte  Marie  a 

L£s  ChanoineCes  d*£pinal  n*ont  pas  été  moins  Reli- 
gieufes  dans  leur  origine  >  que  celles  de  Remiremonc 
leurs  voifinês  ,qu'dles  ont  iniitées>eQ  fécoûant  le  joug.de  U 
Règle  de  faint  Benoît  j  &  il  en  eft  dé  même  de.  toutes  les 
luttes  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Elles  eurent  pour 
Fondateur  Thierri  L  Evêque  de  Metz.  MuriiTe  Evoque 
de  Madaure  s'eft  trompé,  lorfqu'il  a  dit  que  faint  Gocric> 
trentième  Evêque  de  Metz  ^qui  mourut  l'an  654.  fonda  un 
Monaftefe  à  Epinal  en  i'hodaneur  de  faint  Maurice ,  &  en 
faveur  de  fes  deux  filles ,  dont  l'aînée  nommée  frtxit  »  fut  la 
première  Supérieure  3  &  que  cette  Abbaïe  fituée  fur  le  bord 
de  la  Mofelle>s'e(l  rendue  recommandable  par  la  multitude 
des  Dames  ou  des  Religieufes  qui  s'y  font  retirées  «  par  fa 
grandeur  y  fon  étendue,  &  les  nands  oiens  qu'elle  pouedoit: 
ce  qui  y  a  attiré  unt  de  monde  ^  qu'on  y  a  b&ti  une  ville  à 
Tentour,  quife  nomme  Epinal ,  &  que  quelques  Hiftoriens 
tiennent  que  c'eft  de- là  eue  cette  ville  appartenoit  autrefois 
aux  Evêques  de  Metz.  Il  donne  aiTez  à  connoître  qu'il  re« 
connoîtauflî  ce  Saint  pour  le  Fondateur  de  cecte  ville  tpuif- 
^ue  dans  la  Table  des  Matières ,  parlant  d'Epinal ,  il  dit  po- 
iinvement  que  cette  ville  fut  bâtie  par  faint  Goëric.  Cepen^ 
dant  il  eft  certain  que  non  feulement  la  ville  d'Epinal ,  mais 
même  l'Abbaïe  qui  porte  préfentement  le  nom  ae  ce  Saint  « 
n'ont  écé  fondées  que  plus  de  trois  cens  ans  après.  Ce  fut 
Dcoderic  ou  Thierri  L  Evêque  de  Metz ,  qui  fonda  l'une 
&  Tautre  vers  l'an  58}.  Ce  que  l'Evêque  de  Madaure 
reconnoît  en  quelque  façon  :  car  lorfqu'il  dit  qu'il  a  des  Mé- 
moires qui  portent  que  Thierrijoutre  l'Abbaïe  de  faint  Vin- 
cent qu'il  avoit  fondée  à  Metz  ,  en  fonda  encore  une  autre 
àChaumont ,  cecte  fondation  ne  peut  être  autre  chofe  que 
celle  de  l'Abbaïe  d'Epinal,  puifqu'elle  fut  bâtie  au  territoire 
de  Chaumont  dans  le  Diocêfe  de  TouL  Ce  qui  prouve  que 
faint  Gpcric  n'a  point  été  le  Fondateur  ni  de  la  ville  ni  de 
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TAbbaïe  d'£pinal, c  eft  que  lorfque  les  Bourgeois  d'Epiiui  chakoi- 
las  de  la  domination  des  £vcques  de  Metz ,  Te  donnerend'an  nessfs  o  &i 
Î1444.  à  Charles  VIL  Roi  de  France,  &  lui  prcierent  fer-  ''*'^'" 
mène  de  fidetitié^  Conrard  Bayer  de  Popparc  Evêque  de 
Mecz^aïanc  demandé  au  Roi  la  refticution  d'Epinal,  Se 
voulant  prouver  qu'elle  avoic  toujours  appartenue  aux  £vê- 
ques  de  Metz ,  qui  en  avoient  été  les  Fondateurs ,  ne  re- 
monta point  au  tems  de  faint  Goëric  pour  prouver  fon  anti- 
quité j  mais  bien  au  tems  de  Thierri  L  qui  en  étoit  le  pre- 
mier Fondateur ,  aujfii*bien  que  de  l' A  bbaïe. 

Thierri  L  aïant  donc  fondé  la^iUe  &  T Abbaïe  d'Epinal 
▼ers  Tan  ^83.  comme  nous  avons  dit ,  fit  tranfporter  de  Metz 
le  Corps  de  faim  Goëric  ,  qui  avoit  toujours  repofé  dans 
i'Eglife  de  S.  Symphorien,  &  le  mit  dans  le  nouveau  Mona-- 
ftere  d'Epinal ,  auquel  il  donna  le  nom  de  ce  Sainr.  Ce  Pré*- 
lat  étant  mort  avant  d'avoir  mis  dans  ce  Monadere  des  per^ 
bonnes  qui  y  chantaient  les  louanges  du  Seigneur, faint  ÂdaU 
beron  1 1 .  y  atTembla  d'abord  des  Clercs ,  &  donna  enfuitece 
Monaftere  à  des  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît* 
C'éft  ce  qui  paroît  par  la  Vie  de  ce  Saint ,  écrite  par  Richer» 
Abbé  de  faint  Symphorien  de  Metz  >  Auteur  contemporain, 
dont  Toriginal  eft  chez  les  Pères  Carmes  DéchauiTés  de 
Clermont  en  Auvergne ,  &  dont  il  y  a  une  Copie  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Primo  quidam  CÎericorum  Conventum  ad  Mânuftfin 
i^mnifotentis  Dei  honorem  coadunavit  :  pojl^gloriam  divini-À^  <•«  ^^•' 
tatis  quantum  in  homine  ejl  totis  v tribus  omnique  conamine  ^iyuothtq. 
gefiiens  ,  ancittas  Chrifiifub  Regulari  vita  &fub  injlitutione  dn  R9$,vêU 
JPatris  nqjlriybeati  fûlicet  BenediBiy  bene  edoûasy  Deo  ^^*' 
fanéio  Goérico  Pontifia  féru  ire  defiinavit ,  dans  frddia  ér 
foffeffiones  ^quibus  fine  inopia  &  fine  indigent ia  viverefoj^ 
fent.  Les  Papes  Alexandre  III.Honorius  III.  Lucius  IIL 
jÔc  plufieurs  autres  Pontifes ,  prirent  ce  Monailere  fous  leur 
prote£kion. 

Charles  VII.  Roi  de  France  aïant  pris  poITeilIon  de  la 
ville  d'Epinal  en  1 444-  confîrnu  à  ces  Religieufes  tous  leurs 
privilèges ,  franchifes ,  libertés ,  droits  &  prérogatives  dont 
elles  joùifToient ,  par  fes  Lettres  données  a  Efpinal  la  même 
année  >  &  par  d'autres  Lettres  il  les  prit  fous  faprotedion  8c 
fauvegarde ,  aufli-bien  que  leurs  Chanoines ,  Chapelains,  & 
autres perfonnes  de  leur  Eglife^  &  tous  leurs  Officiers,  Serr 
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Chanoi  viceurs  &  VaHaux ,  leur  dépariant  pour  Gardiens  fpccianx» 
w^AL.''  ^'  les  Baillis  &  Prévôts  de  Sens ,  de  Chaumont  &  d'EpinaL 

Nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent  que  dès  l'ao 
Invinuifê  1^66.  leur  Eglife  avoit  le  titre  de  Collégiale.  C*cft  ce  qui  fe 
LorrMi^l MU  prouve  par  Un  AAede  la  prife  de  pofTeliion  de  la  ville  d'£« 
Tréfir  des  pjnal  &  de  fes  dépendances ,  par  Nicolas ,  Marquis  de  Pont- 
«i!  Laycl-  ^-  Mouflon ,  au  nom  de  Jean  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine 
te,  £pi»A/  ,fon  père ,  &  du  ferment  de  fidélité  &  d'obéïflance  prêté  eo- 
*'  '^^       tre  (es  mains  par  les  Bourgeois  d'Epinal  qui  s'étoient  donnés 
jiid.ii.n^.  au  Duc  de  Lorraine > après  que  le  Koi  de  France  Louis  XL 
eut  cédé  leur  ville  à  T  hibaut  >  Seigneur  de  Neufchâcd  »  de 
Châtel  fur  MofeIle,&  Maréchal  de  Bourgogne  >  qu'ils  ne 
Youlurent  point  reconnottre  pour  Souverain  }  lequel  Aâe 
eft  pafTé  pardevant  quatre  Notaires  >  qui  prennent  la  qualité 
de  Notaires  Âpoftoliques  &  Impériaux  en  l'Eglife  Collé- 
giale de  faint  Goëric  d'Epinal  Mais  quoique  leur  Eglife  eût 
le  titre  de  Collégiale ,  ces  Chanoinefles  fe  difoient  to&jours 
Rèligieufes  :  car  Tan  1474*  René  Duc  de  Lorraine,  fuivane 
jfcV.»»i3i.  le  droit  qu*il  zyoit  à  Jonjo$eux  avènement  à  fon  Duché,  de 
pouvoir  placer  en  chaque  Monaftere  de  fes  Etats  une  Reli« 
gieufe ,  préfenta  à  l'Abbefle  d*Epinal  Alix  >  fille  de  Louis  > 
Seigneur  de  Dompmartin  y  &  alfabelie  du  Châtelet  (on 
Epoufe ,  pour  être  reçue  Dame  &  Religieufe  en  ce  Mona- 
ftere, enfaijantfar  elle  les  droits  appartenans  à  cette  Eglife^ 
&  lui  donner  ér  délivrer  tous  les  biins ,  profits  »  honneurs  & 
émolumens  que  les  Dames  préfentées  par  je  s  prédeceffeursy 
avoient  pris  &  reçus.  Mais  dans  la  (uite  elles  ont  pris  le  non» 
de  Chanoinefles.  Elles  font  au  nombre  de  vingt-  Leur  ha- 
billement de  Chœur  eft  femblable  à  celui  des  Chanoinefles 
de  Remiremont  i  T Abbefle  >  la  Doïenne  ,  &  la  Secrette  ,  au 
lieu  de  couvre-  chef,  ont  une  efpece  de  guimpe,&  T  Abbefle». 
aufli-bien  que  les  autres  Chanoinefles,  portent  en  tout  tems 
£c  en  tout  lieu  un  ruban  bleu  de  la  largeiur  de  quatre  doitgs» 
par  deflus  Tépaule  droite  jufqu'à  la  hanche  gauche  ,  avec 
un  nœud  au  bout. 

Joan.  MaHll.  AnnaU  Ord.  S.  Bened.Tom.IF. pag.  21.  Mtt- 

rîfle  y  Hifi.  des  Evéques  de  Met^  >  &  Inventaire  des  Tttres  de 

♦usTif  o^t  JL^rr^i^f  y  au  Tréfor  des  Chartes  du  Roi. 

pbijsiAY&      Il  y  a  encore  en  Lorraine  deux  autres  Chapitres  de  dut- 

sixAis^  ^*  fioinefles  Séculières»  Tua  à  Pouflay,proche  la  viUe  de  Mire- 
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court  >  Tautre  à  Boaxieres ,  à  une  licuë  de  Nancy.  Herman ,  cham»!- 
Evêque  de  Toul  »  avoic  jette  les  fondemens  du  Monadere  nessbs  o'£, 
de  Pouflay  ,dans  un  lieu  appelle  Port'SHavey<\M'on  a  depuis  ^^^^^' 
nommé  Poujfay:  mais  ce  Prélat  étant  mort  en  iox6.  fon  lue- 
cefTeur  faine  Brunon  ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Léon  IX.  le  fit  achever  ,  &  y  mit  des  Religieufes  »  qui 
dans  la  fuite  ont  vécu  en  Séculières,  fous  le  nom  de  Cha- 
noinefles.  Celles  de  Bouxieres  furent  aufli  fondées  par  un 
fvêquede  Toul  »  nommé  Goz^eliny  au  commencement  du 
douzième  fiécle.  £lles  étoient  autrefois  Religieufes  de 
rOrdrede  faint  Benoît  5  mais  elles  ont  fécoùé  le  joug  de 
cette  Règle  pour  fe  fécularifer  f ous  le  nom  de  ChanoineiFes. 
Les  Chanotnefles  de  faint  Pierre  &  de  fainte  Marie  à 
AI etz  »  ne  peuvent  pas  nier  qu'elles  n'aïent  été  Filles  de  faine 
Benoît ,  puifque  ce  n'eft  que  de  nos  jours  qu'elles  ont  pris  le 
nom  de  Chanoinelfes,  &  qu'elles  ont  renoncé  aux  vœux  fo- 
Jetnnels.  L'Abbaïe  de  faint  Pierre  eft  très- ancienne  j  Ton 
prétend  qu'elle  fut  fondée  par  Eleuthere ,  Duc  du  Palais  des 
François ,  fous  les  règnes  de  Thierri  &  de  Theodebert,  en- 
fans  de  Childebert,&  qu'il  afEgna  à  ce  Monaftere  des  fonds 
fuffifans  pour  l'entretien  de  trois  cens  Religieufes  9  aufquel- 
les  il  donna  fainte  ^aldrée  pour  AbbeiTe.  Ce  Monailere 
fut  d'abord  appelle  Haut-Moutier  ou  Marmoutier  »  &  les 
Religieufes  y  vécurent  avec  beaucoup  de  régularité  i  mais 
elles  avoient  déjà  quitté  la  Règle  de  laint  Benoît  dans  le  di-- 
xiéme  (îécle  ^  lors  qu^Adalberon  L  Evêque  de  Metz  em- 
ploïa  Tan  ^60  l'autorité  de  TEmpereur  Othon  pour  obliger 
ces  Religieufes  à  reprendre  leur  Règle.  Elles  tombèrent  en- 
core dans  le  relâcnement  quelques  années  après  :  ce  qui 
oblieea  TE vêque  A  dalberon  1 1 .  vers  l'aù  1000.  d'y  apporter 
la  reforme.  Et  comme  le  grand  nombre  de  Religieufes  qui 
étoient  dans  ce  Monaftere  pou  voit  caufer  de  la  confufion  > 
il  fit  bâtir  un  autre  Monaftere  à  côté  de  celui  de  faint  Pierre 
pour  y  mettre  une  partie  de  ces  Religieufes  •  &  fervir  de 
Noviciat  à  celles  qui  y  voudroient  faire  profeffion  de  la  vie 
Monaftique.  Il  fit  bâdr  d'abord  un  Oratoire ,  qu'il  dédia  en 
Thonneur  de  la  fainte  Vierge,  &  y  fit  mettre  un  Crucifix  , 
devant  lequel  les  Novices  faiîbient  leurs  vœux  folemnels  : 
ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Bénit- Fau ,  à  la  rue  où  ce  Mo- 
oaftere  étoit  fituéi  8c  les  gens  fimples  appellerent  ce  Crucifix 
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^^"^^^^  laint  Benit'Fcru  5  ce  nom  lui  étant  rcfté  jufqu'à  préfe&&^ 
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Cologne  Lorlque  ion  bacit  la  Ckadelle  de  Metz  ea  1 560.  ce  Mena.* 
iT  ViL.ia  ^^^^  £^ç ruiné,  &  les  Religkufes  furent  transférées  en  unr 
Maifon  qui  appartenoit  aux  Chevaliers  de  Malt« ,  appellée 
le  petit  faiftt  fe  in.  J  ufques- là  elles  avoient  été  foûmiles  au 
jMonailere  de  faint  rierre>  qui  fur  aufli  transféré  dans  la. 
ville  5  mais  elles  fe  font  fouftraites  de  Ton  obéïiTance.  Plu> 
fieurs  Evêques  ont  tâché  inutilement  de  rétablir  la  DifciplL- 
ne  Keguliere  dans  ces  deux  Abbaïes  >  mais  les  Keligieuies  ,. 
bien  loin  d'obferver  la  clôture  >  &  de  reprendre  les  obfer- 
vancës  Régulières  ^pnt  voulu  vivre  en  Séculieres>&  en  por- 
ter l'habit.  Elles  ont  au  Chœur^omme  les  ChanoinefTes  de 
Remiremont^  de  PouiTay  &  de  Bouxieres,un  grand  manteai» 
doublé  d'hermine:  celles  de  faint  Pierre  vont  à  certains  jours^ 
en  proceflion  avec  les  C  hanoines  de  la  Cathédrale. 

Joan.  Mabillon  y  AnnaL  Bened.  Tom.  IIL  &  IF.  Antoine 
Yepez  ,  Chron.  gêner*  de  Vord.  de  faint  Benoit^Tom.  IL  &  F- 
Murifle ,  Hifi.  des  Evêques  de  Met\^ 

G  h:  A  F  1    T  R    1       L  I   I  I. 

Des  Chanoinejfes  de  Cologne ,  LindaW  ,  BuchaW  >  ^. 

autres  en  Alltma^  &  en  Alface. 

L'An  B  AÏ£  de  Notre-  Dame  du  Capitofe  à  CoIomc  r  ro» 
connoitpour  Fondatrice,  Pledrude,  femme  de  Pépin. 
Heriftal ,  Maire  du  Palais  en  Neuftrie  r  &  Souverain  en 
Auftrafie.  Ce  Prince  enflé  de  fe»  prospérités ,  s'abandonna  a. 
toutes  fortes  de  plaiHrs,  &  fe  laifTant  vaincra  par  Tamour  inm 
pudiqjLie  qu'il  portoit  à  Alpaïs  ,  il  répudia  PleArude  »  & 
épouia*AJpaïs ,  dont  ileuc  le  fameux  Charles^it^arr^/.  Ple- 
ârude  foufFrant  genereufement  cetce  difgrace ,  &  avec  une- 
vertu  véritablement  Chrétienne ,  fe  retira  à  Cologne  dans  le 
Palais  qu'on  nommoit  le  Capitale  j  vers  Tan  68^.  &  lecoty- 
rertit  depuis  en  unMonaftere  de  Filles  :  elle  le  fk  bâtir  en 
l'honneur  de  la  faînte  Vierge  ,  &.  y  vécut  dans  une  grande 
réputation  de  fainteté»  avec  Noëtburge  fa  nièce,  fille  de  fa^ 
^sur  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  rappelléepar  Pépin; 

La  Règle  de  faine  Benoît  fut  obfervée  dans  ce  Mbnaflere,' 
Il  il  y^  a  oe  Tapparence  que  les  Keligieufes  y  vi voient  encore 
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dans  une  obfervance  exafte  de  leur  Règle  au  commencement  ckanou 
duonziéme  fiécle,puifque  fainte  Adclde  arant  que  de  pren-  ^tssks  oa 
dre  Thabic  Monaltique  >  &  avant  même  que  de  fe  retirer  ^t  Vilikli 
dans  le  Monaftere  de  ViliKe  ,fut  inftruite  des  Onfervances 
Régulières  par  les  Reiigieules  de  Cologne ,  qu'elle  alla  trou*- 
ver  pour  cet  eflFet.  Cette  fainte  étoit  fille  de  Megengoz  Comte 
de  ôueldres ,  que  TEglife  honore,  aufll  comme  Saint.  Ce 
Comte  >  entre  piufieurs  Monumens  de  pieté  qu'il  fit  ériger  à 
la  gloire  de  Dieu ,  fonda  un  Monaftere  de  Filles  à  ViliKe , 
fur  le  Rhin ,  dans  le  Duché  de  Berg ,  &  conjointement  avec 
fa  femme  Gerberg ,  il  lui  affigna  des  fonds  confiderables. 
Ce  Monaftere  étant  achevé ,  faim  Megengoz  le  remit  entre 
les  mains  de  r£mpereur  Othon  III.  qui  lui  accorda  les 
mêmes  Privilèges  dont  joùifloient  ceux  de  Gandersheim  > 
Quedlimbourg  &  Âfinde.  Sainte  Âdelde  après  la  mort  de  fa 
mere>n'aïant  plus  rien  dans  le  monde  qui  pût  l'empêcher 
de  fe  donner  à  Jefus-Chrift ,  ne  voulut  plus  différer  a  pren* 
dre  l'habit  Monaftioue  :  mais  afin  de  ne  rien  faire  avec  pré- 
cipitation ,  elle  voulut  s'éprouver  pendant  un  an.  £lle  ne 
mangea  point  de  viande  pendant  ce  tems-la,  &  ufoit  des 
mêmes  mets  qu'elle  auroit  pu  avoir  dans  le  cloitreiSc  quoi^ 
qu'elle  parût  vêtue  à  l'extérieur  comme  les  autres  Dames  , 
elle  ne  portoit  fur  fa  chair  que  des  chemifes  de  laine.  Après 
cette  épreuve  d'un  an ,  elle  alla  trouver  Bertrade  fa  fœur  > 
qui  étoit  Âbbefle  du  Monaftere  de  Nôtre-  Dame  du  Capi-- 
tôle  à  Cologne  >  où  les  Religieufes  vivoient  dans  une  gran- 
de réputation  f  &  elle  s'y  fit  inftruire  des  Obfervances 
Régulières.  £lle  voulut  perfuader  à  toutes  les  filles  qui 
la  ^rvoient  de  fuivre  fon  exemple ,  6c  de  renoncer  aux 
vanités  da  fîécle  :  il  y  en  eut  quelques-  unes  qui  le  firent  s 
mais  les  autres  refterent  dans  le  monde.  Sainte  Adelde 
aïant  fait  profeflion  de  la  Règle  de  faint  Benoît  dans  le 
Monaftere  de  Cologne ,  alla  à  Vilike  ,  où  elle  fut  pre- 
mière Âbbefte  \  &  fa  fœur  Bertrade  étant  morte  l'an  loix. 
elle  eut  le  gouvernement  de  ces  deux  Monafteres  pendant  • 
trois  ans.  Elle  mourut  dans  celui  de  Cologne  l'an  1015.  les 
Religieufes  de  Vilike  »  à  qui  ellcavoit  fait  fçavoir  fa  mala- 
die,&  qu'elle  avoit  invitées  à  la  venir  voir ,  aïant  différé  au 
lendemain ,  &  l'aïant  trouvée  morte ,  ne  purent  fe  confoler  9  ^ 
qu'en  obtenant  le  Corps  de  leu£  fainte  ÀbbefTe  >  que  \kx^ 
Jmt  VL  Hhh 
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chanox-  chevêquc  de  Cologne  leur  permit  de  porter  à  Vilike  pour 
c^\^^lJt^  lui  donner  la  fépuiture.  Ce  Monaftere  a  été  brûlé  deux  foisi 
iT  YijLiKE.  la  première  dans  la  guerre  que  Gebhard  TructzeiT  (  qui 
quitta  r Archevêché  de  Cologne  pour  époufer  une  Reli- 
gieufe  de  la  Maifon  de  Mansfeld  )  déclara  fur  la  fin  du  fei- 
ziémefiécle  à  £rneft  de  Bavière ,  &  à  TEleAorat  de  Colo- 
gne y  &  la  féconde  fois  par  les  Suédois ,  lorfqu'ils  vinrent  en 
Allemagne  avec  leur  Roi  G uftave- Adolphe  Tan  1630.  Il 
fut  réparé  par  TAbbefle  Amené- Marguerite  de  Burfcheidt, 
qui  obtint  des  Chanoines  Réguliers  de  Budingen ,  des  Reli- 
ques de  fainte  Adelde  >  parce  que  le  pillage  &  le  feu  n'a- 
voient  pas  épargné  celle»  qui  y  étoient  avant  fa  deilru- 
ékion,  quoique  TEglifede  la  Paroifle,  à  laquelle  le  Mo- 
naftere étoit  jointjfoit  toujours  reftée  dans  fon  entier.  Il  n*y 
a  dans  cette  Abbaïe  que  douze  ChanoinefTes,  outre  TAb- 
befle ,  qui,à  l'exemple  de  plufleurs  autres ,  ont  renoncé  aux 
voeux  (olemnels ,  &  peuvent  fe  marien  II  y  a  encore  cinq 
Chanoines  ,  dont  l'un  fait  l'Office  de  Curé ,  &  fept  Chape- 
lains.  Aux  environs  de  Vilike  Ton  trouve aufli  un  Chapitre 
de  ChanoinciTes ,  &  un  autre  proche  la  ville  de  Bonne,{epa- 
rée  feulement  de  Vilike  par  le  Rh^in»  Quand  ces  Chanoi- 
nefles  vont  au  Chœur,  elles  ont  par  deflus  leurs  robes  des 
aubes  qui  leur  vont  jufqu'à  mi-jambe ,  &  par  deflus  ces  au^ 
bcs  de  longs  manteaux  noirs,ellcs  ont  fur  leur  tête  une  efpece 
de  coëfFe  de  nuit  >  fous  laquelle  leurs  cheveux  flottent  fur  de 
longues  fraifes.  Elles  ne  peuvetit  fortir  du  Monaftere  fans  la 
permiflion  de  l'AbbefTe  5  mais  dans  laMiaifon,elIes  vivent  & 
lont  vêtues  en  Séculières.  Le  Chapitre  des  ChanoinefTes  de 
Nôtre-Dame  àa  Capitole,  eft  plus  confiderable  que  les  au- 
tres dont  nous  venons  de  parler.* Il  y  a  deux  nefs  xians  leur 
Eglife, dans  Tuiie  defquelles  ces  Chanoincflcs  font  TOiEce, 
&  dans  l'autre  des  Chanoines  qui  dépendent  d'elles  :  à  cer- 
tains jours  de  Tannée  les  Chanoineffes  vont  au  Chœur  des 
Chanoinesjoù  étant  les  uns  d'un  côce',&  les  autres  del'autre» 
•  ils  pfalmodient  enfemble.  L'Eglife  de  fainte  Urfuledans 
la  même  ville  ;  eft  auflî  une  Collégiale  de  Chanoinefies  ,  qui 
ont  auffi  des  Chanoines.  L'Eglife  n  eft  pas  grande ,  mais  elle 
eft  confiderable  par  le  grand  nombre  de  Reliques  qui  y  font. 
Joaur  Mabill.  A?7nul.  Ord.  S.  Bened.  Tom.  I.  &  IV-  Bolland. 
Ad.  SS.  Tcm*  L  Fcbruarii  ad  dicm  5.  inT^t.  S.  Jihclaïd  i 
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Herman  Stangefol ,  AnnaL  Circttl.  Wejlphal  i  &  Audifrec,  Chanot' 
Ccografh.Tom.JII.  ^^        ,.     •  •       ^     .,         Kl"' 

L'opinion  la  plus  commune  couchant  l  ongme  du  Mona^ 
fterc  de  Lindaw,  fuué  dans  la  ville  qui  porte  ce  nom,en  une 
ifle  du  lac  de  Confiance  ,eft  que  le  Comte  Albert,  Maire  du 
Palais  de  C  harlemagne ,  en  a  été  le  Fondateur ,  avec  fes  frè- 
res Mangold  &  Udalric  :  &  on  croit  que  la  réputation  que 
les  Religieufes  Benedidines  qui  y  furent  établies  s'attirèrent, 
fut  fi  grande ,  que  Ton  bâtit  autour  du  Monaftere  la  ville 
que  l'on  voit  préfentement  >  qui  eft  devenue  (i  confiderable» 
qu'elle  a  été  mife  au  rang  des  villes  Impériales.  Ceux  qui 
font  de  ce  fentiment ,  l'appui ent  fur  d'anciennes  peintures  » 
&  fur  une  ancienne  Charte  de  Loiîis  le  Débonnaire ,  que 
quelques-uns  prétendent  être  de  fon  fils ,  Louis  Roi  de  Ger- 
manie. Les  Keligieufes  de  Linda\^)  qui  dans  la  fuite  des 
tems  fe  font  fécularifées ,  &  ont  pris  le  nom  de  ChanoinefFeSf 
ont  prétendu  fur  la  fin  du  dernier  fiécle ,  en  vertu  de  cette 
Charte  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  rentrer  dans  la 
Souveraineté  de  cène  ville ,  &  foûmettre  les  habians  à  leur 
obéïfTance  >  dont  ils  s'étoient  fouftraits  :  mais  ils  s'y  font  op- 
pofés  ,  &  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner ,  puifqu'aïant  re- 
noncé à  la  foi  de  leurs  Pères  pour  embrafler  les  erreurs  de 
Luther ,  &  s'étant  fouftraits  de  1  obéïflTance  qu'ils  dévoient  à 
l'Eglife  Ronuine ,  ils  ne  veulent  point  fe  foûmettre  à  la  do« 
mination  de  ces  ChanoinefTes  ,  qui  font  Catholiques.  Le  V. 
Mabillon ,  dans  le  deuxième  Tome  de  fes  Annales  Benedi- 
Aines  ,  parle  des  écrits  qui  ont  été  donnés  de  part  &  d  autre, 

Îour  combattre  ou  défendre  cette  Charte  de  l'Empereur 
.oùis  le  Débonnaire  :  il  apporte  aufll  fon  fentiment  5  le  pro« 
ces  entre  les  Chanoinefles  &  les  habitansde  Lindaw  n'etoic 
pas  encore  terminé  en  1 7  o  5 . 

Il  eft  certain  que  la  ville  de  Linda^ir  a  été  fu jette  à  l'Ab* 
beffe  pendant  quelque  tems.  Elle  appartint  enfuite  aux  Ducs 
de  Suabe  *  &  fut  enfin  reçue  au  rang  des  Villes  Impériales. 
Elle  obtint  plufieurs  Privilèges ,  principalement  celui  de  bat* 
tre  monnoïe.  Les  Chanoineiles  ont  été  autrefois  très  puiH. 
fantes  ,  l'Abbefle  devint  non  feulement  Princefle  de  l'Em- 
pire 5  mais  elle  avoit  encore  fon  Maire  du  Palais ,  qui  demeo. 
roit  à  Vaflerbourg ,  &  il  marchoit  ordinairement  en  fi  grandi 
équipage  >  qu'elle  fut  contrainte  d'ordonner  qu'il  ne  vieil- 
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CHAMor.  droit  à  Lindaw  qu'avec  douze  chevaux.  Lorfque  TAbbefle 
Lindatt!^  fortoit  du  Monallere  pour  quelque  cérémonie , Ion  portbic 
toujours  devant  elle  une  épee  nue.  Elle  a  retenu  jufqu'à 
préfent  le  droit  d*envoïer  des  Députés  aux  Etats  de  l'Empire» 
étant  comprife  dans  le  Cercle  de  Suabe  >  &  dans  le  tems  de 
guerre  elle  doit  fournir  pour  fou  contingent  cinq  f antaffins. 
Cette  Abbaïe  par  un  privilège  fpecial  des  Empereurs  >  ferc 
d'azile  aux  Criminels.  L'an  i68^.  l'Empereur  Leopold  I. 
nomma  quatre  Seigneurs  Allemans  pour  confervateurs  de 
cette  Abbaïe  ^  &  pour  en  défendre  les  droits  >  donc  l'un  des 
principaux  eft  que  l' AbbefTe  nouvellementéluë  peut  délivrer 
un  Criminel  condamné  à  mort.  Ce  Chapitre  n'eft  compofé 
que  de  l' AbbefTe  &  de  quatre  ChanoinefTes ,  qui  font  obli* 
gées  de  faire  preuve  de  nobleiTe  de  trois  races.  Elles  font 
vêtues  auili  en  Séculières  ;  &  lorfqu'ell^  font  à  l'Eglife  elles 
ont  un  grand  manteau  noir  doublé  d'hermine. 

Joan.  M abilL  Annal.  Orâ.  S.  Benei.TomJL  Gaipar  Brufch. 
Chronolog.  Monajfer  German.  Thomas  Corneille  ,  DiSHon. 
Géographique.  &  Francifc.  Petr.  Suevia  Bcclefiafiica. 
Chanoi-     Les  ChanoinefTes  de  Bûchai  font  plus  confiderables  que 
BucHAYT.'  celles  de  Linda^ ,  par  rapport  à  la  NoblefTe  j  leur  AbbefTe 
eft  aufli  PrincefTe  de  l'Empire,  &  envoie  auflî  des  Députés 
aux  Etats  de  l'Empire ,  étant  pareillement  comprife  dans  le 
Cercle  de  Suabe;  L' Abbaïe  de  Bûchai  fut  fondée  fur  la  fin 
du  neuvième  (iécle  par  Adelinde  ,  fi  le  d'Hildebranci  Duc 
de  Suabe ,  &  fœur  de  la  Reine  Hildegarde.  Elle  fît  cette 
fondation  pour  le  falut  de  l'ame  d'Othon  Comte.de  KefTel- 
'  bourg  fon  époux ,  &  de  trois  de  fes  fils  qui  furent  tués  dans 

une  Ixitaille  contre  les  Hongrois.  L'on  portoit  aufli  autrefois 
l'épée  nuë  devant  l'AbbeSe  daqs  les  cérémonies  >  &  elle 
fournit  pour  fon  contingent  pendant  la  guerre  deux  Cava^ 
liers  &  UK  Fantaflîns.  Ces  Cnanoihefles  ne  reçoivent  parmi 
elles  que  des  Filles  de  Comtes  ou  Barons  >  &  les  fîmples  De- 
moifelles  ne  peuvent  pas  prétendre  à  ces  Prébendes.  Il  y  a 
de  l'apparence  que  ces  ChanoinefTes  ont  eu  autrefois  la  Sou^ 
veraineté  de  la  ville  de  Bûchai ,  &  que  les  habitans,comme 
œux  de  Lindavr  »  fefont  fouftraits  de  leurdomination.Cecte 
ville  eft  Impériale  »  &  fituée  dans  U  Suabe,fur  le  lac  Feder* 
2ée  9  à  d^ix  heures  de  Biberach. 
Joan.  Mabill.  AnnaU  Benei.  Tom.  III.  Gafpar  3rufch  > 
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thronoloç.  Monafi.  German.  &  ÂudifreCi  Geog.  Tom.  lli.  Chahoc. 
Lçs  Chanoineffes  de  Nidermunfter  &  d'Obcrmunfter  à  ^/''J^.ÏJ; 
RacUbonne ,  écoiem  auffi  autrefois  Religieufes  de  l'Ordre  de  tlr  et  de 
faint  Benoic.  Celles  d*Obermunfter  ou  du  Monaftere  d'en-  m ^msmji 
haut)  font  plus  anciennes.  Leur  Abbaïe  fut  fondée  par  la  ^  «^^ ru- 
Reine  Hemme,  femme  de  Louis  Roi  de  Germanie,  fils  de  *°'^"*' 
f  Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Ce  Prince  à  la  prière  de  fa 
femme ,  fit  un  échange  de  ce  Monaftere  avec  celui  de  Man- 
fée ,  qu'il  donna  i  Baturic  Evêque  de  Ratifbonne ,  comme  il 

Saroitpar  fes  Lettres  expédiées  à  Regenspurg  Tan  831.  &  il 
onna  enfuite  celui  du  Haut-Munfter  à  la  femme,qui  l'am*- 
plifia  y  &  lui  afiigna  de  gros  revenus^aïant  choifi  ce  lieu  pour 
la  fepulture.  Son  fils  l'Empereur  Charles  le  Gros  prit  ce  Mo- 
naftere fous  fa  proteftion  l'an  88^.  &  entr'autres  Privilèges 
qu'il  accorda  aux  Religieufes ,  il  leur  permit  d  élire  leurs 
Abbeffes.  Les  guerres  iurvenuës  en  Allemagne  aïant  caufé 
le  relâchement  dans  la  plupart  des  Monafteres ,  celui  d'0« 
bermiinfter  n'en  fut  pas  exemt  >  les  Religieufes  avoient 
abandonné  les  Obfervances  Monaftiques ,  &  commençoient 
déjà  à  vivre  en  Chanoineftes  ^lorfque  Mi^olfang  Evêque  de 
Ratifbonne ,  y  rétablit  la  Difcipline  Régulière  l'an  ^74.  Ce 
Monaftere  aïant  été  ruiné  quelques  années  après  ,  l'Empe* 
reur  Henri  1 1.  le  fit  rebâtir  de  fond  en  comble,  &  fit  dealer 
TEglife  en  fa  préfence  l'an  loio.  11  donna  auffi  des  terres  â 
ce  Monaftere  pour  l'entretien  des  Religieufes  :  ce  qui  fut 
confinjfié  dans  la  fuite  par  l'Empereur  Henri  IV.  Q^^  Reli- 
gieufes fe  font  enfin  fécularifées  fous  le  nom  de  Chanoineffes. 
Antoine  Yepez  met  cette  Abbaïe  au  nombre  des  Abbaïes 
Trincieres  >  c'eft- à-dire  où  l'on  ne  recevoit  que  des  filles  de 
Princes. 

L' Abbaïe  de  Nidermunfter  ou  du  Monaftere  d'en  bas  > 
6ut  pour  fondatrice  Judith,  fille  d'Amoul  le  mauvais  Duc 
de  Bavière  »  laquelle  époufa  Henri ,  aufii  Duc  de  Bavière  > 
frère  de  T Empereur  Othon  le  Grand ,  &  ce  Monaftere  fut 
dédié  en  l'honneur  de  faint  Herard.  L'Empereur  Othon 
IL  à  la  prière  de  fa  femme  Adélaïde  &  de  la  Princeife  Ju« 
dith ,  en  augmenta  les  revenus^  L'Evêque  Mi^olfang  y  réta* 
blit  auffi  la  difcipline  régulière  ,  &  l'Empereur  Henri  IL 
confirma  l'an  looz.  tous  les  privilèges  dontJouiiToitce  Mo- 
naftere fondé  par  fon  aïeulei&  le  prit  fous  (a  proteAiouiafio 
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Ch*noi  que  les  Religieufes  qui' y  étoienc  puflent  mieux  obfervcr  la 
2Lsi V. ^  Règle  de  faint  Benoit.  Les  Abbefles  de  ces  deux Monafte* 
res ,  font  Princeû[cs  de  l'Empire  &  du  cercle  de  Bavière. 
Elles  envoient  leurs  Députés  aux  Etats  de  TEmpire,  &  elles 
fourniflent  chacune  pour  leur  contingent  en  tems  de  guerre 
deux  cavaliers  &c  fix  fancaflins. 

Joann.  Mabillon ,  Annal.  Ord.  S.  Bened.  Tom.  IIL  &  IF^ 
Yepés  ,  Chroniq.  gtneraU  de  Cord.de  faint  Benoit ,  Tom.  IV. 

11  y  a  de lapparence  que  les  ChanoinefTes  d'EITen  font 
plus  confiderables  que  celles  dont  nous  venons  de  parler  > 
puifque  leur  Abbefle  qui  eftauflî  Princeffe de  l'Empire,  8c 
comprife  dans  le  Cercle  de  \î?^i:llphalie ,  fournit  pour  fon 
continrent  en  tems  de  guerre  deux  Cavaliers  &  i>  fantaf- 
fins.EUe  députe  auilî  aux  Etats  de  l'Empire^fic  fon  Chapitre 
cft  compofe  de  cinquante  deux  Chanoine(res,&  vingt  Cha- 
noines. Jen*aipu  trouver  lorigîne  de  cesChanoineâes.Leur 
Abbaïeeft  fituée  dans  la  ville  du  même  nom^  que  quelques- 
uns  mettent  dans  le  Comté  delà  Marck ,  &  d'autres  dans  le 
Duché  de  Berg.  Elle  eft  fur  une  petite  rivière  qu  on  nomme 
aufli  Effi  n ,  à  trois  milles  du  Rhin  &  de  Duifbourg ,  &  à  un 
peu  plus  de  Dorilcn  vers  le  midi.  Cette  vUle  eft  Impériale  & 
fous  laproteclion  des  Ducs  de  Cleves* 

Thom.  Corneille ,  DiHion.  Geograph.  Tom.  IL 
CRANcf-  L'origine  des  Chanoineffes  d' Andla^sr  en  Alface  eft  plus 
"•  À'n  -  *  connue.  Elles  ont  eu  pour  fondatfice>  vers  Tan  880.  Rickar-- 
ptAVT.  de  femme  de  TEmpereur  Charles  le  Gros.  Ce  Prince  qui 
avoit  rcfprit  foible  ,  conçut  de  la  jaloufîe  contre  fa  femme  y 
&  la  foupçonna  même  d'adultère  avec  Liut^ard  Evêque 
de  Verceil  >  qui  tenoit  la  première  place  dans  la  faveur  de 
l'Empereur. Il  la  répudia  dans  une  AiTemblée  des  Etats  qu'il 
tint  en  Allemagne ,  &  jura  qu'il  ne  Tavoit  jamais  touchée; 
quoiqu'il  y  eût  dix  ans  qu'ils  fufTent  enfemble.  L'Impéra- 
trice voulut  fe  purger  de  ce  crime  par  un  combat  particulier, 
ou  par  l'attouchement  du  fer  chaud  5  mais  quoiqu'elle  fût 
reci^nnuc  pour  innocente ,  le  divorce  fe  fit ,  &  elle  entra  dans 
k  Monaftere  d'Andlav  qu'elle  avoit  fait  bâtir  en  Alface 
vers  l.i  TTKjnragne  de  Vofge,  ou  elle  vécut  fi  faintement  qu'elle 
a  mer i ré  que  rEi];life  lui  ait  déféré  un  culte  public  >  Dieu 
Taïaut  favoriféc  <lu  don  àt^  m'racles  pendant  la  vie»  &  après 
Hnoorc   Ces  ChanoinefTes  qui  Ibnt  au  nombre  de  douze» 
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ont  été  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  dans  leur  ^ri-  De$  Cnj^ 
gine.   Il  y  en  a  encore d  autres  en  Allemagne  que  nous  paf-  n^j^Hoii* 
ions  fous  filence  :>  comme  peu  confiderables  ,  &  nous  par-  bou&g. 
lerons  dans  la  fuite  de  celles  qui  font  Proteflantes. 

Joann.  MabilL  Annj.L  Ord.  S.  Bened.  Tom.  III.  fag.  160. 
&Gafpar  Brufch  >  Chronolog.  Monajier.  Cerm^ 

Les  Chanoincâes  de  Hombourg  n  ont  pas  moins  profcfle 
la  Règle  de  faint  Benoit  que  les  autres  dont  nous  venons  de 
parler. Ce  Monaftere  fut  fondé  vers  le  milieu  du  feptiéme  fié- 
cle  par  Attic  Duc  de  Germanie,qui  le  donna  à  fa  fille  fainte 
Odille.  Ce  Monaftere  étant  fitué  fur  une  montagne  fort  ef- 
carpéequi  en  rendoit  Taccès  très  difficile ,  cette  Sainte  en  fît 
bâtir  un  autre  au  pied  de  la  montagne ,  auqbel  on  donna  le 
nom  de  Nidermunficr  ou^onaftere  d'en  bas  ,  &  elle  y  joi- 
gnit un  Hôpital  pour  recevoir  les  pellerius  :  elle  étoit  aufli 
Supérieure  de  ce  Monaflerej  mais  elle  demeuroit  ordinai- 
rement à  celui  qui  étoit  fur  la  montagne  >  on  célèbre  la 
Fête  de  cette  Saipte  le  13.  Décembre  :  ce  qui  a  fait  conjec- 
turer à  quelques*  uns  qu'elle  étoit  morte  ce  jour-  là ,  vers  Tan 
760.  félon  l'opinion  de  ces  mêmes  £crivains ,  fondés  en  cela 
fur  quelques  anciens  titres  ,  où  il  paroît  qu'elle  vécut  juf- 
qu'à  1  âge  de  103.  ans ,  &  qu'elle  vivoit  encore  Tan  troifiéme 
du  règne  de  Pépin  le  Bref  ELoi  dé  FTance:c'eft  ceque  rappor- 
te Jean  Ruys  ,  dans  fes  Antiquités  de  la  Vofge ,  qui  prétend 
aufRque  ces  Keligieufes  vivoient  fous  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin.  Mais  le  Père  Dom  Mabillon  en  réfutant  un  Auteur 
Anonime ,  qui  difoit  que  fainte  Odille  avoit  préféré  la  vie 
canonique  à  la  Monaftique  »  dit  pofitivement  qu'elle  8c  fes 
filles  profeUoient  anciennement  la  Règle  de  faint  Benoît  >  8c 

2ue  cet  A  uteur  parloit  apparemment  félon  l'état  où  étoit 
e  fon  tems  le  Monaftere  de  Hombourg ,  dont  les  Religieu- 
fes avoient  déjà  quitté  l'Inftitut  de  ce  faint  Fondateur  pour 
fe  faire  ChanoinefTes  Séculières.  L'habillement  de  ces  Re- 
ligieufes confiftoit  en  une  robbe ,  un  manteau  &  un  voile 
noir  :  elles  portoient  anciennement  leurs  cheveux  cordonne:& 
en  deux  treffes,  qui  paroiflbient  pardevant  :  dans  la  fuite  elles 
ajoutèrent  l'hermine  à  leurs  manteau x,comme  on  le  peut  voir 
dans  la  figure  fuivante,  qui  reprefente  une  ancienne  Relî- 
gieufe  de  Strafbourg ,  dont  l'habillement  eft  le  même  qu« 
celui  des  Religieufes  de  Hombourg. 
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noxnk"m'  ^^  ^^  ^Ç^^^  P^^  pofiti  vement  le  tems  auquel  les  Religieux 
i>  s  IN  I  Tes  de  fainiÊtienne  de  Scrafbourg  quittèrent  laRegle  de  Çskmx 
p/stra'^.'  Benoît  pour  fe  faire  Chanoinedes  Séculières.  CeMooaftere 
MovKQ.  fut  fondé  par  Âdelbert  fils  aîné  du  Duc  Attic,  environ  dans 
le  même  tems  que  celui  de  Hombourg.  Attala  fille  du  même 
Adelbert  en  fut  première  AbbefTei  félon  quelques  Auteurs; 
elle  y  vécut  faintement  avec  fes  filles  >  qui  dans  la  fuite  des 
tems  aïant  abandonné  leur  premier  état  de  ReUgieufes  pour 
fe  faire  Chanoinefles  Séculières ,  fe  laifTerenc  enfin  féduire 
par  Martin  Bucer  >  lorfqu'il  commença  à  prêcher  les  er^ 
reurs  de  Zuingle  ,  Ycjrs  le  milieu  du  feiziéme  fiécle  >  &  em*^ 
brafTerent  Théi'efie  dans  laquelle  elles  Qntperfeveré  jufqu'en 
Tan  1^8 1.  que  cette  ville  s  étant  foûmife  à  Louis  XIV. 
Roi  de  FraïKe  ,  ce  Prince  dont  lé  zèle  pour  la  Foi  Catholi- 
ue  rendra  la  mémoire  chère  &c  refpeÂable  jufqu'à  la  fin 
es  fîécles ,  défendit  à  ces  Chanoinettes  de  recevoir  cies  No« 
vices  à  l'avenir  ,  &  donna  leur  Maifon  aux  Religieufes  de  la 
Vifitation  de  Notre-Dame.  Il  y  en  a  encore  quelques-unes 
qui  prennent  toujours  le  titre  ae  Cbanoinefles  de  S.  Etien- 
ne de  Strafboug  :  mais  elles  n'ont  plus  d'Eglife  :  ce  qui  efl 
à  remarquer  »  c'efl  que  leur  Abbcâe,quoique  héretiqucyétoit 
inftaîée  par  TEvêque  de  Strafboure ,  &  qu'elle  ne  pou  voit 
fe  marier.  Voilà  leur  habillement  qui  leur  étoit  commun  avec 
les  Religieufes  de  Hombourg ,  commenous  l'avons  déjà  dit 
ci-defTus  :  celles  qui  refient  préfentement  >  font  habillées 
con^e  les  Séculières  ^  ainfi  nous  n'àu  donnons  point  de  de£* 
jfein. 

Joann.  Mabill.  Annal  Bened.  Tom.  1.  f.  450.  Jean  Ruy5> 
ant.  de  F'ofge.  liv.  4.  chaf^.  8- 
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I^es  Chdnoinejfes  de  Ninjelle ,  de  Afons ,  de  Mmheuge^ 
de  Denin  O"  de  quelques  autres^  lieux  en  Flandres. 

Chanot.  T  L  eneftdemêine  des  Chanoinefies  Séculières  de  Flaa- 

Niy/iLfi.'^^  JL  ^^^  que  de  celles  donc  nous  avons  parlé  dans  les  Chapi^ 

très  précedens  ,  aïant  été  aufll  Religieufes  dans  leur  origine. 

Celles  deNivelle  furent  fondées  par  Itte  ou  Idtiberge  femme 

lie  Pépia  de  Landen  i  Prince  de  Brabant  >  Maire  du  Palais 
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dj^lùe^   camrriA    cll&^     elment    artct^ne/nent         f?^ 


d'^lù-C'  camm^    cI/at    Sant^  pf&fetiiemcnt         ç^ 
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ta  Miniftre  des  Rois  d' Auftrafie.  Après  la  mort  de  Ton  mari  Chakôi 
qui  arriva  l'an  640.  écanc  âgée  de  quarante  huit  ans ,  elle  fe  ^"^/ 
confacra  à  Dieu>  &  reçut  le  voile  des  mains  de  S.  Amand 
Evêque  de  Maftrich.  Les  enfans  qui  lui  redoient  de  Ton 
mariage  ,  étoienc  Grimoald  qui  fut  aufli  Maire  du  Palais  en 
Auftrade  à  la  place  de  fon  Pere^B^ghe  qui  époufa  Anfîgilde 
âls  de  faint  Arnout  &  Gertrude  qui  n'a  voit  que  quatorze 
ans:mais  appréhendant  que  cette  jeune  PrincefTe  ne  le  laifsât 
entraîner  aux  plaifirs  du  monde ,  elle  lui  coupa  les  cheveux 
en  forme  de  couronne ,  pour  lui  faire  recevoir  après  le  voile: 
ce  qui  montre  que  c'étoit  la  coutume  en  ce  tems-ià,que  l'on 
coupât  les  cheveux  en  forme  de  couronne  aux  Religieufes  & 
aux  Vierges  qui  fe  confacroient  à  Dieu>  (  comme  remarque 
le  fçavant  P.  Mabillon  >  )  qui  ajoute  que  le  Concile  de  Lep- 
tines  ordonna,au  contraire  >  que  l'on  raferoit  entièrement  les 
cheveux  des  Religieufes  qui  feroient  tombées  dans  quelques 
crimes.  Gertrude  eut  autant  de  joïe  de  voir  fes  cheveux  cou- 
pés ,  que  les  autres  filles  en  avpient  de  voir  les  leurs  bien 
trifez  Se  arrangez ,  &  fe  glorifioit  de  porter  une  couronne 
pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Saint  Amand  foUicita  en- 
fuite  Itte  de  bâtir  un  Monaftere  pour  s'y  retirer.  Nivelle 
petite  ville  de  firabant ,  dans  le  Diocêfe  de  Namur  >  entre 
Mons  &  Bruxelles  >  lui  parut  favorable  à  ce  deflein.  Itte 
y  fit  jetter  les  fondemens  d'un  Monaftere ,  &  lorfqu'il  fut 
achevé  ,  elle  s'y  retira  avec  fa  fille  qui  en  fut  la  première 
AbbefFe  ,  aiant  pour  lors  vingt  &  un  an  :  car  elle  ne  reçut 
le  voile  que  fept  ans  après  que  fa  mère  lui  eut  coupé  les 
cheveux  >  &  elle  ne  prit  le  gouvernement  du  Monaftere 
que  l'an  64.J. .  Lx  conduite  de  cette  jeune  Abbefte  juftifia 
fort  avantageufement  le  choix  de  fa  mère ,  qui  mourut 
Tan  652.  après  avoir  été  fous  la  difcipline  de  (a  fille  pen* 
dant  cinq  ans.,  &  Gertrude  fe  démit  de  fa  Charge  d'Ab- 
befle  trois  ans  avant  fa  mort  >  qui  arriva  le  17.  Mars  de 
l'an  ^55.' 

Le  Chapitre  de  Nivelle  eft  compofé  de  quarante- detnt 
Chanoinefles  qui  doivent  avoir  fait  preuves  de  NobleiTe  de 
quatre  raceSjtanc  du  côté  paternel  que  du  côté  maternel.  Le 
jour  de  leur  réception  qui  fe  fait  avec  beaucoup  de  pompe 
&  de  magnificence  )  elles  font  aufiî  reçues  Chevalières  de 
iaint  Georges.  On  leur  préfente  un  carreau  de  velours  >  for 
TêmcFI.  lii 
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chaiioi.  lequel  elles  s'agenouillent  pendant  la  Meife.  A  TEvangilé 
WiviuJ!'  ^^^  tiennent  à  la  main  une  épée  nue ,  &  à  la  fin  de  la  Mefle 
un  GeAcilhomme,apràs  leur  avoir  donné  Tacolade  leur  doqne 
trois  coups  du  plat  de  Tepée  fur  le  dos  ,  &  les  reçoit  ainiî 
Chevadievesde  faine  Georges.  Leur  habillement  confifle  en 
un  cofpsr  de.  jupe  blanc  avec  des  bandes  de  velours  noir  par- 
devant  ,  àes  manches  de  toile  fort  amples  >  un  autref  morceau 
de  toile  qu'elles  mettent  depuis  la  ceinture  jufqu'à  mi- jam- 
bes 9  &  fiâdi?  en  façon  de  furplis.  Elles  ont  par  deUus  un  man- 
teaa  noir  double  d'hermine.  Elles  ont  audî  une  fourrure  de 
petit  gris  au  bas  de  leur  jupe,  une  fraife  autour  du  col,&  la 
tête  caruverted'im  voile  blanc , de  foïe.  L'Abbefle  eft  Dame 
de  Nivelle ,  tant  au  fbirituel  qu'au  temporel.  Il  y  a  dans  le 
même  Chapitre  des  Chanoines  qui  font  leur  fervicedans  une 
Eglife  voihne  )  êc  en  certains  jours  de  l'année  ils  viennent 
dans'  le  Choeur  dès  ChanoinefTes  >  où  ils  pfalmodient  avec 
cUes.Dans  le  Chapitre  TAbbefTe  préfideaux  Chanoines  Se 
aux  ChanoineÛes,  &  ils  pourvoient  tous  enfemble  aux  Bene* 
fices  vacanspar  la  mort  ou  par  le  mariage  des  Chanoinefles. 
Joan.  Maoill.  AnnaL  OrL  S.  BtntL  Tom.  U  Yepcz^Chron. 
gênerai,  de  l'Ordre  de  fuint  Benoit, Tom.  //.Modefte  de  Saint- 
AttviHcy  Monarchie  fainfe  de  France i  &  fioufaingaut^  Foiage 
des  P^ÏS'Bas. 

chxnoi-  Les  Chanoinefles  de  Mons  reconnoiflent  fainte  Vaudru 
MoNs!  ^^  po^r  1^"^  Fondatrice.  Elle  était  fille  du  Comte-  Walbert 
J^rince  du  Sang-  Roïal  de  France  &  de  la  Princefle  Bertille, 
&  fut  mariée  au  Comte  Madetgaire  plus  connu  fous  le  nom 
de  faim  Vincent  des  Soignies  ,  qui  fefépara  d'elle  pour  fe 
faire  Religieux  à  Aumont  fur  Sambre.  La  Sainte  après  cette 
féparadon  demeura  encore  deux  ou  trois  ans  dans  le  mondej 
mais  aïant  pris  la  réfolution  d'y  renoncer  >  elle  {e  retira  par 
l'avis  de  faintGuiiainfon  Direâeuren  un  endroit  folitaire 
de  la  moneagne  de  Caftrilloc.  Elle  fit  acheter  la  place  par  un 
Seigneur  nommé  H  idulphe  qui  eft  auflî  honoré  comme  faint, 
&  qui  a  voit  époufé  fainte  Aïe  fa  parente.  Elle  le  pria  d'y 
faire  préparer  une  cabane  où  ellepût  fe  renfermer  pour  fer- 
vir  Dieu.  Hidulphe  fit  plus  qu'on  ne  lui  avoic  demandé  ,  il 
bâtit  fur  la  place  qu'il  avôit  achetée  un  Monaftere  magnifi- 
ue  qui  ne  convenoit  point  à  Ja  pauvrccté  que  fainte  Vau- 
ira  vouloit  embraâer.  Elle  ne  vouliu  point  y  loger  >  &  le 
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Ciel  favorifanc  fon  inclination  >  il  arriva  peu  de  jours  après  CirAMor* 
qu'un  vent  impétueux  renverface  bâtiment.SaintHidu  phe  J^"^^*  *** 
pour  fe  conformer  au  deflr  de  la  Sainte  y  lui  bâtit  une  petite 
cellule  avec  une  Chapelle  ou  elle  alla  demeurer  après  avoir 
reçu  le  voile  facré  des  mains  de  faint  Âubert  Évêque  de 
Cambrai.  Pluiieurs  femmes  nobles  voulurent  fe  mettre  fous 
fa  conduite.  Le  lieu  parut  trop  étroit  à  fainte  Âldegonde  k 
focur,  pour  y  recevoir  les  perfonnes  qui  fe  préfentpient  à 
faime  Vaudru  5  c'eft  pourquoi  elle  Texhorta  de  venir  avec 
fes  Religieufes  dans  le  Monaftere quelle  avoit  fisiitbâtirà 
Maubeuge  3  mais  Vaudru  qui  n'aimoit  que  la  pauvreté  ne 
voulut  pas  quitter  fa  folitude  qui  devint  en  fi  grande  réputa- 
tion &  h  fréquentée  qu'on  y  bâtit  une  ville  confiderabie  qui 
eft  aujourd'hui  la  Capitale  du  Hainaut ,  &ce  pauvre  Mo- 
naftere  a  été  changé  en  un  riche  Chapitre  de  Chanoinefles. 
Sainte  Vaudru  mourut  Tan  658. &  fe  voïanc proche  de  fa  fin 
en  préfence  des  Religieux  &  des  Religieufes  (carceMona- 
ftere  étoit  double  )  eue  nomma  pour  lui  fucceder  Ulfetrude 
fa  nièce  ,  qui  n'a  voit  que  vingt  ans  5  mais  qui  avoit  toujours 
été  élevée  fous  fes  yeux  depuis  le  berceau. 

Les  Comtes  de  Hainaut  prenoient  autrefois  la  qualité 
d'Abbés  Séculiers  ,  Avoués  ,  Gardes  ,  Juges ,  Protecteurs , 
&  Défenfeurs  tant  de  cette  Eglife  que  des  biens  qui  en  dé-- 
pendoient  ,  mettant  en  leur  place  pour  gouverner  les  filles 
une  Abbefle  qui  avoit  une  fi  grande  autorité  &  préémi- 
nence ,  que  c'etoit  elle  qui  recevoit  &  mettoit  en  pofleffioû 
du  Comté  de  Hainaut  &  de  la  dignité  Abbatiale  les  nou- 
veaijx  Comtes.  Ils  faîfoient  ferment  de  maintenir  les  privilè- 
ges ,  libertés  y  exemptions  fie  pofieflions  de  cette  Abbaïe  > 
mais  elle  a  perdu  depuis  jplufîeurs  terres  ôc  jurifdiftion* 
qui  lui  ont  été  ôtées.  Ce  Chapitre  eft  compofé  de  trente 
Chanoinefies.  1 1  y  a  auflî  eu  des  Chanoines  dans  cette  Eglife, 
mais  les  Chanoincfles  les  en  ont  chaffés  &  ils  n'y  font  point 
de  fervîccfi  ce  n'eft  quelques  prières  qu'ils  font  obliges  d'y 
venir  dire  tous  les  ans.  Nous  donnons  ici  trois  difFerentes  fi- 
gures de  rhabillement  de  ces  Chanoineflesî  la  première  re. 
•prefente  l'habillement  qu*elles  portent  pendant  la  première 
année  de  leur  receptioni  la  féconde  l'habillemetic  qu'elles 
ont  pendant  la  féconde  année  >  ôc  la  troifiéme  celui  qu'elles 

portent  toujours  après  ces  deux  premières  années  y  pendant 
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CHANot  lefquelles  elie$  font  appellées  écolieres.  Elles  font  obligées  de 
iCr?,f«!n^'  faire  jurer  la  vérité  des  preuves  de  leur  noblefle  par  deux 
as.  Gentilshommes  aiant  1  epee  nue  a  la  mam. 

Sainte  Aldegonde  fœur  de  fainte  Vaudru  voulant  l'irnî- 
çer  dans  le  renoncement  qu'elle  avoit  fait  au  monde  >  &  évi« 
ter  les  pourfuites  d'un  Seigneur  qui  la  recherchoit  en  ma- 
riage,fortit  fecretement  du  château  de  Courtforeoù  fa  mère 
qui  étoit  veuve  demeuroit ,  &  fe  retira  dans  un  Heu  folitaire 
appelle  Melbode  &  aujourd'hui  M aubeuge  fur  la  Sambre» 
ou  elle  demeura  quelque  tems  cachée.  Elle  alla  trouver  en- 
fuite  faint  Ânund  qui  étôit  au  Monaftere  d'AumontjSc  faine 
Aubert  de  qui  elle  reçut  le  voile  de  Religieufe  Se  l'habit 
Monaftique*  Etant  retournée  à  Maùbeuge  elle  vendit  tout 
ce  qu'elle  avoit  de.pierreries  &  de  joïaux  ,  Se  en  diftribua  le 
prix  à  diverfes  Egiifes  U  a  d'autres  lieux  de  pieté  aufquels 
elle  donna  les  biens  qu  elle  avoit  en  fonds  de  terre.  Eliç  fît 
«  bâtir  un  Monaftere  à  Maùbeuge  ,  Se  en  fit  confacrer  TE- 
;life  par  faint  Aubert  fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge. 
Ile  y  aflembia  un  grand  nombre  de  Vierges  &  y  mit  au(E 
des  Religieux  pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Enfin 
après  avoir  gouverné  fa  Communauté  pendant  plufîeurs  an- 
nées ,  elle  mourut  Tan  68}*  celles  qui  font  venues  après  elle , 
ont  renoncé  vers;  le  douzième  fiecle  aux  vœux  iolemnels 
pour  fc  fécularifer  au fC- bien  que  celles  de  Nivelle  8c  de 
Mons,  Se  ont  formé  le  Chapitre  de  Maubeuge.Ces  Chanoi- 
nefles  ont  le  gouvernement  de  la  ville  Se  de  fon  ^rritoire  Se 
la  jurifdiclion  foit  au  civil  foit  au  â-iminel. Elles  faifoient  au- 
trefois battre  tous  les  ans  certaines  petites  monnoïes  de  plomb 
appellées  Miies  avec  l'efiigie  de  fainte  Aldegonde.  Douze  de 
ces  petites  pièces  revenoient  à  un  denier  ou  gros  de  Flandres9 
Se  avoient  cours  dans  tout  le  Haînaut  jufqu'à  Bruxelles.  Il 
ne  fuffît  pas  pour  être  reçue  Chanoinefle  de  Maùbeuge  de 
faire  preuve  de  noblefie  de  feize  quartiers  ,  il  faut  que  la  no- 
blefle  foit  fi  ancienne  qu'on  n'enconnoifie  pas  l'origine: l'ha- 
billement que  ces  Chaooineffes  portent  prefentementeft  peu 
ou  point  différent  de  celui  des  autres  Chanoinefies  de  Flan- 
^dres.  AinG  aoUs  nous  contenterons  de  donner  ici  un  ^e0ein 
d*un  habillement  que  portoient  autrefois  les  AbbeiTesde 
Maubeoge  ,  tel  qu'il  fe  trouve  dans  un  ancien  manufcrit  de 
J.'A.bl^^ïédeiaint  Amandiquicoafiftoic  en  on  voile  blanc 
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ôbfur ,  un  manteau  violet  parfemé    de  fleurs  ,  une  robe    chanoc- 
rouge  bordée  de  petit  gris  ,  tombant  jufqu  a  mi  jambe,  fous  ^ess-s  d  b 
laquelle  il  y  en  avoit  une  autre  blanche ,  qui  defcendoit  juf-  01. 
qu'aux  talons.  Pour  ce  qui  regarde  le  manteau  le  Père  Ma- 
billon  croit  que  les  fleurs  dont  il  eil:  femé  ,  font  de  l'invention 
du  Peintre  :  car  il  dit  que  Ton  trouve  dans  un  autre  manuf- 
crit  du  commencement  du  XJ .  fiécle ,  une  autre  AbbefTe  qui 
2  le  même  habit  &  le  même  manteau  ,  mais  fans  fleurs  ,  & 
qu'elle  efl:  accompagnée  d'une  Religieufe  qui  n'a  pour  habil- 
lement qu'un  voile  &  une  coule:  ce  qui  confirme  que  ces 
ChanoinefTes  ont  été  originairement  Religicufes. 

Voïez  fourMons  &  Muubeuge.  Joan.  Mabill,  /innal.Ord. 
S.  Bened.  Tom.  I.  Yepés  ,  Chrontq.  General,  de  fOrd.  de  fainf 
Benoit  Tom.  IL  Modefle  defaint  Amablc,  Monarchie  jatnte 
de  -Fr^^t^.Boufingaut ,  Voiage  des  Pais-Ban  &  Guichardin> 
Htjf.  des  P  aï  S' Bas. 

Sainte  Beghe  qui  étoit  auflî  fœur  de  fainre  Gertrude ,  fe  J^  ^  ^  ^  ^ 
voïant  veuve  du  Duc  Anfigilde  qui  avoit  été  afTaffinéjôc  du-  o'andin- 
quel  elle  avoit  eu  Pépin  Heriflal  qui  fut  père  de  Charles-  ^" 
Martel ,  ne  voulut  point  écouter  les  propofitions  qu'on  lui  fît 
de  pafTer  à  de  fécondes  noces.  Elle  alla  à  Rome  &  obtint  du 
Pape  Adeodat  des  Reliques  de  quelques  Saints ,  avec  un 
morceau  de  la  vraïe  Croix  ,  des  pierres  teintes  du  fane  de 
faint  Etienne ,  &  une  partie  des  chaînes  de  faint  Pierre.  Elle 
fonda  à  fon  retour  l'an  696.  le  Monaflere  d'Andenne  fitué 
entre  NajmurSc  Hui,  proche  la  rivière  de  Meufe,  &  en  me- 
moire  des  fept  principales  Eglifes  de  Rome  qu'elle  avoit  vi- 
fîtées,elle  en  fît  bâtir  fept  à  Andenne,  dont  la  principale  fuc 
dédiée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  &  les  nx  autres  fous 
rinvocation  de  faint  Sauveur,  de  faint  Pierre ,  de  faint  Jean, 
de  faint  Etienne  ,  de  faint  Michel  ,  &  de  faint  Lambert ,  St 
elle  partagea  à  ces  Eglifes  les  Reliques  qu'elle  avoit  appor<- 
tées  de  Rome.  Il  ne  lui  reftoit  plus  qu'à  peupler  ce  Mona* 
ftere  de  Relieieufes  d'une  fainte  vie.  IJ  ne  lui  en  parut  point 
de  plus  parraites  que  celles  qui  avoîerrt  été  formées  par  fa 
fœur  fainte  Gertrude.  Elle  tut  à  Nivelle  pour  ce  fujet,& 
Agnès  qui  en  étoit  pour  lors  Abbeffe  lui  en  accorda  iîx  ^  & 
pour  comble  de  faveur  elle  lui  donna  des  Livres  &  une  par- 
tie du  lit  de  fainte  Gertrude  qui  atdra  une  nouvelle  bene* 
didion  fur  ces  habiuns  d'Andeone  >  en  faveur  defquels 
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chanot.  Dieu  fit  plufieurs  miracles»  tant  pour  manifefter  la  fainteté 
dAndmï*  ^^  ^^  fervante  que  pour  récoxnpenfer  la  dévocioa  de  ceux 
»'•  qui  l'invoquoient  dans  leurs  befoîns.  Satnce  Beghe  en  fut  la 

première  SuperieureifesKeligieufes  s'engagèrent  au  fervice 
de  Dieu  pour  toujours  &  par  une  ftabilité  perpétuelle ,  mais 
elle  ne  les  gouverna  pas  long-tems  »  étant  morte  deux  ans 
après.  Ce  Monaftere  a  été  changé  en  un  Chapitre  de  Cha« 
BoinefTes  qui  font  au  nombre  de  trente  ,  &  il  y  a  anifi  dix 
Chanoines  qui  leur  fervent  de  Chapelains.  Ces  Chanoinef- 
{cs  n'ont  jamais  eu  d' Abbeiles  >  les  Comtes  de  Flandres  en 
ont  toujours  été  les  Abbés»  &  en  cette  qualité  ils  difpofent  des 
Prébendes  lorfqu'elles  vaquent.  Les  principales  dignités  de 
ce  Chapitre  font  celles  de  Prévôté  ,  de  Doïenne  >  d'£fco- 
lâtre,Sc  de  Chantre.Elles  ont  la  collation  de  plufieurs  Béné- 
fices &  Cures.  Ces  Chanoineifes  portent  un  lurplis  étant  au 
Chœur  avec  un  long  manteau  noir  doublé  d'hermine. 

Joan.  Mabillon>  AnnaL  Orà.  S.  Bentà.  Tom.  A  Petr.  Coëns^* 
Difquijit.  Hifioric.  de  origine  Beghinarum  Belgii.  Modefte  de 
faint  Âmable  ,  Monarchie  fainte  de  France. 
CfTANCM.      Le  Chapitre  des  ChanoinefTes  de Munfter  Bclifc ,  au  Dîo- 
Mu^NSTER.  cêfe  de  Liège  y  a  été  au(E  dans  fon  origine  un  Monaftere  de 
^LUE.      Religieufes.  bâti  par  fainte  Landrade.  Elle  étoit  nièce  ou  pe- 
tite-fille  de  faint  Ârtx)ul  de  Metz,  & ,  félon  quelques  uns  » 
fille  d' Anfigilde ,  &  de  fainte  Beghe ,  &  fœvir  de  Pépin  He-** 
riftal*  Aïant  paâfé  fes  premières  années  avec  beaucoup  de 
pieté  >fes  porens  la  voulurent  marier  i  mais  elle  leur  déclara 
qu'elle  vouloit  demeurer  vierge.  C'eft  pourquoi  ils  lui  don- 
nèrent toute  la  liberté  qu'elle  fouhaitoit  pour  fe  confacrer 
plus  parfaitement  au  fervice  de  Dieu»  Elle  fe  fit  accommo^ 
àcr  une  petite  cellule  >  &  mena  une  vie  pénitente  &  (blitaire» 
laiis  quitter  encore  fa  Camille  >  elle  fe  revêtit  d'un  cilice»  & 
par  deflus  d'un  habit  fort  fimple  &  femblable  à  celni  des 
Servantes.  Son  amour  pour  la  contemplation  la  preffbit  fore 
de  fe  retirer  dans  le  defert  i  mais  elle  étoit  retenue  par  la  coi>- 
£deration  de  fa  jeuneiTe ,  &  par  la  crainte  d'abandonner  des 
pauvres  qu'elle  aflîftoit.  Quand  elle  fut  plus  âeée ,  elle  fe  re- 
tira dans  un  bois  qui  étoitu  afireux  parla  muîtimde  des  bê- 
tes farouches  dont  il  étoit  rempli ,  qu'on  1  appelloit  Bellua  > 
ou  Retraite  des  Bêtes.  Après  la  vifion  d'une  croix  éclatante  , 
qui  lui  apparut  dans  ce  bois  >  elle  y  fit  bitir  une  EgliCs 
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2m  fut  dédiée  par  faine  Lambert  Evêque  de  Maftrich.  Plu-  Cham^i. 
eurs  filles  &  vevives  fe  rendirent  auprès  de  la  Sainte  pour  m" nstr* 
imiter  fes  vertus,  &  travailler  à  leur  lalut  fousfadireftion.  ^"^««• 
Telle  fut  l'origine  du  Monailere  de  Belife,  qui  prit  ce  nom 
après  avoir  quitté  celui  de  Bellua  ou  Retraite  des  Béusyqa'il 
portoit  auparavant,  2c  l'on  a  bâti  une  petite  ville  du  même 
nom  à  un  quart  de  lieue  de  ce  Monaftere.  La  mort  de  cette- 
Cainte  Fondatrice  arriva  vers  l'an  650.  pu  65^1.  &  ce  Mona- 
ftef  e  a  été  changé  en  une  Communauté  de  F  illes  Nobles,qai 
ont  renoncé  aux  vœux  folemnels ,  pour  fe  marier  quand  boa 
leur  femble  ,  à  l'exemple  des  autres  Chanoineffes.  L'on  voio 
dans  cecteÂbbaïe  une  Licorne  qui  a  fix  pieds  &  demi  de  long: 
on  tient  qu'elle  y  a  été  apportée  par  une  fille  d'un  Duc  de 
Bretagne ,  q)ûi  fe  fit  Chanoine^e  en  ce  lieu ,  &  qu'à  caufc 
d'elle  ,  cette  Abbaïe  fut  nommée  V  dbbaïe  de  S unt-  Amour. 

Modefte  de  Saint- Âmable,  Monarchie  fainte  de  France. 
&  Thomas  Corneille ,  D/iS?.  Geograph. 

Le  bourg  de  Dilonenioe  ou  Ûuhens ,  qu'on  nomme  pré-  chanou 
fentement  Denin  •  &  qui  efl  fur  le  chemin  de  Valencîennes  à  nfsses  di 
Doûay,eft  recommandable  par  une  Abbaïe  de  ChanoinejQTes  **'*^* 
Séculières ,  que  les  Beiiediâins  mettent  encore  au  nombre 
de  celles  qui  étoient  autrefois  de  leur  Ordre,  avant  qu'elles 
fe  fuffent  fécularifées^  Elle  fut  fondée  par  faint  Adelbert , 
Comte  d'Eftrevan ,  &  fa  femme  fainte  Reine ,  nièce  du  Roi 
Pépin,  vers  l'an  764.  félon  la  plus  commune  opinion,&,felon 
d'autres ,  l'an  750.  Ils  donnèrent  tous  leurs  biens  à  dix  filles 
qu'ils  avoient  eues  de  kurmariagejSc  Taïuée  nommée  Rain-' 
frede ,  fut  la  première  Abbefle  de  ce  Monaftere,oti  fes  fœurs 
lîrent  vœu  avec  elle  de  chafteté  ,  &  ont  toutes  mérité  par 
kur  vie  exemplaire  &  leurs  grandes  vertus  d'être  révérées 
comme  Saintes.  Après  la  mort  dé  faint  Adelbert,  fainte  Reine 
n'aïantplus  rien  qui  la  retînt  dans  le  monde,  fe  retira  avec 
fes  filles  dans  le  Monaftere  de  Denin ,  &  foit  à  caufe  qu'elle 
en  eft  la  Fondatrice,  ou  qu'elle  en  ait  été  véritablement  Ab- 
belTe,  les  Peintres  ont  accoutumé  de  la  repréf enter  avec  ua 
voile  blanc  fur  la  tête ,  &  une  crofle  à  la  main.  Baudery , 
Evêque  de  Noyon ,  qui  vîvoît  au  commencement  du  dou- 
zième fiécle ,  &  qui  a  écrit  la  Chronique  des  Evêques  d'Ap- 
ras  &  de  Cambrai ,  parlant  de  cette  Abbaïe ,  dit  qu'elle  fut 
fondée  par  fainte  Rainfrede ,  qui  en  fut  Abbefle ,  que  quel- 
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CRANor.  que  cems  après  ce  Monaftere  déchue  beaucoup  de  fa  îplea^ 
i^^llf  *  deur ,  &  tomba  entre  les  mains  de  certains  Chanoines  :  mais 
que  le  Comte  Baudouin ,  par  les  foUicitations  de  rEvêque 
Gérard  &  de  Leduin  >  Abbé  de  faint  ^aaft,le  rétablit  dans 
fon  premier  état ,  y  faifant  revivre  la  Difcipline  Régulière 
fous  la  Règle  de  faint  Benoit ,  &  la  conduite  de  l' AbbciTe 
£rmentrude. 

Ces  ChanoineiTes  étoienc  autrefois  Dames  du  Comté 
d^Oftrevan  i  mais  la  Souveraineté  de  ce  Comté  étant  venue 
au  Roi  comme  Comte  de  Hainaut,les  ChanoinefTes  ont  feur 
lement  confervé  le  titre  de  Comteffes  d'Oftrevan.  Ce  Cha- 
pitre eft  compofé  de  dix- huit  ChanoinefTes ,  qui  doivent  faire 
preuves  de  Noblefle  de  huit  quartiers.  Leur  habit  eft  aflez 
femblable  à  celui  des  ChanoinefTes  de  Nivelle,  à  l'exception 
qu'elles  n'ont  point  de  fraife ,  &  qu'elles  (Mit  feulement  un 
mouchoir  de  cou  attaché  avec  trois  rubans  noirs  :  elles  ont 
aufC  à  leurs  corps  de  jupes  quelques  bandes  de  velours  noir 
de  plus  que  celles  de  Nivelle  5  &  quand  elles  font  hors  du 
Chœur  >  elles  mettent  par  defTus  leurs  habits  un  ruban  noir 
brodé  d'or  ,  auquel  eft  attachée  une  Médaille  d'or  avec  l'i-' 
mage  de  fainte  Rainfrede,  qui  eft  reconnue  pour  Patronne 
de  cette  Abbaïe. 

Joan.  MabilL  Annal.  Ùrd.  S.Benei>  Modefte  de-S.Amablei 
Monarchie  fainte  de  f  tance  >  &  Thomas  Corneille  >  DiSlion, 
Géographique^ 


Chapitre     LV. 

Des  ChanoineJJes  de  Gandersheim  y  êluedlimhourg  ,  Her- 
fordy  &  autres  Chanoinejfes  Protefiantes  en  Allemagne. 

cranoi.    a   U  milieu  de  THéréâe  dont  une  partie  de  T  Allemagne 

Mfssis  DE  J^  ^  les  Provinces  du  Nord  ont  été  infeâées ,  les  Mona- 

uuM.        fteres  de  Filles  ont  eu  des  forts  dififerens.  Les  uns  ont  été 

tellement  détruits  >  qu'il  n'en  refte  plus  que  la  mémoire  s 

d'autres  ont  été  changés  en  des  ufages'  profanes.  Il  y  en  a 

3ui  ont  confervé  la  pureté  de  la  Foi ,  &  fe  font  maintenus 
ans  les  Obfervances  Régulières ,  &  d'autres  enfin  où  les 
Religieufes  qui  avoient  déjà  renoncé  aux  vœux  folemnels , 
pour  vivre  en  ChanoinefTes  Séculières^  ont  dans  ce  dernia 

état 
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éutcmbrafle  rHéréfie  de  Luther.  Telles  font  les  Chanoj-  chahoi. 
nefles  de  Gandersheim  >  de  Quedlimbourg ,  d'Herford,  &  nishs  »■ 
quelques  autres  en  Allemagne,  dont  nous  allons  rapporter  ^^''****»- 
lorigine ,  n'aïant  deiTein  de  parler  que  de  celles  qui  prennent 
la  qualité  de  ChanoineiTes:  c'eft:  pourquoi  je  ne  airai  rien 
de  quelques  autres  Monafteres ,  qui  fe  trouvent  dans  le 
Roïaume  de  Dannemarck  »  où  les  Religieufes  aïant  renoncé 
à  la  Foi  Catholique  y  ont  toujours  vécu  en  Communauté 
fous  lobéiflance  d'une  Supérieure  y  &  gardé  une  uniformité 
dans  rhabillement,commeont  fait  les  Religieufes  de  l'Ordre 
de  faint  Dominique  à  Copenhague^qui  après  a  voir  embrafle 
THéréfie^  ont  toujours  gardé  la  vie  commune>&  font  habile 
lées  de  même  que  les  Filles  de  la  Communauté  de  fainte 
Geneviève  à  Paris,  qu'on  appelle  les  Afiramiones yàont  nous 
donnerons  une  Eflampe  dans  le  8.  Tome  de  cette  Hiftoire. 
L'Abbaïe  de  Gandersheim ,  dans  la  Principauté  de^ol- 
fembutel ,  à  trois  lieues  d'EymbeK  »  &  à  fix  de  Goflar,dans 
TEvêché  d'Hildesheim ,  a  été  Pune  des  plus  confiderables 
d'Allemagne  i  &  Yepez  la  met  au  nombre  des  quatre  Ab* 
baïes  Princieres  >  où  l'on  ne  recevoit  que  des  filles  de  Prin«- 
CCS.  Elle  fuc  fondée  vers  l'an  852.  par  Lutolph  le  Grand  Duc 
de  Saxe ,  &  Ode  fa  femme ,  dont  trois  de  leurs  filles  furent 
fuccefUvement  Abbefles.  La  première  fut  Hatmode  >  la  fé- 
conde Gerberee  ,  &  la  troifiéme  Chriftine.  La  PrinceflTe 
Sophie»  fille  de  TEmpereur  Ochon  IL  en  entrant  dans  ce 
Monaftere  pour  y  être  Religieufe ,  y  caufa  de  grands  trou^- 
blés.  Elle  fît  bien  paroître  qu'elle  n'y  entroic  pas  dans  un 
efpric  d'humilité  :  car  croïant  que  ce  fereit  un  deshonneur 
pour  elle ,  comme  fille  d'Empereur ,  de  recevoir  le  voile  des 
mains  d'un  Prélat  qui  n'eût  pas  le  Pallium  y  elle  ne  voulut 
pas  le  recevoir  de  l'Evêque  d'Hildesheim  >  auquel  ce  Mona- 
ftere  avoit  toujours  été  loûmis  depuis  fà  fondation ,  &  elle 
voulut  quece  fût  l' Archevêque  deMayence  qui  lelui  donnât. 
Ofdage,  qui  étoit  Evêque  d'Hildesheim  ,  s'y  oppofa ,  ôcles 
Evêques  qui  étoient  venus  pour  affifter  à  cette  cérémonie 
avec  l'Empereur  Othon,favorifam  l'Evêque  d'Hildesheim, 
îonconvint  que  ce  Prélat  &  l'Archevêque  de  Mayence  lui 
donneroient  enfemb!elevoile>après  que  lelonla  coutume  elle 
auroit  promis  robéiffance  &  lafoûmiffîon  à  K Evêque d'Hil- 
de:»heim.  Leschofes  demeurerent.en  cet  état  fous  le  refle  du^ 
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Chanoi  Pontificat  d'Ofdage  &  de  Gerdagc  ,  &  fous  les  premières 
Gand£»$."  années  de  celui  de  Bernard,qui  monta  fur  le  fiége  Epifcopal 
**"*«•  d'Hildesheim  Tan  551.  Pour  lors  le  relâchement  qui  s  etoit 
déjà  introduit  dans  1  Âbbaïe  de  Gandersheim  ,  alla  jufqu'à 
un  tel  excès,que  les  Religieufes  y  vivoient  fans  aucune  fub- 
ordination.  Le  luxe  &  la  vanité  y  regnoient ,  &  Ion n  y  re- 
connoiflbit  plus  l'autorité  de  TE  vêque.  La  Princefic  Sophie 
malgré  rAobeffe  qui  s*y  oppofa  fortement,  fe  rendit  auprès 
de  l'Archevêque  de  Mayence,  &  demeura  plus  d'un  an  dans 
fon  Palais.  L'Evêque  d'Hildesheim  l'avertitplufieursfoîsde 
retourner  dans  fon  Monafterejmais  fes  remontrances  furent 
inutiles.  Elle  anima  l'Archevêque  de  Mayence  contre  lui, 
&  oubliant  ce  qu'elle  lui  avoit  promis  le  jour  de  fa  confe* 
cration ,  elle  puolia  qu'elle  n'a  voit  point  reçu  le  voile  de  fes 
mains  5  mais  bien  de  celles  de  l'Archevêque  de  Mayence  , 
que  Gandersheim  n'étoit  point  de  fa  jurifdiftion ,  &  qu'elle 
ne  devoit  pas  lui  obéïr,&  étant  retournée  en  fon  Monaflere» 
elle  excita  aufli  les  autres  Religieufes  à  ne  point  reconnoître 
î'Evêque  d'Hildesheim. 

^  En  effet  le  tems  approchant  qu'on  devoit  faire  la  Dédicace 
de  la  nouvelle  Eglile  de  ce  Monaflere  ,  la  Princefle  Sophie 
à  qui  r  AbbefTe  avoit  donné  le  foin  de  pourvoir  à  tout  cequi 
feroit  neceflaire  pour  la  cérémonie ,  invita  l'Archevêque  de 
Mayence ,  fie  le  jour  fut  fixé  à  la  Fête  de  l'Exaltauon  de  la 
fainte  Croix.  L'Evêque  d'HildesheimjQui  de  fon  côté  avoic 
été  prié  par  TAbbefle  de  faire  ce  jour-  la  la  cérémonie»  pro- 
mit de  s'y  trouver.  Mais  l'Archevêque  de  Mayence  voulut 
différer  jufqu'à  la  Fête  de  faint  Matthieu ,  fie  le  fit  fignifier  à 
TEvêque  d'Hildesheim ,  qui  ne  pouvant  s'y  trouver  ce  jour- 
làivint  à  Gandersheim  le  jour  de  l'Exaltation  de  la  Ste  Croix» 

f>our  confacrer  l'Eglife  >  comme  il  en  avoit  été  prié  par 
'AbbefTe:  mais  au  lieu  d'y  trouver  ce  qu'il  falloit  pour  la  cé*- 
rémonie,  il  y  trouva  au  contraire  des  perfonnes  apoflées  pour 
l'infulter  :  il  dit  néanmoins  la  MeOTe  en  préfence  des  Reli- 
gieufes, qui  étoient  fort  animées  contre  lui ,  8c  les  obligea  à 
porter  leurs  offrandes  fie  recevoir  la  benediftion.  Le  Prélat 
au  milieu  de  la  Meffe  fit  une  exhortation  pour  confoler  le 
peuple  >  qui  murmuroit  hautement  de  ce  qu'on  traitoitfon 
Evêque  fl  indignement  »  fie  à  la  fin  du  difcours  il  défendit 
que  l'on  fît  la  Confecration  de  TEglife  fans  fon  confente^ 
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ment  :  ce  qui  irrita  fi  fort  les  Religieufes ,  que  iorfqu'elles  cha«^.- 
préfentèrent  leurs  offrandes  i  elles  les  jetterent  par  terre  avec  nessei  "  d  t 
indignation  >  en  difant  des  injures  à  leur  Evêque.  L'Arche-  hbim!'**^ 
yêque  de  Mayence  vint  à  Gandersheim  le  jour  de  faint 
Manhieu  pour  faire  la  Dédicace.  L'Evêque  d'Hildesheim 
ne  s'y  trouva  pas ,  &  envoîa  à  fa  place  £  k  xéhard ,  £  vêque  * 
de  Slef^ich  i  que  les  guerres  avoient  obligé  d'abandonner 
fon  Diocêfe.  11  s'oppola  au  nom  de  TEvêque  d'Hildesheim 
à  toutes  les  entreprsles  de  l'Archevêque ,  &  la  confecratio» 
de  l'Eglife  fut  fufpenduë.  Bernard  eut  recours  à  Romes  Ibn 

Îf  tint  un  Synode  l'an  looi.  pour  terminer  ce  différend  ,  & 
'on  y  donna  gain  de  caufe  à  ce  Prélat  i  mais  à  fbn  retour  de 
Rome  étant  allé  à  Gandersheim ,  il  y  trouva  des  gens  en  ar- 
mes ^tant  de  la  part  de  la  Princeffe  Sophie  que  de  l'Arche* 
yêque  de  Mayence ,  qui  l'obligèrent  de  fe  retirer.  L'on  tint 
encore  plufîeurs  Affemblées  d'£vêques  en  Allemagne  pour 
le  même  fujet,&  cette  affaire  ne  fut  terminée  que  l'an  1007. 
la  Jurifdidion  de  ce  Monaftere  fut  entièrement  adjugée  à 
ffivêque  d'Hildesheim ,  qui  fit  enfin  la  Dédicace  de  l'Egli- 
fe ,  '&  l'Archevêque  de  Mayence  aïant  reconnu  fa  fauta 
dans  fe  Concile  de  Francfort ,  renonça  à  toutes  les  préten- 
dons qu'il  pou  voit  avoir  fur  Gandersheim^  >  &  pour  témoi* 
nage  il  donna  à  l'Evêque  d'Hildesheun  une  CrofieouBâtonF 
aftoral»  Aribe  Archevêque  de  Mayence  y  voulant  renou-» 
vellef  cette  querelle  en  iox4.rEmpereurConradIL  l'en  em- 
pêcha i  mais  la  Princeffe  Sophie  qui  avoit  été  faite  Abbeffe 
de  Gandersheim  après  la  mort  de  Gerburee>  ne  ceffa  point 
d'inquiéter  les  £vêques  d'Hildesheim  au  lujet  de  la  Jurif- 
didion.  Elle  reconnut  fa  faute  avant  que  de  mourir  r  &  elle' 
alla  trouver  l'Evêque  faint  Godard  ,  qui  tenoit  pour  lors  le 
fiége  d'Hildesheim.  Elle  lui  promît  toute  forte  de  fatisfac- 
tion  3  &  ce  Prélat  qui  étoit  malade ,  lui  aïant  répcHidu  qu'il- 
cxamineroit  cette  affaire ,  il  lui  donna  terme  jufqu'à  la  Fête 
de  la  Purification  de  la  fainte  Vierge  :  Sophie  qui  appré- 
&endoit  la  mort  lui  dit:  P/^/  à  Dieu  que  ce  jour-^lknous  trouve 
en  bonne  fanté  l'un  &  l'autre  /L'Evêque  à  ces  paroles  lui 
répliqua  :  Notre  vie  eft  entre  les  mains  de  Dieu  *  mais  quel- 
que chofe  qui  arrivt  nous  difcuferons  certainement  cette  af^ 
faire  devant  le  véritable  Juge  au  jour  de  la  fête  de  laPuri" 
^cation  de  la  fainte  Vitrge.  La  chofe  arriva  comme  le  Saine 
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Chanoi  Tavoit  prédit  :  car  i;  mourut  huit  jours  après,  &  TAbbeffc 
^issïs  Di  Sophie  le  jpur  de  la  Purification  de  la  faince  Vierge  de  Tan 
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L'on  ne  put  reparer  les  défordres  que  cette  Abbefleavoît 
caufés  à  Gandersheim.Les  Religieules  qui  à  fon  exemple  vi- 
voient  en  leculieres  s'accoutumèrent  à  cette  manière  de  vie, 
&  aïant  renoncé  à  la  Règle  de  faint  Benoît^aux  Obfervances 
régulières,  &  aux  vœux  folçmnels  dès  le  onzième  fiécle,elles 
embraflerent  facilement  l'Heréfie  de  Luther  lorfque  toute  la 
Saxe  en  fut  infeclée,ce  qui  arriva  fous  le  gouvernement  de 
r  Abbeffe  Claire,fille  d'Henri  1 1  Ldit/^/f«»^Ducde  Brunf- 
wich  ,  qui  époufa  dans  la  fuite  Philippe  de  Brunfwich  Duc 
,ileGubenhagen  fon  coufin,&mouruten  15^5.1!  y  aeuauffi 
plufieurs  autres  Princeflesde  la  même  Maifon  qui  ont  été 
AbbeflTes  de  GandersheimicommeDorothée- Auguftemortc 
en  161  i.Chriftîne  Sophie  de  Brunf^ich  quiépoufacn  1681. 
Augufte  Guillaume  fon  coufin  germain.  La  Princefle  Hen- 
riette Chriftine  de  Brunfxyich  Wolfcnbutel  luifuccedaj 
mais  l'an  1711.  ceit^  Princefle,  après  avoir  renoncé  à  la  qua- 
lité d'AbbefTe  de  Gandersheim,  abjura  le  Lutheranifme  en- 
tre les  mains  de  l'Abbé  de  Corvey ,  &  reçut  le  Sacrement 
de  Confirmation  à  Ruremonde  par  les  mains  de  l'Evêque 
<le  la  même  ville.  Ce  Monaflere  a  été  (1  confiderable  que 
Brufchius  qui  écrivoit  en  1550.  dit  que  dans  ce  tems-li ,  il 
avoit  encore  pour  VafTaux  non  feulement  des  Princes  de  la 
Maifon  deBrunf^Ich  9  mais  aufli  de  celle  de  Saxe  &  de 
Brandebourg  &  plufieurs  Barons  8c  Seigneurs  d'Allemagne. 
L'AbbefTe  elt  PrincefTe  de  TEmpire  9  mais  non  pas  imme^ 
diate  ,  &  elle  n'envoie  pas  des  Députés  aux  Diètes.  La 
Religieufe  RofVid  qui  s^çiï  rendue  célèbre  par  les  ouvrages 
qu'elle  a  compof es  en  vers  &  en  profe ,  étoit  ProfefTe  de  ce 
Monaflere.  Elle  parloitle  Grec  &  le  Latin  avec  facilité.  Elle 
écrivit  en  vers  à  la  prière  de  l'Empereur  Othon  IL  &par 
ordre  de  Gerberge  ion  Abbefle  un  Eloge  Hiftorique  de  la 
vie  d'Othon  premier,&  depuis,le  martyre  de  faint  Denis  & 
de  faint  Pelage  avec  d'autres  ouvrages.  Elle  mourut  l'an 
$67. 

Joan.  Mabill.  Annal.  Bened.  Tom.  III.  &  IK  &  Gafpar. 
Brufchius  ,  Chronolog.  Mona(ler.  Germ. 

L'Abbaïe  d'Herford^fituée  dans  la  ville  de  ce  nom^fur  la 
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fivîere  de  Vehra  dans  le  Comté  de  Raven{bourg>a€ule  Cnwotj 
même  fort  que  celle  de  Ganderslieim.  Elle  fuc  fondée  par  ^//^^" 
Louis  Roi  de  Germanie  Tan  2it.  ce  Prince  aïant  fait  bâtir  o*^ 
pour  des  hommes  T Abbaïe  de  Corbie  la  neuve  fur  le  mo- 
delle  de  celle  de  Corbie  en  France  >  voulut  auflî  avoir  un 
AI onaflere  xie  filles  en  Allemagne  femblable  à  celui  de  Nô-: 
trc"  Dame  de  Soiflbns  ,  d*où  il  fit  venir  Tette  qu^il  fit  pre- 
mière A  bbefTe  de  PAbbaïe  d'Herford.dont  TEglife  fut  dé- 
diée à  fainte  Pufine ,  après  que  Ton  eut  apporté  de  France  en 
Allemagnele  Corps  de  cette  Sainte^  Ces  deux  Monafteres  en 
produiiirent  beaucoup  jd*autres  non  feulement  en  Allema- 
gne, mais  encore  en  d'autres  Provinces.  Celui  d^'Herford  fut 
premièrement  ruiné  par  les  Hims  tou  Hongrois  Tan  533.  6c 
après  qu'il  eut  été  établi,  il  fut  pillé  par  l'avarice  de  Thied- 
mart  >  frère  de  Bernard  Duc  de  Saxe  6c  de  Godefte  qui  en 
étoit  Abbefle  :  il  en  emporta  les  tréfors  j  mais  MainTTerc 
£vêque  de  PaderboraJ'aïantfaitcomparoîtredans  un  Sy- 
node ,  le  condamna  à  reflituer  à  ce  Monaftere  trente  talens , 
6c  Thiedmart riepouvantpaïer une  fi  grofte  fomlne ,  céda  à 
ce  Monaflere  des  terres  qui  lui  apparcenoienc.  Cette  Ab- 
baïe  fut  rétablie  dans  fa  première  fplendeur,  6c  TAbbcfle 
Godefle  y  renouvella  les  Obfervances  Régulières  que  les 
Religi^aies  abandonnèrent  au  commencement  du  douzième 
fiécle>6c  elles  ont  eu  enfin  le  malheur  de  tomberons  THeré- 
fic  qu'elles  embraflerent  l'an  1613.  n'aïant  pas  imité  l'Ai  baïc 
de  Corbie  la  neuve  qui  a  toujours  confervé  la  pureté  de  la 
Foi  avec  les  Obfervances  Régulières  fous  la  Règle  de  faint 
Benoît.  L' Abbeffe  d'Herford  eft  Princefle  de  l'Empire  &c  a 
rang  parmi  les  Prélats  du  cercle  de  Weftphalie  ,  cnvoïanc 
des  Députés  aux  Diètes  de  l'Empire.  Elle  fournit  pour  fon 
contingent  en  tems  de  guerre  fix  fantaffins.  Elle  çtoit  autre- 
fois Dame  d'Herford ,  maisTElefteur  de  Brandebourg  s'en- 
empara  en  1 647.  comme  étant  de  la  dépendance  du  Comté 
deRavenfbourg. 

Joan,  Mabill.  Annal.  Ord.  S.  Benedi£i.  Tom  III.  &  IF.  An^ 
nal.  dr  Monument.  Paderbon.  &  Annal.  WtfifhuL 

L'AbbaïedeQuedlimbourg  fîtuéedans  la  ville  du  même  ^hanoi- 
nom  qui  confine  les  Principautés  d'Anhalt  &:  d'Halberfbd  V^p^ulim' 
avec  le  Comté  de  Blakemboure  ,  a  imité  celles  d'Herford  ^^"*^* 
&  de  Gandersheim,  Elle  fut  fondée  Tan  ^30.  par  Henri 
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Cmanox-  l'Oifeleur  Roi  de  Germanie  >  &  fatemme  Malcide  en  l'hon« 
Q^"*  Jj/.neur  de  faint  Servais.  Ils  y  donnèrent  de  grands  biens  &  j 
Bou  JLG.     choifirent  leur  fepulture»  Cette  Abbaïe  dont  VAhhdk  e(t 
PrincefTe  immédiate  de  TEmpire  &  du  Cercle  de  la  haute 
Saxe  )  envoie  des  Députés  aux  Diètes  &  fournit  pour  fon 
continrent  en  tems  de  guerre  un  cavalier  &  dix  fantaflîns* 
La  ville  de  Quediimbourg  a  été  long-tems  libre  8c  Impe« 
riale  3  mais  TAbbefTe  avec  qui  le  M agifbratfe  brouilla aïanc 
appelle  à  fon  fecours  Erneft  £ledeur  de  Saxe  fon  frère  >  ce 
Prmce  s'en  rendit  maître  en  1477.  &  prit  TAbbaïe  fous  fa 
protedion.  Les  Eledeurs  de  Saxe  en  ont  été  les  Protedeur^ 
depuis  ce  tems- le  &  joûifTent  de  la  Supériorité  territoriale 
dans  la  ville  &  dans  ùya  territoire  où  1  AbbefiTe  na  que  la 
baiFe  Juftice.  Il  y  a  eu jplûfîeurs  Princefles  de  la  Mailonde 
Saxe  qui  ont  été  Abbeiles  de  Quediimbourg  >  comme  Hed* 
\rige  nlle  de  Frédéric  ILdit  le  Pacifique  Eledeur  de  Saxe» 
morte  en  15 11*  Marie  fille  de  Jean  Guillaume  Duc  de  Saxe 
Weimar  y  morte  en  léio.  Dorothée  fille  de  Chriftian  Lauffi 
Eledeur  de  Saxe,  morte  en  1617.  Dorothée  Sophie fillede 
Frédéric  Guillaume  Duc  de  Saxe  Altembourg ,  mone  en 
1645.  ^  Anne  Dorothée  fille  de  Jean  Emeft  de  Saxe  'W^eàr 
mar  qui  eft  préfentement  Abbeffe.  La  PrincefTe  Anne-Mar- 
guérite  deBrunf^rich  en  a  été  auflî  AbbeiFe,&cefut  la  Corn- 
teffe  Anne  de  Stolberg  qui  en  1 555.  y  fit  recevoir  la  ConfeG 
fion  d'Aufbourg* 
^Chanoi.     L* Abbaïe  de  Gcrenrode  dans  la  Principauté  d* Anhalt  à 
G  E  R^i  n/  trois  lieucrde  Quediimbourg  fut  fondée  auffi  pour  des  Reli- 
*®^*-       ^ieufes  de  l'Ordre  de  faînt  Benoît  par  le  Duc  Geron  morr 
['an  565.  TAbbefTe  eft  PrincefTe  immédiate  de  l'Empire  &  du 
Cercle  de  la  haute  Saxe,  fourniflant  pour  fon  ccmcingent  en^ 
tems  de  euerre  un  cavalier  &  fix  fantaffins.Elifabeth  Com* 
tefle  de  wied  qui  en  étx)it  Abbeflfe  y  fit  recevoir  la  Confcf- 
fion  d'Aufbourg  en  15  2.1.  Les  Princes  d'Anhalt  ont  depuis 
long- tems  r Ad voùerie  de  cette  Abbaïe  dont  ils  paient  les^ 
charges  qu'elle  doit  à  l'Empire. 

Joan.  Mabil.l  AnnaL  Bened.  Tom^III.  fie  Audifret>  Gear 
gra^h.Tom.Ilh 
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heureux Bernard  ,  117 

Jitmmd  Jean  le  Bouthillier  de  Rancé 
(  Dom  ^  Abbé.Cômmendatàire  de  la 
Trapc ,.  ;^.      3, 

SanailTanceSc  fon  édùcation,/i  mejme,- 
il  embxailè  Titat  EçcleCaAique  ,  & 
pourquoi;  h  &fi*j'^' 

Ses  Bcncficcf  ^  '4: 

5on progrès  dans  les  études  ,  8^ quel- 
ques-uns jde  Tes  Ouvrages  ,  la  mejme» 
Il  reçoit  la  Prétrife  ,  U  mtfme. 

Accidens  impré;irûs  pa«  lefbiiel^  P^d 
Commence  i  le  rappeller  de  quelques 
égaremensoÀ  ils'étoit  laiiTédllpr  ^  fr 
il  recherche  la  gloire  du  monde>  &iCe. 
%ui  lui  eu  donne  l'ocicafon,;  U  mefine. 
Sa  retraitcP.^'^c   ce  qui  ydonnaocca- 


II  commence  à  s'appliquer  à  reformer 
fon  Abbàïé ,  flc  lef  mclares  qu'il  prie 
pour  cet  effet»  ^.  é^fiùv. 

Il  prend  Thabic  Mbhaftîque9.&  fait  fa 
profeifion  ,•  7 

Il  achevé  d'établir  dans  fon  Abbaïe  les- 
pratiques  les  plus  aufleres  »  S*  à^fmv» 
Dlvinon  dans  fon  Monailere  »  &  ce 
qui  en  fut  la  caufc  >  9  >ài  it 

Ses  aufter  tés  ,    '  .    .    ^ 

Précautions -qu'il  prend  pour  provenir 
le  relâchement ,  U  me/mg^ 

li  efl  déchiré   &  calomnié  dans  le 
monde ,  Se  on  lui  écrit  plufieurs  Let<^ 
très  très  fortes*  &  pourquoi, p.  ^  fisiv. 
Il  réforme  les  Clairets»  qui  eft  une 
Abbaïè  de  Filles  ,  10'.  &,fmv' 

Sa  mort»,  ii' 

jiftenut  contre  la  pcrfonne  de  S.Charles 
B4>rroméej,  161^ 

Avarice  des  Templiers^âc  c$:  qu'elle  leur 
fit  faire  au  préjudice  de  U  Religion* 
Chrétienne  >  %% 

AHgtéfiin  de  Limoges  (  Saint  )  Abbaïe  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit ,  ^      xS^ 

Sa  fondation  &  fonFondateur,/4i»#/mf  • 
Elle  eft  foumife  i  )a  Congi:egation  de  ' 

.   fainf Vanne,  X87' 

Autres  Abba'fesfoumifesà'cette  Cbn<« 
gregaibnr ,  là  mefmêi 

Avis ,  Ordre  de  Chevalerie  »  Ton  origine  ' 
&  fbnipremier Grand-M'aître  ,  65.  j^»* 

A£be  de  fon  ihlHtutiôn  ,  6  6''^ 

Ils  prennent  le  j:u>m^'£vora;&  pour- 
quoi^ ,67' 
Ils  quittent  celui 'd'Evora,£  prennent 
celui  d'Avis ,  &  .pourquoi,  62^&fi^v:\ 
Ils  jeçpi vent  des  bienfaits  de  p}ufieurs 
Princes  ,  69  ■ 
Ce  t  Ordre  eft  con  Svxiiî  U  mi/me. 
Ileft  fournis  à  celui  de  Calatraya  »  âc 
1  quelles  condition^ ,  là  Wifiéêé 
;  Il  reçoit  défenfe  d^ob^ïr  au  Gràtid- 
Miîcre  de  Calatrava >  fie  .pouj;qupi>  là 

meffjiir' 


ton 


4S- 


Tomr  rr 


BArU^-Lcy^  )eft  fait  Abbé  de  faintc 
]  ûftine  ,  prend  rhàbit  de  S.  Bepoir» 
'tt  fait  profe(^on  de(ailcgle,2i»f»e^f. 

^Jl  faitplufîeurs  bjïcîples  ,  ha  lixx  de* 

^-n^veaux  établiiKTmensi,!  x\i 

lleftmVit^  1  travailler  1*  li  réforme 

de  p]u£^curs  Monalterec  »r      U^imJvH^ 

'  Il  en  accepte  quelques-  uns  à  Certaines 

cotidiciôns  »  >  xix^ 


TA 

Il  converge  un  Khhi  Fort  ietegli  ,  qui 
loi  donne  Ton  Abbaxç ,  &  fe  fait  Rçii- 
gicux  de  fon  Ordre  ,  Im  mefirn» 

Il  obtient  la  confirmation  .de  (a  Con- 
gregatton ,  U  mefme. 

On  unit  plufieurs  Monafteres  i  fa 
Congrégation  »  is  nulme. 

Il  eft  ^u  Préfident  Général  de  fa 
Congrégation,  U  imfim, 

il  fe  démet  de  ion  Abbaïe ,  &  pour- 
quoi, i}j 
11  eft  fait  Evéque  deTrévife,  U  mtfmt. 
Sa  mort  »  /i»  mefmê. 
Sa  Congrégation  change  de  nom  ,  de 
pourquoi ,  U  mefing. 
Nombre  ic  noms  de  fes  Monafteres  & 
de  fes  Provinces .  U  mêfme, 
Defcription  de  celui  de  fainte  ]uftine 
de  Padjouë ,  &l  de  quelques  autres,  133 

Conftitutions  fc  pratiques  des  Reli« 
gieux  de  cette  Congrégation  1 134. 6* 

Juivm 

Biimf ,  lieu  où  (ut  biti  le  premier  Môna- 
ftere  des  Religieufes  de  Calarrava,4^ 

Bsimê  (.le  Père)  eft  mis  i  Tf  nquifition , 
&  pourquoi,  183 

BMHdomn  II.  Roi  de  Jerufalcm ,  donne 
une  Maifon  aux  Templiers  ,  t% 

Bêsu-Sifê ,  îce  que  c*eft,  411 

BêMufirt  (  Dom  Euftache  de }  Abbé  de 
Septfonts ,  15 

Il  reçoit  les  Ordres  facrés  ,  là  mi/me. 
Sa  conrerfion  ,  &  celui  qui  ea  (ut  la 
Caufe  ,  1^.  érfuiv» 

'  Il  entreprend  la  réforme  ;  ce  qui  lui 
.  attira  beaucoup  de  chagrins  ,   17.  & 

fuiv. 

BêjtuviUêtfs  (  Marie  de  }  Abbcfle  &  Ré* 
formatrice  de  TAbbaïe  de  Montmar- 
tre, 31Î 
Sa  naiflance  5c  fes  parens ,  U  mêfm*. 
Sa  prife  d*habit ,  &  fa  profeffion  Reli- 
gîeuCè,,  Umejifiê. 
Sa  fidélité  dans  les  Obfervanccs .  31^ 
Elle  eft  faite  Abbefie  de  Montmartre  » 

U  mtffM. 

^   Saprifedepcffeinon,  3^7 

Derej^lemens  des. Religieufes  de  cette 
Abbate,  &  fa  pauvreté  ,  Ij^  wMfme. 
On  attente  â  fa  vie  ,  31* 

La  clôture  y  eft  rétablie ,  '^31^ 
Elle  obtient  du  Pape  la  p'ermiffion  de 
fermer  (a  Maifen  ,  &  d'élire  un  Vifi- 
teur  »  510 

Elle  reçoit  la  benediâion  Abbatiale  , 


BLE 

Elle  établit  fa  Réforme  .  31t.  é* yU«. 
H  lie  eft  nommée  Coadjutrice  de  i*Ab* 
befle  de  Beaumont ,  311 

Elle  va  i  TAbbaïe  de  Beaumont  après 
la  mort  de  l'Abbcffe  ,  313 

Elle  fe  démet  de  cette  Abbaïe,  &  pour- 
quoi ,  U  mijme. 
Elle  fait  imprimer  fes  Coaftirutions , 
&  règle  fa  Communauté ,  U mefmim 
Sa  mort ,                               Is  mifim. 

BeauvilUers  (  Marie  de  )  reçoit  des  Re« 
ligieufes  de  Lorraine  dans  fon  Mooa- 
ftere  ,  Se  pourquoi .  374-  &fi''-v, 

Berhi  (  Sainte  ) Fondatrice  du  Monaftcre 
aAndenne  ,  431 

Elle  va  i  Rome ,  &  ce  qu'elle  obtient 
du  Pape,  Ismefme. 

Elle  fait  bitir  le  Monaftere  d*Anden- 
ne ,  Is  mêfmt» 

Elle  fait  aufiî  bitir  fcpt  autres  Mona- 
fteres ,  Im  mêjfM» 
Elle  obtient  des  Religieufes  de  Nivelle. 
&commenceainfi/onInftitut,/«m#/Snf. 
Elle  en  eft  Super ieure,&  £1  mort,  43 1 
Ce  Monaftere  eft  changé  en  un  Cha- 
pitre de  Chanoinefles  ,  *  Is  mefm»A 
Les  Abbcfles  &  les  principales  Digni- 
tés de  ce  Chapitre  ,  là  «Mr/jnr. 
Benidi^ins  JÎnglois  ,  leur  établifS^ 
ment  à  Paris,  184 
B  enedi£binrs  Angloifes  i,  Cambray  , 
leur  établiffement  >  Is  mê/mitm 
Benedidines  Angloi&s  i  Paris  ,  leur 
établiifement ,  aS  f 
Obfervances  des  Benediâines  Angloi- 
fes ,                                      Is  mi/mê, 

Binit-yœu ,  origine  de  ce  nom  ,        413 

Btregife,  Fondateur  de  TAbbaïe  de  faint 
Huben,  2.9^ 

Bêmsri  (  le  Bienheureux)  Fondateur  de 
la  Congrégation  de  Tiron  ,  11  f 

Sa  naiflance  5c  fa  retraite  »  As  mefmtm 
11  fut  fait  Prieur  ,  &  eut  beaucoup  de 
part  au  rétabliffement  desOb(ervances 
Régulières ,  n^ 

11  eft  frappé  par  un  Religieux  »  qui  en 
eft  puni  iur  le  champ,  lét  mejme* 

Il  le  retire  dans  une  felitude^  &  pour- 
quoi, Immê/mim 
U  eft  fait  Abbé  du  Monaftere  de  £unt 
Cyprien.  xi7 
Il  refufe  la  ï>ignité  de  Cardinal ,    le 

tnêfim. 

Btffier  (  le  Pete  Loiiîs }  Prieur  Commen- 
dataire  du  Monaftere  de  Perreci ,  303 
Il  y  établit  la  Réforme ,  304 

Bmploi  de  la  journée  des  Religieux  de 


K 


DES  PRINCIPALES  MATIÈRES. 


^ette  Referme ,  3^4*  et  f^v. 

3$rtbi  9  première  Abbeffe   ivL  noareau 

Mpniaftere  de  Nâue-Oame  de  S.  Paul, 

y  rérabltt  les  ObTervances  Régulières, 

On  bâtît  quatrePrieurés  qai  en  dépen- 
.  ^ient  »  Is  mefifti, 

Lieox  oÂ  ils  (firent  fondés*    U  mefmê. 
Relicbemest  des  Obfervanccs  Rega«  ^ 
lieres  dans  ceue  Abbaïe,  &  pourquoi , 

L*Obfervance  y  eft  rétablie ,  &  par 
qui,  Umgjhft, 

ttrtr^dfi  de  Montfort,(bn  *e  le  Monafte- 
re  de  Haute- Bruïeres  ,  6c  pourquoi ,  • 

3igh»Td  U  Grsnde^  Abbaïe  de  fiUes  no- 
bles, 313 
Poorquoi  elle  eft  appellée  Im  Grande  , 

I0  me  fine» 
Sa  fondation  8c  fa  Fondatrice  ,   I4 

mefim. 
Sa  première  Abbefle ,  U  mefine. 

BUMcbis-DMmêi ,  Mooaftere  fondé  par  le 
Bienbeurcuz  Vital  de  Mortain  ,      11  c 

Bmm-  Mère  (  la  }  lieu  de  la  fondation 
de  l'Ordre  du  Corps  de  Cbrift  ,  104 

BâHrhurg,  Abbaïe  de  l'Ordre  de  faint 
Benoft  en  Flandres  ,  307 

Son  Fondateur  ,  U  tnefim. 

Conditions  neccflaires  aux  Demoisel- 
les qui  y  (ont  reçues ,  30S 
Cérémonies  particulières  de  leur  réce- 
ption ,                       U  mêfime  (Jr.  fi^èv. 

Baurgegne  {  Dom  Maiimilien  de  )  eft 
pourvâ  de  l'Abbata  àtS.  Waaft  ,  1.^9 

BoHmêty  Monaflere  fondé  par  le  Bien- 
heureux Giraud  de  Sales ,  114 

Bouthilier  de  Kmncé  (  Armand-Jean  le  ) 
Fûïfx,  Armand. 

Benxierts ,  Abbaïe  de  Ckanoineflies,  leur 
Fondateur ,  5c  le  tems  de  leur  fonda- 
tion ,  41^ 

BfunMeh  Wolfembutel  (  la  Princefle 
Henriette-  Cbriftine^  quitte  l' Abbaïe 
de  Gandcrsbeim .  de  renonce  i  Theré* 

fie  >  ^  444 

Elle  reçoit  le  Sacrement  de  Confirma- 
tien ,  /a  mgfine* 

Bitehaw ,  Abbaïe  de  Chaooineffes  ,  41 S 
-  Sa  fondation  &  fa  fondatrice  ,       l« 

mefinê. 
Sujet  ddcett£  fondation  ,  /i»  mefine. 
Anciens  droits  Ôc  privilèges  de  fon 
Abbeffe ,  U  mefine. 

BueU  (  Dom  ;  feu!  Religieux  de  l' Ab- 
baïe de  YeftmanfteryYagreg^  V*^. 


ques  Religieux  du  Mont-Caffin ,   at  t . 
Dom  Thomas  Prefton  eft  fait  Supé- 
rieur de  Cette  nouvelle  Congrégation, 

U  me/me» 
Difficultés  pour  l'union  de  tous  les 
Religieux  de  centf  Coiigrq;ation ,  U 

mefine, 
A£be  tl*union  fait  pour  lever  ces  diifi- 
cultés,mais  (ans  etfet,  /iS  mefineé^  ftâèvm 
Décret  de  Paul  V.  pour  terminer  cea 
differens  »  18a 

U  eft  fait  prifonnicr  dans  la  Tour  de 
Londres,  Is^mefiffe» 

Sa  mon  ,  Im  wefmg» 

B^on^SûUJfû  ,  Abbaïe  donnée  aux  Reli- 
gieux dé  la  Trape ,  If 

Bjtrjros  (  Hâpital  de  )  fon  Inftituteur ,  & 
ceux  qui  le  deftervent.,  J6 

Ils  font  chafl2s  de  cer  Hdpital ,  &  il» 
y  retournent ,  77 

Revenus  de  ces  Hofpitalièrs,/^  mefine» 

Burtfeld ,  Congregacion  &  Monaftere  de 
rOrdre  de  iaint  Benoit  en  Allema- 
gne ,  xif 
'  Son  Fondateur  6c  fa  fondatk» ,     Is 

Les  diffictrltés  qn*il  y  trouTc,/iS  mefinê» 
Etat  de  ce  Monaftere  ayant  la  Réfor- 
me,  l«  mefmi^ 

C 

CAdomny  Congrégation  fondée  par 
Giraud  de  Sales  ^*  114 

•  Elle  reçoit  les  Coutumes  de  CSteaux  ^ 

h^  mefme. 
Noms  des  principales  Maifons  de  cet 
Ordre,  /«  mejme^ 

C^Utr^vM ,  Ville  de  T Andaloufie,&  fon 
ancien  nom  ,  34 

CslstTM'OM  (  Ordre  de  )  nombre  de  fos 
Commanderiez  y  &  autres  Dignités  3c 
Bénéfices ,  ft 

Privilèges  dn  Prkur  de  cet  Ordre ,  U 

Les  vœux  des  Chevaliers  de  cet  Oï:- 
drc  y  I0  mefnn* 

Csplle  (  Dom  Sanche  Comte  de  }  Fon- 
dateux  de  F  Abbaïe  de  foiot  Sauveur 
d'Onic,  i^9 

dtftrù-Miifmê  ,  première  réfidence  des 
Chevaliers  it  Chrift  v  7^ 

CeeiU  (  Sainte  )  Mofiafteiedes  Rielfgiea« 
{es  HumiUées  à  Rome  ,  xM 

XConumem  qui  en  £siit  -fes  ^  1  ^ 

Différence  qu'il  y  a  dans  les  Obfervaa- 
ces  de  celles  du  Monaftere  de  faince 
Ceole  »  fc  des  autres  Humiliés ,   im 

mefmê. 

LU  ii 


TA 

C4U  (  U  )  ea  Proyenee»  Moaaftcre  de 
Rcligtenres  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  • 

Il  embrâflie  la  Réforme  du  Val  de- 

*  Grâce  ,  ^  mtfme. 

CilU-'NitÊVi  (.Saint  Sauveur  de  )  Abbaïe 

nnied  la  Congrégation  de  Yalladolid, 

140 
Sa  fondation  ^êc  Ton  Fondateor  ,     U 

mgjim. 
Privilèges  &  droits  de  cette  Abbaïe  » 

la  mefinim 
CêUfiins  (  le  Monaftere  d?s  }  de  Paris^Gi 
fondation  &  fon  Fondateur  »  i%9 
Droits  des  Religieux  de  ce  Monaftere, 
48e  comment  ils  les  ont  eus  >  U  mefme. 
Privilèges  accordés  aux  Religieux  de 
ceMonailcre,  190 

jLcurs  pratiques  &  Obfcrvanoes ,    190 

Cirifi  ,  Abbaïe  dcBencdi^ins  Excmts , 

ChanMaeJfts  Sêenliêtts  «  3P7 

Obligation  des  Abbefles  5t  des  Dames 
oui.  occupent  les  premières  Dignités 
cnez  les  Chanoinefles  Séculières  ,  397 
Punition  d'une  Abbefle  pour  n'avoir 
point  obfervé  cette  obligation  »        U 

m$fme  (^  /»fv. 
Lts  différentes  conjed^nres  &  autori- 
tés de  plufieurs  Ecrivains, qui  prouvent 
,qn'ellcsonc  été  Régulières ,  m  mejmg 

Age  que  doivent  aroir  leurs  Abbefles, 

>oi 

Châf9M§m.w[oâit  Paris.  Son  Temple  de 

Calviniftes  changé  en  un  Monanere  » 

Infcription  mife  dans  le;  fondement 
Àt  r£giife ,  bâtie  1  la  plafie  du  Tem- 
ple de  Charenton ,  1  f% 
Autre  Infcription  tsou?ée  dans  les  fon- 
.démens  du  Temple  de  Charenton  ,  Im 

Charités  des  Miffionnaires  François  en 
Lorraine  »  574 

CikarUsl.  Succeffeur  de  Perdinand ,  eH 
éluilaGrand'-Mattrife  de.Calaua- 

:  Cette  Charge  eft  annexée  pour  toâ- 
îours  i  la  Couronne  d'Bfpagne  .      S  a 

UâfUs  Martel  ,  érigp  le  Monaftere  de 
S.  Gai  en  Abbaïca  &  fou  prejmier  Ab- 
bé,  X€t 

€hsrUs  FUI.  (  le  Roy  )  donne  le  Mo* 
Aaftcre  des  Pillcs-Diea  ï  l*Qrdre  de 
Joiuevraud ,  ^€ 


BLE 

ChelUs ,  Abbaïe  de  S.  Benofr ,  319 

.Tems  auquel  elle  fe  foumit  à  la  Re- 
forme y  &  fa  première  Abbefle  ,  U 

CheXaUBenoit  Abbaïe  ,  Chef  de  U  Con« 

gregat ion  de  ce  nom ,  ^0% 

.  Sa  Fondation  &  fon  premier  Abbé  • 

As  mg/mem 
Sa  Reforme  êc  fon  imion  avec  plu- 
fieurs  autres  Abbaïes  »  301.  ^juiv. 
Ordonnance  de  Léon  X.  au  fu  et  des 
Abbés  des  cinq  premiers  Monaftercs 
<lc  cette  Congrégation  ,  la  me/me* 
Arrêt  du  Grand  «Confeil  à  ce  fujet , 

lanujme. 
Traité  entre  le  Roy  8c  les  Religieux 
au  fujct  de  la  nomination  aux  Abbaïes 
de  cette  Congrégation  ,  303.  éfjuiv. 
Révocation  de  ce  Traité  &  cadacion 
de  rArrêt  du  G  rand  Confeil  •  304 
Cette  Congrégation  tombe  dai»le 
relÂchemcnt ,  8c  eft  unie  â  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  ,  Is  mêjwH. 
Monafteres  de  Filles  qui  itoienc  de 
cette  Congrégation  ^  •  30$ 

Childettrt  Ris  du  Grand  Clovis ,  Fonda- 
teur de  TAbbàïe  de  S.  Germain  des 
Prex ,  195 

Ciilfiric  Fondateur  de  T  Abbaïe  de  S. 
Paul  de  Beauvais  ^  3 14. 

Chrifi  Ordre  de  Chetalerie ,  Xbn  Inftitn- 
tion  8c  fon  Inftituteur  ,  71, 

Motifs  de  fon  I  nftitmion  » .  U  mêfmin 
Sa  confirmation  ,  U  m$fme. 

Sa  Règle  8c  Tes  Conftitutions  »  7% 
Son  premier  Grand  Maître ,  la  mêfmê. 
Ils  font  transférés  i  Tomar,  la  mififu. 
Les  vœux  qu'ils  faifoient  autrefois,  73 
Difpenfo  qu*ils  ont  eue  de  celui  de 
pauvreté  8c  à  quelles  conditions  »  Im 

mefitUm 
Don  Edouard  gratifie  les  Chevaliers 
de  cet  Ordre  de  plufieurs  terres  dont 
il  lettr  donne  la    Souveraineté  ,  Im 

mêjmtm 
Antres  gratifications  qu'ils  ont  reçues 
.de  plufieurs  autres  Princes»  la  m9jm§» 
Jut  Roi  demande  Cfk  fuprcfllon^m  Pape» 
.  8c  ce  que  fait  ce  Ponafe  pour  rempê* 
cher ,  7Î 

CiMirets  (  les  )  Abbaïe  de  fiUes  de  l'Or- 
dre de  Citeaux  »  10 
•Son  premier  Père  8c  Supérieur,  U 

imfmêm 
Aneelique- Françoise  Deftampe^  de 
VaUençai  Abbefle  des  CUirecSj-y  ii^ 
croduic  U  Reforme ,  ix 


DES  PRINCIPA 

Ziêmtnt  yni.  donne   permiffion  aux 

Sapericttrs  de  la  Congrégation  de  Val- 
Jadolid  d'établir  une  Miiïlon  en  An* 
.  i^tccerre  •  iSo 

On  donne  deux  maifons  aux  Beoedi- 
âins  Anglois  qui  commenqcrent  cène 
Miflîon  y  Umejme» 

Les  Fondateurs  de  ces  deux  Maifons  , 

Cûmbi^t  entre  les  Chevaliers  de  Calatra- 
▼a  ,  &  ce  qui  en  fut  cauic  ,  48 

€im9  ^  DMmien  (  Saints }  Monaflere  de 
filles  nobles  i  Venife  ,  314 

Comt  de  Mêdicis  premier  Grand  Duc  de 
Tofcane  ,  Fondateur  de  TOrdre  Mili- 
taire de  S.  Etienne,         148.  fji^fiiiv, 

Comêz  de  CaeetiK ,  Grand-Mattre  de 
l'Ordre  d'Alcamara  »  Sx 

Divifions  de  TOrdrc  de  fon  tems  ;  & 
pourquoi ,  U  mefim. 

Il  eft  tué  f  U  mefmi. 

Cûmtês  de  Uainaalt .  les  titres  qu'ils  pte- 
•noient  autrefois  I  455 

Ils  étotent  mis  en  pofleflSondu  Comté 
de  Hainaut  par  TAobeiTe  àc%  Chanoi- 
nèfles  de  Mons  ,  U  mêfim, 

ConcUè  de  Vienne ,  8c  ce  qu'il  fit  au  fu- 
)et  des  Templiers  »  31 

CtneiU  de  la  Province  de  France  tenu  ï 
Paris  ,  5c  Sentence  qu'il  rendit  contre 
les  Templiers  »  30.  él^fmv, 

Cptuilê  de  la  Province  de  Ravene  »  8c  ce 
qu'il  ordonna  au  luiet  des  Templiers, 

31 
Ce  qui  fe  pafla  dans  difleiens  pais  i 

ieur  liiiet  »  /«  mtfme. 

Refiftance  de  quelques-uns  8c   leur 

ibumiffion  »  31.  é^fitiv. 

CondênMts ,  ce  que  c'étoit  »  xz& 

CongregMtw»  des  ficoflois  différente  de 

celle  des  Anglois  »  8c  en  quoi ,        18^ 

CpngrtgMtiêns  de  Cardinaux  établies  i 

Rome  au  fujet  de  l'Abbaïe  de  Rémi- 

remont  •  401 

Leurs  décifions  8c  ordonnances  •  /« 

mêfine* 
Cette  affaire  eft  enfin  terminée ,  8c 
comment ,  405 

Règle  qu'elles  ont  obfervée^  8c  celles 
qu'elles  obfcr vent  prefentement  ,40$. 

Différents  états  de  ce  Monaftere'  félon 
le  rapport  des  Commiffaires  de  Paul 
V.  où  on  vOit  là  décadence  de  l'état 
régulier»  405 

Tems  auquel  la  menfe  conventuelle 
ùx  divifie  en  Picbcadcs  ^  470 


LES  MATIÈRES.. 

Aâes  qui  font  voir  qu'elles  ont  iii 
Religieutês ,  408.  (ji^fuiv. 

CûnftMnce  fille  du  Roi  Roger  ,  fe  fait  Re- 
ligieufe  de  Mont- Vierge  ,  11^ 

Elle  eft  relevée  de  fcs  vœux  8c  époufe 
Henri  VI.  Umwfme^ 

Contêftutlons  de  l'Ordre  de  Fontcvraud 
Tous  le  gottverncment  de  Jeanne- Ba- 
ptifte  de  Bourbon  ,  loi.  é^fitiv. 

Elles  font  terminées  par-ordre  du  Roi» 
&  l'Abbeffe  eft  maintenue  dans  fcs 
privilèges ,  105 

Cêfps  de  Chrift  (  -Congrégation  du  )  fa 
Fondation  8c  u>n  Fondateur  >  104 
Pratiques  des  Religieux  de  cet  Ordre , 
principalement  aufiqet  du  faint  Sacre-« 
ment  »  l«  mifme. 

Nombre  8c  noms  des  Monafteres  de 
cette  Congrégation  y  104.  ^  fitivt 
Union  de  cet  Ordre  i  celui  du  Mont* 
Olivet  9  to€ 

Cpfir^l  Dota  Didier  de  la  )  Reftaurateur 
de  la  difcipline  Moniftiqueen  France 
5cen  Lorraine,  17 & 

SsL  naiffance  8c  Ces  parens  »  U  mefmu 
Il  fe  fait  Religieux  dans  rAbbaïe  de 
S.  Vanne ,  173 

11  reçoit  la  Prêuife  ,  U  mifme. 

Il  va  i  Rome  y  de  pourquoi,  17 4 

11  fe  retire  dans  un  Ermitage  «  fc  fait 
Minime,âe  enfin  retourne  a  $•  Vanne, 

l\  eft  fait  Prieur  de  faint  Vanne ,  dcj 
introduit  la  Reforme  »  xTf  •  &friv. 
Il  envoie  de  fes  Religieux  à  Moïen- 
Moutier  pour  la  réformer ,  17^ 

Ces  deux  Monafteres  font  érigés  ea 
Congrégation  «  U  mêjme. 

Son  premier  Chapitre  Général  >  177 
La  Difcipline  Régulière  eft  réfablie 
dans  plnfieurs  autres  Monafteres  »pac 
les  foins  du  Cardinal  Charles  de  Lor« 
raine  »  l*  mejmg» 

Mon  de  Dom  Didier ,  s.78 

CraonMca  de  la  retraite  de  Roben  d*Àr-* 
briflel ,  Fondateur  de  F ontevraud  ,  8tf 

Crùi^i  (  Marie  de  )  AbbeffeduMonaftere 
de  la  Celle ,  y  introduit  la  Réforme , 

Cruei/ixim ,  Monaftere  de  l'Ordre  du 
Calvaire  i  Paris  «  3«7 


DAvtM  (  le  Comte  )  Abbé  de  Buoa« 
Solaflo ,  is 

Diwm  »  Àbbaïe  de  Chanoîneflci  »  (on 

LU  uj 


T  A 

:  Fondateur»  430 

I>ims  (  Saine  )  Abbaïe  dans  {cHainaoc  » 

^99 
Sa  fondation  &  (à  Fondatrice  ,        U 

DiJUuê  VilaffUiz  (  Dom  }  &  (a  naiflan- 

ce»        ^  35 

11  (bUîcite  (onAbb^  ademander'la  tîHc 
de  Calatrava ,  Is  mefim. 

Il  eft  donné  l  l'Ordre  de  Ciceaaz ,  Se 
comment,  3f 

A£le  de  cette  donation ,        U  m^fine, 

Diwfion  de  l'Ordre  de  Calatrava  an  fa- 
jet  de  i*éleâion  d'un  Grand-Matcte  » 

4S.e^yftft/« 

t>roits  de  l'Abbé  d*Alcobazax  fax  l'Ordre 
de  i'^Atle  de  famt  Michel ,  71 


ECeard  8c  fa  femme  R  icbilde ,  doîn. 
nent  le  village  de  Perreci  aux  Reli*^ 
gteuz  du  Prieuré  de  ce  nom,  &  pour- 
quoi. 393 
Ancien  nom  de  ce  lien  »  Is  imfmê. 
lUmhêTi  «  Duc  du  Palais  des  François  . 
Fondateur  de  l'Abbaïe  de  faint  Pierre 
â  Metz  »  413 
Premier  nom  de  ce  Monaftere  »     U 

Haut-'Mûutifr  ouAf^miMi/iff, premier 
nom  de  TAbbaïe  de  faint  Pierre  i 
Metz  ,  413 

Les  Religteufes  de  ce  Monaftere  tom- 
bent dans  le  relâchement ,  &  font  en^ 
fuite  réformées  ,  U  mefing, 

Hifaheth  détruit  la  Religion  Catholique 
ic  l'Etat  Régulier  en  Angleterre  «  179 
Elle  fe  £iit  déclarer  Souve:aine  Goa- 
Ternante  de  l'Eglife  dans  fon  Rotaa« 
me  f  Unufine, 

Ev  msnuêl  Philben  Duc  de  Sa^oye  ,  In- 
ftituë  rOrdre  des  (àintf  Maurice  & 
Lazare ,  80 

X^«/,  Abbaïe  de  Chanoinefles  Sécu- 
lières, 4ao 
Sa  fondation  &  fen  Fondateur  ,     Is 

mefmê, 

IfMfmf  (  Saint  )  MonaAere  de  Religteu- 
fes Humihées  »  x^^ 

£ff//i  (  Guillaume  }  premier  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  de  Montefa  ,       79 

IJcoubliMm  (  Madelaîne  d'  )  Abbefle  & 
Réformatrice  de  l'Abbaïe  de  Nôtre» 
Dame  de  faint  Paul  >  314 

Sa  naiilance  jniiacuieufè^ftfès  parens» 

hkmtfim. 


BLE 

Elle  tSt  nommée  2  T Abbase  dcNAe» 
Dame  de  faint  Paul  »  U  mefixu^ 

Divifion  des  Religieufes  de  cette  Ab« 
baie  à  ce  fu^et  »  Ia  mêfim^ 

Elle  en  prend  pofTeiCon  •  Is  mgjme. 
Elle  y  réublit  les  Obfervances  »  317 
Elle  change  l'habit  de  (es  Reliâeufês, 

Sa  mort»  31.S 

Efioncê  (  Saint  Pierre  d*  ]  Abbaïe  de  la 

Congregarion  de  Y alladolid ,        ^41 

*  Sa  fondarion  5e  fon  Fondateur  »     U 

mgjmtm 
Affociation  ou  filiarion  de  cène  Ab« 
baie,  avec  la  Cathédrale  de  Leon.ii» 

Remarie  finguliere  1  ce  fujer ,   141 

Ejfrit  de  Mt^jttli^  (  le  Saint  )  premier 
Monaftere  de  l'Ordre  des  Celeftins  , 

Son  premier  nom  »  6t  ce  qu>  l'a  fair 
changer  ,  i/r  mm/Sut. 

Premier  Abbé  Gétiér^l  de  ce  Mona^ 
flere  ,  &  ^elques-uns  de  fes  fuccef^ 
fêttrs  f  Uk  mgfni^, 

Efftn  y  Abbaïe  de  Cbanoinefles  >  43# 
Sa  fituation  ,  le  titre  >  &  les  privilèges 
de  fon  Abbeflc»  Is  mefitu» 

Eftntin ,  Abbaïe  Se  Monaftere  Noble  de 
l'Ordre  de  S.  Benoit ,  3x0 

Tcms  de  fa  fondation  ,.  Is  nufimm 
Sa  première  Abbcfie ,  Is  mefmê» 

Réforme  de  cette  Abbaïe^  U  mifmi. 
Leurs  Conftitutions  &  pratiques ,  310 

ijrjsiv^ 
Eleâion  de  foa  Abbcffe ,  5c  fa  nomi- 
nation ,  313 

Etstlê  de  Rhodes  9  autremetH  de  MmU-- 
««/^retraite de  faim  Guillaume »Fon^ 
dateur  des  GuiHelmites ,  31^ 

EtUnnê  (  Saint }  Ordre  Militaire,fa  Gmi- 
darioA  y  ce  qui  y  donna  fujet  ,  &  fon 
Fondateur,  ^^l^é^fuiv. 

Pie  IV.  confrme  cet  Ordre  »  auquel  il 
accorde  des  Pri  v  ileges ,  145 

Refidence  ordinaire  des  Cheraliers  îc 
cet  Ordre ,  Is  mgfme^ 

Expéditions  militaires  de  ces  ChcFa-- 
liers  ,  i49«  &fHvu, 

ht^  principales  Dignités  de  cet  Ordre, 

Etabliffemenr  des  Religieefes  de  cec 
Ordre ,  aî^ 

Etienne  (  Saint  2  de  Strafbourg ,  AbbaiÊe 
de  Chanoinefles ,  43^ 

Sea  Fondateur ,  Sç  fà  première  Âb^ 


DES  PRINCIPA 

Ces  Religieuses  embrafleat  Vhiiéût, 

léi,  mefini. 
LeurMaifon  eft  donnée  âuz  Religieu- 
Tes  de  la  Vification  »  l*  mefmê. 

Remarque  au  fujet  de  leurs  AbbeiTes , 

Eurent  III.  dédie  l'EgJife  de  l' Abbaïe 
de  Montmartre ,  &  celle  desManyrs, 

314 
Ex$mts  {  Congrégation  d'  )  en  France , 

Monafteres  qui  la  compolbient  >   t* 

mêfinê» 
Autre  Congrégation  Cnu  le  même 
siom ,  Is  mrfmêm 

F 

F^rinM  (  Donat }  attente  â  la  rie  de 
faiat  Charles  Borromée,  ft  pour^ 
quoi  y  i^i 

Il  eft  mis  i  mort ,  i6t 

FêkenéM  (  Dom  Jean  )  Abbé  de  Weft- 
munfter  »  X79 

11  refiftc  1  la  Reine  Blifabetii  dans  le 
changement  de  Religion  qu'elle  fit  en 
Angleterre  ,  /i»  imjfnê, 

Félix  (  Saint  )  premier  Monafiere  des 
Religieufes  de  Calatrava  ,  4x 

Ferdinand  (  le  Roi  )  cû  hit  Adminiftra* 
teur  de  l'Ordre  d*Alcanura ,  êc  com- 
ment »  ^4 

Werdmand  (  le  Roi  )  reçoit  du  Pape  Tad- 
miniftration  de  TOrare  de  Calatrava  » 

TerdiaMnd  Perel  Ponce  de  Léon  (  Dom  ) 
Grand-Mattre  d'AIcantara  ,  prend  les 
intérêts  de  Leo^ore  de  GuCman  ,    60 

FêrdinMnd  Rodrigue  de  Scguira,  dernier 
Grand-Mattre  de  l'Ordre  d'Avis  ,  69 

FerdinMnd(  le  Prince  )  premier  Admini* 
itratcur  de  TOrdrs  d'Avis ,  U  mefme. 
La  Grande  Maicrire  de  cet  Ordre  eft 
unie  i  la  Couronne  de  Portugal ,    /iS 

m$fmê. 
Nombre  des  Comibanderies  de  cet 
Ordre,  U  mtfme. 

FefTMt  (  Mont  )  Monaftere  de  la  Con* 
greeation  de  Vailadolid  »  14& 

Sa  tondacion ,  /«  me/me. 

£lle  eft  érigée  en  Abbaïe, &  enfin  unie 
i  la  Congrégation  de  Vailadolid  ,  U 

mêfme, 
Siniatton  de  cette  Abbaïe  »  9c  le  fujet 
du  nom  de  Mont  Ferrât ,  141.  fjrfaiv. 
Nombre  de  (es  Religieux ,  Oblats ,  Er- 
mites 5e  Scminariftes ,  «45 


LES  MATIERES. 

Explication  de  ce  que  c'eft  que  ces 
Ermites  Se  Seminahilcs ,  Se  de  leurs 
pratiques  Se  obligations,  143  é'Juiv. 
Tréfor  de  cette  Abbaïe,  Se  explication 
de  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux ,  2.44 

érfuiv. 
Fefesmf  Abbaïe  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur ,  1^4 

Son  Fondateur  êc  le  lieu  od  elle  fîic 
fondée ,  U  mefine* 

Ses  privilèges  et  fa  jorifdi^on  ,  194. 

&  Jttivé^ntes, 
Filles-Dieu .  Mai(bn  de  Fontevraud  à 
Paris ,  9^ 

Son  Fondateur  »  U  mefme* 

Elle  eft  donnée  â  l'Ordre  de  Fonte- 
vraud ,  Se  pourquoi ,  /«  me/me. 
Pratiques  acs  Rcligleo&s  de  cet  Or^ 
dre ,  Is  mejme. 
Anciennes  pratiques  des.  Religieux 
de  Fontevraud ,  53  érfuiv. 
Habit  »  terme  afité  dans  l'Ordre  àm 
Fontevraud  ,  ce  que  c'eft,  9y  & 

fiiiv. 
Nombre  des  Religieufes  de  Fonte- 
vraud dans  le  commencement  de 
rOrdre  ,  9^-  &  fi^i^* 

Subfide  tmpofé  par  le  Pape  Innocent 
IV.  à  l'Abbaïe  de  Fontevraud  ,  ^4 
Nouveaux  établiflemens  donnés  i 
rOrdrc  de  Fontevraud  ,  9^»  &fuiv. 
FentevTéiHdc^  fournis  â  la  Reforme  y  99 
Pratiques  des  Religieufes  de  Fonte- 
vraud ,  tant  au  fujec  de  TOffice  que 
des  autres  Obfervances  >I04.  (yfmv* 
Manière  de  faire  la  vifite  dans  cet 
Ordre  »  loj.  ér  /téiv* 

Fermule  du  Serment  que   faifoient  les 
Templiers  »  13 

'  Fermule  de  .la  Profeflîon  des  Religieux 
Se  Religieufes  de  Fontevraud  »  '  xotf 
Pratiques  des  Religieux  de  Fonte^* 
vraua  »  10^.  ^fuivm 

FtMnfoife  (Sainte)  Fondatrice  des  Obla- 
tes  de  ce  nom,  xoS 

Sa  naiffance  5c  fes  parens  ,  '  Is  mefme. 
Ses  pratiques  de  pieté  pendant  (ba 
enfance  »  U  tnefmêi 

Elle  fe    marte  par  obéïffance  ,  Im 

mtfme. 
Elleembrafle  la  troifiéme  Règle  de 
S.  François  ,  xo^ 

Difgraces  Se  aiHiâions  que  Dieu  lui 
envoyé  »  Im  mefmi. 

Elle  fe  rend  Oblate  du  Mont-Olivet , 
Se  ce  que  c^étcû  que  ces  Oblates» 


T  A 

111e  en  fait  une  Congrégation  pam« 
cnliere ,  U  mtfmê. 

Elle  en  obtient  la  confirmation  du 
Pape  ,  &  la  permiffion  de  l'établir 
dans  Rome».  m 

Leur  première  demeure  &  Terreur  de 
M.  Bailler  â  ce  fujet,  U  imfmt  ^ 

fiiivântês» 
Elle  demande  1  être  reçue  dans  la 
Congrégation  »  tii. 

Son  humilité,  113 

Bile,  eft  faite  Superietire  de  fa  Con« 
grcgatioa,  Ih  mtfmê. 

Sa  mort,  Umêfmê. 

Son  Ordre  eft  Téparé  de  la  jurifdiOion 
du  Mont-01i?et  ,  xomment  »  êc 
pourouoi ,  1x3.  (J»yîiw. 

Nombre  déf  Oblate»^  ^el  eft  leur 
engagement,  1x4 

Leurs  Ob&rrances  8c  pratiques  ,  Z15. 

Caoonization   de   leur   Fondatnce 

Br0nf»ifê  de  Lonminû  dé  Cuifê  ,  Abbefle 
de  Montmartre  ,.    .  313 

Pranfoifi  Liphmntf  (  la  Mece  )  première 
Religieufe  Se  AbbcfTe  perpétuelle  des 
Religieofes  du  Mont> Olivet  »        103 

FredericIL  Inftituteur  de  l'Ordre  Mili- 
taire de  TOurs .  '    171 

tffimiùt  (  Dom  )  premier  Prieur  du  Val 
des  Choux.»  j^^ 


GAhrlel  de  fainte-Marie  (,1c  Pcre  ) 
eft  élu  premier  Prélîdcnt  de  laCon- 
gregation  d'Angleterre ,  181 

Il  eft  facré  Evêque  d'Archidal,&  fait 
enfuite  Arckevéqnc  de  Reims,  ^  Pair 
de  France,  184 

CmI  (  Sa  nt  }  Abbaïe  delà  Congregacion 
deSuifle»  168 

Titre  &  force  de  fon  Abbé ,  U  mefwt. 
Situation ,  fondation  »  &. Fondateur  de 
ce  Monaftere ,  U  me^mt. 

LcsFrançoisVen  étant  rcndusMaftres, 
la  donnent  à  S.  Orhmar  ,     U  mtfme, 

€Alc9fsnde  Borga(  Leurs)  dcrnîcrGrand- 
Maîtrc  de  l'Ordre  de  Montefa  ,       79 

GMndershiim ,  Abbaïe  de  Chanoine  flès 
Luth erienncs  en  Allemagne  ,  441 
Sa  iituation  ,  fa  fondation  &  fes  Fon- 
^«c««  y  Um$fmt. 

Ses  premières  AbbefTès»  Umefme. 
Troubles  de  cette  Abbaïe,  8c  i^uel 


BLE 

GMTciMs  (  Do»  }  premier  Grande  Maîhe 
de  rOrdre  de  Calatrava ,  3U. 

GMràMsLoocz  de  Movenfa,eft  éluGrand» 
Maître  de  TOrdre  de  Calatrava  par 
les  Chevaliers  d'Aragon  ,  4L 

GétreiMs  de  T^dills  (  Dom) Grand-Maî- 
tre de  Calatrava ,  promet  fidélité  a^- 
Comte  de  Trifteman, reconnu  pour 
Roi,  45 

Pierrç  le  Cruel  l'attire  dans  (on  parti 
par  adreflo  »*  mais  dans  le  deffein  de 
s*en  venger,  U  mêfme* 

Sa  mort-,  4C 

GMuims  Lùftz  de  PsdilU  (  Dom  }  der- 
nier Grand- Maître  de  Calatrava  ,  si 

GnTciMs{  Dom  )  Roi  de  Navarre, Fonda- 
teur de  l'Abbaïe  de  Najara  ,  i4t 

Gtntil-Donmê ,  Rcligieufes  de  l'Ordre  de 
faînt  Benoît ,  31^ 

Leufs  Monafteres  5t  leurs Fondateun, 

/«  nufine* 

Giofroi ,  Abbé  de  Savîgni ,  faccefleur  du 
Bienheureux  Vital ,  ih 

Sa  naiflance  8c  fa  retraite ,   /4  mtfme. 

Ceyfrei  ou  Gedêfroi, Comte  d'AnjouiFon- 
dateur  de  i'Abbaia*do  la-  TxiBité  de 
Vendôme ,  i9i 

George  (  Saint)  d*Alfama>  Ordre  Mi- 
litaire ,  eft  confirmé  8c  uni  1  celui  de 
Montefa,  8o> 

Gerenrode ,  Abbaïe- Luthérienne ,  44^" 
Sa  fondation  8c  fon  Fondateur ,      U 

mejme. 

GermMtn  dès  Trez  (  Saint  )  '  Afcbate  de 
Bcncdî£^lnt  à  Paris ,  153 

Son  Fondateur  & /on  premier  nom». 

/«  mejme» 
Ancienne  Jurifdiâion  de  fon  Abbé  , 

Sa  Jurîfdidion  adhielle*,  fes  Seigneu- 
ries ,  8c  les  revenus  de  cette  Abbaïe  » 

Im  mefine.. 

Gefm  (  le  Duc  )  Fondateur  de  l'Abbaïe 
de  Gerenrode  ,  44^ 

•  Titre  &droitt^e  r  Abbefle  de  ce  Mo- 
naftere, 

Flifaheth  de  \ried  y  fait  recevoir  \z 
Confeffion  d'AQgftK>urg  , 

GtfMud  de  Sales ,  Fondateur  de  la  Con- 
gregacion de  Cadooin  s  1141 
Sa  mort ,  iif 

Gif  M  (Dom  Pedre  )  fait  proclamer  Roii 
de  CaftiJleAlfonfe,  50 

Godefroi  Duc  de  Lorraine  ,  donne  per- 
miflîon  de  birir  l'Abbaïe  de  Btghard- 
la-Grande,  312: 

Il  la. dote  richement,  Se  !a  foèmet  ii 

l'Abbaïr- 


DES  PRINCIPALES  MATIERES- 


V  Abbaïe  d' A  (Higbam ,  iMmtfmf, 

Codefroi  Sire  de  ]oinville  »  Fondateur  da 
Prieuré  de  Valdofne ,  390 

Difgraces  de  ce  Monaftece ,  la  mefing. 
Il  elt  récabli.tant  pour  le  fpi rituel  que 
pour  le  temporel ,  par  Henriette  de 
Chauvirai ,  Umefme, 

CoTJLittù,  Monaftere  de  Filles  de  l'Ordre 
da  Mont-  Vierge ,  ijf 

Qualité  &  privilège  de  la  Supérieure 
de  ce  Monadere  ,  Is  mejmt. 

Revenus  qui  étoient  pofledés  par  ce 
Monaftere ,  l*  mefint. 

Son  état  prefent  &  Ion  nom ,  Im  me  fine, 
Cêmez  ,  premier  Grand-Maître  de  l'Or- 
dre d*Alcanr«ray  ^54 
Confirmations  &  approbations  de  cet 
Ordre,  données  de  fon  tems  ,    5  4*  C^ 

fiiiy. 

Cùnftilvês  T*nes  ,  Fondateur  des  Rcli- 

gteufes  de  l'Ordre  de  Calatrava  ,    4^ 

Gûx^Un  y  Fondateur  du  Monaftei^  de 

Bouxieres,  413 

frotta  fucàlê  »  Monaftere  dos  Siiveilrins , 

171 

G9$iy  Fondateur  des  Humiliés,  &  \^ 

fentimens  àt%  Auteurs  i  ce  fujet,  1^4. 

Le  tems  de  leur  établiflement ,  &  ce 

que  difent  les  Ecrivains  i  ce  fujer, 

itf5 

Cui  V  Pffffii  mnU ,  donne  la  Règle  de 

^^   faint  Benoît  auzDifciples  de  Bernard 

Ptolomé ,  1 93  d* /«ï'w. 

Vifion  qui  le  détermina  à  cela  ,  &  i 

leur  donner  des  habits  blancs  >       /« 

tnefim. 

CnilUmmê  de  MmUvmI  (  Saint  )  Fonda- 
teur des  Guillelmites  i4f 
ht  tems  8c  le  lieu  de  fa  prenûere  re- 
traite ,  14^ 
Sa  fituation  ,  U  mefm^» 
Sa  première  nourriture  dans  cette  re- 
traite, U  mefine* 
Il  reçut  un  Difciple  ,  147 
SesauAerités  furprenantes,  Ittmifme. 
Il  reçoit  un  autre  Difciple,  &  fa  mon, 

Im  mifme. 
Commencement  de  fon  Ordre  ,  8c  fa 
propagation,  148 

Première  manière  de  vivre  des  Reli- 
gieux de  cet  Ordre.  Is  me/mg. 
Grégoire  IX.  leur  donnera  Règle  de 
faint  Benoît,  Im  me/mt. 
Plufieurs  Monafteres  Ce  féparem  de 
cette  Congrégation  ,  &  lui  font  ren- 
dus ,  148.  &fHiv. 
ils  obtiennent  la   confiiAaûon    de 

T'orne  VI. 


leurs  Privilèges,  ja 

Ils  s'établiffent  à  Mont- Rouge ,  150 
On  leur  donne  le  Couvent  it^  Blancs- 
Manteaux  à  Paris  ,  U  mejme. 

Les  Religieux  de  la  Réforme  de  fiint 
Maur  font  introduits  dans  ceMona- 
^cre  ,  ^  /«  mefmei 

Procès  à  ce  fu jet ,  U  mefyte. 

Etat  prefent  de  cet  Ordre  &  du  Mona- 
ftcre  de  Malaval,  i$i.é'>w. 

Gmllaume  (  Saint  )  Fondateur  de  l'Or- 
dre du  Mont- Vierge  ,  m 
Sa  naiffance  8c  fes  parens  ,  U  me  fine. 
11  entreprend  le  voïagp  de  S.  Jacquet 
en  Galice,  U  mefme. 
Ses  aufterités  pendant  ce  voïage  ,-   /« 

mefme. 
Sa  retraite  fur  le  mont  Laceno  8c  fur 
le  montVirgilien  ,.  n* 

Il  commence  fa  Congrégation  ,    Is 

mefme» 
Pratiques  de  fes  premiers  Difciples,/« 

mefme. 
Il  £iit  bitir  une  Eglife ,  8c  pourquoi  » 

Im  mefme» 
Son  Ordre  cft  approuvé  par  le  Pape. 

U  mefme. 
Ses  grandes  aumônes,  8c  les  murmures 
de  (es  Difciples ,  tant  i  cette  occafion 
que  pour  d'autres  chofes  ,  114 

Il  raffemb  le  plufieurs  Vierges  dans  un 
Monaftere,  U  mefme. 

Pratiques  de  fes  Rcligicufes  •         U 

tr.efme^ 

CuiUeîmites  (  Religieux  )  differens  fcnti- 

mens  fur  leur  Fondateur,  143.  cî» 

ftiivw 
H 

HAHti'Bvuytres    ,    Monaftere    de 
l'Ordre  de  Fomevraud  ,  $%. 

Sa  Fondatrice  èc  fa  converfion  ,       /« 

mejme. 

Hamme,  Fondatrice  de  TAbbaïe  d'O- 
bermunller,  41^. 

Henriette  de  Cbau virai  eu  nommée 
Prieure  de  Valdofne,  8t  rétablit  ce 
Monaftere ,  390 

Les  Religieufes  de  ce  Monaftere  font 
transférées  i  Charenton,  391 

Henri  de  Caftille  fait  1*  guerre  aux 
Maures ,  4^ 

On  veut  lui  61er  la  Couronne,.  8c 
pourquoi ,  U  mefme^ 

Il  donne  le  cbiteau  de  Moron  au 
Crand- Maître  de  Calatrava,  &  pour- 
quoi^  jx» 

Mmm 
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II  lui  donne  encore  plufieurs  autres 
lieux  qu'il  avoir  conquis  fur  les  Na* 
varrois ,  &  pourquoi ,  U  mefme. 

flerford  (  l*Abbaïc  d'  )  fa  ficuation  ,  44Î 
Son  Fondateur  &  fa  première  A bbefle, 

la  mefme. 
Cette  Abbaïe  eft  niin^e  par  les  Huns, 

Im  mefme. 
Elle  eft  rétablie  &  pillée  par  Tbeid- 
mart ,  /«  mefme. 

Ses  Kcligieufes  tombent  dans  le  relâ- 
chement, &  enfin  dans  Théréfie  ,    /« 

Titre  &  privilèges  de  l*Abbefle  de 
cette  Abbaïe  ,  /«  mefwi, 

VerfMnde  de  ChfunfM^gnf ,  première  Su- 
périeure générale  de  Fontevraud  ,  S^ 
Sa  Coad)utrice ,  l^^  mefmt. 

Uerman  ,  Fondateur  du  Monaftere  de 
Pou  II  ai ,  413 

Ho'él  IIL  Comte  de  Nantes ,  Fondateur 
du  Monaftere  des  Coets  ,  11 1 

Guerre  civile  en  Bretagne  à  fon  fujet  y 
&  pourquoi ,  U  mefmt^ 

Hfm^ùHfg,  Monaftere  de  Chanoinefles, 

431 
Son'  Fondateur  &  fa   fituation  ,   U 

mefine, 

Hulift  (  Saint  )  Abbaïe  de  TOrdrc  de 
faint  Benoît  ,  x^S 

Son  Fondateur  ,  le  tems  &  le  lieu  de 
fa  fondation  ,  /«  mefm$. 

Premier  nom  de  cette  Abbaïe  »  &  ce 
qui  le  fit  changer  ,  Ia  mefine. 

Ses  premiers  Abbés»  197 

Solitude  de  fes  premiers  Religieux  , 

Is  t)  eCme. 
Ce  Monaftere  eft  le  premier  des  Païs- 
Bas  qui  embrafTa  la  Réforme  de  faint 
Vanne  ,  U  mefmt. 

Dom  Nicolas  de  Fanfon  en  eft  Abbé  , 
&  y  introduit  la  Reforme  y  1^7.    ^ 

Juiv» 
On  attente  i  fa  vie  ;  mais  Dieu  le  pré- 
ferve  de  la  mort ,  198 

Privilèges  &  ]urifdi£bions  de  l'Abbé 
de  faint  Hubert ,  199 

Jju^ues  de  Chyfre  (  le  Cardinal)  premier 
Abbé  Commendauire  du  Mont-Vier- 

gc.   ^  117 

H^^^'^fVs  (  les  Religieux  )  leur  coirmen- 

cement ,  Se  les  difFerens  fentimens  des 
Auteurs  (ur  ce  fujct ,  153.  (jrfiiiv. 
Des  trois  Ordres  des  Humiliés  ,  &  de 
leur  origine,  iÇÇ.  (J^y^ii/. 

Jean  de  Meda  leur  perfuadc  de  pren- 
dre la  Règle  de  faint  Benoit  ^        Ij  ^ 
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L'Ordre  des^  Humiliés  fe  moltipKc 
après  fa  mort ,  U  comment ,  158.  ^ 

fmiv. 
Cet  Ordre  eft  approuvé ,  15S 

Bertrand  deBrefcia  en  eft  élu  premier 
Général ,  15S 

Le  relâchement  s*y  introduit,  &  com-i 
ment ,  Ia  me  me. 

Avarice  de  fes  Prévôts ,  &  les  fuites 
qu'elle  eut ,  U  mejme. 

'  Saint  Charles  ferme  le  deflein  de  ré- 
fermer cet  Ordre ,  1^9 
il  eft  délégué  Commiflaire  Apoftoli- 
que  pour  ce  fujet ,  159.  érfuiv. 
11  fait  quelques  Ordonnances  pour  ce 
fujet  ,  -  160 
Les  Prévôts  font  quelques  tentatives 
pour  en  empêcher  rexccurion  ,      lé 

tneptUm 
Ils  conv iennent  de  le  faire  tuer ,       lé 

mefme. 
Donat  Farina  £è  charge  de  cet  atten« 
tat ,  lé  mefme,  (^  fuiv. 

11  l'execute,&  comment ,  ï6i 

Châtiment  de  cet  aflaffin  &  de  fes 
complices ,  lix 

Fondation  des  Religieufes  Humiliées, 
&  leurs  Fondatrices ,  X65.  c^  fuiv. 
Leur  premier  Monaftere,  166 

Elles  changent  de  nom  ôc  pourquoi  • 

lé  mefme* 
Plufieurs  de  leurs  Monafteres  font  rui- 
nés ,  &  pourquoi ,  i« 7  (>  fuiv* 
Leurs  pratiques  Ac  obfervances ,  &  le 
Bréviaire  dont  elles  fe  fervent ,       16% 

j 

J  Acquêt  de  Motléi ,  Grand-Ma!tre  de 
rOrdre  des  Templiers  ,  9c  fa  naif- 
fance ,  31 

leén  XXII.  inftituc  l'Ordre  de  Chrift 
en  Italie  ,  75 

Jeén  J.  Roi  de  Caftille  ,  Fondateur  da 
Monaftere  de  Valladolid ,  137 

Son  premier  Prieur  ,  U  me/me» 

La  réputation  des  Religieux  de  ce 
Monaftere  .  Se  le  nom  qu'on  leur 
donnoit ,  Is  mefme* 

Nom  de  quelques  Abbaïes  qui  iè  fou- 
rnirent au  Monaftere  de  Valladolid  . 

lé  mefme* 
il  eft  érigé  en  Abbaïe  par  le  Pape 
Alexandre  VI.  lé  mefme. 

Jeén  (  Saint  )  de  Bnrgos  ,  Abbaïe  unie 
à  la  Congrégation  de  Valladolid  » 

*3* 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


Sa  fondation  &  fon  Fondateur  ,    U 

mêfme. 

J$0n  de  Matera  (  Saint  )  Fondateur  de 

l'Ordre  de  Ptilfano  ,  138 

Sa  naiflance  Bl  fa  retraite  »  138.    & 

Il  arrive  en  Calabre  &  de-Ià  en  Sicile, 

Sa  vie  aaftere  &  fes  prédications  >  ^^ 

Il  efl  perfecuté  ,  &  pourquoi  »  140.  (^ 

Il  jette  les  fondemens  de  l'Abbaïe  de 
Pulfano  f  141 

Sa  nion&  (a  fepulture  ,  141 

Etat  préfent  de  cet  Ordre ,     /i»  m9fm$. 

Jean  de  Medi^  ,  Propagateur  de  l'Ordre 
des  Humiliés,  15^ 

Sa  naiflance  8c  fa  retraite  »  U  mefme. 
Il  perfuade  aux  Humiliés  de  prendre 
la  Règle  de  faint  Benoit ,  Im  mefine. 
Il  reçoit  laPrêtrife,  &  cft  fait  Supé- 
rieur de  fa  Congrégation  ,  U  mejme, 
U  augmente  beaucoup  fa  Congrega« 
tion,  iS7 

Il  acheté  Rondenario  ,  lieu  de  fa  pre- 
mière retraite»  &  y  fait  bâtir  une  Egli- 
fe  y  /«  tiujfne. 

Sa  mort  &  fa  canonifation  ,  /ii  mefme» 

Jean  de  Sote-Majoryt^  éluGrand-Maicre 


d'Alcantara 


6% 


Il  fert  fon  Prince, &  Taide  i  chaflcr  de 
Caftiile  les  Rxms  d*Aragon  &  de  Na- 
varre ,  U  mejme. 
On  lui  donne  pour  fa  récompentè  le 


leans  de  prendre  l'habit  deFonteyraud , 
9c  d'accepter  la  Coadjutorerie  de  cette 
Abbaïe ,  361 

Expédient  dont  il  fe  (èrvLt  pour  y  réiif- 
fir  ,  U  mefme^ 

Il  procure  la  Réforme  a  quelques  Ab- 
baïes ,  la  mefmê* 

Il  pafle  par  plufieurs  Dignités  de  fon 
Ordre ,  3^3 

Il  fait  quitter  les  Obfervances  des 
Feuillantines  aux  Religieufes  de  Poi*^ 
tiers,âc  donne  commenccmeoc  à  l'Or- 
dre du  Calvaire ,  ^66 
Il  leur  procure  une  auue  Maifen  dans 
la  rille  d'Angers  ,  U  mefme. 
La  Reine  Mère  prend  le  titre  de  Fon- 
datrice de  ce  nouveau  Monaftere  »   la 

mefttm 
Il  leur  fait  donner  uneMaifon  à  Paris, 

Im  mejmem 
Il  leur  drefle  par  écrit  de  nouvelles 
ConflitutionSy  U  mêftin. 

Il  obtient  la  confirmation  de  cet  Or- 
dre par  une  Bulle  de  Grégoire  XV. 

Il  obtient  une  féconde  Bulle,  le  pour- 
quoi ,  Umefmtm 
11  lui  procure  encore  un  antre  Mona- 
ftere  ï  Paris,  &  fon  nom  ,  la  mefme* 
Pratique  particulière  des  Religieufes 
de  ce  Monaftere  ,  la  mefme. 
Il  met  la  dernière  main  i  fesConfli*- 
tutions ,  3^8 
Il  efl  nommé  pour  èae  Cardinal,  369 
Sa  mprt  &  fes  funérailles,     la  mefme. 


château  d' Alchoncel ,  la  mtfmê*    Jofeih  de  la  Serra  di  S.  Sifùric9  ,  efl  élu 


Il  prend  le  parti  des  Rois  d'Aragon  & 
de  Navarre,  la  mefme. 

Il  eft  dépofé  ,  *  la  mefme, 

J$an  de  Zuniga  >  Grand- Maître  d'Al- 
cantara,  fait  bâtir  un  Couvent  de  cet 
Ordre ,  ^4 

11  eft  pourvu  de  TArchevèché  de  Se- 
ville ,  &  eft  fait  Cardinal ,  tf  5 

Jefeph  (  le  Père  )  Capucin, Fondateur  des 
Religieufes  du  Calvaire ,  359 

Sa  naiffance  &  fes  parens ,  la  mefme* 
Son  nom  de  Famille  ,  la  mefme. 

Il  fe  fait  Capucin  ,  3^0.  f^fuiv, 

11  reçoit  la  Prètrife  ^  8c  enfeigne  la 
Philo{bphic  ,  3^1 

Il  fait  connoiffance  avec  la  Mère  An- 
toinette d 'Orléans  ,  la  mefme, 
11  rétablit  la  Régularité  dans  le  Mo- 
nailere  de   Haute*Bruyere  »  la 

mefme, 
U  perfuade  à  la  MercAntoinettc  d*Oj> 


Général  des  Sil veftrins  ,  ly  4 

Sa  mon  fie  fon  fuccefleur ,  la  mefme. 
Progrés  de  cet  Ordre^  la  mefme,. 

Pratiques  &  Obfervances  de  ces  Re- 
ligieux ,  175.  &fuiv. 
Dignités  principales  de  cet  Ordre ,  & 
conditions  neceflaires  pour  y  arriver , 

Ce  qu'ils  font  pour  faire  obferver  leurs 
•    Conftitutions ,  177 

Itte  ou  îduherge  »  Fondatrice  des  Cha-> 
noinefles  de  N  i vel  le,  4  3  » 

Elle  fe  confacre  i,  Dieu,  U  reçoit  le 
voile  des  mains  de  faint  Amand ,  43^ 
Noms  de  k%  enfans  ,  la  mejme,- 

Elle  coupe  les  cheveux  à  fa  fille  Ger« 
trude  ,  &  pourquoi  »  la  mefme, 

EUe  fait  bâtir  le  Monaflere  de  Nivelle^ 

la  mefme  •- 
Elle  s*y  retire  avec  Gertr^de  fa  fille  , 
qui  en  eu  première  Abbefle»  la  mejmt^ 

Mmm  ij 
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5â  mort  &  celle  de  Gertrade  ,        U 

mefine. 
Codcume  de  ce  tems-lâ ,  félon  la  re- 
ina«rque  du  P.  Mabilloa,  U  mefme. 
Autre  Remarque  du  P.  Mabillon  à  ce 
fujet ,  /«  mefmi. 

Nombre  des  Chanoineffes  qui  compo- 
fent  ce  Chapitre  ,  /«  mefmt» 

NoblefTe  requifcpour  être  reçue Cb a- 
noÏBcfle ,  Itk  mefme» 

Elles  font  faites  Cbevaliercs  le  jour  de 
leur  réception ,  433 

Cérémonies  qui  fe  font  pour  cela,  434 
Droits  de  leur  AbbcfTe,  Is  mefme» 

JfMbelle ,  femme  de  Ferdinand  Roi  de 
Sicile^  cft  reconnue  Reine  de  Caftille, 

Jeanne. fille  du  Roi  Henri,efl  andt  re- 
connue par  d'autres ,  Im  mefme. 
Le  Orand-Maîcre  de  Calatrava  prend 
fon  parti ,  &  divifion  de  l'Ordre  â  ce 
fujet  »  Is  mefme, 
La  paix  y  eft  rétablie  ,  Umefme» 
luftine  (  Sainte  )  de  Padoue ,  Abbaïe  de 
faint  Benoît  y  Chef  de  Congrégation, 

i30 

Elle  eft  donnée  enComitiende  auC^r* 
dinal  de  Bologne  ,  U  mefme. 

Il  y  met  des  Religieux  duMont  Oli- 
vet  ,& pourquoi»  Ismtjme, 

Il  s*en  acmet  Ai  pourquoi ,  U.  mefmg. 


LAcenù  (  le  Mont  de  )  lieu  de  Ja  re- 
traite de  S.  Guillaume  »  113 
L*AiU  de  fé^int  Michel.  Ordre  Militaire, 
tems  de  fon  inftitution ,  6^ 
Sujet  de  cette  iaftitucion  ,                70 
Son  inftituteur»                                69 
Laurent  (  Saint  )  Monaftcrc  de  Filles 
nobles  de  faint  Benoit ,                   ;  1 4 
Son  Fondateur ,  &  fa  première  Ab- 
beffe ,      ^      '                         U  mefme, 
Ufages  êc  pratiques  des  Religieu&s  de 
ce  Monaftere,                        U  mefme» 
Le^ffdre  (  Saintt  )  Fondatrice  du  Mona« 
flere  de  Munfler  Belife  ,               438 
Son  cxtraâion  &:  fa  retraite,U  mefmê. 
Nom  de  cette  retraite ,  &:  le  fujet  qui 
lui  avoic  fait  donner  ce  nom^Umefme. 
Elle  y  fait  bâtir  une  £glife,&  elle  don- 
ne comincQcen^nt  au  Monaftere  de 
Belife ,                                           439 

Grande  Licorne  qui  fe  voit  dans  ce 

.    Monaftere  ,  U  mefme. 

On  luia  donné  le  nom  itSMmt'Amênti 


BLE 

&  pourquoi ,  U  meSmi 

Leonofe  de  Gufmân  >  Maftrefle  d'Altonfe 
VU.  Roi  de  Caftille  Bc  de  Léon ,  pré« 
t^ud  que  fcs  enfans  ont  droit  ï  la  Cou- 
ronne »  60 
Dom  Fernand  Perez  Ponce  de  Léon  , 
G  rand-  Maître  d'Alcantara , prend  fes 
intérêts  ,                                 /«  mefmeé 

Leonore  de  Pimente l ,  fait  nommer  £>q 
fils  Dom  Jean  de  Zuniga  à  la  Grand- 
Maîtrife  d'Alcantara,&:  comment,  tf  3 
Elle  s'empare  par  force  d'Alcantara  » 
&:  de  quelques  autres  fortereffes  ,   U 

mefme» 

Lefme{  Saint  ) Fondateur  de  1* Abbaïe  de 
faint  Jean  de  Burgos  ,  138 

Leftensc  (  Teanne  de  j  Fondatrice  de 
l'Ordre  die  Notre-Dame  ,  340 

Sa  naiflance  &  fes  parens ,  Is  mêjfme» 
Elle  eft  donnée  en  mariage  à  Gafton 
de  Montfe  r r ant ,  3  4  ^ 

Sa  verm  dans  le  mariage  y  lu  mefmê  » 
Elle  fe  fait  Feiilllantine  »  344 

Elle  fort  .des  Fci^illantines ,  &  poor'- 
quoi,  34 j 

EUp  marie  fa  fille  avec  le  Baron  d*Ar« 
paillant»  Umefmin 

Elle  établit  fon  Ordre^qui  eil  approu-* 
vé  du  faint  Siège  ,  349 

Premier  Monaitere  de  cet  Ordre  ,    Im 

fhejmgm 
Elle  reçoit  Thabit  de  la  Religion  »  6c 
fait  fa  profeilion  »  U  mefm^  (^fieiv^ 
Elle  obtient  des  Lettres  Patentes  da 
Roi  Henri  IV.*  la  mefme» 

Elle  reçoit  dans  fon  Ordre  deux  de  fes 
filles ,  3^1, 

Elle  change  de  Maifon ,  &  introduit 
fon  Ordre  dans  quelques  autres  ,  4m 

mefme  A^  Jksvm 
Elle  fait  plufieurs  autres  établiflemens, 

/#  mefme. 

Sa  mort,  353 

Fête  qui  fe  fait  dans  cet  Ordre  en  me« 
moire  de  fon  inftitutioa  ,      lu  mefme» 

Lmdaw  y  Ville  Impériale,  (bu  origine  6c 
fes  anciens  Maîtres  ,  417 

LindAw  f  Abbaïe  de  Chanoinefles  »   U 

nefme» 
Sa  fituatioQ  &  fes  Fondateurs  ,    U 

nef  e» 
Prétentions  de  ces  Chanoinc0es  Gii  la 
ville  de  Lindaw  ,  /^  n,efn,e, 

Titie  &:  Privilèges  de  TAbbciTe  de  ce 
Monaflere ,  U   ef  e  et  ff^iv» 

.  Nombre  des  ChanoineiTcs  de  ce  Cha« 
pitre ,  ^a 


DES  PRINCIPA 

Xûg  Msriét  y  Monaflcre  >  9c  foa  Fonda- 
teur ,  113 
Lopix.  (  Dom  }  cfl  défait  parles  Maures» 

44 
Il  efl  dépofé  &:  pourquoi ,    î^  mefme. 

Il  cil  remis  dans  fa  Charge  »  &  il  y 

renonce  cnfuite ,  /*  '  rf  e. 

Il  reprend  le  titre  de  Grand-Maicre,& 

po^urquoi ,  /*  mefmê. 

Sa  mort ,  /*  mejme. 

Lapez  (  Dom  Martin  de)  Grand- Maicre 

de  Calatrava/urpcdl  à  Pierre  le  Cruel» 

4<f 
Il  eft  arrêté  par  Dom  Pierre  Giron^U 

mefme. 
Il  eftmisen  libené  parles  menaces 
du  Roi  de  Grenade,  It^  mefme. 

Il  a  la  tête  tranchée  ,  &  pourquoi,  47 

Lorraine  [  Catherine  de  )  AbbciTe  de  Re- 
iniremont,  404 

Elle  ,fatt  profcfCon  folemnelle  de  la 
Règle  de  faint  Benoic  y  U  n^efme  é^ 

fuiv. 
Elle  eft  affignée  en  Cour  de  Rome  par 
ks  Religieufes  ,  ^  pourquoi  ,  404 
Elle  vienrà  Paris ,  od  elle  meurt ,  405 
Nom  de  quelqucsPrinceffes  qui  ont[été 
Abbefles  de  Remircmoat  >    i^i  mêfme, 

Loms  le  Gros  Roi  de  France ,  donne  le 
territQÎredeCourtrai  au  Bienheureux 
Bernard  »  xio 

Plufîcurs  Princes  &  autres  Seigneurs, 
lui  font  plufleurs  prefens ,  &  font  bâcir 
des  Monaileres  pour  ics  Difciples ,  U 

mefme. 
Sa  mort ,  iiz 

Louis  f^I  de  Alix. fa  femm«,  fondent 
r  Abbaïe  de  Montmartre  pour  àts  Re- 
ligieufes ,  314 
Elle  ell  confacrée  par  le  Pape»    /i» 

mejme. 

Louis  { le  Roi  fatnt  }  Fondateur  du  Mo* 
naftere  des  Filles-  Dieu  à  Paris ,      96 

Louis  d^^won  (  le  Cardinal  }  remet 
TAbbaïe  du  Mont- Vierge  entre  les 
mains  du  Pape ,  117 

L'Hôpital  de  l'Annonciade  en  prend 
j^ofTeiTion ,  ity^&fuiv, 

Defordres  de  cette  Abbaïe  pendant 
qu'elle  eft  poflied^par  l'Hôpital,  118 

éi*fui^. 
Se;  poflenions  &  fes  revenus  ,        U 

mefme. 
On  lui  donne  un  Vicaire  Général,qui 
établit  un  Séminaire  &  des  études,  119 
Elle  eft  affranchie  du  gouvernement 
ics  Séculiers ,  U  mefmên 


LES  MATIERES. 

On  afligne  â  chaque  Religieux  une 
penfion  pour  fon  entretien,  117.  c^ 

fuiv* 
Réferme  de  cet  Ordre  ,  131 

Le  Perc  Jean  Leonardi  eft  commis  de 
la  part  du  Pape  pour  cela  ,  /«  mefme. 
Le  Pape  fixe  le  nombre  de  fes  Mona** 
fteres ,  &  celui  de  fes  Religieux  ,    U 

mefme  ér  juiv, 
Reglemens  de  ce  même  Pape  pour  le 
gouvernement  de  TOrdre  ,  1311 

Qualités  &:  privilèges  du  Général  de 
cet  Ordre, .  135 

Louis  Roi  de  Germanie ,  fende  l'Abbaïe 
d'Herford ,  44f 

Lufocfkvio  (  rifle  de  )  première  retraite 
de  faint  Guillaume  de  Malaval  ,  146 
11  rabandonne,&  fe  retiie  fur  le  monc 
Pruno ,  lu  mefme» 

II  fait  des  Difciples  >  &  il  çn  efl  mal-* 
traité ,  '       U  mefme. 


M 


MASiefiede  ,  première  AbbefTe   de 
Rémi  remont,  402. 

Majellu  (  le  mont  de  )  retraite  de  faine 
Pierre  Celcflin ,  ou  il  forme  le  premier 
Monaflere  de  fon  Ordre ,    iSi.    (ff 

fuivm 
MuUval  ou  Af<i/tfv/i/,troifiéme  retraite 
de  faint  Guillaume  •  Fondateur   des 
Guillelmites ,  14^ 

Son  ancien  nom ,  lu  mefmey 

Mûrie  de  Bretagne  ,  Abbeffe  de  Fonte-* 
▼raud  ,  réforme  cet  Ordre ,    $7.    e^ 

fuiVm 

Elle  fait  de  nouveaux  Statuts ,  Se  fait 
réparer  le  Monaflere  de  la  Madclaine, 

9^ 
Sa  mort ,  lu  rrefme» 

Murtel  (  Pierre  }  Fondateur  du  Mona- 
ftere  des  Celeftins  de  Paris  ,  189 

Murtin ,  Archevêque  de  Tolède,  va  pour 
combattre  les  Maures  qui  le  défont  , 

40 
Murtinex,(Dom  Gilles) premier  Grand- 
Maitre  de  TOrdre  de  Chrift  ,  72. 

Première  refidence  des  Chevaliers  de 
cet  Ordre,  ^  lu  me/me» 

Muur  (  Saint  )  Réforme  de  Bcnedi^ins 
établie  en  France  ,  i8S 

Cette  Réforme  eft  introduite  dans  le 
Monaftere  des  ilancs- Manteaux  i 
Paris  ,  lu  mefme. 

Elle  eft  érigée  en  Congrégation  ,  ÔC 
confirmée  par  le  Pape ,  %i^^ 

Mxnm  iij 


T  A 

Progrès  Je  cette  Congrégation ,  Se  fcs 
différentes  Provinces  »  U  mifmê. 

Son  premier  Général ,  x^o 

Efprit  dé  cette  Congrégation  >  &  mi- 
lice de  fcs  pratiques,  i^o.  é^fuiv. 
Ouvrages  des  Religieux  de  cette  Con- 
grégation ,  1$% 
Abbaïes  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur  ,  &  les  Privilèges  de  quelques- 
unes  ,                                              i^f 

JinHfice  fy  LàxjkU  (  Saints  )  Ordre  Mi- 
litaire y  80 
Son  Inflituteur ,  ^  le  tems  de  fon  in- 
fiitution  ,  li^mefme  ^fuiv. 
Vaux  que  £3nt  les  ChcTaliers  de  cet 
Ordre,  81 
Leur  Règle,  leurs  obligations  &  leurs 
privilèges,  U  mefme  ^  fuiv. 
Leurs  Commanderies  »  &  leurs  prin- 
cipales Maifons ,  Si 
Quelles  doivent  être  leurs  Croix  ,  U 

me/me. 
Ordonnances  faites  par  la  Ducheffe 
Chriflioe  à  ce  fujet ,  la  mefme, 

tdt^hilde  du  f/tint  Sacrement  (  la  Mère  ) 
Fondatrice  des  Religieufcs  Benediâi« 
nés  de  l'Adoration  perpétuelle  du  faint 
Sacrement  »  370 

5a  naiffance  &  fes  parens  ,  /«  mijme. 
Elle  fe  fait  Religieufe  Annonciade,37i 
Accident  qui  lui  arriva  après  £à  pro- 
&(fion ,  371. 

Bile  en  eft  confolée  par  £a  Supérieure, 
&  comment,  Umejm§, 

Elle  eft  établie  Supérieure ,  Im  mefinê. 
Elle  fort  avec  fes  filles  de  Iba  Mona^- 
fiere ,.  &  pourquoi ,  /«  mtfim*. 

Elle  eft  élue  Supérieure  r  ^  m$fmi» 
£lle  fe  fait  Religieufe  Scnedidine  1 
Xambervillier^ ,  375 

Elle  eft  re(«<£  a  Montnunre  >.  &  com- 
ment, 574 
Elle  en  (brt  avec  fes  Religieufes  pour 
aller  demeurer  i  S.  Maur  ,  37^ 
Elle  fe  met  fous  la  direction  du  R.  P> 
Chryfbftomc  de  S.  Lo  ,  y^S 
Elle  eft  faite  Supérieure  du  Monaftere 
de  Caën  ,  /«  mefim* 
ille  eft  éluëSuperieureduMonaftere  de 
RambervillitftSi&pouraaoi,  U  mifme» 
Elle  quitte  les  Religieufes  de  Caën,  Se 
eft  enCuice  calomniée  ,,  Se  pourquoi , 

577 

Elle  arrive  en  Lorraine,  Se  fon  Mona- 
ftere eft  expofé  a  la  fureur  des  Soldats* 

Ismifme, 
Manière  oùiaculeufe  dont  iifiitpr^- 


BLE 

fervé ,  td  mijkià 

Elle  en  fort  tc  vient  à  Paris,  U  mêfine» 
Mauvais  état  où  elle  trouva  le  Mona- 
ftere de  Paris  ,  Se  pourquoi ,  378^ 
Elle  lie  amitié  avec  la  ComteiTe  de 
Cbiceauvieux  ,  Se  quelques  autres 
Dames, de  les  grands  avantages  qu'elle 
en  retire  ,  378.  é^fuiv. 

Mort  de  la  Mère  Medhilde  38^ 

Approbation  Se  confirmation  de  fes 
Conftitutions ,  390 

Medem{  Jean  de  )  Fondateur  de  la  Con« 
gregation  de  Bursfeld  ,  xi^ 

Il  eft  pourvu  de  TAbbaïe  de  Clufe ,  Se 
pourquoi,  Im  mefme, 

Megengox, ,  Comte  de  Gaeldres,  fonda- 
teur du  Monaftere  de  Vilike  ,         41Ç 

Mi^elhûurg  (  la  Princefle  de  )  fonde  ua 
Monaftere  de  Religieufes  de  TAdora»* 
ration  perpétuelle  ,  38^ 

Melbod  ou  MMubiugBy  lieu  de  la  retraite 
de  fainte  Aldegonde  >  43^ 

Elle  fait  bâtir  un  Monaftere ,  5t  y  aif- 
femble  un  grand  nombre  de  Vierges  ^ 

Im  mefifti* 
Tems  am^uel  elles  fe  fécu!ari(èrent , 

la  mefmi» 
]urifdi£fions  Se  droits  de  ces  Chanoi-* 
neftes ,  tant  anciens  que  préfens  ,    im 

mefinê. 
Condition  neccflaire  pour  être  reçue 
dans  ce  Chapitre ,  Is  mtfmg. 

Habillement  ancien  des  Abbeffes  de 
ces  Chanoineflcs  ,  Se  le  {cntîment  du 
P.  Mabillon  à  ce  fujet,  437 

M^JP^^  9  Abbaïe  Se  Monaftere  noble  de 
rOrdre  de  S.  Benoit ,  310 

Sa  fondation  ,  fa  Fondatrice ,  Se  fes 
Privilèges ,  la  mefinf^ 

MoUk  on  MêUk ,  Abbaïe  Chef  de  Con** 
gregation ,  2,17; 

Son  Fondateur  Se  fon  premier  Abbé  »• 

ïJ7>d*y*w^ 
Autre  Congrégation  de  ce  nom^ft  (ba 
Fondateur ,  ii& 

Son  commencement  ,&  tous  lesobfta- 
des  qui  empêchèrent  qu'elle  ne  fiic 
formée  ,  a.xo.  <^  fmv^ 

Monafteresquicompofent  Ja  Province 
de  Mayencc ,  n^ 

Monafteres  de  la  Congrégation  de  Suiffe, 
Se  leurs  Privilèges  ,  1*7 

Commencement  êc  origine  de  cette 
Congrégation,  Umefint, 

Abbaïes  qui  lui  font  unies ,  t€S 

Monâften  «abli  aux  Cocts  ^  Se  pour- 
quoi ,.  ^ 


BES  PRINCIPALES  MATIÈRES. 


Son  Fondateur ,  la  mêjme* 

Mona/teres  de  Filles  en  Allemagne  qui 
ont cmbraflié  Ihéréfie ,  441 

Mons  (  ChanoincfTes  de^leur  Fondatrice, 
&  Ton  excraâion ,  434 

Mons,yi\[t  du  Hainaut,ronorigîne,435 

Monti'FMnOflAonzAcxctotkié  par  faint 
Silveftre ,  -^lyi, 

M9ntfdHcon{  le  Prieur  de)  &  l^^ffon  De$, 
accufcnt  les  Templiers  de  plufienrs 
crimes  ,  x^.^fuiv, 

Montefa  »  Ordre  de  ChcTalerie ,  fon  in- 
flitution  »  7^ 

Son  [nftitucear  ,  &  les  bidns  qu'on  lui 
donna  /«  mifim. 

Son  premier  Grand- Maître  &  fon 
dernier  U  mefim. 

^ontmuTtrt ,  Abbate  de  TOrdre  de  faint 
Benoît ,  315 

Sa  première  Réforme  &  fon  Réfor- 
mateur f  /il  mefme. 
Sa  féconde  Réforme ,            Im  mejme» 

Montmartre ,  origine  de  ce  nom ,  &  fon 
ancien  nom,  32.) 

On  y  bâtit  une  Chapelle,  Se  pourquoi. 

Elle  efl  donnée  aux  Moines  de  faint 
Martin  des  Champs  ,  U  meOne, 

Elle  leur  cft  ôtée  &  donnée  a  des  Reli- 
gieufcs  du  même  Ordre  ,     ,/*  mêfmt. 
Moat-Olivet ,  Congrégation  de  Bcnedi- 
Ains  en  Italie ,  192. 

Son  Fondateur ,  U  mefme. 

Pourquoi  elle  pone  ce  nom,  194 

Aufterté  de  ces  Religieux  dans  le 
commencement  de  leur  Ordre  ,  i94* 

Statut  particulier  au  fu jet  du  vin  ,  195 
On  leur  donne  de  nouveaux  établifle- 
mens ,  U  me/me» 

I Is  fecourent  les  peftifcrés ,  196 

Bernard  Tolomé  en  eft  attaqué  &  en 
meurt ,  la  mefim* 

Son  fucceflcur  au  Généralat ,  &  le 
tems  que  dure  cet  OHice  ,  i96,fjr>  faiv. 
Premier  nom  des  Religieux  de  cet 
Ordre,  197 

Nombre  de  leurs  Monafleres  &  de 
leurs  Provinces,  U  meCmê, 

Etendue  du  Chef  d'Ordre,  &c  richeffes 
de  quelques-uns  de  ces  Monaftcres  , 

197.  &fitiv. 
Privilèges  accordés  à  cet  Ordre  ,  19I 

&  f^'tv. 
Pratiques  a^uelles  des  Religieux  de 
cet  Ordre ,  la  mifmt  ^  fuiv. 

Gouvccnement ,  Supériorités  >  &  OâL** 


ces  de  cet  Ordre  ,  loo.c^ytfîtr. 

Perfonnes  recommandabîes  de  cet  Or- 
dre ,  &  Prélats  qu'il  a  donnés  à  l'E- 
glife,  10 1  dy  fuiv^ 

Mont'Vi$rg€  ,  Monaftere  &  Chef  de 
Congrégation  1x3 

Le  Pape  le  prend  fous  fa  proteûion  , 

117 
Sa  fîtuâtion ,  &  la  manière  de  vivre  de 
fes  Religieux  ,  133 

Tempêtes  &  orages  furieux  qui  s  y 
élèvent  quelquefois  ,  &  pourquoi ,  la 

mef'me, 

Moron^  Château  donné  à  l'Ordre  de  Ca- 
latrava ,  &  pourquoi ,  50 

Af^rMiff, première  retraite  de  Viial,Fon- 
dateurde  PAbbaïe  de  Savigni ,  10^ 
Il  change  fa  demeure  ,  &  va  dans  la 
forêt  de  Savigui ,  la  mef  e. 

Il  y  bâtie  un  Monaflcre  ,  la  mefme. 
Il  donne  une  Règle  &  des  Co'iAim- 
tions  à  fcs  Difcipics  ,  la  mefing 

il  prêche  devant  le  Pape  i  Reims ,  U 

ffiefim. 
Sa  mort  y  m 

Mourhon  (  le  Mont  de  }  retraite  de  faine 
Pierre  Celeftin ,  180 

Moyen-MoHtter,  Abbaiê  de  la  Congré- 
gation de  S.  Vanne  ,  i?^ 

Mi*gnix,  de  Gaudoy  (  Dom  Pierre  )  eft 
fait  Grand- Maître  de  l'Ordre  de  Ca^ 
iatrava,  47 

Il  fait  prifonnier  Dom  Lopex  ,    la 

mefme» 
11  aflemble  un  Chapitre  Général  à 
Calatrava ,  la  mefine. 

Il  cil  élu  Grand-Maître  de  l'Ordre  de 
(âint  ]  acques  de  TEpée ,         la  mefine^ 

Murifter-Belife  (  Monaftere  de  )  faFon^ 
datrice  43  S 

N 

NAjata^  Abbaïe  de  la  CoDgregatioa 
de  Valladolid  ,  140 

Sa  fondation  &  fon  Fondateur,  &  le 
nom  qui  lui  fut  donné  ,  14c 

Evêchés  qui  lui  furent  unis ,  l*  mefine. 
Sa  dépendance  de  l'Abbaïe  dç  Cluni , 
&  fa  féparation  de  cette  même  Ab- 
baïe ,  l^  mefine. 
Son  union  avec  celle  de  Valladolid,  la 

mefiM. 

l^idermunfter ,  Abbaïe  de  Chanoineiles  , 

419 
SaFondatnce  Se  fa  dédicace,U  mefine. 
Titre  Se  Privilèges  des  Abbcffes  d'O- 
bcrmunftcr^3c  dcNidcr'Mun{ter^43» 


y 


T  A  B 

VtvtlU  (  Chanoiacfles  de  )  leur  fonda- 
tion, 431 

Nûjfon-Dei ,  &  le  Prieur  de  Moncfaucon , 
accufcnt  les  Xempliers  de  pluûeurs 
crimes,  •      x^.^fuiv, 

Votrt'Dame  ,  Congrégation  de  l'Ordre 
de faint  Benoît,  340 

Progrès  &  lieux  oïl  font  iîiaés  les 
M  allons  de  cette  Congrégation ,  3(3 
îin  &  efprit  de  cet  Inmcut  »  //»  mefme 

&fuiv. 
GouTcrncment  de  cet  Ordre ,  fes  pra« 
tiques  &  Obfervances ,  354 

Nôtre-Dame  de  U  Conjblatien  a  Nancy  , 
Abbaïe  de^  Rehgieufes  Benedicûnes  , 

387 
Le  titre  Abbatial  de  ce  Monaftere  efl 
fupprimé  ,  5c  pourquoi ,  /«  mefme» 
L'Adoration  perpétuelle  y  efl  établie , 

388 

Autres  érabliflemens  de  Monafleres  de 

Cet  Ordre ,  U  mefme. 

KoreDan  e  de  U  Tdix  à  Doiîai,  Abbaïe 

de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  353 

Son  étabitficmenc  ,  &    fa  première 

Abbcffe  ,  U  mefme. 

Abbaïes  &  Monaflercs  qui  embraffe- 

rcnt  cette  Réforme  ,  /*  mefme. 

Pratiques  &  Obfervances  des   Reli- 

gteufes  de  cette  Abbaïe ,  337 

^otre^Odme  de  faint  VmuI  ,  Abbaïe  de 

rOrdre  de  faint  Benoît,-  314 

Sa  fondation  &  fon  Fondateur ,     U 

V  mefme. 
Définition  de  cène  Abbaïe  par  les 
Normans,  315 

Ses  biens  font  incorporés  Se  unis  a  la 
Menfe  Bpifcopale  de  Beauvais  >  &  i 
quelles  conditions ,  31^ 

Ce  Nionaftere  eu  rétabli  ,  &  on  lai 
rend  tous  fes  biens  ,  Id  mefme. 

-    La.  première  Abbefle  de  ce  nouveau 
Monaflere ,  t*  mefme. 

Votte^Dmmd  du  Cdhvdire^  Religieufes  de 
l'Ordre  de  faint  Benoit ,  3(5 

Gouvernement  de  cet  Ordre  tant  pour 
le  dehors  que  pour  le  dedans  ,  368 
Nombre  des  Maifons  de  cette  Con- 
grégation ,  £t  lieux  od  elles  font  fi- 
tuées ,,  3^9 

Formule  de  îa  profcffion  des  Religreu' 
les  de  Nôtre- Dame  du  Calvaire ,  169 
£lles  attribuent  leur  fondation  1  An- 
toinette d'Orléans  ,  3f  ( 
DifEerens  fentimens  (ur  ce  fujet.  Se  en 
faiticulicr  celui  de  T  Auteur ,    3  5  ^  •  (5* 


L  E 

Naiffance  &:extradion  de  cette  VtxtL* 
ceffc  ,  3fa 

Elle  époufe  Charles  de  Gondi ,  &  en  a 
un  entacK  ,  /«^  même. 

La  mort  de  (bn  époux  ,  Im  mefme» 
Elle  fe  fait  Religieufe  Feiiillantine  , 
reçoit  l'habit  de  cet  Ordre ,  êc  change 
fon  nom  ,  /«  mefme. 

Sa  profefSon,  3$^ 

Notre-Dame  dtt  Céefihle  a  Cologne  , 
MonafteredeChanoineffes,  414 
Sa  Fondatrice  ,  Ia  mefmei 

Nii^of£,reconnuGrand' Maître  de  TOr* 
dre  de  Calatrava ,  4f 

II  efl  dépofé,  &  on  lui  tranche  la  tête, 
(8c  pourquoi,  /«  mejme, 

Vugnex,  reile  paifîble  poflcffeur  de  la 
Grand-Maîtri(è  d'Alcantara  ,  5S 
Il  efl  difgracié ,  &  pourquoi  >  58.  (^ 

fmv. 
Il  fe  défend  contre  le  Roi ,  &  (bntienc 
unfîége,  ^9  0*/^^» 

Il  eft  trahi ,  &  le  Roi  lui  fait  tranchet 
la  tête ,  60 

Nugno  Fernandex,  (  Dom)Grand-Maitre 

de  l'Ordre  d'Alcantara, 
NuTne  Ter  ex,  de  Guignenex,  (  Dom  )  eft 
élu  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Ca« 
latrava ,  5^ 

Il  fait  incorporer  (on  Ordre  avec  celui 
deCîteauXr  39  &fuivé 

Nouvelle  manière  de  vivre  qui  eft 
iropofée  i  Ion  Ordre  par  le  Chapitre 
Général  de  Cîteaux  ,  40 

Les  avantages  qu'il  eut  contre  les 
Maures  »  /«  mefmêm 


O 


O'Bitn, 
fes, 


Bifmunfier ,  Abbaïe  de  Chanointf^ 

Leur  fondatrice ,  /«  mijme. 

OdilU  (  Sainte  )  Abbefle  de  Hombourg  , 

Elle  fait  birir  un  autre  Monaftere  5c 
un  Hôpital ,  &  pourquoi ,    U  mefme* 

Olivier  CarafA  (  le  Cardinal)Àte  a  l'Ab- 
haïe  du  Mom-Olivec  le  Corps  de  faine 
Janvier,  117 

Orete,  pxifc  par  les  Maures,qm  luichan* 
gent  fon  nom  ,  34 

Ongine  des  Religieufes  de  l'Ordre  dia 
Corps  de  Chrift,  207 

Leur  premier  Motfiftere,  &  fon  nom  ^ 

Id  tKêf  #♦. 

Leur  première  Supérieure ,    l*  n:ef  r. 
SJks  font  ibumifes-  à  rtyéque  ^    vi% 

Orlé 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

^fUMws  (  Renée  d*  )  Abbefle  de  Fonte*    Pêfi»  Roi  de  France^afficae  des  revenus 


i 


vrand  ,  y  introduit  la  Réforme  »  99 
£lle  fait  vcea  de  clAttue ,  U  mêf*  e. 
ïlle  eft  craverfée  dans  le  deflein  de  la 
Réferme  Générale  ,  &  pourquoi ,  99 

file  fait  un  Concordat  avec  les  Reli- 
gieux ,  &  ce  qui  Ty  oblige  ,  100 
iirticles  de  ce  Concordat ,  Id  neff.i» 
Procès  k  ceiîijet ,  &  fa  décifion  ,  2.00 

&fHiv. 

OrUdm  (  Antoinette  d*  )  fa  oatllance  »  & 

'  quelques  particularités  de  fa  yie,    3  5  8 

Elle  accepce  la  Coadjutorerie  de  l'Ab- 
l>aïe  de  Foocerraud  «  &  comment,}^i 
BUe  obtient  jm  Bref  du  Pape  »  &  re- 
nonce a  fa  Coadjutorerie  ,  U  mêfm$. 
Elle  fe  retire  au  Monafteredc  l'En- 
cloître  ,  ^  mêfmê. 

Elle  reçoit  un  plein  pouyoir  de  réfor- 
mer rOrdre  de  Fontevraud ,  3^3 
Elle  fonde  un  nouireau  Moiuftere  1 
Poitiers  1 4c  en  prend  poilefllon  »  3^4 

^  fuiv* 
Oppofitions  de  TAbbeffe  de  Fante- 
vraud>  3^5 

Mort  de  la  Mère  Antoinette  d'Or- 
léans ,  U  mêfme. 
Son  corps  eft  poné  au  Couvent  des 
Jetiillantines  de  Toulou&»  U  mefmê. 
La  Reine  £e  déclare  Protcârioede  ce 
nouveau  Monaftere  ,  3^ f 

Dùin  (  Saint }  de  Rotten ,  Abbaïe  Chef 
de  Congrégation  ,  ^  2.6  S 

Omts  >  Ordre  Militaire  ,  fon  Inftitnteur , 
U  lefuietdefoninfttt'aioaj         xyi 


PAdillM  (  Dom  Ferdinand  de  )  eft  élu 
Grand- Maitce  de  TOrdre  de  Cala- 
trava ,  4S 

11  eft  tué  par  an  de  fes  Domeftiques  , 

l^  mefinê. 
p0irkê ,  Pstriei  ^  premier  Général  de 
rOrdre  du  Mont-OlWct  f  1^4 


confiderablesyâ  la  prière  de  Carlo- 
man  ,  â  1* Abbaïe  de  £ùnt  Gai ,  169 
Elle  eft  exemptée  de  la  .Jutifdiâion 
des  Evêques^  U  mêfptê. 

Elle  eft  augmentée  par  des  bittmens 
magnifiques  1  de  elle  eft  ruinée  par  les 
Hongrois ,  U  mêfmi. 

Terres  qui  lui  ont  étéfodmifeSy  de 
.  celles  qui  le  font  encore  aduellpment, 

169.  d^fuiv. 
Guerres  que  fes  Abbés  ont  eue  i  (èû- 
nir  ,  pourquoi ,  de  comment  elles  ont 
été  terminées .  M  mêfim  ^  fuiv. 

Tirez,  (  Dom  Martin  )  eft  élu  Grand,- 
Maitre  de  Calatrava ,  3I 

1 1  eft  dépoS .  de  pourquoi  »  $9 

Il  bâtit  un  HApital ,  de  fa  mon  »     U 

mifine. 

Terreel ,  Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  Benoir 

en  Bourgogne ,  99^ 

Pernci  (  le  village  de  )  eft  donné  aux 

Religieux^lu  Prieuié  »  de  pourquoi  *  U 

mefitt€. 
TêttùnilU  de  Crsom,  premieie  Abbeflede 
Fontevraud  »  93 

Thiliffi  le  Bel  pzïle  au  Pape  au  fujetdes 
accufatioDi  faites  contre  les  Tem* 
pliers  »  xs 

niait  arrêter  toss  les  XeHoyliers ,  dt 
pourauoî^  Umefme. 

il  va  loger  au  Temple,  de  faitUifir 
tous  leurs  bieac^  U  mefine. 

Mécontentement  du  Pape  i  ce  fajec  » 
de  ce  qu'il  exigea  du  Roi  »  U  mejmg» 
Le  Pape  de  le  Roi  donnent  des  Com- 
mifltons  pour  informer  contre  eux»  17 

Us  confeflent  des  crimes  dont  ils  font 
4iccufés,  &S 

Ils  déclarent  qu'ils  ont  été  forcés  9  les 
a  votier ,  de  les  nient ,  19.  &  fitiv. 
Décifions  de  plufienrs  Conciles  i  leuc 
fujct,  30.c^yi«iv« 

PUlipfe  IL  Roi  d'Bfpaene  »  cransfere 
dans  la  ville  de  BurgosTes  Rfligieuiès 
de  l'Ordre  de  Calatrava  ,  41 


PâftiàfMce  (  Ange  de  Juitinien)  Fonda-    ^iem  CêUftin  (  Saint  }  Fondateur  de 


leurs  des  Monafteres  de  faint  Zacha- 
zîe  de  de  faint  Laurent  i  Venilè ,  314 

Veàfo  EfidvMgnes  CMrpeintifo (Dom)  eft 
élu  Grand>Maitre  de  J*Ordre  de  Ca- 
latrava, 4( 
U  eft  dépoCé  »  dr  eft  tué  de  la  main  de 
Pierre  le  Cruel  >  de  pourquoi ,      Is 

Tmt  ri. 


l'Ordre  de  ce  nom ,  180 

Sa  nahflance  de  fies  païens  >  Ib  me/mt» 
Sa  première  retraite ,  U  me/mg. 

Il  va  1  Rome ,  de  pourquoi ,  i3 1 

U  fe  retire  fur  le  mont  de  Monrhod  » 

U  mefme» 
Il  paffe  fiir  le  motu  M«jella,oà  il  ferme 
la  première  Communauté  de  fon  Or- 
dse ,  181.  à^fiihf» 

Nnn 


T  A  B 

"S.  S  prati<{aes  de  dévotion  Se  fes  aufte* 
Titës ,  i8x 

Il  bâtit  de  nouveaux  Moaafteres ,  Se 
pourquoi,  U  mtfmê. 

Il  fait  approuver  fon  Ordre  ,  183^  (^ 

fuiv* 
Il  fe  retire  encore  dans  la  foltcude  « 

184. 
Il  eft  jlevë  au  fouvcrain  Pontificat  »  Se 
comment,  i8f 

Il  eft  facr  j  &  couronné  »  /« mefmi. 
Il  accorde  pluficurs  Privilèges  1  fon 
Ordre ,  tS^ 

Il  faic  une  promotion  de  Cardinaux, 

/«  mefmi. 
Il  confirme  fon  Ordre ,  &  oblige  les 
Religieux  du  ^4onc-Ca(fîn  de  Tem- 
brafler  ,  /n  mefme. 

Il  le  démet  du  fouverain  Pontificat,  U 

mejmtm 
Benott  Ga<îtan  (  Cardinal  )  lui  fuc^ 
cède,  187 

Il  eft  mia  en  prilbn  par  ce  nouveau 
Pape  ,  /«  mêjmêm 

Sa  mort  Se  Tes  (uoerailles ,  188 

Progrès  de  fon  Oxdre  après  fa  mort  « 

Im  mefmi. 

Sa  canonifatîon  &  la  traoflation  de  fon 

corps  ,  188  ^  fitiv. 

Pitm  (  Saint J  Abbaïe  de  Chanoine  (Tes, 

fon  Fondateur,  Se  le  tems  de  fa  fi>nda- 

cion ,  413 

Leur  première  Abbeflê  ,         Is  mefmi* 

Pierre  le  Crteel ,  eft  proclamé  Roi  â  Se- 

ville,  ^o 

Troubles  de  l'Ordre  â  ce  fujet ,  tfo.  (^ 

fuivn 
Sc$  cruautés  obligent  fes  fujets  â  fe 
révolter  contre  lui ,  ^i 

Il  remporte  une  viâoire  fur  le  Comte 
de  Triftemare  ,  U  mejme. 

Il  eft  tué  dans  un  fécond  combat ,  U 

f^efme, 

Piéàde  (  Saint  )  Congrégation  de  faint 

Benott  dans  les  Païs-  Bas,  19^ 

PleHrude ,  Fondatrice  du  Monaftere  de 

Nôtre-  Dame  du  Capitole  i  Cologne  • 

414 
Sa  difgrace  Se  fa  retraite ,     U  me/me. 

Volcgne  (  Marie-  Cafimire  Reine  de  ^  y 
fait  venir  des  Rel  gieufesde  l'Adora- 
tion perpétuelle ,  388 

Pouffmt  ,  Monaftere  de  Chanoineffei 
Séculières,  4^3 

Lieu  de  fon  établiflèment  8c  fon  Fon- 
dateur /«  mejme» 

Vrme  (  le  Mont  )  (èconde  retraite  de 


L  E 

faint  Gutllaume ,  14^ 

Ttelomé  (  Bernard  )  Fondateur  de  U 

Congrej;ation  du  Mont-  OHvet ,    19 1 

Sa  retraite,  ce  qui  en  fut  caufe ,  Se  fet 

premiers  Compagnons  ,        U  mefme. 

Il  envoie  deux  de  (es  Compagnons  au 

Pape  à  Avignon  ,  Se  pourauoi ,      193 

Ils  reçoivent  la  Règle  de  (aint  Benoit, 

Se  comment ,  im  mefme: 

PulfMHe ,  Monaftere ,  Cbef  d'Ordre ,  158 

Son  Fondateur  ,  lu  mefme* 

a. 

QUeMmieurg,  Abbaïe  Luthérienne, 
44! 
Sa  fondation  Se  fon  Fondateur,       U 

mefme. 
Titre  Se  droit  de  l' Abbefle  de  ce  Mo- 
naftere .  ^  4^ 
Etat  prcfent  de  ce  Monaftere ,       l* 

mefme, 
PrinceiTes  de  la  Mai(bn  de  Saxe  qui 
ont  été  Abbcfles  de  ce  Monaftere  ,  U 

mefme. 
R 

RAmhetvilUers  y  Monaftere  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoit,  373 
Les  Religicufes  font  obligées  de  l'a- 
bandonner ,  Se  pourquoi  ,  374 
Kâeul  de  Im  Fatdje  fonde  l' Abbaïe  de 
faint  Sulpice  ,  iix 
Lieu  od  cette  Abbaïe  fitt  fondée  ,   U 

mefme, 
Kefirme  de  Septfonds ,  fon  commence- 
ment ,  -  18 
Zèle  Se  courage  des  premiers  Reli' 
gieuz  de  cette  Reforme  ,  18.  (^yifftf. 
Leurs  pratiques  Se  obfeivandès ,  19*  é* 

Jitiv* 

,j(gmiremen* ,    Abbaïe  de  Chanoine ffes 

Nobles ,  401 

Sa  fondation  Se  fon  Fondateur ,       Is 

mefme. 
Origine  de  fon  nom ,  Im  meJme. 

Son  ancienne  fituation ,  Se  fon  nom  » 

ÏM  mefmtn 
Sa  fituation  aâuelle ,  40S 

Sainteté  Se  pratiques  des  Religieuîes 
de  Remiremont  dans  leur  origine  ,  Im 

mejmt* 
Lettre  de  Jean ,  fils  du  Roi  de  Jerufa- 
lem ,  au  fujet  de  l'Abbaïe  de  Remire- 
mont  ,  dans  laquelle  on  voit  quel  a 
été  le  (i])et  de  leur  relâchement ,  409 

f^fmv* 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 

Qaalii^&  litres  de  l'Abbcflc  de  Rc-  Tcms  auquel  les  Abbcffcs  de  ccne 

aiircrocMit ,                                     41s  Abbatc  conunenccrcnt  â  être  perpe- 

Leors  anciennes  obligadoos  i  Végard  tuelles  ^                              Umêjmê. 

des  Empereurs ,                    U  mefme.  Kobitt  (  k  Comte  )  dit  U  Jirûfiiimitamy 

Droits  Régaliens  accordés  anz  Ab-  fondateur  de  l' Abbaïe  de  Bonrbourg^ 

belles  de  Remiremont ,  &  par  qui ,  307 

Immefim.  Kohrt  d*ArMJfêl,  Fondateur  de  Fonte-* 


Droits  &  }urtfdidtions  de  la  Doïenae 
du  Chapitre  de  Remtremont^4  tnefmê. 
Emplois  »  obligation»  &  jurifdiftions 
des  antres  Dignités  àc  Of&cieres  de 
cette  Abbaïe ,  413.  &  fi^'tv. 

Ce  qui  diftingue  T Abbcffe.la  Doïenne 
&  la  Secrette  àts  autres  Dames  de 
cette  Abbaïe  9  413 

Beneficiers  &  Officiers  de  cette  Ab^ 
baïe ,  &  leurs  jurifdiftions  ^  obliga* 
àons  »  414 

Redevances  anciennes  de  cette  Ab»* 
baïe ,  Is  mêfme  é^fuiv* 

Redevances  aufquelles  l' Abbaïe  de 
•    Remireroonc  étott  obligée  ançieûnc 
ment  â  l'Empereur  &  au  Pape\    415 

Exemptions  ^  privilèges  anciens  de 
cette  Abbaïe,£c  de  ceux  qui  en  dépen- 
doient ,  41 6 .  (ji^ftêiv, 

Sermens  qui  k  faifoient  anciennement 
â  cette  Abbaïe  ,        U  mefim  ^fmv. 
Cette  Abbaïe  eft obligée  de  reconnot» 
treles  Ducs  de  Lorraine  pour  Souve*- 
«ains ,  41g 

Pratique»  des  Dames  de  cette  Abbaïe». 
pouc  le  perpétuer  les  Prébendes  ,    lu 

Cérémonie  de  la  réception  des  nièces 
dans  cette  Abbaïe  «  /«  mefme. 

Redevance  particidiere  du  village  de 
faint  Maurice  aux  Dames  de  Remire- 
mont  ^  41^ 

HichMfd  J.  Roi  d'Angleterre  »  vend  TifTe 
de  Chypre  aux  TemplietS' ,  14 

Réponie  de  ce  Prince ,  qui  fait  voir 
|u(qtt*od  étoit  arrivé  lorguëil  desTem- 
pfiers ,  %s 

HUhdrd  IL  Duc  de  Normandie,' Fonda- 

^  leur  de  1*  Abbaïe  de  Fefcamp  ,      1,^4 

5a  pieté  envers  les  pauvres ,    Umefmê. 

¥.i$hMfde ,  Fondatrice  de  TAbbaïe  d'An- 
dlav\  430 

5a  répudiation  8t  fa  retraite  ,       U 

m^fint. 

Kiehildê ,  Coratcfle  de  Flandres ,  Fonda<- 
trice  de  l'Abbaïe  de  faint  Denis  en 
Flandre  >  x$  9^ 

Jtivieff  (  Jeanne  de  la  )  Abbefle  de  Ré- 
fermât  rice  de  T  Abbaïe  de  Gfaell(cSy  m 


vraud,  8^ 

Sa  naiiTance  &  fe»  parens ,  Is  mefim. 
Il  eft  &it  Doreur  dans  l'UntVerfité  ic 
Paris ,  U  mefim. 

11  eft  fait  Grand-Vicaire  de  l'Evêque^ 
de  Rennes  ^  /«  mffmt,- 

Il  rétablit  la  difcipline  Ecclefiaftique 
dans  ce  Diocêfe  ,  Is  mefmê^ 

Il  enfeigne  la  Théologie  â  Angers ,  & 
quitte  cette  ville  pour  vivre  dans  1» 
tolitude  •  S6 

Son  aulberité  dans-  U  folitude  r    ^^ 

mejmi. 
Le  nombre  de  fesDircipies,&  ce  qu'i^ 
fj^it  pour  les  gouverner ,  /«  msfntê^ 
Noms  de  Ces  principaux  Difciples ,  87' 
Il  bâtit  un  Monaftere  dans  la  (brêt  de 
CraoQ  y  &  pourquoi ,  Im  mefme. 

Nom  du  lieu  od  il  &t  biti,    U  mêjmu 
'  La  Règle  qu'il  donna  i*  ceux  qui  yr 
é^coien(  *  té^mefinn- 

Il  va  prtcher  la  Croiûide,    U  mefim. 
II  s'établit  i  Fontevraud  ,  5c  le  tems- 
de  cet  établiflement ,-  .      8ft^ 

Pratiques  &  occupations  de  (es  nou-^ 
veaux  DtfcipleSy  U  rr.êfmt^ 

Sa  charité  pour  tout  le  monde  »    U 

mefint  éi*fuiv^ 
Dcflein  &  efprit  de  fa  Congrégation  » 

Il  nomme  ^erlan4e  de  Champagne 
pour  première  SuperieureGénérale  de 
îa  Congrégation  »  U  mefme. 

Il  porte  i  Fontevraud  la  confirmation 
de  fon  Ordrci  90 

11  bâtit  de  nouveaux  Couvens  ,      I0 

mrf^M, 
Il  eft  attaqué^  par  la  calomnie  »  91 
Il  fait  exem;er  l'Abbaïe  dç  Fonte- 
vraud de  la  Jurifdidion  de  l'Evtque  » 

U  drefle  les  Statuts  de  (on  Ordre  I  9$ 

5a  morr  ft  fes  (unçrailks ,  ^4 

R^ger  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  appelle 

Guillaume  à  iarCOiir  >  ^pourquoi  > 

Calomnies  &  malice  des  Courtifans 
de  ce  Piiiiçe ,  U  mtifine. 

Ce  Prince  lui  fait  bâtir  plufieurs  Mo- 

Nnn  ij^ 
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TABLE 


Il  conTcrtit  «i^  Coortiûmae,  &  com- 
ment, i&f 

RomMric  (  Saint  )  Fondateur  de  Remire' 

K  mont»  eft  converti  &  fe  fait  Reli' 
gieazi  4^^ 

Ki^ndM  cû  donné  avec  toutes  Tes  dépcn- 
dances  â  TOidre  de  Calacrava  ,  41 
Les  Chevaliers  fe  retirent  à  Cirvelos  » 
oÂ  ils  établiifenc  leur  principal  Cou- 
vent/ Umefm$, 
Calacrava  leur  efi  rendu  par  Alfonfe 
Roi  d*  Aragon  ,  la  mtfmt. 
L'Ordre  eit  transféré  i  Calatrava  la 
nouvelle»  4^ 
On  donne  aui  Chevalien  le  nom  de 
fuint }  ulitn  dm  Vûirùr ,         U  mêfme, 

"Kofimberg  (  le  Comte  de  }  Religieux  de 
laTrape,  15 

R^ndi  (  Saint  )  Evêoue  de  Du-^cFon- 
datcur  de  l' Abbaïe  de  (aint  Sauveur  de 
Celle  Neuve  «  140 

Rûffêu  (  le  Cooue  de  )établit  le  Bienbeu- 
,  reui  Hemard  dans  le  bois  de  Tyroo  » 
te  pourouoi  »  117 

Il  abandonne  cette  folitude  ,  Se  poui- 
<)uoi ,  //i  mtffiHm 

Il  bâtit  on  autre  Mpnaftere  fur  la  ri- 
vière de  Tyroo  »  118 
11  y  fait  exercer  toutes  forteïd' Arts,& 
pour(|uoi  ,.  Is  wJj'mt. 
Pauvreté  3c  aufteriré  de  fes  Difciples» 

119.  ^'j'kiv. 
On  lui  demande  de  fes  Religieux  »  & 
on  fait  quelijues  biens  i  ton  Abbaïe , 

110 

Surira  k  jeune  (  Saint  )  Evtque  de  Limo- 
ges »  Fondateur  de  1*  Abbaïe  de  faint 
Anguftin  de  Limoges  ».  ^^ 


SAhfMfiirfM  eft  pris  fur  les  MHuref  par 
les  Chevaliers  de  Calatrava  »  41 
hcs  Chevaliers  de  cet  Ordre  prennent 
le  nom  de  SalvMtiffra  ,  la  mtfme. 
Le  Couvent  de  l'Otdte  eil  transféré  ï 
Zurita  »  &  pourquoi ,  U  mgfinê 

gârrmfin  (  Dom  )  Reftanrateur  de  la 
Difcipltiie  Régulière  dans  la  nouvelle 
Congrégation  de  faint  WaafKl*Arras> 

Sa  naifiance  ft  fes  parens ,    la  mtfm*, 
11  reçoit  i*habit  de  laint  Benoit ,    U 

Il  reçoit  les  Ordres  facrés .  te  eft'  fait 
Bacnelier  »  //i  9Hêfm§, 

Il  e&  fait  Graud-PrerAt ,.  te  tnSaixs. 


Grand  Prieur  de  fbn  Abbaft  ,  xfT 
Il  eft  chargé  du  gouvernement  fpiri- 
tuel  àcs  Catholiques  de  la  ville  d'Ax« 
ras»  révoltée  contre  fon  Souverain; f# 

Il  eft  mis  en  prt(bn  par  les  Heretiqucr» 
&  pourquoi,  '  *S*- 

Il  en  eft  délivré  (bus  certaines  condi^ 
tions  ,  ^*  *»*»/»  '• 

U  eft  fait  Abbé  dr  fainr  ^aaft ,  Se  les- 
talents  &  vertus  qu'il  fit  paroîtredans 
celte  Dignité  »  U  nef  € 

H  eft  fait  Confeillcr  d*£ut  &  Evéquc^ 
de  Cambrai  »  a-5^^ 

Sa  mort ,  ^  J^fT  '• 

Sauveur  d'Onîc  ÇSâiotO^  Abbaïe  de  U 
Congrégation  de  Valladolid  »        a)^ 
Sa  fondation  8c  fon  Fondateur  »    Is 
^  mefieeem 

Ses  poflîeffions  &  dépendance» ,  l^ 

itÊ9j$at» 

Son  union  avec  ht  Congtegarionr  de 

Valladolid,  Um^fm. 

Dom  Pierre  de  la  Ru'é  »un  de  fes  Ab« 

bés,eft  dépofé  ,  &  poorcjuoi»   Umêfitee- 
S.  Sauveur  de  Pinella  ,  Couvent  foomi» 

1 1  Ordre  de  Calatrava  4** 

Savigni  »  Monaftere  de  la  Congrégation 

da  Bienheureux  Yital  de  Mostaln  ^ 

lEO 

U  cft'ttni  jr  U  Congrégation  dé  Claîr* 
vauK  »  "» 

Schtfme  dans  TEglife  ,  ft  pourquoi  »  i(r 
Guerre  &  defordres  qve  Gcla>  caufe- 
dans  le  Milanois ,  U  mefme  &  fupv^ 
Gentilshommes  menés  prifbnnierse» 
Allemagne  pour  ce  fu jet ,  1  f  ^ 

Ce  qu'ils  firent  pour  obtenir  leur  li- 
bené  ,  l^  me/me. 

Schif  t  dans  l'Ordre  de  Calatrava,  &  ce 

Îui  y  donna  occafion  »  46 

>écifion  de  ce  Schifme  ,      U  mefme. 
Autres  troubles  qui  fuivtrent  celui  ci,. 

45  &fa*^ 

Schtfme  de  TOrdrc  de  Calatrava  fous 

le  Grand  Maître  de  Villena  »  A9 

Seprfmttt  »  Abbaïe  de  l*Qrdre  de  Ctieauz, 

1$ 
Sa  fltuatiot» ,  ^  mefme. 

Son  Fondateur.^  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  SeptfmUs^  U  fmfmêm 
Dom  t  uftache  dcBeaufen  en  eft  nom* 
méAbbé,  .  .    ^^ 

Ce  qui  l'engagea  a  fc  fcirc  Religicwt,^ 

♦    lamefmê. 

Sa  vie  déréglée ,  &  peu  conforme- i* 
ibn  étai»  U^mêfiM^ 


DES  PRINCIPA 

Sêrtm  de  Valbon^Abbé  de  Savigni,fbade 
r Abbaïe  de  U  T  i  ape  ,  ii  x 

Il  unie  Ton  Abbajb  Se  toute  G»  Coogre  - 
gatiQn  i  celle  de  Claitiraux,  m 

Silvifire  de  U  Guiercbe  efi  fait  Evêque 
de  Rennes  t  85 

54lvifirê  CùXJLêlm  (  SaintjFondateardcs 
Silveftrins  »  170 

Si  oaiffance,fcs  parens  ft  fa  conduite 
dans  le  tems  de  fes  &udes ,  U  mefmê. 
11  encoure  la  colère  de  (on  père ,  &  U 
difgrace  de  fon  Evêque  »  de  ponrouoi, 

170.  cS»  miv* 
Il  quitte  le  monde  ,  &  ce  qui  acIieTe 
de  Fy  d .  terminer  »  171 

Lieu  de  fa  première  raraice-,i'4imr/OT#. 
Son  preroiei  Monaftere  »  *  It^  meffn§» 
Sfl  manière  de  vivre  dans  cette  retrai- 
te »  Ismefim. 
Il  bâtit  un  autre  Monaftcre  pcocbede 
Fabriano ,  &  il  7  jette  les  fondemens 
de  fon  Ordre  •  171* 
Il  (ait  approuver  Con  Ordre ,  &  ce  qui 
Vy  oblige  •  Im  mgfiM. 
Erreur  de  p&ifieurs  Auteurs  au  ftjet  du 
tems  de  (on  établiflement  »      i7t^  & 

fuiv. 

Premier  Monaftere  des  Religieux  de 
eetOtdre  dans  Rome»&  celui  qa*iU  oc- 
cupent prefentement  •  i7| 
Noms  oes  autres  lAooafterca  fondés 

tat  S.  Sifveftre  ,  174 

lort  de  ce  Saint»-  l*  mêfmê, 

S^iitéàt  Bretagne ,  9c  tes  Monafleres 
qui  la  compofoient.  30^ 

Elle  eft  unie  i  la  Congrégation  de  S* 
Maur  ,  i*  mêfirn. 

Sûlis  (  Dom  Françms  de  )  fe  fait  élire 
Grand-  Maître  d' Alcantar»»  tf  3 

SùphU ,  fille  de  TEmpereuv  Othon  II.  fe 
fait  Religieufe  i  Ganderslieim  »  441 
Elle  caute  beaucoup  de  bruit ,  de  le  re- 
lâchement dans  cette  Abbaïe,  êc  com- 
menr,  i»  mgfmf  ér  fi*i^ 

Elle  eil  faite  Abbe^e  »  ft  inquiet  te  \tt 
Evêques  d'Hildedietm  au  lajct  de  la 
Jurildiftion  ,  443 

fille  reconnob  faf  aute  avant  de  mou- 
rir y  de  promet  (atisfaûioo  ï  (on  Evê- 
Iue  ,  /'  mêfmi» 

iépoofe  de  fon  Evêque ,  8c  prédiâioa 
qu*il  lui  fait ,  U  mêfim. 

Sa  mort,  444^ 

Ces  Keligienics  tombent  dans  There- 
fie  »  iMmifmê, 

Noms ,  mariage  &  nooR'  de  phifiieura 
Abb«flesdcccMonaftexe;^  Ismilmi^ 


LES  MATIERES. 

Princes  de  Seigneurs-  Allemans  VaT^ 
•    faux  de  ce  Monaftere,  la  rmfmg-- 

StêlVergi  Anne  de  }  fait  recevoir  laCon* 
ieflîoti  d' Angftourg  dans  le  Monafte- 
re  de  Quedlimbou  rg  ^  4  4  tf' 

StH»rt  (  Marie  }  rétablit  la  difcipUne* 
Régulière  en  Angleterre ,  17^ 

Elle  fait  Dom  Jean  f  ekenan  Abbé  de* 
Wcftmunfter ,  U  me/me. 

Mon  de  cette  Prioceffe  >  U  tnefme. 
Sulmâne  (  le  Sain^£fprit  et  )  feule  Ab- 
baïe des  Celeftias ,  de  pourquoi  >  18^ 
Nombre  de»  Couvens  de  cet  Ordre 
tant  en  France  qu'en  Italie  ,  Is  mefinê» 
5.  Suif  ee  (  Abbaïe  fondée  par  Raoul  de 
la  Futaie  ,  iiSi.  ' 

On  lui  (bumet  plufieurs  Monaftcres  ». 

Ses  dépendances ,  11^ 

Suppn/pon  de  l'Ordre  des  Humiliés ,  êc 
pourquoi',.  i^%.  c^  précgdtntet»- 

Le  crédit  de  les  Offices  qu*avoient  le» 
Religieux  de  cet  Ordre  >  16  y 

Quelles  étoient  leurs  armeSydc  l'erreur 
de  Sîiveftrc  Maurolic  i  ce  fujrt  »  Uê^ 

T 

TÂriffê  (Jean- Grégoire  )  preatev 
Général  de  la  Congrégation  de  S« 
Maur,  a^' 

igrs  ^Itnvotipxit  ,r  -     ai- 

Leurs  Fondateuia  »  f*  mêjmg» 

Origine  de  leur  nom  •  U  mifmg.- 

Leurs  vœux  de  leur  première  manière- 
de*  vivre»'  lénmfmê. 

On  leur  accorde  uiM^Regle,  Umêfmê^ 
Eormide  du  ferment  qu'îlt  devoienr 
frire ,  as* 

Leurs  grandes  richefles  de  leur  nem* 
bre.  a4 

Leur  orgu'éil  de  kur  perfidie,     X« 

Aâiongénéreufeda  Soudan  de  Babj« 
lone  d.  ce  fiiiet ,  lanfêfmê» 

IJj^acbctenr  l'ifle  de  Gbypre  ,        U  ' 

Maavaife  conduite  des  Templiers,  tf- 
Châtiment  de  Dien  d  ce  bjct'»-      Is 

fUtfitêêm 

Ils  font  arrêtés  par  ordre  de  Philippe 
léBtl,  stf 

Ils-  (bnr  interrogés  par  le  Pape ,     la 

Crimes  dont  iîs  font  accnfés,f«mr/fli#» 
Hs  confeiEnt  les  crimes  dont  cale»' 
accole  I  sft' 


k 


T  A  B 

Ils  dédirent  qa*ils  ont  été  forcés  lies 

Le  Grand*Matcre  eft  arrêté  avec  trois 
des  principaux  de  TOrdre  »  33 

lis  avouent  leurs  crimes,  &  font  con- 
damnés i  une  prUbn  perpctaelle  ,    Is 

mêfim. 
Ils  fe  retraâent ,  &  (ont  condamnés! 
être  brdlés  vifi  »  ^«  fn#/S»tf. 

Ufag^  qui  fut  fait  des  biens  de  TOrdre 
apr£  Ùl  fnppreffion  »  33.  ^fmv. 

Thhdmsrt  eft  cité  par  l'Evèque  de  Pa* 
detbom  i  coroparoître  dans  on  Sino- 
de ,  od  il  eft  condamné  •  445 

Thierri  Eyèque  de  Metx ,  fondateur  de 
i*Abbaïe  d*Epinal,  4io.(^ykit;. 

Il  y  fait  tranfporter  le  corps  de  faint 
Goëric ,  4it 

Il  y  met  des  Clercs  »  9c  le  donne  en« 
fuite  i  d  es  Religieufes»  U  mêfmi* 
Papes  qui  prirent  ce  Monaflere  fous 
leur  prote^on  ,  U  mijmf, 

Connrmation  des  Privilèges  des  Reli- 
gieufes de  cette  Abbaïe  par  Charles 
VII.  Roi  de  France ,  Is  mêjme. 

Le  même  les  prend  fous  (àprotcftion^ 
&  leur  aifigae  des  Gardiens  fpeciauz» 

Is  mifmt, 
Tems  auquel  le«r  Eglilê  eut  titre  de 
Collégiale ,  411» 

Thirfe  (  Sainte  )  premier  Monaftere  de 
la  Congrégation  de  Ponùgal  ,  14 tf 
Dom  Pierre  de  Cbiaves  eft  fait  pre- 
mier Général  de  cette  Congrégation  ^ 

U  mêfm$. 
Premier  Chapitre  Général  de  cette 
Congrégation ,  147 

Progris  de  cette  Congrégation ,    U 

mtfint^ 

Tifw  f  Congrégation  fondée  parle  Ken* 
heureux  Bernard  •  iif 

Tirom^  Abbaïe  bâtie  par  le  Bienheureux 
Bernard ,  xiS 

Abbaïes  ,  Se  autres  Bénéfices  dépen- 
dans  de  TAbbaïc  de  Tiron  »  x  1 1 

Tems  auquel  cette  Abbate  tomba  en 

"' ,  Commende ,  9c  fon  premier  Abbé ,  U 

mtfipê. 
Tems  auquel  elle  fot  aggregée  1  la 
Congrégation  de   faint  Maur  ,     U 

mijmê* 

Ttf'^Ar  •  principal  Couvent  de  l'Ordre  de 
Chrift  ;  7^  &  fi^v. 

Tr^fê  (  Abbaïe  de  la  )  fa  fondation  9t 
fonFoodatettr»  s 

Confecration  de  TEglift  de  TAbbaïe 
dclaTrapc»  .  Umjm. 


L  E 

Evêouel  oui  dnr  conCicré  TEglife  de 
1* Abbaïe  de  la  Trape ,  U  rrejkn. 
Elle  tombe  dans  le  relichement»  8c  tk 
abandonnée  de  fes  Religieux ,  &. 

Son  premier  Abbé  Commendataite  j^ 

mefittik 
Obfervances  des  Moines  de  la  Trape  , 

11.  étfmiv. 
Le  Grand- Duc  de  TofcancCAme  III. 
en  fait  Tenir  dans  fes  Etats  »  if 

Trinité  dt  Vtnàomt  (  la  }  Abbaïe  de  Be* 
nediâins ,  2.^f 

Son  Fondateur  »  9c  le  fiijet  de  fa  fon- 
ilation,  Ufrêfmê. 

Préfent  qu*il  lui,  fittc,  U  mttfmi. 

Qualité  de  titre  de  fon  Abbé  »      Is 

tmtfmê» 

TrtftêfiMfi  (  Henri  de  )  tur  Pierre  le 

Cruel  y  &  fe  rend  Maître  de»  Roïau- 

mes  de  Caftille  &  de  Léon  »  46 

Manin  Lopez  ^e&fe  de  le  reconnoi» 

Il  fait  afCéger  ce  Grand^Maitre  dans 
Carmona ,  U  §m/me. 

11  lui  fait  trancher  la  tête»  47 


VAl'iê^GfMiê ,  Abbaïe  de  Religicu' 
fes  de  S.Benotryfon  ancien  nom»3i^ 
Sa  fondarion  &  fa  Fondatrice  y  &  le 
lieu  où  elle  fot  birie  »  U  mefim. 

Le  Roi  Loiiis  XIII  nomme  i  cette 
Abbaïe  Marg^erite  de  Veaix  d'Ar- 
Douze  y  315^' 

VMl'dê^GtMeêit  Paris^a  fondation  &  & 
Fondatrice  »  530 

V^UiêS'  Chomx,  fon  établiflement  8c  fon 
'Fondateur'»  17a 

Prariques  '9c  OUcrrances  de  ces  Reli- 
gîÇttx ,  179- 

Prieurés  dépendans  dm  Val- des* 
Choux ,  U  mêfme. 

VsltUfnê ,  Prieuré  de  POrdre  de  S.  Be* 

Botc ,  3^0 

Sa  fituarion  ,  ùt  fondation  9t  fon  Fon- 
dateur »  Umefmi, 
Pratiques  9c  Obfervance»  des  Reli- 
g^tties  de  te  Monaftere  ,  3pa«  & 

VéMUêUi ,  Monaftere  Chef  de  Con- 
grégation ,  xi4 
Son    furnom  4c  (a  fondarion  ,    U 

Son  Fondateur  ,  Se  le  fujet  pourquoi 
ce  Monaftere  eft  appeUé  is  RmVs/ ,  /^s 


DES  PRINCIPALES  MATIERES. 


'P4ii>»ie(5aiar)Chef  de  Congrégation. 170 

yMudru  (  Sainte  )  Fondatrice  des  Cha- 
noincfles  de  Mons  1  434 

Son  eztrafbion  ,  l»  mejtpê. 

Sa  retraite  &  ïe  lien  qu'elle  cboiuc 
pour  cela  ,  Umefln», 

Sa  mort ,  éc  la  nomination  qu'elle  fait 
de  celle  qui  lui  fuccede ,  /«  mefme. 
Nombre  des  Chanoinefles  de  Mons  , 

/«  mefme. 
Autorité  8c  prééminence  ancienne  de 
leur  Abbefle  ,  /«  mefme. 

Condition  ncceflaire  pour  être  reçue 
dans  ce  Chapitre  ,  436 

Venix  d'ArbouTs  (  Marguerite  de  )  Ab- 
bcfle  &  Rcformatnce  du  Val  de- 
Crace ,  319 

Sa  naiflance  &  (es  parens  ,  ÏB  ^êf  e. 
Elle  prend  Tbabit  Se  fairprofc filon  de 
la  Règle  de  faint  Benoît  »      U  mefme. 
Elle  paffc  â  TAbbaïe  de  Montmartre, 
y  fait  une  nouvelle  profeirion,&  chan- 
ge de  nom  ,  la  mefme. 
Elle  efl  faite  Prieure  du  Monaftere  de 
la  Ville- l'Ëvêque»                 U  mef  $, 
£Ue  eft  nommée  a  TAbbaïe  du  Val- 
de- G  race  »  ôc  reçoit  la  bcnedtdbion 
Abbatiale ,  330 
Elle  fait  approuver  fes  Conftitutions  .• 
&  fe  démet  de  fa  Supériorité,  êc  pour- 
quoi ,  331 
Elle  réforme  le  Prieuré  du  mont  de 
Pieié  à  la  Cbaiité,            33X.  ë^  f^v. 
Elle  rend  la  paii  1  l'Abbaïe  de  Cha- 
renton  en  Bourbonnois,  Se  y  établit 
la  Réforme  9                                   3311 
Sa  mort  •                                Im  mefme. 
Venof»^  Monaftere  de  ReligieureSy&  Ton 
Fondateur  ,                                    i%6 
y^T^uigneal  (  Florence  de  )  Infti tutrice 
&  première  Abbeflc  de  TAbbaïe  de 
Nôtre  Dame  de  la  Paix  i  Ooilai ,  333 
Sa  naiflance  Se  (es  Parens ,    la     ef  e. 
Elle  eft  reçue  cbez  les  Cbanoineflcs  de 
Monftier  lur  Sambre ,           la  mejme. 
Elle  retourne  chez  fes  parens^Sc  pour- 
quoi,                                           334 
Elle  le  dégoûte  du  monde ,  gagne  fa 
foeur  àJefus-Cbrift,  Se  elle  ^  fait 
Rcligieufe  dans  l'Abbaïe  de  Flincs , 

Ses  pratiques  de  dévotion  Se  de  pieré  , 

^335 
ufes  i 


EUc  ergajrc  quelques  Reltgi 
embrafler  la  Réforme  , 
Elle  établit  le  Monaftcre  de  la  Paiit  i 
Oooai ,  la  mefw  érjttiv» 


33« 


I  lie  eft  élue  Supérieure  d«  ce  nouveau 
Monaftere ,  337 
Elle  prend  pofleflîon  de  ce  nouveau 
Monaftere  ,  od  elle  reçoit  l'habit  de 
(aint  Benoît ,  338 
Sa  profeftion  Se  celle  de  fes  filles  ,    la 

mefim. 

Sa  mort ,  la  mefme. 

Viarà  ,  Fondateur  du  Val  des-  Cbouz  , 

178 

y  tel  de  la  Montagne  ,  Prince  des  Afly- 

riens ,  demande  i  fe  faire  Chrétien  , 

yHike ,  Monaftere  de  Filles ,  43-  S 

Sa  première  Abbefle  ,  la  mej  >.$. 

FilM' Evêéfue  (  Prieuré  de  la  )  â  Paris , 
fa  fondation ,  31.^ 

Vsllêna  (  Dom  Henri  )  eft  élu  Grand- 
Maitre  de  TOrdre  de  Calatrava ,    47 

Virgilien  (  le  Mont  )  lieu  de  la  retraite 
de  S.  Guillaume  ,  113 

Vital  $  M^oftnin^  Fondateur  de  l'Ab- 
baïe de  Savigni ,  10^ 
Sa  naiflance  &  fes  parens ,    /«  mefmi* 

II  eft  fait  Prêtre ,  la  mifme. 
Son  renoncement  i  toutqs  cbofcs  ,  Se 
fa  retraite  a  Mortain  ,           la  mefme. 

Waafi  (  Saint  )  Fondateur  de  T  Abbaïe  de 
ce  nom ,  15  4 

Waaft  d'Arras  (  Saint  )  Abbaïe  de  faint 
Benoît,  1(4 

Sa  fondaûon  &  fon  Fondateur ,    /^ 

mefme. 
Ses  droits  fpirituels  Se  temporels  , 

aî5 
Elle  tombe  dans  le  relâchement ,  Se 
pourquoi ,  15^ 

Les  Oblërvances^  Régulières  y  font 
remifes  ,  Se  par  qui  ,  la  mefme. 

£(at  déplorable  de  cette  Abbaïe  en 
1635.  iî> 

Dom  Mazimilien  de  Bourgogne ,  5c 
Claude  Havart,foDt  pourvus  de  cette 
Abbaïe ,  xyy,  él^fuiv. 

Scbifmes  Se  debrdres  de  cette  Abbaïe 
i  ce  fujet  ,  100 

Supériorités  Se  O^ces  de  ce  Monafte* 
re  ,  Se  leurs  obligations,  16  o  éi^fuiv, 
L/efcription  du  grand  Collège  de  cette 
Abbaïe ,  i6| 

Titres  Se  Privilèges  de  fon    Abbé  , 

la  melme, 

principaux  exercices  des  Religieux  de 

cette  Abbaïe  »  1^3  t!T  f^^fi* 

Wivine  (  Sainte  )  Fondatrice  de  l'Abbaie 

de  Bighard-la  Grande ,  3x3 


-•  t 


TABLE 


ZAcbéirU(  SalntJMoiuftete  it  Filles 
Nobles  de  l'Ordre  de  S.  Beooic»  313 
Sa  fondation  &  fes  Fondateurs ,   '  Is 

Reliques  donc  ce  Monaftere  eft  hono- 


ré ,  iiy&Jin9. 

Ziriu  (  Jean  )  Ahhi  de  Tirouca^  éxMà 

en  Religion  Militaire  l'Ordre  d*Avîs, 

Il  lear  prefcrit  leur  manière  de  Tîeft 
Jeun  obligations  ,  Is  mêfmt. 

£n  quoi  cpn£ftenc  ces  obi  igat ionc  «  U 


\ 


B  R  R  A  T  A. 


P 


Agé  %4,  Ugm  10.  Clievalieis,{î/ê« Chrétiens,  f^g.  40.  lif  17.  Checalîers,  lif» 
Chevaliers,  f.  47.  /.  3$.  le  Pap  eaïant, /i/!  le  Pape  aïant.  f.  81.  /. 


17  aarice,(r/i^ 

Maurice,  f «^ .  no.  iig,  13. le  sniines,  lifê\\cs ruines*,  pif^.  i77*  %•  i6  Maiza , UJèK, 

Aiczza.  fdg.  1^3.  /fg.  31.  le  Cardinal,/i^jc  ce  Cardinal.  pMg  aix.  /.  to,  du  Buisfel^ 

If/I  de  Bursfeid.  f.  130.  /i^.  16,  la  rétablit»/*/!  les  rétablit,  fag»  xéo,  lig.  itf.sctcnirf 

/^ft  recevoir,  fiix.  ^lyUg.  xt.ÇXXXYlU.UfêTiXXXVnh 


f"^ 


A      P  A  R  I  S, 

De  rimprimene  de  Tf  aji-Bai:tzsti  Cdgnard ,  Imprimeur, ordin^re  du  Roi 
*  de  1  Acaddmie  Fansoifc, xuë £uni  Jac^uesi  hfi'Mt  d'«r. 
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